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TERRAIINS  CRETACES. 

Condîtioni  de  la  fOoioripUon. 

Tar  livraison  in-8*  de  h  planches  sur  l>cau  papier  et  du  U ite  correspondant  : 
Pour  Paris,  1  fr,  25  c.  —  Pour  les  départemcns,  i  ft*.  85  c 

Serire    franeo. 

Les  huit  volumes  parus  contiennent  les  Mollusques  céphalopodes ,  gasté- 
ropodes, lamellibranches,  brachiopodes  et  bryoïoaires. 


Ouvragée  du  même  auteur, 

Qai  M  trouveni 

Chet  Victor  VâSSGN  .  libraire-éditeur,  rue  et  place  de  r£colede-Védecine,  17. 
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TERRAINS  JURASSIQUES. 

Il  a  déjà  paru  6 A  liTraisons  renfermant  tous  les  céphalopodes  et  le  com- 
mencement des  gastéropodes. 

Les  prix  sont  par  li? raison,  comprenant  h  planches  in-8*  tirées  sur  papier 
Télin,  et  du  texte  correspondant  : 

Pour  Paris,  1  ft*.  25  c  —  Pour  les  départemens,  i  fr.  85  c 
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2  Tol.  in^!2,  afec  628  figures  gravées  sur  cuivre  et  18  tableaux*  Prix  :  10  fr. 

Le  premier  Tolume  est  en  Tente* 

PBODROie  DE  PALEOnOLOGIE  STBATIfiRAPHIQIE  DNITERSELLB 

DES  ANIMAUX  MOLLUSQUES  ET  RAYONNES, 

Faisant  suite  au  COURS  ÉLÉMENTAIRE  DE  PALÉONTOLOGIE  ET  DE 

GÉOLOGIE  STRATIGRAPHIQUES* 

8  vol.  in-12,  entièrement  terminés.  Prix:  24  fr. 
Les  deux  premiers  Tolumes  sont  en  vente. 
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rAi-.is.— T^r.  cosiOPf.  boe  du  FOi'n-$Ai:<(T-CEnMAiif,  43. 
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TERRAINS  GRÉTAGÉS. 


MOLLUSQUES. 

SEPTIÈMB  GLASSB    (1). 

MOLLUSQUES  BRYOZOAIRES. 

BRTOZOA,  Ehrenberg. 

Caraotèrei  généraux .''. 

Confondus  avec  les  Zoophytes,  par  suite  d'une  étude  su- 
perficielle de  leur  enveloppe  calcaire,  les  animaux  de  cette 

(1)  Entièrement  rJépounus  de  parties  testacées ,  lattxihme  classe  des 
Mollasques,  le$  Ti'n iciens  sont  formés  d*un  énorme  manteau  bursiforme» 
qui  renferme  les  branchies  et  les  viscères.  A  Tune  des  extrémités  est 
la  bouche,  assez  près  de  laquelle  le  tube  digestif  contourné  sur  lui- 
même  vient  aboutir.  Une  grande  cavité  respiratoire  contenant  de  volu- 
mineuses branchies  communique  avec  Touverture  buccale.  Du  côté 
opposé  à  la  bouche  se  trouve  la  masse  viscérale ,  qui  se  compose  de 
Testoroac,  du  foie  et  d*un  énorme  cœur.  Leur  système  de  circulation  se 
fait  d^unc  minière  remarquable;  le  courant  changeant  périodiquement 
de  dirociion  de  manière  que  dans  Fespace  de  quelques  minutes  le  même 
canal  remplit  suocessivement  les  fonctions  d'un  veine  et  truiic  artère. 

Olio  classe  à  hiquelleappai  tiennent  les  î*iphoros  ou  Satpa  et  les  Ascidia 
V.  1 
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division,  comme  l'ont  reconnu  MM.  Edward^ot  Audouin,  et 
M.  Ehrenberg  (i)  qui  les  a  séparés  sous  le  nom  de  Brjrozoa^ 
sont  en  eOet  de  véritables  Mollusques.  Au  lieu  d'avoir  lu  ca- 
vité viscérale  simple  des  Zoophytes,  les  Bryozoain  s,  comme 
les  Mollusques  tuniciens,  ont  uu  canal  digestif  complet,  qui 
s'ouvre  au  dehors  par  une  ouverture  buccale  et  une  ouverture 
anale  distinctes  \  ils  ont  aussi  un  appareil  branchial  bien  pro- 
noncé. Leur  manteau  ou  tunique  enveloppante,  moins  déve- 
loppée que  chez  lestuniciens  puisqu'elle  ne  contient  plus  les 
branchies,  est  ordinairement  plus  ou  moins  encroûtée  Je  car- 
bonate de  chaux  ou  de  parties  cornées.  Les  branchies  ii  nu 
forment  une  couronne  de  tentacules  qui  entourent  la  bouche 
et  sont  garnis  de  cils  vibratiks.  Les  deux  extrémités  de  l'in- 
testin sont  voisines  Tune  de  l'autre.  Ces  animaux  paraissent 
manquer  de  cœur.  La  partie  inférieure  du  manteau,  encroû- 
tée de  parties  calcaires  ou  cornées,  faisant  partie  intégrante 
de  ranimai,  forme  une  enveloppe  solide  dans  laquelle  la  par- 
tie libre  antérieure  de  celui-ci  se  retire  pour  fuir  le  danger 
qui  le  menace* 

Ces  animaux  se  reproduisent  par  bourgeonnement  ou  par 
des  œufSy  et  forment  des  agrégations  dindividus  ayant  une 
vie  commune  et  une  vie  individuelle.  Il  en  résulte  des  en- 
sembles polypiformes  très- variés,  représentant  des  parties 
plus  ou  moins  régulières  souvent  très^remarquables.  A  très- 
peu  d'exception  p.  es  toutes  les  espèces  vivent  dans  la  mer,  et 

ne  renfermant  pas  d'animaux  pourvus  de  parties  lestacées,  n'a  pu  se 
conserver  dans  les  couches  terrestres.  Nous  ne  la  menlionnous  donc  ici 
que  pour  ne  pas  interrompre  la  suite  des  séries  animales. 

(i)I)ès  1821,  Lamouroûx  dans  son  expotition  méthodique  des  Poly- 
piers, p.  vu,  avait  dïiposUivement,  que  ces  animaux  étaient  plus  voisins 
àùi  Mollusques  que  des  Polypiei-s,  et  il  les  rapprochait  avec  raison  des 
Àêcidiens,  dont  il  leur  avait  reconnu  la  complication  des  organes. 
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leors  individuSi  quoique  réduits  à  des  dimensions  très-mini* 
mes ,  forment  souvent^  par  leur  agglomération,  des  surfaces 
assez  considérables. 

Importance  du  Bryosoaire  en  géologie. 

Les  Bryozoaires  sont  de  toutes  les  époques  du  monde* 
Gomme  nous  le  dirons  au  résumé  géologique,  ils  se  sont  mon- 
trés en  très-grand  nombre  dans  les  terrains  paléozoîques» 
dans  les  terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires,  sans  être 
moins  nombreux  dans  quelques  régions  spéciales  de  nos 
Océans.  Partout  où  vivent  les  Bryozoaires,  ils  y  sont  ordinai- 
rement en  grandes  familles,  dans  les  âges  géologiques  comme 
dans  les  mers  actuelles.  C'est  ainsi  que  les  couches  deTétage 
silurien  supérieur  ou  murchisonieo  dç  Dudley  en  Angleterre 
sont  en  partie  formées  de  ces  animaux,  que  nous  avons  re- 
connu à  Tournay  (Belgique),  où  des  couches  de  Tétage  car- 
boniférien  sont  entièrement  recouvertes  de  Feneêtrella.  Cer- 
tains staies  des  terrains  jurassiques  de  Normandie,  par 
exemple  dans  Tétage  bathonien  de  Saint- Aubin,  de  Langrune, 
de  Luc  ou  de  Banville,  nous  montrent  la  roche,  soit  composée 
de  BryozoaiYes  plus  ou  moins  roulés,  soit  renfermant  des 
colonies  entières  de  ces  éires  dans  la  position  où  il  ont  vécu, 
les  uns  ù  côté  ou  parasites  sur  les  autres,  de  manière  à  ce 
qu'il  soit  impossible  de  placer  le  doigt  sans  en  toucher.  On 
rencontre  dans  les  terrains  crétacés  des  localités  non  moins 
riches  qui  offrent  encore  des  myriades  de  ces  animaux  réunis. 
Les  grès  de  Grandprès  (Ardennes)  en  montrent  dans  Tétage 
albien.Les  grès  cénomaniens  du  Mans,  dans  quelques  couches, 
en  sont  pour  ainsi  dire  pétris  ;  mais  Thorizon  crétacé  qui  en 
renferme  le  plus  est  sans  contredit  IVfage  sénonicn.  Si  en 
eiïet  les  Bryozoaires  abondent  dans  la  craie  à  Fécamp  (Seine- 
Inférieure, ,  à  Meudon  ,  près  Paris,  rien  n*est  comparable  à 
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leur  mulliplicité  daas  quelques  couches  du  Cotentin,  des  dé* 
parlements  de  laSarthe,  du  Loir-et-Cher»  dlodre-et-Loire  et 
de  la  Charente-Inférieure,  où  matériellement  les  couches  en 
sont  presque  exclusivement  formées,  de  même  qu'à  Maes- 
tricht  et  à  Fauquemont  en  Hollande  et  en  Belgique. 

Les  terrains  tertiaires  nous  ont  offert,  dans  certains  âges,  un 
nombre  aussi  grand  de  Bryozoaires.  C'est  ainsi  c;u*en  France 
nous  en  reconnaissons  des  myriades  dans  Tétage  parisien  de 
la  Hanche,  mais  surtout  dans  les  couches  inférieures  de  Té- 
tage  falunien  de  toute  la  Bretagne  et  de  la  Touraine,  principa- 
lement à  Mantelan,  à  Doué,  à  Saint-Laurent,  aux  Cléons,  à 
Thorigné,  à  Tigné,  à  Saini-Grégoire ,  c'est-à-dire  depuis 
Nantes  Jusqu'à  Pontlevois.  Nous  citerons  encore  hors  de 
France  le  Grag  coralUne  duSuffolk,  en  Angleterre;  dans  la 
Hesse,  Cassel  ;  en  Autriche,  les  environs  de  Vienne  ;  aux 
États-Unis,  Peter^burg  ,  en  Virginie ,  où  les  Bryozoaires  for- 
maient une  partie  des  dépôts  sédimentaires.  Comme  on  le 
voit,  les  Bryozoaires  ont  toujours,  malgré  la  petitesse  des  in- 
dividus, joué  un  rôle  très-important  à  toutes  les  époques 
géologiques  de  l'histoire  de  notre  globe,  et  leur  étude  devient 
d'autant  plus  indispensable,  que  nous  avons  vu  des  couches 
terrestres  en  être  entièrement  composées. 

Maintenant  si,  par  les  conditions  actuelles  d'existence  des 
Bryozoaires  vivants,  nous  cherchons  quelles  ont  été  les  con- 
ditions dans  lesquelles  ont  dil  vivre  les  espèces  fossiles  réu- 
nies en  si  grand  nombre  sur  quelques  points,  nous  trouverons 
les  résultats  suivants.  Voyons,  par  exemple,  les  points 
connus  où  ces  êtres  se  trouvent  en  plus  grand  nombre. 
Des  sondages  et  des  sables  recueillis  autour  des  lies  Ma- 
louines,  nous  ont  montré  une  quantité  considérable  de  Bryo- 
zoaires mélangés  à  des  Foraminifères  et  à  des  Brachiopodes. 
Un  sondage  que  nous  avons  fait  par  160  mètres  de  pro- 
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soit  ailachcs  aux  coquilles,  nous  ne  regardons  pas  la  présence 
de  ces  quelques  espèces  plus  ou  moins  rares  comme  pouvant 
éire  comparée  aux  dépôts  fossiles  que  nous  avons  signalés. 
Les  autres  points  que  nous  pouvons  citer  qui,  comme  le  cap 
Horn  et  les  tles  Malouines,  se  trouvent  dans  des  conditions  de 
nombre  à  peu  près  identiques  aux  couches  fossilifères,  sont 
i  Tautre  extrémité  du  monde.  Par  nos  relations  avec  les  capi- 
taines qui  vont  à  la  pèche  de  la  morue  au  banc  de  Terre- 
I^euve  et  par  le  grand  nombre  de  Bryozoaires  que  ramènent 
les  b'gnes  de  fond  qu'on  y  place  pour  pécher  la  morue,  nous 
avons  acquis  la  certitude  que  le  fond  de  la  mer  sur  beaucoup 
de  poinrs  n'est  composé  que  de  Bryozoaires,  vivants  ou  morts, 
dépendant  de  tous  les  genres.  Lorsqu'on  veut  rechercher  les 
conditions  d'existence  dé  ce  monde  de  Bryozoaires,  on  y  re- 
connaît une  identité  parfaite  avec  ce  que  nous  avons  dit  de 
ceux  de  Textrémité  de  l'Amérique  méridionale.  On  trouve  en 
effet  sur  le  banc  de  Terre-Neuve  :  4®  des  eaux  profondes, 
2*  des  eaux  toujours  claires  et  limpides ,  et  T»''  des  eaux  con- 
stamment agitées  superficiellement  parles  tempêtes  et  profon- 
donienl  remuées  par  des  courants.On  sait  en  effet  que  les  cou- 
rants généraux  du  Gulf-êiream,  après  être  sortis  du  golfe  du 
Mexique,  longent  du  sud  au  nord  les  côtes  de  l'Amérique 
septentrionale  jusqu'au  banc  de  Terre  Neuve,  où  ils  ont  une 
grande  force,  et  que  de  là  ils  s'étendent  bien  plus  au  nord  et 
à  l'est  (i)  vers  les  côtes  de  la  Norwége. 

(1)  Les  côtes  profondes  du  Spiuberg,  d*après  les  matériaux  qui  nous 
ont  été  communiqués  par  M.  Robert,  paraissent  se  trouver  dans  des 
conditions  peu  différentes  du  banc  de  Terre-Neuve  par  rapport  aux 
Bryozoaires.  11  en  est  ainsi  de  quelques  points  voisins  du  Cap-Nord  , 
sur  les  bords  de  la  mer  Glaciale,  coniuie  nous  l'avons  reconnu  par  des 
sabU's  recueillis  par  le  même  voyageur. 
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Si  nous  partons  de  ces  données  les  plus  positives ,  sur  Tha- 
bitation  des  Bryozoaires  vivants,  pour  rechercher  de  quelle 

manière  vivaient  les  Bryozoaires  fossiles,  on  arrive  à  des  ré- 

■ 

snltats  d*autant  plus  certains ,  que  ces  grandes  réunions  det 
Bryozoaires  actuels,  comme  les  réunions  des  Bryozoaires  fos* 
siles,  surtout  ceux  des  terrains  jurassiques,  crétacés  et  ter- 
tiaires, contiennent  toujours ,  avec  la  même  composition ,  le 
même  assemblage  de  genres  de  Bryozoaires,  toujours  un 
grand  nombre  de  Mollusques  brachiopodes  et  d'Échinoder- 
mes.  Quand  on  voit  comparativement  la  faune  vivante  de  cas 
régions  avec  les  faunes  fossiles  des  points  que  nous  avons 
signalés,  il  est  impossible  de  ne  pas  croire  à  une  identité 
parfaite  de  conditions  d'existence. 

Il  sera  donc  démontré  par  ces  comparaisons  que  les  Bryo- 
zoaires fossiles,  comme  les  Bryozoaires  vivants,  habitaient  : 
1*  les  régions  profondes  des  mers,  ce  que  prouve  encore  la 
présence,  dans  ses  faunes,  des  Mollusques  Brachiopodes  et 
des  Fentacrinuê ,  que  Ton  sait  également  ne  vivre  que  dans 
les  grandes  profondeurs  des  mers.  2'  Qu'ils  se  tenaient  tou- 
jours dans  les  eaux  limpides,  ce  que  le  manque  d'éléments 
vaseux  dans  les  sédiments  qui  les  renferment,  prouve  d'une 
manière  péremptoire,  surtout  en  Normandie,  dans  la  Manche  ; 
dans  le  bassin  de  la  Touraine  et  à  Maestricht,  à  toutes  les 
époques  jurassiques,  crétacées  et  tertiaires.  3®  Qu*ils  vivaient 
dans  des  eaux  agitées,  ce  qui  est  prouvé  par  le  manque  de 
sédiments  vaseux  et  surtout  par  les  lits  inclinés  des  couches 
comme  on  le  reconnaît  si  bien  sur  tous  les  points,  lits  incli- 
nés spéciaux  aux  bancs  sous-marins  formés  par  l'action  des 
courants  dans  les  mers  anciennes  comme  dans  les  mers  ac- 
tuelles (1). 

(1)  Voyez  noire  Coun  élémentaire  de  Paléontologie  et  de  Géologie 
êtratigraphiquei,  1. 1,  p.  78  et  118. 
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Quand  on  recherche  les  raisons  qui  placent  les  Mollusques 
bryozoaires  avec  les  Mollusques  brachiopodes  et  les'Grinoi- 
des  toujours  dans  des  eaux  claires  et  souvent  renouvelées  par 
les  courants,  on  en  trouve  la  solution  dans  leur  organisation  et 
leurs  habitudes.  Un  être  fixe  qui  ne  peut  fuir  Tenvahisse- 
ment  des  dépôts  sédimentaires  qui  se  font  toujours  dans  la 
mer,  ne  peut  vivre  que  dans  des  eaux  claires.  Là  est  son  élé- 
ment de  vitalité,  sa  condition  essentielle  d*existence.  Un  être 
fixe  qui  ne  peut  aller  chercher  sa  nourriture  a  besoin  de  vivre 
dans  des  lits  de  courants  qui  renouvellent  constamment  les 
eaux  et  amènent  les  animalcules  dont  ces  êtres  se  nourris- 
sent et  qu'ils  ne  peuvent  aller  chercher.  On  voit  que  les  lieux 
oii  vivent  les  Bryozoaires  sont  une  dépendance  nécessaire  de 
leur  mode  d'existence,  de  leurs  conditions  de  vitalité. 

Historique  abrégé  deê  Bryosoairesi 

Lorsque  nous  avons  voulu  nous  occuper  de  cette  branche 
de  la  zoologie,  nous  nous  sommes  facilement  aperçu  qu'il  y 
régnait  le  chaos  le  plus  inextricable.  Non-seulement  les  au- 
teurs avaient  mélangé  les  Bryozoaires  aux  Zoophytes  dont  ils 
doivent  être  séparés  par  toute  la  classe  des  Échinodermes, 
mais  encore  la  confusion  la  plus  grande  régnait  parmi  les 
Bryozoaires,  relativement  aux  limites  des  groupes  et  surtout 
des  genres.  On  s'était  contenté,  le  plus  souvent,  d'un  à  peu 
près  de  formes  extérieures  pour  réunir  entre  eux  des  êtres 
quelquefois  très  disparates  de  caractères.  Pour  rétablir  Tuni- 
formité  de  valeur  zoologique  de  cette  série,  au  niveau  des  au- 
tres bien  plus  connues,  il  convenait  préalablement  d'appliquer 
Tanalyse  la  plus  rigoureuse  des  détails,  et  de  faire  un  travail 
général,  complet,  sur  rcnsemble. 

Jusqu'à  la  tin  du  siècle  dernier,  les  Bryozoaires  i'ureni  tou- 
jours Confondus  avec  les  Corallincb  et  les  Zoophytes,  comme 
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peut  en  juger  en  jetant  les  yeux  sur  les  beaux  travaux  de 
Paillas,  d'Eilis,  de  Solander,  etc.,  etc.  Depuis  celle  époque, 
les  auieurs  qui  se  sont  le  plus  occupé  de  celte  série  animale, 
comptent  à  leur  tète  Lamarck  et  Lamouroux.  Lamarck,  im- 
primait en  1816,  la  partie  de  ses  animaux  sans  vertèbres  où 
ne  trouvait  les  polypiers  flexibles  et  les  Bryozoaires.  Le  savant 
conchyliologiste,  tout  en  se  rapprochant  encore  beaucoup  de 
la  nomenclature  adoptée  par  ses  devanciers,  et  mélangeant 
encore  les  Bryozoaires  aux  Plantes  et  aux  Zoophy tes,  avait 
néanmoins  créé  quelques  coupes  nouvelles.  Avant  Lamarck, 
dès  1812,  dans  des  mémoires  séparés  et  simultanément  en 
1816,  le  professeur  de  la  Faculté  de  Gaen,  le  savant  Lamou- 
roux, imprimait  ses  Polypiers  flesibles ,  dans  lesquels  on 
trouve  beaucoup  plus  de  coupes  génériques ,  et  dès  lors 
une  étude  plus  avancée  que  chez  Lamarck.  On  trouve  même, 
dans  la  classification,  quelques  Bryozoaires  presque  sépa- 
rés des  véritables  Zoophy  tes.  Plus  tard,  en  1821,  le  même 

auteur,  sous  le    titre  d'Exposition  méthodique  des  genres  de 

Vordre  des  Poljrpiers,  nou-seulement  poursuivitses  recherches 
sur  les  Polypiers  flexibles  et  les  Bryozoaires  vivants,  mais 
encore  établit  un  grand  nombre  de  nouvelles  coupes  généri- 
ques pour  des  espèces  fossiles  rencontrées  dans  les  terrains 
jurassiques  des  environs  de  Gaen.  Ce  nouvel  ouvrage  est  sans 
contredit  le  plus  complet  relativement  à  Tensemble  des  gen  - 
res.  Plusieurs  auteurs,  tels  que  Dcfrance  et  Goldfuss,  ont  en- 
richi la  science  de  quelques  genres  isolés,  mais  sans  séparer 
les  Bryozoaires  des  Zoophytes.  Dans  ses  articles  du  Diction- 
naire des  sciences  naturelles  et  dans  son  Manuel  d*aotinologie, 
M.  de  Blainville  a  reproduit  les  genres  de  Lamouroux;  mais 
loin  de  faire  avancer  la  science,  ce  travail  indigeste  n'*a  fait 
que  mélanger  encore  plus  les  Bryozoaires  aux  Zoophytes,  sans 

jeter  aucune  lumière  sur  Tensemble. 

V.  2 
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G*est  donc  aui  travaux  de  M.  Ehrenberg  et  surtout  à  ceux 
de  M.  Milne-Edwards,[daDs  la  nouvelle  éditioo  des  Animmus 
iam  vertèbres  de  Lamarck  eu  1836,  qu'on  doit  ta  distinction 
nette  et  précise  des  Bryozoaires  et  des  Zoophytes  proprement 
dits,  et  la  première  indication  des  genres  qui  dépendent  de 
Tune  ou  de  l'autre  série  animale.  Néanmoins,  comme  M.  Ed- 
wards, dans  ses  importantes  annotations,  n'a  pu  changer  la 
division  établie  par  Lamarck ,  et  qu'il  a  dû  se  conformer  a 
Tordre  suivi  par  cet  auteur,  il  est  difficile  de  se  rendre  un 
compte  exact  de  la  véritable  analogie  des  genres  entre  eux 
et  de  la  classification  de  l'ensemble.  Un  mémoire  spécial  et 
très-savant  du  même  auteur  ne  peut  pas  non  plus,  malgré 
son  importancci  suppléer  à  cet  inconvénient ,  car  il  n'a  trait 
qu'à  une  petite  partie  des  Bryozoaires  connus  et  ne  suffit  pas 
pour  débrouiller  l'ensemble  des  genres.  Nous  avoos  donc 
pensé  qu'eu  donnant  ici  une  classification  générale  de  tous 
les  Bryozoaires  vivants  et  fossiles,  nous  pourrions  rendre  un 
véritable  service  aux  persoones  qui  s'occupent  de  science  et 
surtout  aux  paléontologistes  souvent  peu  à  portée  de  connaî- 
tre les  ouvrages  sur  les  êtres  vivants.  Voici  de  quelle  manière 
nous  avons  procédé  dans  les  immenses  recherches  prépara- 
toires que  nous  avons  dû  entreprendre  pour  atteindre  notre 
but. 

Depuis  plus  de  vingt- cinq  années  nous  avons  recherché 
avec  soin,  tant  sur  nos  côtes  que  sur  des  plages  lointaines 
et  sous  toutes  les  latitudes,  des  matériaux  sur  les  Bryo- 
zoaires vivants.  Nous  possédons  peut-être,  sous  ce  rapport, 
l'une  des  plus  belles  et  des  plus  complètes  collections.  Depuis 
la  même  époque  nous  n'avons  cessé  de  rechercher  également 
les  Bryozoaires  fossiles  qui  composent  souvent  à  eux  seuls  la 
plus  grande  partii*  des  couches  sédimentaires  des  terrains 
crétacés.  Nous  possédions  donc  sur  rensomhie  dc^  Bryo/oai- 
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res  vivaoU  et  fossiles  des  collectioos  considérables  qui  pou- 
vaient nous  permettre  de  faire  un  travail  complet  de  compa* 
raison  snr  Teosemble. 

Lamouroux  ayant  établi  le  plus  de  genres  dans  cette  série, 
nous  avons  voulu,  avant  toutes  choses,  comparer  aux  collec- 
tions qu'il  a  déposées  au  musée  de  Gaen,  toute  notre  collec- 
tion, afin  d'agir  avec  certitude  dans  les  rapprochements  et 
dans  les  caractères  de  ses  genres,  r^ous  avons  transporté  nos 
Bryozoaires  dans  la  ville  normande,  et,  après  un  long  travail 
de  comparaison,  nous  pouvions  apprécier  à  leur  juste  valeur 
toutes  les  coupes  génériques  établies,  soit  pour  des  Bryozoai- 
res vivants,  soit  pour  des  espèces  fossiles,  par  le  savant  pro- 
fesseur de  Gaen.  Grâce  à  Tobligeance  de  MM.  Yalenciènnes 
et  Rousseau,  nous  avons  pu  faire  le  même  travail  de  compa- 
raison sur  les  collections  de  Lamarck  déposées  au  Muséum 
d^histoire  naturelle  de  Paris;  de  sorte  que  partant  de  ba^es 
certaines  nous  croyons  posséder  les  éléments  de  vérité,  pro- 
pres à  nous  éclairer  et  à  nous  guider  dans  notre  étude  sur  les 
Bryozoaires.  Déjà  en  1839  nous  avons ,  dans  notre  Voyage 

dmnê  l'Amérique  méridionale^  publié  Un  bon  nombre  d'ob- 

servations  sur  ces  êtres,  en  établissant  plusieurs  coupes  gé- 
nériques nouvelles  ou  encore  inconnues  à  Tétat  vivant,  qui 
sont  venus  nous  donner  les  rapports  réciproques  de  quelques 
formes.  Nous  avons  depuis,  en  1849,  fait  encore  un  travail 
préparatoire  sur  les  Bryozoaires  afin  de  ramener  les  genres 
fossiles  à  leur  valeur  réelle  et  de  pouvoir  les  citer  dans  notre 

Prodrome  de  paUàniolo^  stratigraphique  et  dans  notre 
Coun  éléuuniaire  de  paléontologie  et  de  géologie  eiraiigra^ 

phiquos.  Telles  sont  les  bases  qui  nous  permettent  de  com« 
mencer  un  travail  général  sur  les  Bryozoaires,  et  qui  nous 
d<mnent  les  moyens,  en  décrivant  les  espèces  fossiles  spécia- 
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les  aux  terrains  crc^lacés  de  France,  de  publier  un  véritable 

gênera  ri  a  Bryozoaires  connus. 

Terminologie. 

Avant  decomn)encer  à  nous  occuper  de  la  classification  > 
indépendamment  des  caractères  généraux  de  Pensemble  que 
nous  avons  déjà  cités,  il  nous  parait  indispensable  de  définir 
la  terminologie  que  nous  appliquerons  toujours  aux  diverses 
parties  solides  qui  composent  un  individu  ou  des  groupes 
d'individus  réunis. 

Chaque  individu,  avons-nous  dit,  est  composé  d*un  manteau 
encroûté  de  parties  calcaires  ou  cornées.  Cette  cavité  solide 
où  rentre  la  partie  antérieure  de  l'animal,  qu'elle  qu'en  soit 
la  disposition,  nous  rappellerons  c<;//M/e  [ccllula).  Celle  cel- 
lule affecte  trois  modifications  principales  : 

1°  Elle  est  en  forme  de  petite  chambre  communiquant  avec 
Textérieur  par  une  ouverture  beaucoup  plus  élroiie  que  Tin* 
térieur,  et  peu  saillante  ;  nous  dirons  alors  que  cette  cellule  est 
cellulée.  (PI.  600  à  607). 

2^  Lorsqu'au  contraire  cette  cellule  est  en  forme  de  tube 
plus  ou  moins  saillant  avec  l'ouverture  proéminente ,  nous  la 
dirons  tuhulée.  (PI.  608). 

3""  Si  enfin  cette  cellule  est  réduite  à  un  seul  pore  non 
saillant,  simplement  percé  dans  la  masse  testacée,  nous  di* 
rons  qu'elle  est  foraminée.  Toutes  les  cellules  connues  ren- 
trent dans  ces  trois  divisions  de  formes. 

Chaque  cellule  est  pourvue  d'une  ouverture  (apertura)  très 
variable  dans  sa  forme.  Elle  est  aussi  large  que  la  cellule, 
ou^în'cn  occupe  qu'une  petite  partie;  dans  ce  dernier  cas 
elle  est  toujours  placée  à  la  partie  antérieure  ,  que  sa 
forme  soit  ovale ,  ronde ,  triangulaire  ou  en  croissant ,  etc. 
Nous  appellerons  antérieure  la  partie  de  cette  ouverture  qui 
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se  IrouTe  du  côlé  où  Tensemble  s'accroît  ;  postérieure  le  côté 
opposé,  eilatérales  les  côtés <ie  cette  ouverture.  Souvent  cette 
ouverture  est  fermée,  à  la  volonté  de  Tanimnl,  par  une  pièce 
spéciale,  comme  un  battant  de  porte,  que  nous  désignerons 
comme  opercule. 

Indépendamment  de  celte  ouverlume  par  où  sortent  les 
branchies  et  la  partie  antérieure  de  l'animal ,  on  remarque 
quelquefois ,  soit  en  avant ,  soit  sur  le  côté  de  la  cellule  une  ou 
deux  autres  petites  ouvertures ,  ce  sont  pour  nous  les  poreê 
aceeuoirei^  qui  étaient  sans  doute  destinés  à  faciliter  quelques 
fonctions  organiques  de  l'animal  et  remplacent  les  ovaires. 

Les  cellules  sont  entières  lorsqu'elles  sont  de  contexture 
lisse,  brillante  ou  plus  ou  moins  ornées,  mais  sans  pores  ex- 
térieurs. Elles  sont  perforées  lorsqu'elles  sont  percées  d'un 
nombre  plus  ou  moins  grand  de  petits  pores  qui  criblent 
leur  sur  race. 

Le  mode  de  reproduction  des  Bryozoaires  influe  beaucoup 
sur  le  mode  d'agrégation.  Us  paraissent  tout  à  la  fois  Ovi^ 
pares  tl  Gemmipares» 

Ils  se  reproduisent  évidemment  par  des  œufs  chaque  fois 
qu*ils  forment  des  groupes  nouveaux  plus  ou  moins  éloignes 
et  distincts.  Chaque  groupe  a  évidemment  commencé  par  un 
œuf  qui,  libre,  est  venu  se  fixer  sur  un  point  quelconque.  Cet 
œuf  a  donné  naissance  à  la  première  cellule,  autour  de  la- 
quelle sont  venues  successivement  se  grouper  les  autres.  Ces 
œufs  naissent  dans  des  vésicules  testacées  spéciales  qu'on  ap- 
pelle Ovaires^  qui,  de  formes  variables  suivant  les  genres  ou 
les  espèces,  se  trouvent  placées  soit  à  la  partie  antérieure  des 
cellules,  comme  chez  les  Escharoides^  soit  sur  une  cellule 
avortée  qui  diffère  complètement  des  autres  comme  dans  le 
genre  Crisia,  Il  est  probable  que  chez  les  genres  où  Ton  ne 
coonait  pas  d'ovaires  spéciaux,  les  œufs  se  forment  à  Tinté- 
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rif ur  dt'8  cellales.  Il  est  évident  que  c'est  de  la  reproduction 
par  des  œuh  que  naissent  toutes  les  nouvelles  colonies  qui  se 
fixent  sur  des  points  éloignés  de  la  colonie  mère. 

La  reproduction  par  bourgeonnemoni  a  lieu  de  différentes 
manières,  suivant  le  mode  de  groupement  des  individus,  mais 
produit  toujours  des  Bryo»oairêê  composés  ou  eomplesês,  La 

première  cellule  formée  et  fixée,  il  ennaft,  soit  latéfaleflienfi 
soit  à  la  partie  antérieure  seulement,  une  seconde  en  font 
semblable  à  la  première.  De  ces  deux  premières,  ou  pour 
mieux  dire  autour  ou  à  la  suite  de  celles-ci,  il  naft  un  nombre 
plus  ou  moii;s  considérable  de  cellules  identiques  qui  res- 
semblent en  tout  aux  premières  et,  suivant  les  genres ,  se 
groupent  toujours  de  la  même  manière  ]nsqu*ù  la  plus  grande 
eitension  connue  de  chaque  ensemble,  que  nous  désignerons 
sous  le  nom  de  Colonie  (joolonia), 

Ck)mme  presque  tous  les  Bryozoaires  forment  des  colonies 
on  ne  peut  plus  variées  dans  le  mode  d'agrégation  des  indi- 
vidus qui  les  composent,  nous  devons  indiquer  les  principales 
de  ces  modifications. 

Nous  disons  Colonie  articulée^  chaque  fois  que  les  cellules 
tesiacées  ou  cornées,  soit  tine  à  une,  soit  par  groupes  com- 
plexes,composésd'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  cellules, 
forment  des  groupes  séparés,  distincts,  que  nous  désignerons 
comme  segments^  réunis  bout  à  bout  les  uns  aox  autres  par 
des  articulations  cornées  flexibles  qui  permettent  h  chacun  des 
segments  une  flexion  par  rapport  aux  segments  voisins.  G*est 
un  moyen  de  donner  de  la  flexibilité  à  un  ensemble  formé  de 
parties  testacées  non  flexibles  et  de  lui  permettre,  dans  les 
eaux,  de  recevoir  un  choc, sans  se  rompre.  C'est  encore  une 
double  complication  dans  la  formation  et  dans  Taccroisse- 
menl  d'une  colonie.  Les  colonies  articulées  ont  des  cellules 
des  deux  côtés  (C  Crllnria)  ou  d'un  seul  côté  (G.  Crisia),) 
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Les  eolaniei  entières  non  articulées,  c'est-à-dire  d*dne 
seule  pièce  testacée  sans  segments,  sont  bien  plus  nombreu- 
ses et  renferment  la  plus  {grande  partie  des  Bryozoaires.  Elfes 
se  difisent  de  différentes  manières.  Elles  forment  des  colonies 
librei  lorsqu'elles  sont  entièrement  isolées  sans  adhérence 
{G.fiabelUpora) ,  elles  sont  encore  libres  lorsque  fixes  par  un 
point  dans  le  jeune  âge,  la  colonie  reste  libre  ensuite  comme 
on  le  voit  chez  les  genres  Cupularia^  Lunnliles  et  7>6- 
chopora.  Lorsque  les  premières  cellules  fixes,  sur  un  corps 
quelconque,  donnent  naissance  à  un  ensemble  qui  s'élève  en 
rameaux ,  en  buissons,  en  feuilles  ou  en  lames,  on  peut  Icà 
désigner  comme  des  colonies  semi-libres^  et  ces  colonièé 
semi-libres  peuvent  avoir  des  cellules  des  deux  côlés  oâ 
d'un  seul  c6té. 

Quand  les  premières  cellules  fixes  donnent  naissance  à 
d'autres  cellules  toujours  fixes,  qui  s'attachent  autour  deé 
premières  et  rampent  ù  la  surface  des  corps  sous-marine, 
sans  jamais  s'en  détacher,  nous  les  désignerons  comme  tfes 

colonies  fises,  rampantes. 

Lorsque  la  colonie,  au  lieu  de  s'étendre  sur  un  même  pitffi 
ou  bout  à  bout  sur  une  surface  rameuse  ou  foliacée,  formé 
des  couches  placées  les  unes  sur  les  autres  de  manière  à  ce 
que  la  dernière  recouvre  et  étouffe  celle  qu'elle  enveloppé, 
nous  les  dirons  des  colonies  superposées. 

Lorsque  la  colonie  Corme  un  groupe  quelconque,  recouveft 
en  dessous  de  l'ensemble  ou  autour  de  l'ensemble  d'un  en* 
croùiement  calcaire  commun  qui  ne  permet  plus  de  distin- 
guer les  limites  des  cellules,  nous  désignerons  cet  eneroAte- 
ment  sous  le  nom  d'épUhèque, 

Dans  fous  ces  modes  différents  de  groupement  la  cellule 
reste  souvent  distincte  ;  alors  on  reconnaît  parfaitement  ses 
limites  d'avec  ses  voisines,  ou  bien  elle  est  non  distincte 
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lorsqu^îl  n'est  pas  possible  de  l'isoler  par  la  pensée  de  ses 
voisines,  et  que  toutes  les  cellules  confondues  ne  se  distin- 
guent à  Texlërieur  que  par  leurs  ouvertures  externes  pla- 
cées sur  la  paroi  supérieure  ou  latérale  de  la  colonie. 

Claêsification. 

En  étudiant  comparaiivement  les  Bryozoaires  sous  le  rap- 
port des  caractères  spéciaux  des  individus  isolés ,  on  recon- 
naît facilement  qu'avec  des  animaux  identiques  dans  leurs 
caractères  généraux  tous  les  Bryozoaires  connus  se  divisent 
en  Irois  types  de  formes  bien  distinctes.  Nous  voyons,  en 
effet  I  que  la  cellule  est  toujours  cellulée ,  tubulée  ou  fora- 
minée  ;  nous  prendrons  donc  ce  caractère  qui  domine  tous 
les  autres  pour  base  de  nos  coupes  primordiales  des  ordreê 
que  nous  admettons.  Comme  dans  chaque  ordre  la  cellule  est 
peu  différente  pour  tous  les  genres  qui  en  dépendent,  nous 
prendrons  pour  coupes  de  second  ordre,  la  disposition,-  le 
mode  général  de  groupement  régulier  des  individus  de  cha* 
que  colonie  ,  et  nous  en  formerons  des  familles.  Les  genres 
seront  pris,  dans  chacune  de  ces  familles,  sur  des  caractères 
plus  particuliers  de  la  forme  de  la  cellule  ou  du  groupement 
des  individus  qui  composent  les  colonies.  De  cette  manière, 
avec  des  caractères  certains,  les  espèces  viendront  se  classer 
naturellement  et  sans  efforts  dans  chacune  des  divisions  que 
nous  admettons,  et  il  ne  pourra  plus  rester  d'incertitude  et 
d'équivoque  pour  aucune  des  formes  que  nous  connaissons 
aujourd'hui. 

En  partant  de  la  forme  de  la  cellule  pour  former  les  or- 
dres, on  arrive  à  trouver  que  dans  chacun  des  trois  ordres 
que  nous  admettons,  presque  toutes  les  modifications  de  fa- 
milles et  de  genres  se  retrouvent  identiqucF,  de  telle  manière 
que  la  caractéristique  d'une  famille  de  Brjrozoaires  ceîltdcM, 
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par  exemple,  se  trouve  la  même  pour  une  famille  de  Bryo- 

Moaires  iubuUi  ou  de  Bryozoaires  foraminéi;  il  o'y  a,  eu 
effet,  que  la  forme  des  cellules  qui  diffère.  Ce  résultat  impor- 
taDtfprouve  plus  que  tout  le  reste, que  ces  trois  modificatioos 
de  forme  de  cellule,  qui  pourront  former  nos  trois  ordres,  ont 
reproduit  les  mêmes  groupements  des  colonies,  et  dès  lors 
forment  autant  de  suites  parallèles  correspondantes.  S'il  pou- 
vait rester  le  moindre  doute  à  cet  égard,  le  tableau  ci- 
joint  le  prouverait  de  reste. 
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PREMIER  ORDRE. 

BRYOZOAIRES  CELLULINÉS  (Cellulinœ),  d'Orb. 

j4nimal  formé  d'une  cellule  oa  manleau  recouvert  d*UD 
enduit  lestacë  ou  coroé  ;  de  la  partie  antérieure,  où  se  trouve 
l'ouverture,  sort  une  gaine  charnue  rétractile,  saillante,  en- 
tourée de  tentacules  branchiaux  ,  garnie  de  cils  vibratiles  ; 
sur  le  c6té  de  cette  gaîoe  aboutit  le  tube  anal.  Dans  la  con- 
traction ,  cette  partie  antérieure  rentre  entièrement  sur  elle- 
même  dans  la  cellule,  et  l'ouverture  se  trouve  souvent,  alors, 
protégée  et  fermée  par  un  opercule  ,  espèce  de  lèvre  mo- 
bile de  consistance  cornée  ou  testacée. 

Cellule  eelluléê^  tesiacée  ou  cornée.  Cest-à-dlre  qu*elle 
forme  toujours  une  petite  chambre  dont  Touverture  est  gé- 
néralement beaucoup  plus  petite  que  Tintérieur,  et  non  sail- 
lante en  tube.  Le  plus  souvent  même  cette  ouverture  occupe 
seulement  la  partie  antérieure  de  la  cellule ,  et  s'ouvre  dans 
une  partie  plane  ou  concave. 

Cette  ordre  diffère  des  deux  ordres  suivants  par  la  forme 
constante  des  cellules,  non  saillantes  en  tubes,  comme  chpz 
les  Bfjronoaireê  iubulinéê  ^  et  à  ouverture  rétrécie»  plus 
étroite  que  Tintérieur,  et  non  simplement  percée  dans  la 
masse  comme  chez  les  BrroMoaires  foraminéa.  En  partant, 
avant  toute  chose,  de  la  forme  de  la  cellule,  on  arrivera  tou* 
jours  à  d'stinguer  les  Bryozoaires  cellulinés  des  deux  autres 
ordres. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  la  distribution  des  Bryozoaires, 
dans  les  couches  fossilifères,  et  dans  les  mers  actuelles,  se 
rapporte  en  tout  à  cet  ordre  comme  aux  ordres  suivants 
qui  se  trouvent  toujours  mélangés. 

Tel  que  nous  le  circonscrivons,  cet  ordre  renferme  seule- 
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ment  une  partie  des  Flmtrénê  et  des  Cellariéfs  de  Lamou- 
roux,  dans  sa  classificaiion  de  dSl6,  où  cet  ordre  et  les  deux 
suivants  étaient  confondus.  Pour  retrouver  les  Brj-osoaires 
que  nous  y  classons  naturellement,  nous  nous  trouvons  forcé, 
dans  la  classification  de  1S21,  publiée  par  le  même  auteur, 
de  les  rechercher  parmi  les  Polypiers  flexibla^  dans  son  pre- 
mier ordre  des  CBlUporées ,  dans  une  partie  de  son  second 
et  de  son  troisième  ordre  des  Fltatréej  et  des  Cellariées;  et 
parmi  des  Polj-pien  pierreua^  dans  une  partie  de  ses  XP  et 
XII*  ordres  des  Escharées  et  des  Millepories^  où  sont  confon- 
dus beaucoup  de  Zoophytes,  et  même  jusque  dans  le  XX*  or- 
dre des  Aotinaires, 

Dans  la  classification  de  Lamarck,  en  1816,  les  Bryozoaires 
de  cet  ordre  ne  sont  pas  moins  disséminés  ^  on  les  trouve  dis- 
persés avec  des  Poljyes  à  polypiers,  dans  les  Polypiers  va* 
giniformesj  dans  les  Polypiers  à  réseau ,  et  confondus  avee 
les  genres  de  Zoophjrtes  proprement  dits,  et  même  avec  des 
Foraminifères  encore  plus  éloignés  des  Mollusques.  Dans  sa 
méthode,  M.  de  Blainville  a  laissé  subsister  le  même  mélange 
de  Bryozoaires  de  nos  trois  ordres,  avec  des  2k)ophytes  et  des 
Foraminifères.  On  en  trouve  les  genres  dans  ses  familles  des 
Operoulifèreê,  des  Cellariés  et  des  Sertulariis^  etc.,  OÙ  ils 
sont  le  plus  souvent  éloignés  de  leurs  véritables  rapports.  Ce 
chaos  qu'on  remarque  dans  toutes  ces  méthodes,  où  non-seu- 
lement les  Bryozoaires  se  rencontrent  avec  des  Zoophytfs,  des 
Foraminifères  et  même  avec  des  Plantes,  nous  empêche  de 
pousser  plus  loin  nos  comparaisons.  Nous  allons  donc  dans 
cet  ordre,  comme  dans  les  aulret,  laisser  tout -à-fait  de  côté 
les  classifications  antérieures,  et  marcher  seulement  d'après 
les  données  que  nous  avons  reconnues  sur  les  genres  en  na- 
ture, afin  de  les  placer  dans  Tordre  le  plus  naturel,  d'après 


26  PALéONTOLOGlB   FRANÇAISE. 

Uoe  seule  autre  famille,  dans  les  Bryozoaires,  a  la  même 
^  forme  de  colonies  articulées ,  à  segments  pourvus  de  cellules 

l  des  deux  côtés ,  c'est  la  famille  des  Pericri$ida^  mais  celle- 

!  ci  en  diffère  par  ses  cellules  tubulées ,  et  non  cellulées,  et 

dès  lors  dépend  d'un  autre  ordre,  ou  les  mômes  colonies  se 

retrouvent  avec  des  cellules  distinctes. 

Nous  connaissons,  jusqu'à  présent,  trois  genres  dans  cette 
famille,  ils  sont  ainsi  caractérisés. 

A  Segments  cylindriques,  des  cellules 

égales  tout  autour CellarU^  Pallas. 

B  Segments  comprimés, 

a  Cellules  Inégales  sur  quatre  fa- 
ces dont  deux  plus  étroites  sur  les 
côtés;   point  de  pores  ovariens.     Quadrieellaria^ d'Ovb, 

b  Cellules  égales,  sur  deux  faces 
opposées,  des  pores  ovariens.     .     .  Planicellaria,  d'Orb. 


^ 
% 


j 


r 


i«'  Gei:re  Cellaria,  Lamouroux,  1812. 

CcUaria  (pars),  Solander,  1787  (Saiicornaria^  Cuvier,  1817; 

Salicornia^  Schweiger,  1819;  Farcimta,  Flem.,  1827.) 

Colonie  articulée  par  segments  égaux,  naissant  par  dicboto- 
misalion  deux  par  deux  à  l'extrémité  de  chaque  segiuent 
déjà  existant  et  représentant  un  ensemble  dendroïde  en  buis- 
son, des  pilosités  radiciformes  aux  premiers  segments.  Seg- 
mêfits  testacés ,  allongés ,  cylindriques,  souvent  en  massue  à 
leur  extrémité  supérieure,  couverts  tout  autour  de  cellules 
égales  ,  placées  régulièrement  en  quinconce  ou  par  lignes 
loni'.itudinales.  Celluleê  peu  distinctes,  peu  convexes,  planes 
ou  même  concaves,  ordinairement  circonscrites  parunbour* 
relet  commun.  Ouverture  ronde,  souvent  transversale,  en 
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demi-cerde  ou  en  croissant,  occupant  nne  partie  de  la  ré- 
gion antérienre. 

Rûpporiê  et  diffirenees.  Les  Cellaires  ont  en  tont  la  même 
forme  de  teHnles  et  la  même  distribution  de  celles-ci,  qu  on 
reconnaît  chet  les  fintularia ,  mais  elles  s*en  distinguent 
UNqoors  par  les  segments  articules  que  ferment  ses  colonies. 
Ariicnlé^  comme  les  i^uadricellaria^  elles  en  diffihrent  par 
les  eegments  non  comprimés  à  cellules  égales.  En  se  servant 
de  ces  caractères  distinctifs  il  sera  impossible  de  confondre 
ce  goare  avec  cens  qui  s*€n  rapprochent  le  plus. 

Décrit  comme  Ceralline  par  Ellts,  confonda  avec  les  Tu^ 
huiarim  par  Linné,  ce  genre,  confondu  avec  tous  les  autres 
Bryeoeaires  arttcttlés,  fut  nommé  CelMaria  par  Pallas  en 
1766,  nom  changé  en  CelUria  par  Solander  en  1787,  ipais 
cooservé  par  Brugnère  en  1791 .  Lamarck  en  1804 ,  tont  en 
plaçant  encore  ensemble  tous  les  Bryozoaires  articulés, 
adopta  le  nom  donné  par  Solander.  On  doit  a  Lamouroun 
d'avoir,  en  181S,  le  premier,  séparé  entièrement  le  genre  de 
tons  les  Atttres  sons  la  dénomination  de  Cellaria.  On  peut 
dire  même  que  les  seuls  changements  qui  nous  paraissent 
indispensables  à  effectuer  dans  le  genre  Ceilaria  tel  que  le 
circonscrivait  Lamouroux,  c'est  d'en  séparer  les  Cellaria 
eereoîde  et  barbata  de  Lamark,  qui,  par  la  forme  de  leurs 
cellules  tubulées,  dépendent  certainement  de  Tordre  des 
Bryozoaires  tubulînés,  où  ils  seront  placés  sous  le  nom  de 
Pêrieriêia.  En  1817  Cuvier,  n*ayant  pas  présent  sans  doute 
le  genre  Cellaria  de  Lamouroux,  le  créa  avec  des  imperfec- 
tions plus  grandes  encore  sous  le  nom  de  Salicornaires.  Il 
en  est  ainsi  de  M.  Schweiger  qui  le  nomma  Sulicomia,  Bien 
qa*il  fût  trois  fois  circonscrit,  M.  Fleming  crut  aussi,  lui,  ré- 
tablir pour  la  première  fois  et  Tappela  Fardmia.  Il  eut  été 
préférable  que  Lamouroux  prit,  au  lieu  de  Cellaria,  le  nom 
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de  Cellularia^  le  plus  anciennement  donné  par  Pallas  ;  maia 
comme  dans  son  genre  l*aaieur  des  Polypiers  flexibles  ne 
prit  qu'une  petite  partie  du  genre  Mlularia  de  Pailas,  et 
que  d'ailleurs  ce  nom  de  genre  a  été  appliqué  à  une  autre 
série  d*étres  par  M.  Fleming,  nous  ne  devions  pas  le  chan- 
ger. C'est  à  tort  qne  M.  Bronn  {Indes  palœoniologiouê ^ 
p.  531)  place  ce  genre  comme  synonyme  des  f^lneularia^ 
Defrance,  ou  Glauconome^  Munster,  qui  n'appartient  pas 
à  la  même  famille.  M.  Reuss  suit  l'exemple  de  M.  Bronn. 

Aujourd'hui  les  Cellaires  vivent  dans  les  mers  profondes  de 
tontes  les  régions,  bien  en  dessous  du  balancement  des  ma- 
rées. Elles  s'attachent  entre  les  rochers,  soit  au  sol,  soit  sur 
les  racines  des  plantes  marines  et  y  forment  des  buissons 
élégants.  En  ne  considérant  que  la  forme  extérieure  on  a 
souvent  confondu  les  espèces  les  plus  différentes.  Nous  dis- 
tinguons aujourd'hui^  d'après  un  travail  provisoire,  les  es- 
pèces vivantes  qui  suivent. 

1*  C.  Salicornia  ^  Lamouroux,  1812;  EUis,  Coralline, 
pi.  23,  f.  a,  A.  Des  côtes  de  France  et  d'Angleterre.  (Notre 
collection.) 

2»  C.  Ornata^  d'Orb.,  1839;  Bryoz.  de  l'Amer,  méridio- 
nale, p.  9,  pi.  2,  f.  10-14.  De  la  cAte  de  Patagonie.  (Notre 
collection.) 

3»  C.  Sam^fijî,  d'Orb.,  1861;  Savigny,  Egypte,  Polypes, 
pi.  6,  flg.  7.  Espèce  bien  distincte  par  la  forme  de  ses  cel- 
lules. De  la  mer  Rouge. 

4«  C.  Candeana^  d'Orb.,  1851.  Espèce  dont  les  segments 
sont  fusiformes,  très-étroits  inférieurement ,  à  cellules  ar- 
rondies antérieurement,  doublement  bordées,  à  ouverture  an- 
térieure en  croissant.  Mers  de  la  Chine.  (Notre  collection.) 

d*"  C.  Tenellay  Lamarck,  1816;  Anim.  sans  vert.,  n*  3. 
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Mers  Australes.  (Notre  collection.)  C'est  bien  une  espèce  de 
ce  genre. 

6*  C.  QMirilmiêmj  d'Orb.  1851.  Espèce  très-grêle,  dont 
les  segments  assez  longs  n*ont  que  quatre  rangées  de  eellules 
sur  quatre  faces  opposées.  Cellules  excavées  à  grande  oo- 
Tertnre.  Des  mers  de  la  Chine.  (Notre  collection.) 

MM.  Phillips  et  Reuss  ont  placé  sous  ce  nom  d'autres  gen- 
res non  divisés  par  segments*»  Nous  avons  découvert  quatre 
espèces  de  Cellaria  dans  les  terrains  crétacés  de  Flrance. 

Espicei  de  VHagê  êénonien. 

N»  1247.  CiLLARiA  GACTiFOttHis,  d'Orb.,  1850. 

PI.65I,fig.l-4. 

Longueur  d*nn  segment,  2  mill.  Diamètrci  un  huitième  de 
millimètre. 

SegmèmU  allongés ,  droits  ou  arqués,  fortement  rétrécis  à 
la  partie  inférieure,  pentagones,  pourvus  de  cellules  en  quin- 
conce sur  cinq  faces  opposées.  CbUuIb  allongée  «  plane,  ou 
même  l^èrement  concave,  élargie  et  arrondie  en  avant  où 
un  bourrelet  la  circonscrit  ;  rétrécie  inféricurement  oii  elle 
est  tronquée  par  le  bourrelet  de  la  cellule  inférieure.  Ou^ 
terture  antérieure  un  peu  plus  longue  que  large ,  tronquée 
inférieurement. 

RafpofU  9i  différênceê.  Par  les  cinq  côtés  de  ses  segments, 
cette  espèce  se  distingue  nettement  de  toutes  les  espèces 
vivantes. 

Loealiti.  Nous  Tavons  rencontrée  dans  Tétage  sénonien  des 

bassins  parisien  et  pyrénéen  :  dans  le    premier  à  Néhou 

(Manche) ,  à  Saint-Germain,  près  de  la  Flèche,  et  entre  la 

Ferté-Bernard  et  Saint-Cdme  <^rthe),  à  Saint  Germain,  près 

V.  8 
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de  Paris;  daos  le  second  i  Saintes  et  à  Royan  <Gharente-In- 

fiérieure).  Elle  y  est  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  651,  fig.  1.  Segment  de  gran- 
deor  naturelle  ;  fig.  2,  réunion  supposée  des  segments  ;  fig.  3, 
partie  inférieure  d'un  segment  grossi,  montrant  Textrémité 
complète, .fig.  4,  coupe  transversale  du  même  segment.  De 
notre  collectiun.  , 

No  1248.  Gbllaria  iiiiEQUALis,  d*Orb.  1850. 

PI.  651 ,  fig.  5-8. 

Dimensions.  Diamètre  1  millimètre. 

Segments  arquds,  élargis  et  très-lëgèrement  comprimes  en 
avant,  ronds  et  trèsrétrécis  en  arrière,  octogones,  pourvus 
de  cellules  en  quinconce  sur  huit  faces  opposées,  dont'  six 
dans  le  sens  de  la  compression.  Cellule  irès-nllongée,  plane, 
arrondie  en  avant,  trouquce  en  arrière,  pourvue  en  avant 
d'un  léger  bourrelet.  Ouverture  terminale  antérieure,  en 
croissant  transverse  tronquée  postérieurement. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précé- 
dente par  la  forme  de  ses  cellules,  s'en  distingue  par  ses  seg- 
ments six  fois  plus  gros,  octogones,  et  par  Touverlure  bien 
plus  courte  et  transverse. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  la  craie  sénonienne 
de  Royan  (Cliarenie-Infërieure). 

Explication  des  figures.  PI.  651,  fig.  5,  segment  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  le  même  grossi  vu  sur  le  côté;  fig.  7, 
cou|)c  iiif(:ii"urc  ;  iig.  S,  coupe  supérieure.  De  notre  col- 
lection. 
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N*  12&9.  Gbluma  flbziara,  d'Orb.,  1860. 
PI.  651,  Bg.  9-11. 

Dimmuiom.  Diamètre  un  tiers  de  millimètre. 

Segmenté  alloDgés,  arqués  ou  droits,  cylindriques,  ronds, 
rétrécis  en  arrière ,  pourvus  de  cellules  en  quinconce  sur 
cinq  faces  opposées.  Cellule  allongée ,  très-lëgèrement  con- 
Texe«  élargie  et  arrondie  en  avant,  rétrécie  en  arrière  sans 
aucun  bourrelet.  Ouverture  ovale,  plus  longue  que  large, 
très-petite,  placée  au  quart  antérieur  de  la  longueur  de  la 
cellule. 

Rapparié  ai  iiffkeneei.  Avec  une  forme  analogue  de  seg- 
ments, avec  des  cellules  sur  cinq  faces ,  comme  le  C.  Caelt- 
farmis ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules  légère- 
ment convexes,  sans  bourrelet  antérieur,  et  par  son  ouverture 
ovale  bien  plus  petite. 

Laaaliié.  Nous  Tavons  rencontrée  dans  la  craie  sénonienne 
du  sommet  du  coteau  de  Saint-Germain  près  de  la  Flèche 
(Sarthe);  elle  y  est  assez  rare. 

Esplioation  dee  figurée.  PI.  651,  fig.  9,  segment  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  10,  le  même  grossi  ;  fig.  11,  coupe  su- 
périeure du  même.  De  notre  collection. 

N«  1250.  GiLLAEiA  MODOSA,  d^Orb.,  1S50. 

PI.  651,  fig.  12-14. 

Dimeneians.  Diamètre  un  tiers  de  millimètre. 

Segwunts  allongés ,  arqués  ou  droits,  en  massue  cylindri- 
que, ronds,  rétrécis  en  arrière ,  munis  de  cellules  en  quin- 
conce placées  sur  cinq  faces  opposées.  Cellules  allongées, 
distinctes  seulement  en  avant  uii  elles  sont  légèrement  bail- 
bnles,  comme  des  nodosiiés.Outferture  ronde,  petite,  placée 
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au  quart  antérieur  et  entourée  d*UDç  légère  saillie  en  bour- 
relet. 

Rapporté  êi  diffirencês^  Voisine  par  sa  taille  des  6\  Cae- 
tiformis  et  Flesiana^  celle  espèce. s'en  sépare  bien  nette- 
ment  par  ses  cellules  dislioctes  seulement  en  avant  comme 
des  nœuds. 

Loealité.  Elle  se  rencontre  dans  Tétage  sénonien  du  som- 
met du  coteau  de  Saint-Germain  près  de  la  Flèche  (Sarthe). 

Explication  det  fi^ret.  Pi.  651 ,  fig.  12,  fragment  de 
grandeur  naturelle;  fi{;.  43,  le  môme  grossi  vu  de  côté; 
fig.  14,  coupe  supérieure.  De  notre  colleciion. 

Les  quatre  espèces  fossiles  que  nous  connaissons  dans  le 
genre  Cellaria  réel,  sont,  comme  ou  le  voit,  spéciales  à  Té- 
tage  sénonien  des  terrains  a'étacés.  M.  Bronn  en  cite  plu- 
sieurs autres^mais  qui  doivent  aller  se  placer  dans  des  genres 
diOérents.ll  en  est  de  même  de  toutes  les  espèces  décrites  par 
H.  Reuss  dans  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  Vienne. 
D'après  les  données  certaines  actuelles,  le  genre  Cellaria  au- 
rait commencé  à  paraître  avec  Tétage  sénonien  et  serait  au- 
jourd'hui à  son  maximum  de  développement  dans  les  mers 
actuelles. 

2«  Genre  QUADRICBLLARU,  d'Orb.,  1860. 

Colonie»  articulées  par  très^longs  segments ,  naissant  par 
dichotomisation,  deux  par  deux,  à  l'extrémité  de  chaque 
segment.  SegmenU  testacés  très-allongés,  presque  filiformes, 
comprimés,  élargis  en  avant,  très-rétrécis  en  arrière,  cou- 
verts de  cellules  sur  quatre  faces  opposées,  mais  inégales,  de 
cellules  elles-mêmes  inégales  ;  les  cellules  des  deux  côtés  les 
plus  larges  étant  bien  plus  grandes  que  les  autres.  CdiuU$ 
allongées^  planes  ou  concaves,  peu  distinctes.  Ouverture  va- 
riablC)  médiocre,  placée  ù  In  partie  antérieure  de  la  cellule.  * 
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Rapporti  et  différences.  Les  Qaadricellaires  se  distioguent 
au  premier  aperçu  des  Cellaires  par  leurs  segments  toujours 
comprimés,  à  cellules  inégales  en  grandeur,  placées  sur  qua* 
tre  fiaces  opposées,  mais  inégales  comme  les  cellules. 

Jusqu'à  présent  toutes  les  espèces  connues  de  ce  genre 
sont  spéciales  à  l'étage  sénoniendes  terrains  crétacés,  où  nous 
TaYons  découvert.  Nous  connaissons  seulement  les  quatre  es- 
pèces suivantes  : 

l!f<»  1251.  QUABRIGUXARIA  BLBGARSi  d*Orb.,  1850. 

PI.  652,  fig.  i-5. 

IHmen$ion$.  Longueur  du  segment  4  millimèlres ,  diamè- 
tre un  quart  de  millimètre. 

iSe^iMf»f«très-allongés,un  peu  en  massucj  souventflexneux, 
élargis  en  avant,  rétrécis  en  arrière.  CeUuU$  allongées  dis- 
tinctes ,  planes  ,  plus  saillantes  en  avant ,  exagones  très 
allongés  dont  les  quatre  côtés  latéraux  sont  bien  plus 
grands  que  les  autres.  Ouverture  en  fenêtre  en  ogive,  occu- 
pant plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule,  arrondie  en 
avant,  tronquée  en  arrière. 

Localité.  Nous  avons  reconnu  cette  espèce  sur  presque 
tous  les  points  des  bassins  parisien  et  pyrénéen  où  s'est 
déposé  Tétage  sénonien.  Nous  Pavons  en  effet  découvert 
dans  la  craie  blanche  de  Nchon  (Manche) ,  du  sommet  du 
cdteau  de  Saint-Germain  près  de  la  Flèche,  des  sommités 
entre  la  Ferté-Bernard  et  Saint-Côme  (Sarihe),  à  Saint-Chris- 
tophe, à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Vendôme  près  de  Ville- 
dieu  (Loir-et-Cher),  et  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Esplication  des  figureg.  Pi.  652,  fig.  i,  segment  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  le  même  entier  grossi;  fig.  3,  une 
portign  antérieure  grossie,  vue  du  côté  large;  fig.  /k,  la  même 
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la  face  la  plus  large  ;  fig.  i6^  le  même  sur  la  face  étroite  ; 
fig.  i7,  coupe  supérieure.  De  notre  collection. 

Résumé  géologique.  Comme  on  le  voit  les  quatre  espèces 
que  nous  connaissons  se  trouvent  dans  l'étage  sénonien  ou 
craie  blanche.  Elles  se  rencontrent  même  à  la  fois,  au  moins 
pour  quelques-unes,  dans  les  différents  points  du  bassin 
parisien  de  Paris,  de  la  Manche  et  de  la  Touraine ,  mais  en- 
core simultanément  dans  le  bassin  pyrénéen,  comme  pour 
prouver  la  contemporanéité  de  dépôt. 

3«  Genre  Planicbllaria,  d'Orb.,  1850.. 

Colonieê  articulées  par  segments  allongés ,  qui  paraissent 
naître  par  dichotomisation,  deux  par  deux,  a  Textrcmité  des 
premiers  segments.  Segments  testacés,  très-compriméS|  élar- 
gis en  avant,  acuminés  en  arrière,  couverts  de  cellules  égales 
sur  deux  faces  opposées,  à  chacune  des  deux  faces  larges 
des  segments.  CelluUt  alternes ,  planes ,  placées  sur  deux 
lignes  aux  faces  larges  des  segments.  Ouverture  varia- 
ble, placée  à  la  partie  antérieure  de  la  cellule  ;  on  voit  de 
plus,  sur  les  cAtés  tranchants  des  segments,  un  poro  aeeeê^ 
soiro  placé  sur  le  côté  de*cbacune  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Comprimées  comme  les  Quairi- 
cêUaria,  les  Planicellaires  s*en  distinguent,  parce  qu*elles 
ont  des  cellules  égales,  placées  sur  deux  faces  opposées,  et 
que  leurs  cellules  ont  des  pores  accessoires.  Elles  ont  du  reste 
deux  rangées  de  cellules  sur  les  faces  comprimées  au  lieu 
d'une.  Ce  sont  les  genres  les  plus  tranchés  qu*on  puisse  ad- 
mettre. 

Nous  connaissons  seulement  les  deux  espèces  suivantes  dé- 
couvertes dans  l'étage  sénonien  du  département  de  la  Man- 
che. 
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N<»  1255.  Planigillaria  ogulata,  d'Orb.,  1850. 

PI.  653,  fig.  1-5. 

Dimêmicns.  Longueur  du  segment  3  millimètres,  largeur 
un  demi-millimètre. 

Segmenté  allongés,  comprimés,  élargis  en  avant,  tran* 
chants  sur  les  cAtés.  Cellules  très-légèrement  renflées,  dis- 
tinctes les  unes  des  autres.  Ouverture  arrondie  ou  ovale,  très- 
petite ,  placée  sur  la  partie  moyenne  antérieure  des  cellules, 
et  comme  entourée  d*un  large  mais  léger  bourrelet.  Pore 
Êêeeeeoire  placé  sur  le  cAté  de  chaque  cellule  et  représen« 
tant  une  saillie  alterne,  sur  le  tranchant  comprimé  des  seg- 
ments. 

Localité.  Nous  Tavons  découverte  dans  la  craie  sénonicnne 
des  environs  de  Néhou  (Manche)  ;  elle  y  est  rare. 

EmpUeation  dee  figures.  PI.  653,  fig.  1,  grandeur  naturelle 
d'on  segment;  fig.  2,  figure  supposée  de  la  réunion  des  seg- 
ments à  rétat  vivant  ;  fig.  3,  segment  grossi  vu  du  cAté  des 
cellules  ;  fig.  &,  le  même  du  cAté  comprimé  montrant  les  cel« 
Iules  accessoires;  fig.  5,  extrémité  supérieure.  De  notre 
collection. 

N*  1256.  PlAlfICBLLARIA  FBRBSTRATA,  d*Orb.,  1850. 

PI.  653,  fig.  6-9. 

Dimensions.  Largeur  des  segments  un  demi  millimètre. 

Segments  allongés,  presque  égaux  sur  leur  largeur,  tran- 
chants sur  les  cAtés,  plus  épais  sur  la  ligne  médiane.  Cellules 
planes,  non  distinctes  les  unes  des  autres,  très-allongées. 
Ouverture  énorme,  occupant  les  deux  tiers  de  la  cellule,  en 
forme  de  fenêtre  cintrée  ^  arrondie  en  avant,  tronquée  en 
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arrière,  sans  bourrelets.  Porei  aeeesioirei  en  saillies  latérales 
placées  sur  le  tranchant  des  segments. 

Rapports  et  différmoês.  Cette  espèce  se  distîn{pie  bien  net- 
tement de  la  première,  par  la  forme  fenétrée  de  ses  larges 
ouvertures. 

Localité.  Nous  Pavons  recueillie  avec  Tespèce  précédente. 

Explication  des  figures.  Pi.  653,  fig.  6,  un  fragment  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  le  même  grossi  vu  sur  la  face 
large  ;  fig.  8,  le  même  vu  sur  la  face  comprimée ,  montrant 
les  ouvertures  accessoires  ;  fig.  9,  tranche  supérieure.  De 
notre  collection. 

2*  Famille.  CATBRARiOiE,  d*Orb.,  1850. 

Coloniei  articulées,  formées  de  segments  testacés  ou  cor« 
nés^  joints  ensemble  par  une  articulation  cornée.  Segments 
déprimés,  pourvus  de  ceHDiet  d'un  seul  côté  où,  lorsqu'il  se 
compose  d'une  seule  cellule,  celle-ci  a  toujours  son  ouver- 
ture invariablement  du  même  côté.  A  la  jonction  des  ali- 
ments ou  sur  les  cellules,  on  remarque  souvent  des  petits 
tubes  cornés,  radiciformes,  qui  attachent  la  colonie  au  soi 
ou  aux  plantes  marines.  Les  colonies  formées  d'un  nom* 
bre  considérable  de  segments  et  de  cellules,  représentent 
fréquemment  des  arbustes  ou  des  buissons. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  d^espèces  fossiles  de  cette 
famille.  Tons  les  genres  sont  vivants  et  se  tiennent  en  grand 
nombre  dans  les  zones  profondes  des  mers ,  au  niveau  infé- 
rieur ou  aii-4essous  du  balancement  des  marées  par  toutes 
les  latitudes* 

Parallèlemenl  à  cette  fomille,  dans  Tordre  des  Tubulinées, 
nous  trouvons  la  famille  des  Crisidœ  ou  Bryozoaires  à  colo- 
nies articulées  et  à  cellules  d'un  seul  côté  ;  mais  les  cellules 
de  cette  dernière  famille  sont  toujours  tubulées  et  dès  lors 
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très-distÎDCtes.  Dans  cet  ordre,  avec  des  cellules  ideniiques 
aux  GateraridsD  «  nous  avons  la  famille  de^  CamiHda,  qui  de 
même  n*ODl  de  cellules  que  d^uu  côté  ;  mais  elles  se  distin- 
guent facilemeot  par  leurs  colonies  d*une  seule  pièce  et  dès 
lors  non  articulées. 

Nous  réunissons  déjà  huit  genres  bien  distincts  dans  celte 
famille.  Leurs  caractères  différentiels  opposables  les  uns  aux 
autres  sont  les  suivants  : 

A.  Segments  distants  séparés  par  une  tige  com- 
mune non  celllfère. 

a  Tige  commune  libre,  cellules  réunies  join- 
tes bout  à  bout  aux  segments.  Chlidonia. 

b  Tige  commune  fixe ,  rampante ,  cellules 
isolées ,  libres.  ^«/ea . 

B.  Segments  non  distants,  médiatement  joints, 

sans  tige  commune. 

a  Segments  formés  d'une  seule  cellule, 
f  Cellules  égales ,  simples,  des  ovaires.  Catenaria. 

ff  Cellules  inégales,  une  cellule  distincte 
double  à  chaque  nouvelle  dichotomisa- 
tion,  point  d*ovaires.  Caienicella, 

b  Segments  formés  de  plusieurs  cellules. 

f  Segments  formés  de  cellules  paires 
accolées  parallèlement  à  une  ligne  trans- 
versale. 

^  Deux  cellules  par  segment.  Gemellaria. 

^^  Plus  de  deux  cellules  par  segment.  Mênipea, 

ff  Segments  formés  de  cellules  alter- 
nes accolées  suivant  deux  lignes  longi- 
tudinales* 

**  Segments  pédoncules  formés  de  trois 
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cellules,  point  d*OYaires,  point  d'o- 
percules. Têrnioellaria. 

*^  Segmenls  non  pédoncules ,  à  peine 
distincts,  formés  d*un  grand  nombre 
de  cellules  des  ovaires ,  souvent  un 
opercule.  CeUuUria. 

1"  Genre  Chlidonia,  Savigny,  1811. 

Chlidonit,  Savigny,  1811. 

Colonies  articulées  par  segments  composés  de  rameaux 
simples  placés  de  distance  en  distance  sur  une  tige  com- 
mune cornée,  non  cellifère,  libre,  ensemble  en  buisson  touffu, 
libre.  Segmenté  cornés  formés  de  deux  à  huit  cellules,  sui- 
vant leur  âge,  le  plus  ancien  en  ayant  davantage.  Cellulee 
égaies,  libres,  pyriformes,  à  ouverture  latérale,  toujours  d'iin 
même  côté ,  unies  les  unes  aux  autres  par  leur  extrémité 
bout  à  bout.  O<i«0r<ttr0  ronde,  supérieure,  presque  terminale, 
bien  moins  large  que  la  cellule.  Point  A* ovaires  connus. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  placées  bout  à 
bout,  comme  chez  les  genres  Catenicella  et  Catenaria  y  celui- 
ci  s'en  distingue  nettement  par  ses  segments  portés  sur  une 
tige  commune  non  cellifère  et  simplement  articulée,  formée 
sans  doute  de  cellules  avortées. 

Ce  genre  a  été  établi  en  1811,  au  bas  de  la  pi.  13  de  Tex- 
pédition  d'Egypte  par  Savigny,  que  sa  cruelle  cécité  a  en- 
levé trop  tôt  à  la  science.  Il  est  étonnant  que  personne  n'ait 
fait  mention  de  ce  nom  de  Chlidonie. 

Une  seule  espèce  connue  est  vivante,  elle  nous  a  servi  à 
vérifier  l'exactitude  des  travaux  de  M.  Savigny. 

]o  Chlidonia  cordieri^  d'Orb.,  1850.  Eiieratea  cordieri^ 

Audouin.  Explication  des  planches  d*Égypte  de  Savigny, 
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pi.  43,  fig.  3.  De  U  Méditerranée  et  des  Canaries.  (Notre  col- 
lection.) 

2"  Genre,  âitba,  Lamouroax,  1812. 

jÉêtea^  Lamoiuroux,  1812.  Anguinaria^  Latnarck,  1816. 

Colonies  articulées,  composées  de  cellules  isolées,  articu- 
lées par  leur  base,  de  distance  en  distance,  sur  une  tige  com- 
mone ,  cornée ,  non  cellifère ,  parasite  et  rampant  à  la  sur- 
face des  corps  sousHoarins.  Ssgmênts  testacés,  formés  d'une 
seule  esUule  en  massue,  fixée  par  sa  base  étroite  à  la  tige 
cornée  commune»  et  terminée  par  une  surface  ronde  renflée. 
Otivriure  ofale,  placée  sur  le  côté  et  près  de  Textrémité 
des  cellules.  Point  d^ovaires  connus.  ^ 

Rapporté  9i  différences.  Par  ses  cellules  isolées,  placées  sur 
une  tige  commune,  rampante  et  fixe,  ce  genre  se  distingue 
nettement  des  autres. 

Confondu  par  Linné  avec  les  Sertularia^  par  Solander  avec 
les  Cellaria^  par  Pallas avec  les  Cellulcuia^  ce  genre  a  défini- 
tivement été  bien  établi  par  Lamouroux  en  1812.  Lamarck, 
qui  parait  avoir  affecté  de  n^admettro  aucun  des  genres  de 
cet  auteur^  quatre  années  plus  tard  l'appelait  Anguinaria, 
nom  qui,  quoique  moins  ancien,  a  été  à  tort  conservé  par 
Scbweigger,  Fleming,  Cuvier,  Blainville,  etc. 

Toutes  les  espèces  sont  vivantes,  et  nous  avons  pu  en  voir 
de  plusieurs  régions  distinctes. 

1*  Aetem  anguina^  Lamouroux,  1812,  etPolyp.  flexibles, 
1816,  p.  153,  pi.  3,  fig.  6  ;  Ellis,  Corail.,  pi.  22,  fig.  C.  D., 
Jnguinaria  êpatulata;  Lamarck,  1816,  Ariim.  sans  vert. 
Océan  et  Méditerranée ,  sur  les  côtes  d'Europe.  (Notre  col- 
lection.) 

2*  A,  amoficanay  d'Orb.,  1850.  Celte  espèce,  très-voisine 
de  la  précédente,  s'en  distingue  par^ses  cellules  bien  plus 
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petites  et  plos  étroites  à  leur  extrémité.  Ue  de  Cuba.  (Moire 
coilectioD.) 

8*  Genre.  Gat» aria»  d'Orb. ,  1860. 

Caêinmireê  {p^fs)^  Savigoy,  1811.  £i«of«tfeft  (pars),  Lanoa- 
ronx,  1816.  Unicellaria  (pars.)  Blainville,  183&. 

(hhnieê  articuléefs  par  segments,  composés  de  cellules 
distinctes ,  isolées,  formant  des  branches  dichotomes  dont 
l'ensemble  forme  un  bdisson  touffn.  Segments  cornés,  for- 
més, sans  parties  intermédiaires,  chacun  d^une  seule  cellulei 
méàie  celles  d'où  partent  chaque  nouvelle  dichotomisatlon. 
CeUul^t  todjours  égales,  libres^  très-allongées,  fusiformes, 
toutes  sont  fixées  à  leurs  voisines  par  leur  extrémité  posté- 
rieure, à  la  partie  antérieure  de  la  cellule  précédente.  Les 
oeliales  d^où  partent  les  dichotoroisations  reçoivent  seules 
deux  cellules.  Ouverture  supérieure  ou  presque  terminale, 
flsoins  large  que  la  cellule.  Des  ovaires  en  bourse  placés  en 
avant  des  <;elhiles. 

Rmppêris  et  differencêê.  Voisin  du  genre  Catenieella^  ce- 
lui-d  s*en  distingue  par  ses  cellules  toutes  égales ,  par  la 
présence  d*ovaires  ,  indépendamment  de  sa  consistence  pa- 
rement cornée.  Il  diffère  du  genre  Chlidonia  par  le  manque 
des  liges  cornées  intermédiaires  aux  segments. 

M.  Savîgny,  dans  ses  beaux  travaux  malheureusement  non 
achevés,  avait  réuni  sous  le  nom  de  Catenairet  ce  genre  aux 
Catêniôêlla^  telles  que  nous  les  circonscrivons  aujourd'hui 
d*après  des  recherches  faites  sur  de  nombreuses  espèces  en 
nature. 

Ce  genre  vit  dans  la  Méditerranée  et  la  mer  Rouge,  sur  les 
racines  des  plantes  marines,  au-dessous  des  marées.  En  n'y 
plaçant  que  les  espèce  portant  les  caractères  que  nous  indi- 
quons, nous  connaissons  les  espèces  suivantes  : 
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io  C.  Lafoniii,  d'Orb.,  1860.  EucrateaLafoniii.kudouin, 

expL  des  pi.  deSavigoy,  Egypte,  pi.  13,  fig.  2.  Sans  doute 

de  la  mer  Rouge.  (Notre  collection.) 

2*  C  ehêlaim^  d^Orb.,  1850.  Eueraiea  ehelaia,  Lamouroux, 

1816,  Polyp.  Bexibles,  p.  149,  pi.  8,  fig.  5.  Ellis,Ck)ral., 

t.  22, fig*  b.  B.  Des  côtes  d'Angleterre.  (Notre  collection.) 
i*  C.  mtMgua^  d'Orb.,  1850.  Eucraiea  ambi^ua^  d'Orb., 

1S39.  Voyage  dans  TAm.  mér.  Zoophytes,  pi.  3,  fig.  13-17. 

Hall,  les  cAtes  de  Patagonie.  (Notre  collection.) 

&•  Genre.  Catbnigblla,  Blainvilic,  1834. 

[CmUnamê  (pars),  SaTigny,  4811  (non  Steint.,  182ô).  Meni- 
pea  (pars),  Lamouroux,  1812.  Catenicella  (para),  Blain- 
ville,  1834). 

CoUniêê  articulées  par  segments  tetiacés  composés  de 
œlloles  distinctes,  isolées,  formant  des  branches  dichoto- 
nés  dont  Tensemble  réuni  est  dendro'ide,  en  buisson,  pourvu 
de  pilosités  racidiformes  aux  plus  anciennes  branches.  Seg- 
ments testacés,  formés  sans  parties  intermédiaires  chacun 
d*ane  seule  cellule,  excepté  la  cellule  d'où  part  chaque  non- 
Telle  dichotomisation  qui  est  double,  et  donne  naissance  à 
deux  branches.  CelluUê  inégales,  les  unes  doubles  aux  jonc- 
tions des  branches,  les  autres  simples,  distinctes,  égales, 
libres,  pyriformes  ou  déprimées,  fixées  à  leurs  voisines  par 
leur  extrémité  postérieure  à  la  partie  antérieure  de  la  cellule 
précédente.  Oiiver/ure  supérieure,  placée  toujours  du  même 
côté  et  près  de  rextrémité  anlrricure  de  la  cellule,  moins 
large  que  la  cellule.  Point  d'ovaires. 

Rapporté  et  differenceê.  Composé,  comme  les  Catctiaria  et 
les  Chlidonxa^  d*une  seule  cellule  par  segment,  ce  {jeun; ,  tel 
que  nous  le  circonscriYons,di(rèrc  des  premières  par  ses  cel- 


àk  PALÉONTOI^IE  FKAI^GAISE. 

loles  doubles  d'où  parlent  les  branches  dichoiomes ,  et*des 
secondes  par  le  manque  de  tiges  cornées  intermédiaires  en- 
tre les  segments. 

Confondu  avec  le  genre  Caténaire^  par  Savigny,  lorsqu'il 
fit  imprimer  sa  planche  13  en  1811 ,  cette  division  fut  con- 
fondue avec  un  tout  autre  genre  par  Lamouroux,  en  1812, 
sous  le  nom  de  Menipêa.  En  1834,  M.  de  Blainville  le  réunit 
sous  le  nom  de  Catênioêlla ,  qu'il  forme  en  dénatnrant  celui 
de  Savigny,  non -seulement  avec  les  Caténaires  de  ce  dernier, 
les  Menipea  et  les  Euoratea  de  Lamouroux,  mais  encore  avec 
le  genre  Bipothoa  qui  appartient  à  une  autre  famille.  Néan- 
moins, en  changeant  la  circonscription^  nous  conservons  le 
nom  imposé  par  cet  auteur  plutôt  que  d'en  créer  un  de  plus. 

Les  Catenicella  vivent  dans  les  mers  de  toutes  les  régions, 
attachées  à  la  racine  des  plantes  marines  et  au  niveau  infé* 
rieur  du  balancement  des  marées.  En  ramenant  le  genre  i 
ses  limites  réelles,  d'après  l'examen  d'échantillons  en  nature, 
nous  connaissons  les  espèces  suivantes  toutes  vivantes: 

1*  C.  hjralœm^  d'Ofb.,  1850.  Menipea  hyalœa^  LamouroUX, 

1816,  Polypiers  flexibles^  p.  146,  pi.  3,  fig.  4.  Des  mers  de 
l'Inde. 

2o  C.  ealenulaiaj  d'Orb.,  1850.  Cellaria  eatentûata^  La- 
marck,  1816.  Anim.  sans  vert.,  n"»  7.  Nouvelle-Hollande. 
(Notre  collection.) 

Z^  C.  veiiculoiaf  d*Orb.,  1850.  Cellaria  ^etioii/osa,  La- 
marck.  Id.,  no  20.  Hab.P 

4»  C.  Conteiy  d*Orb.,  1850.  Euoratea  Contei.  Audouîn, 
1825.  Explication  des  planches  de  l'Egypte,  Savigny,  pi.  13, 
fig.  4 .  Caienieella  Savignyiy  Blainville,  1834.  Manuel  d'actin., 
p.  462,  pi.  78,  fig.  1.  Mer  Rouge.  Java.  (Notre  coUeciion.) 

5"^  C.  carinata  ,*  d*Orb„  1850.  Espèce  à  cellules  larges, 
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triangulaires,  oomprimëes,  noo  élargies  ea  arrière.  GAles 
Oaesl  de  la  NoD?ell6*HoUaiide ,  recneiUie  par  Labillardière. 
Boire  eoUecdoD.) 

»  Genre.  Ghuluiia,  SaTigny^  1811. 

CmmêlIêiM  ^  Savigny,  I8ii.  Zerienné,  Lamouroux,  1811 
(bob  Poissi»i).  NoUmia^  Fleming,  1828.  Loricula^  GaTier» 
18S0.  GèmicêUarlm  (pars),  BlainTiOe,  1834. 

Cètùniêê  articulées,  par  segments,  composés  de  cellnles 
assolées  deux  par  deux,  formant  des  branches  allongées  di- 
èholomes,  dont  Tensemble  forme  d'immenses  bnissons  toof- 
fiss.  À  mesure  que  la  colonie  grandit ,  il  naît,  à  la  partie  infiéh 
rimnre  des  rameaux ,  des  filaments  radiciformes ,  qui  entou- 
rent les  anciennes  tiges  et  finissent  par  leur  agglomération 
par  former  comme  un  tronc  spongieux.  Sêgmênis  cornés, 
fi>rmés  de  deux  cellules  accolées  par  le  c6té,  paires,  libres, 
du  milieu  desquels  naît  le  segment  suivant  en  tout  identique. 
CMuUê  en  demi-gouttelette,  tronquée  par  le  c6té  accolé,  ré- 
trécie  en  arrière,  arrondie  et  obtuse  en  avant.  Ouverture 
presque  terminale,  petite  et  ronde,  placée  sur  le  côté,  mais 
toqours  en  dessus.  Point  d'ovaires. 

RappùTtê  êi  differencêi.  Ce  genre  &e  distingue  facilement 
de  tous  les  autres  par  ses  segments  formés  de  deux  cellules 
accolées  paires. 

Confondu  par  Linné  avec  ses  SeriuiarUij  par  Pallas  avec 
ses  CêUmUria,  par  Lanumroux  avec  ses  Crwa  en  1816,  et 
par  Lamarck,  en  1816,  avec  ses  Cellaria^  ce  genre  avait  dès 
1811  été  distingué  par  Savigny,  dans  ses  planches,  sous  lo 
■om  de  Gewtêliairêê.  Néanmoins  Lamouroux,  croyant  le  sépa- 
rer le  premier  en  1821,  le  circonscrivit  sous  le  nom  de  Lori^ 

ie;  ce  qui  n'empêcha  pas  M.  Fleming,  en  1828,  de  le 
V.  4 
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créer  aussi  sous  celui  de  Not^mia^  GuYier,  en  1830,  de  l'ap* 
peler  Lùriêula^  et  de  Blaiaville  de  le  confondre  avec  des  Ser« 
tulaires  sous  la  dénomination  de  Gemicêtlarië.  Voilà  donc  on 
genre  à  peine  connu  qui  porte  déjà  cinq  noms  génériques 
différents.  Houe  consertoas  natorellemenl  l6  plus  ancien, 
^lui  de  Gemellaria. 

Toutes  les  espèces  sont  vivantes  et  se  tiennent  dans  les 
régions  profondes  des  mers.  Nous  y  rapportons»  d'après  nos 
observations,  les  espèces  suivantes  : 

1»  G.  lorioulaia ,  d'Orb.,  1850.  Sertuhria  lorieutatm  » 
Lfaitié.  CéUtdaria  lorieulatët  Pailas,  p.  M.  Ellis,  Corail.,  21, 
tt*  7,  fig.  h.  B.  Cdtes  d* Angleterre  et  de  France.  (Ha  col-^ 
lêction.) 

3*  G,  Americana,  d*Orb.,  1S50.  Lorîcarid  jimericana, 
tâmouroUi,  1821.  Exposition  méthodique  des  Polypiers, 
p.  7,  pi.  65,  fig.  8,  9.  Du  banc  de  Terre-Neuve  (Notre  col- 
lection .) 

3*  G.  Egypilaca^  d*Orb.>  1850.  Loricaria  îi.,  Âudouin. 
Explic.  des  pi.  de  M.  Savigny,  pi.  13,  fij.  4.  Probablement 
d'Égyple. 

6«  Genre.  Mbhifiâ,  Lamouroux,  1812* 

Ce//arta  (pars),  Lamk.  Tricfliarta,  Fleming,  1828. 

Cohniet  articulées  par  segmens  égaux,  naissant  par  di- 
chotomisation ,  deux  par  deux ,  à  Textrémité  supérieure  de 
chaque  segment  déjà  existant  et  représentant  un  ensemble 
dendrolde  en  buisson.  Segmet^tê  testacés,  courts,  triangulai- 
res, déprimés,  élargis  en  avant,  très-déprimés,  pourvus  en 
dessus  de  deux  ou  trois  rangées  transverses,  de  cellules  non 
distinctes  an  nombre  de  deux  ou  de  trois  par  rangées,  dessous 
lissé  divisé  en  trois  côtes  longitudinales  par  deux  sillons.  M- 


luhs  planes,  marquées  ft  Textérieur  par  antant  d'ouverturei 
orales  aimplemeiit  percées  dans  la  face  supérieure  des  se{;- 
méats.  Point  d'otaires. 

Bmpf9rts  êi  di'lfiirênùêê.  Voisin  des  CêUuiaria  par  ses  seg^ 
ineMa  ei  las  onfeitnras  de  ses  cellules/ ce  genre  s*en  distin- 
gue  par  la  forme  des  segments  courts ,  apnt  plus  de  deux 
cellolesfrattsf  ersales. 

Goaffnuhi  avec  Ica  SêrMÉrim  par  Linné ,  aTec  les  Cs/Zû- 
farfa  par  Pallas,  avec  les  Tmhuiarim  par  Esper,  avec  les  C^I- 
Imrtm^  Emnarèk,  ce  gent^  a  été  définitiTemenf  arrêté  par  ' 
Lamovrovx ,  en  4M1  et  1816  ^  et  forme  un  ensemble  bTeoi'  ' 
uliuaaCfîL  Peut-être  dolt-oû  y  rapporter  le  genre  Tricella*' 
ria  de  Fleming.  Toutes  les  espèces  sont  vivantes  et  des  iners 
dHMles. 

!•  JH.  (Sndtm^  Lamonron»  1810;  Polype  flexibles,  p.  148,  ' 
dÊtpaait.  métb.  des  Polypiers,  p.  7«  pL  4,  t  d.  D.  Cdlaria^^ 
•A,  Lamardi,  n^  27.  De  la  mer  de  Tlnde. 

V  M.  FlabBllum^  Lamour.,  1816.  Polyp.  flex.,  p.  146,  et 
ExposU.  mt  tbod,,  p.  7,  pi.  4,  fig.  o;  C* 

3*  BL  TérfMla,  d'Orb.,  1850.  Cellaria  Urnata.  Ellis  et  SO" 

lander,  p.  30.  Trioellaria  urnata^  Fleming,  Brit.  anim. ,  p. 
450. 

if^M.  7Wç;^àafa|*d'0rb.,  18S0.  CrUiairioythara ^làtïmo^X" 
ronXi  Pol.  flex.,  p.  142,  pi.  3,  f.  3.  Trioellaria  tricjth^ra^ 
Blainv,  ÀcUno.^  p.  458.  . 

7*  Genre  Tseuicbllabu,  d'Orb,  1850. 

(Mowàêê  artienlées  par  segmems  égauSi  alternes,  naissant 
lei  «as  au  bout  des  autres  «  les  ms  simples,  les  autres  dou-^ 
Mas  alors  dichotomes ,  et  représentant  un  ensemble  di^n^ 
druide  an  buisson*  SfWMnU  oornés  courts,  déprimés,  égaux, 
îafariableiBeBi  foraiés  cbacnide  trois  oellules  alternes,  unis 
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ensemble  par  une  tnîcalaiion  pédoncolée  cornëe.  CeUui^t 
en  cornet,  étroites  en  arrière ,  larges  en  avant,  accolées  par 
le  côté  alternativement  deux  à  la  suite  les  unes  des  autres  da 
même  côté,  ei  ime  troisième  opposée,  le  pédoncule  des  s^- 
ments  tenant  lieu  de  la  quatrième  cellule  qui  manque  dans 
chaque  groupe.  Oiêvêriurê  largement  ouverte  ovald ,  anté-> 
rieure,  sans  opercule  et  sans  ovaires. 

RmpporU  et  diffiremcêB.  Ce  genre  est  voisin  des  CW/mAiHé, 
dont  il  se  distingue  par  ses  segments  composés  seulement  de 
trois  cellules  alternes,  placées  souvent  bout  à  bout,  et  noB 
toujours  dichotomea,  par  le  pédoncule  étroit  des  segments  et 
par  les  cellules  simples  non  compliquées,  sans  opercnle  et 
sans  ovaires. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu^une  espèce  que  nous  avons 
rencontrée  sur  les  côtes  de  Patagonie.  Le  TermcêlktrU  om* 
têaia ,  décrit  et  figuré  par  nous  en  1839,  dans  les  Zoçpk^u*  de 
notre  voyage  dans  TAmérique  méridionale,  pi.  2,  fig.  1«4, 
sous  le  faux  nom  de  TricMaria  aculeata.  (Notre  collection)» 

8^  Genre  Cillulâiia,  FleiAing,  1828. 

Cêlbêléfia  (pars),  Pallas,  1766,  Fleming,  1828  \  Cfuia  (pars). 

Lamouroux,  1816  ;  Bi-llarim^  Blainville,  1834. 

CêUniu  articulées  par  segments  pins  ou  moins  égva, 
naissant  par  dichotomisation  deux  par  deux  à  Textrémité  supé- 
rieure de  chaque  segment  préexistant,  et  représentant  dans 
son  ensemble  un  buisson  plus  ou  moins  touffu.  Segwuniê 
testacés  on  subcoméSf  allongés,  déprimés,  égaux  sur  leur 
longueur,  unis  ensemble  par  une  articulation  cornée, 
pourvus  en  dessus  de  deux  rangées  longitudinales  de  cellules 
alternes,  et  en  dessous  d*ttn  sillon  médian  de  chaque  côté  du- 
quel se  voit  la  partie  inférieure  de  la  cellule.  CeUtUêê 
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nées  9  plan«s ,  dtsiinctet,  allongées,  ornées  de  pointes  ou  de 
sadllie»  régulières.  Oi»«0ritire  larigement  outerte,  otale,  occa- 
jfÊBH  les  deox  tiers  nntérieurs  des  celloles ,  et  le  pins  souTent 
prol^ëe  par  on  opercole  mobile,  porté  sur  un  pédoncnte 
plaeé  à  la  partie  iaterne  de  la  cellale.  Souvent  des  Oouiru 
TésJcnliirfs  placés  en  avant  de  la  cellule.  Les  rameaux  por- 
tenl  en  dessous,  de  distance  en  distance,  des  filaments  radief- 
Ivases  ipû  serrem  à  fixer  rensemUe  an  sol. 
-  BmppcHs  el  UfhMnêet*  Voisin  des  JWsfitjMa,  par  le  mode 
de  groupement  de  ses  segmens,  ce  gonre  s'en  distingue  par 
esaaegaettsplna  allongés,  pourvus  senlemeutde  deux  lignes 
kagUudinales  de  cellules. 

Lioné,  en  1768,  a  placé  ce  genre,  avec  beaucoup  d'autres, 
daas  lea  Sêrtularia.  En  1766 ,  Pallas  le  plaçait  avec  les  CeU 
Mmrim.  En  1787,  Solander  le  confondait  dans  les  Ce//aria, 
ainsi  queLamarck,  en  1816.  La  même  année,  Lamouronx  lé 
réunissait  à  tort  avec  ses  CrUia ,  qui  n'appartiennent  pas  k  la 
même  divisioD.Enfin,en  1828,  M.  Fleming  le  séparant  tout-ù- 
fait  en  le  circonscrivant  nettement,  lui  conserva  le  nom  de 
Celluiaria^  appliqué  par  Pallas,  ce  qui  n'empêcha  pas  M.  de 
filainville,  en  18S4,  de  donner  encore  un  nouveau  nom  à  la 
même  eoppe  qu'il  désigna  comme  BwlUria.  Il  est  de  justice 
de  restituer  le  nom  de  CBllularia,  d'autant  plus  heureusement 
domié  à  cette  coupe,  qu'il  concerne  une  dénomination  déjà 
établie  par  le  savant  Suédois,  et  qu*on  ne  pouvait  faire  dis- 
paraître  de  la  science. 

Jusqu'à  présent  toutes  les  espèces  connues  sont  vivantes, 
ai  ae  trouvent  au-dessous  du  balancement  des  marces  dans 
toutes  les  régions  des  mers.  Nous  citerons  comme  certaines 
les  espèces  suivantes  : 

V*  1.  CMuiaria  eiliaia,  Pallas,  1766,  Elen,  Zooph.,  p.  74, 
niB,  t.  90,  ■*  5,  fig.  d.  D.  Cettutària  rephnt^  Fleming. 
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Brir.  Zool.  p,  â^iO.  Cellaria  eiliata^  Lamarck,  Q»  IG.CAtesde 
l*Océan»  en  France  et  en  Angleterre.  (I>ïotre  coUectîou). 

N*  2.  C.  Scrapoêa,  Pallas,  1766,  id.«  p.  72.  Ellit  ConlL, 

U  20|  n*  4,  f.  c.  C.  Criêia  êcrupoêm^  LamonroQS,  ibU^ 

Polyp.  flex.f  p»  139.   J}foe/terMi#orti/90M,  BlaioTÎHe»  IS34, 

.  Actin.,  p.  469.  Gdiea  de  France  et  d'Angleterre.  (Notre  coUee- 

tion). 

N^  3.  C.  reptanêj  Pallas,  i766;«  id. ,  p.  72.  Ellis  »  t.  20, 
■*3,fig.  h.  B.  CfMf*  ftf/i/Mt,  Lamouron,  1816,  Polyp.  flei., 
p.  140.  BioêUarU,  id.^  Blainv.,  1834,  Actin.,  p.  469.  C9iUr%m^ 
id.,  Lam.,  n»  24.  GAtea  de  France  et  d'Angleterre.  (Notre  oot- 
lection). 

N«  4.  C.  Sapign^,  d*Orb. ,  1850.  SaTÎgny,  Expédition 
d'Egypte,  p.  12,  f.  S. 

N*  5.  C.  ornaia ,  d'Orb.,  1860.  Satigny,  Expédition  d'E- 
gypte, pi.  11,  f,  4. 

N«  6.  C.  graeilii,  d'Orb.,  1850.  Savigny,  Expédition  d'E- 
gypte, pi.  H,  f.  3. 

N"*  7.  C.ipatulaia^  d'Orb.,  1850.  Savigny,  Expédition 
d'Egypte,  pi.  12,  f.  1. 

No  8.  C.  Puelcha,  d'Orb.,  1850,i}ic«iIartnPf»«/cAe,d'Orb, 
1839,  Zoopbyt.  de  i' Amérique  méridionale,  pi.  1,  f.  9-13. 
(Notre  collection.) 

3*  Famille.  E8Chaiidjb,  d'Orb. 

ColonUê  non  articulées ,  testacéea  ou  cornées  «  totalement 
libres,  alors  sans  points  d'adbérence  ;  en  partie  libres,  alors 
fixées  au  sol  sous  marin,  soit  au  moyen  de  radicelles  cor«' 
nées,  sait  par  la  matière  teslacée  encroûtante  de  sa  base, 
qui  donue  naissance  à  des  branches  plus  ou  moins  rameuses 
et  dendroides  ou  à  des  expansions  lamelleuses,  couTertesde 
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cellules  tout  aotonr  dans  les  rameaux  cyliadriqutSy  ou  des 
deax  eôcés  sur  les  parties  compriinées. 

Parailèleroent  aux  Eseharidœ^  nous  avons ,  dans  Tordre 
des  Bryo2oaires  lubulés ,  la  famille  des  Pêriporidœ^qui^ 
eoflune  les  Escharids»  a  des  eellules  des  deux  cAtés  de  Ten- 
semble  ou  tout  autour;  mais  la  famille  des  Periporidse ,  tout 
en  montrant  toutes  les  mAmes  modifications  de  formes,  diffère 
complètement  de  la  première  par  ses  cellules  tubuleuses  et 
non  cellulées.  Dans  Tordre  qui  nous  oocopoi  cette  famille 
diffère  complètement  des  deux  ontret  foraées  de  colonies 
non  articulées.  Elle  se  distingue  des  Cmdidm  par  sescelliiles 
placées  des  deux  côtés  de  Tensemble  libre,  et  non  d'un  seul, 
et  des  CM^poridm  ^  par  ses  colonies  libres  en  partie  et  non 
rampantes  et  parasites  à  la  surface  du  sol. 

Les  genres  de  cette  famille  sont  viyanls  ou  fossiles.  Si  en 
effet  les  genres  FlabeUipora^  Eleotra  et  Fluitra  n'ont  pas 
encore  été  rencontrés  à  Tétat  fossile  et  sont  spéciaux  aux 
mers  actuelles  chaudes  et  tempérées.  SI  les  genres  Vincula- 
rtM,  Bêrharinellm  et  Biftuêtra  n'ont  encore  été  trouvés  qu'à 
Vétat  fossile,  tous  les  autres  se  rencontrent  dans  les  deux 
eonditions  à  la  fois. 

Les  huit  genres  que  nous  classons  dans  cette  famille,  et  qui 
ont  pour  caractères  communs  d'avoir  les  deux  côtés  égaux, 
se  divisent  de  la  manière  suivante ,  en  mettant  leurs  carac« 
tères  en  opposition,  afin  de  les  retrouver  plus  facilement  : 

A.  Colonie  tout-à«fait  libre ,  ensemble  flabelli- 

forme  comprimé    •.••••••••    FlabelUpora. 

B.  Colonie  fixe  par  sa  basoy  libre  dans  ses 
antres  parties. 

o  Colonie  cornée,  fixée  au  moyen  de  fila- 
moots  radicelles  coriiés. 
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I  Cellules  carrées  eo  lignes  loDgitudi- 

nales.    .     .     • Flmêhra. 

II  Cellules  en  cornets ,  formant  dos  li- 
gnes transversales  pileuses  •    •    .    EUetra* 

h  Colonie  testacée,  fixée  par  sa  substance 
encroûtée  •    • 

I  Uneseulecouchedecellulesjuita* 
posées  de  chaque  c6té  ou  autour 
de  rensemble],  cellules  planes 
ou  conea?e& 

1  Ouverture  petite  antérieure. 

*  Cellules  autour  de  branches 
rondes  cylindriques. 

t Pointde  poresovariens.    Vincularia. 

tt  Des  pores  ovariens  .  Vincularina. 
^*  Cellules  sur  deux  faces  op- 
posées de  branches  com- 
primées. 

t  Pointde  pores  ovariens.    Eschara. 

tt  Des  pores  ovariens .  Escharinella. 

2  Ouverture  très- grande  occu- 

pant presque  toute  la  lar- 
geur de  la  cellule.    .    •    .    Biflustra. 

II  Plusieurs  couches  superposées 
de  cellules  utriculées  convexes  ; 

ensemble  rameux  ou  lamelleux .    Celleporma* 

1"  Genre  Flabbllopora,  d'Orb.,  1850. 

n661,f.  1-&. 

Colonie  non  articulée,  entière,  testacée,  entièrement  libre, 

représentant  un  rhomboïde  plein,  comprimé,  acuminéencoin, 

anguleux  en  arrière,  élargi  en  éventail  sur  les  côtés,  terminé 

en  dessus  par  une  surface  saillante  arrondie.  CelMe$  ados- 
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sées  sur  deux  plans  opposés^  disposées  latéralement  en  quin- 
eonee,  par  suite  de  lignes  parallèles  aux  deux  cdtés  qui  for- 
Beot  réventailt  qui  se  croisent  régulièremeni  ;  les  cellules 
sont  d'autant  plus  grandes  qu'elles  s'éloignent  davantage 
de  la  base.  Toutes  sont  concaves  au  milien  et  de  fonne  rbom- 
Jboidale;  elles  naissent  alt^roativement  de  chaque  c6té  sur  la 
uanche  de  la  partie  antérieure  du  rbomboîde.  Omveriur^ 
ovale,  placée  en  long  au  milieu  de  la  cellule.  Point  d'ovaires 
m  de  pores  ovariens. 

RiÊppêrtê  êi  diférêmeeê.  Par  son  ensentde  rhomboidal  ou 
fabeUiforme^  libre^  ne  montrant  aucun  point  d'adbà'ence, 
et  par  ses  ceUales  croissant  réguliàrement  à  mesure  que  Tear 
semble  grandit ,  ce  genre  se  distingue  nettement  de  tous  les 
autres.  C*est,  bous  le  croyons,  le  seul  exemple  d*un  Bryozoaire 
Kbre,  vobin  du  reste  des  EBoharay  par  la  forme  et  les  deux 
plans  adossés  de  ses  ceiloles. 

Mous  avons  découvert  la  seule  espèce  connue  du  genre, 
dans  les  sables  de  fond ,  pris  an  niveau  de  20  mètres  envi- 
ron de  profondeur,  dans  les  mers  de  la  Chine,  près  de  Ouan- 
tapg  et  d*Hainan,  par  MM.  Cécile  et  de  Candé.  L'espèce 
légèrement  renflée  au  milieu,  rhomboldale  ;  nous  la  nommons 
Fiabelloparaeieganê^  d*Orb.Nous  la  figurons,  pi.  Mi,  fig.  I. 
Grandeur  naturelle  fig.  2.  La  même  vue  de  cdlé,  grossie;  fig. 
3.  La  même  vue  de  profil  ;  fig.  4.  La  même  vue  en  dessus  ; 
fig.  5  ;  la  même  vue  en  dessous.  (De  notre  collection). 

2*  Genre.  Flustba,  Linné,  d'Orb.  1850. 

Eêûkarm  (pars)  Ellis,  1765;  Fludra  (pars)  Linné,  1768, 
Lanarck;  MUlep^a  (pars),2Soiander  1787;  Fluêira  (pars) 
auctorum. 

Colonies  non  articulées ,  entières,  libres,  cornées,  fixées 
i  sa  ba^o  par  des  filaments  radieiformes  d*aii  partent  des 
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ramcauxlametloux,  très-comprimés,  divisés  sur  nn  même  plan» 
par  dichotomi^alion  ,  et  représenlaol  uo  ensemble  deadroide 
rameux  ou  en  baisson  Cellulei  sur  deux  plans  opposés  dans 
le  sens  de  la  compression  et  adossées  les  unes  aux  autres,  la- 
téralement. Toutes  sont  égales  y  allonf^ée» ,  régulièrement 
placées  les  unes  au  bout  des  autres,  par  lignes  longitudinales, 
•ooTent  divisées  ;  alors  il  naît  deux  cellules  de  l'extrémité 
d*nne  autre  on  une  nouvelle  anguleuse,  entre  les  autres, 
mais  représentant  nn  quinconce  dans  leur  ensemble.  Leur 
forme  est  très- allongée,  en  carré  long,  entourée  d*ttB  en- 
eodrement  commun  ,  élevé  en  bourrelet ,  tout  le  milieu  est 
recouvert  d*une  membrane  cornée,  qui  ferme  roncadre» 
ment*  Ouverture  transverse  en  croissant  ou  ovale ,  placée  A 
f  extrémité  antérieure  de  la  membrane  cornée«  près  du  cadra 
externe  antérieure,  pourvue  d*une  lèvre  inférieure  en  demi- 
cercle.  Souvent  un  ovaire  occupant  une  cellule  de  distance  en 
distance. 

ObtervatioM.  Les  FluHra  ont  le  même  mode  d'accroissa* 
osent  que  les  Eschara,  à  cette  exception  près  que  les  cellules 
ne  s'encroûtent  jamais  et  sont  toujours  de  même. 

Rapporté  êê  différences.  Les  Fluitra  sont  aux  êemi-fluêtra, 
ce  que  sont  les  Eêohara  aux  Eiohmrina ,  c'est-à-dire  qu'ils 
ont  deux  couches  de  cellules  opposées  et  adossées  les  uucs 
AUX  autres,  mais  ils  se  distinguent  des  £<eAara,  parleurs 
cellules  allongées,  carrées,  à  parois  communes,  élevées  en 
bourrelet  extérieurement  »  et  n'ayant  au  milieu  qu'une  mem- 
brane cornée  où  l'ouverture  est  percée.  Ils  se  distinguent  des 
hiftaetra  par  la  paroi  commune  des  cellules,  et  par  la  forme 
aHongée  carrée  des  cellules^  ainsi  que  par  la  consistance  cor- 
née de  cette  cellule. 

Hutoire.  Confondu  avec  les  £âcAara  et  les  Fluztra  parEllîs^ 
et  pur  Linné  ;  avec  ces  genres  et  les  UMepora  par  Solander 
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en  1787,  ce  {;enre  fut  séparé  des  Etchara  par  Lamarck  et 
Lamcoroux ,  mais  ces  auteurs,  ainsi  que  M,  cte  Blaiaville  , 
làissèreot  eucore  tous  les  Bryozoaires  ù  cellules  coroées  i  co- 
loDÎee  étalées,  dans  le  genre  Flutira,  que  ces*  cellulessoieuc 
adossées  sur  deux  plao$  opposés  Tun  à  Tautre,  en  représen- 
tanlune  colonie  libre ,  ou  qu^elies  n'aient  qu'un  seul  côté  et 
soient  parasites  à  la  surface  des  corps  sous-marins  y  M.  £d- 
vards  tout  eo  séparant  lé%  Flusmi  dés  Membranipora,  a  en- 
eore  laissé  dans  le  genre  les  espèces  à  deux  couches  adossées 
et  celles  à  une  seule  couche.  Nous  séparons  de  ces  dernières, 
4M  nous  UssoDS  seules  dans  le  genre  Sam^tairm ,  tontes 
fat  espèces  qui  ont  dmix  coucbes  adossées,  car  elles  ne  naia^ 
aentpâisur  des  corps  quelconques,  mais^conune  les  Eêckmro^ 
coMtîtnent  des  branches  régaiières,  libres  et  toujours  de 
mèflae  forme  dans  chaque  espèce ,  sans  interposition  de  corps 
étrangers.  Leur  disposition  tient  au  mode  d'agrégation  des 
individus  dans  une  même  colonie,  et  nullement  à  la  forme 
im  corps  sur  lequel  la  colonie  est  parasite. 

Les  Fiuêtra  ainsi  réduits  se  trouvent  seulement  à  Tétat  vi- 
mnt,  et  dans  les  mers  chaudes  et  froides ,  où  elles  se  tien- 
nent nu-dessous  du  balancement  des  marées,  dans  les  régions 
tranquilles.  Mous  citerons  quelques  espèces  certaines  de  ce 
genre. 

i«  F.  foUaoea^  Esper  i791,  supp.,  2^  f.  1,  Ellis,  t«  29,  f  a 
k,  B.  C.  £•  Lamonroux ,  Expos,  des  Polyp.,  p.  8,  pi.  2,  f;  S, 
Lamarck,  2  édit.,  p.  219,  n*  A .  Des  côtes  de  France  et  d'Aii- 
gleterre.  (Notre  collection.) 

2*  F.êeeurifronê^à'OthA^Q*Eê€harm9êmr%ftimêy  Pallas, 
1766,  p.  56,  n*  19,  Ellis  corail. ,  pi.  28,  f.  o.  A,  a  Flmirm 
irmncata^  Gmelin,  1789^  Syst.  nat. ,  p.  3827.  Lamarck.  An. 
sans  vert,  2«  éd'it.,  p.  219,  n*  2.  Côtes  d'Angleterre.  (Notre 
eoUection.) 
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N*  3.  F.  papyracem^  Solander,  1787,  p.  13.  Ellis,  pi.  38 , 
f.8,  P,  0.  -F.  ehariacea,  Gmelîn,  1789, Syst.,  p.  38Î8,  n»7, 
Lam.,  Polyp.  flex.,  p.  104.  CAtes  de  France  et  d'Angleterre. 
(Notre  collection.) 

N*  4.  F.^^t/ormf«,LtimoQroiix,1816^Polyp.  flex.,  p.  103» 
pi.  I,  f .  4.  Des  mers  de  TAiiitralasie. 

3t  Genre  UKcnu,  Lamouronx,  1816. 

Fluêtrm  anctomni. 

CùlwMê  non  articolée/entière,  comée,fixée  sur  des  plantés 
marines  par  sa  substance  cornée ,  d*oà  partent  des  rameaux 
comprimés,  presque  toujours  simples,  et  représentant  par  le 
nombre  des  rameaux  qui  partent  de  la  même  base,  un  buisson 
assez  touffu.  CMultê  sur  deux  plans  opposés  dans  le  sens  de 
la  compression,  et  adossées  les  unes  aux  autres  latéralement;, 
toutes  égales,  placées  obliquement  les  unes  à  cdié  des  autres 
par  lignes  transversales  très-régulières ,  chacune  a  la  forme 
d*un  cornet  évasé  à  son  extrémité,  dont  les  bords  sont  saillans, 
et  couverts  de  pilosités ,  celte  extrémité  évasée  est  fermée 
d'une  membrane  mince,à  la  partie  interne  de  laquelle  est  «ne 
mnvHiufê  petite  arquée  en  croissant  transverse,  pourvue  de 
lèvres  mobiles  inférieures.Point  de  pore  ovarien  ni  d'ovaire. . 

OAiervelsa».  Les  rameaux  ai  réguliers  chez  les  individus 
adultes,  sont  souvent  remplacés,  ebez  les  jeunes  colonies, 
de  cellules  également  transversês  et  verticellées ,  mais  fixées 
autour  de  plantes  marines  à  tiges  cylindriques. 

Mûpporis  0i  différences.  Les  Eleoira  sont  aux  Memhraniporm 
ce  que  sont  les  Finira  aux  Semifiu$trm  et  aux  Reptofiuiim. 
C'est-à-dire  quils  ont  des  cellules  comme  les  Memhranipora^ 
snais  des  colonies  formées  de  rameaux  libres,  et  couverts  de 
cellules  des  deux  côtés  comme  les  Fluêirm. 
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r.  Goosidéré  comme  un  Ftuêira  par  Solander,  Ellis, 
ei  par  Lamarck  y  comme  une  Sêrtularia  par  Esper ,  ce  genre 
eB  fut  séparé  ea  1816  parLamouroiix,etgéiiéralemeniad(^ 
ensuite  par  les  zoologistes, 

Laseule espèce  eoomie  est  ^iYante^  et  se  trouve  sm*  nos 
côtes. 

E.  veriieûlmiaf  Lamom^ux  1816,  Polyp.  flex.,  p.  121.  PU 
2,  f .  3»  Solander  et  Btlis,  pi.  4,  f .  a,  k,  Esper ,  Sopp.  2,  t.  26 
{Sêriularia)  EMra  verHdUaim  et  Fluêira  vêriieillata^  Blaio- 

viUe,  Haooel  d*actmol.>  p«  449et4S0. 

l^Gem'e  Viflcuuaui,  Defrance,  1829* 

f^MMuleria,  Defraoce,  1829^  GUmeoname^  Munster,  Gold* 
fins,  1829  ?  (non  ^faiicofiem#,  Gray,  1828). 

Cûi^nUê  non  articulées ,  entières,  libres ,  testacées ,  fixes 
par  la  base  d'oà  partent  des  rameaux  cylindriques  non  corn- 
primés,  divisés  par  dicliotomisation  très-régulière,  etrepré-^ 
semant  un  ensemble  dendrolde  en  buisson.  Cellulet  tout  au»- 
lourdes  rameaux,  très-régulièrement  placées ,  le  plus  soU" 
vent  en  quinconce,  par  lignes  longitudinales  et  obliques, 
planes  ou  concaves,  généralement  bordées  extérieuremeot# 
OjfMr/niv  ronde,  ovale  ou  en  fenêtre,  variable  dans  sa  forme, 
le  plus  souvent  placée  en  avant  de  la  cellule,  et  toujours  plus 
petite  qu'elle»  Point  de  pores  ovariens.  Peut-être  doit-on  con« 
sidérer  comme  des  cMmle$  acoeaoirês^  des  cellules  diflGi^ 
rentes  des  autres,  généralement  plus  grandes,  qu*on  remarque 
chez  quelques  espèces,  uAi  au  milieu  des  autres^  et  éparses, 

soit  de  dislance  en  dislance  comme  des  verticilles.  Ces  cellules, 
distinctes,  ont  une  ouverture  plus  grande  et  d'une  autre. 
forme. 

Itmftporlê  9i  différeneeê.  Avec  des  cellules  Ideaiiqucs  & 
eHles  du  genre  Cei/arto,  celui-ci  s*eii  distingue  par  sesteoio- 
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nieseniières,  noo  articulées.  Avec  des  colonies  entières,  avec 
des  cellules  identiques  aux  cellules  des  Eschàra  eldes  Fin^ 
oui^rina,  ce  gfenre  se  dislinfjfue  des  premiers  par  ses  cellulet 
rayonnantes  autour  d'un  axe  cylindrique,  et  non  adossées  sur 
deax  faces  of^posëes.  Il  diffère  du  dernier  seulement  par  le 
manque  de  pores  ovariens  ;  la  disposition  des  cellules  étant  la 
même,  mnis  celles*ci  n'ayant  qu'une  seule  onverture. 

H.  Bronn  (1)  confond  avec  les  Cellaria  de  Lamarck  ,  de 
Lamouroux,  et  les  SaUcornaria  de  Cnvier,  ce  genre  qui  était 
pourtant  complètement  inconnu  de  ces  trois  auteurs ,  et  qtd' 
est  totalement  différent  du  véritable  genre  Cellaria  par  son 
ensemble  entier  et  non  divisé  par  segments. Le  genre  fut  établi 
avec  ses  caractères  par  M.  Defrance,  an  commencement  de 
i829 ,  dans  le  t.  58,  p.  214  du  Dictionnaire  dee  scieneeê 
naîureUe$,  SOUS  le  nom  de  Vincularia.  Bien  que  la  planche 
qui  contient  le  genre  Glaueonome  de  BI.  Munster,  dans  Gold* 
fuss,  fftt  peut-être  publiée  à  cette  époque,  cette  planche 
parut  sans  texte ,  et  le  genre  Glaneonome  de  M.  Munster, 
encore  sans  date  certaine,  fut  peut  être  pubiié  i  la  fin  de 
1629,  certainement  après  le  genre  Vincularia  de  Defrance. 
Comme  si  la  date  ne  sufRsait  pas  pour  admettre  le  nom  donné 
par  Defrance,  et  pour  rejeter  enfin  celui  imposé  par  Munster, 
une  auire  circon^tance  vient  en  rendre  racceptaiion  indis- 
pensable dans  la  science;  car  en  4828,  bien  avant  la  parution 
du  texte  qui  établissait  le  genre  Glaueonome  ûf^  Munster, 
ce  nom  avait  déjà  été  employa  par  M.  Gray,  pour  une 
coquille  lamellibranche.  En  résumé,  on  doit  admettre 
le  nom  de  Vincularia  de  Defrance^  comme  le  plus  ancien  et 
celui  sur  lequel  il  n'y  a  pas  de  doutes  pour  la  date.  On  doit 
au  contraire  rejeter  le  nom  de  Glaueonome  de  Munster: 

(1)  Mi€m  Pelœontoloffiaêtf  I,  p.  521. 
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!•  parce  quil  n'a  pas  de  date  certaine  ;  2*  parce  qu*il  paraît 
avoir  été  publié  postérieuremenl  an  g^^ore  Vioeularia  ;  et 
tP  enfin  parce  qae  ce  nom  de  Gimuconow^  aiiatt  déjà  été 
appliqué,  dès  1828,  par  M.  Gray,  à  nne  autre  forme  aitt« 
inale«  c'est-à«pdire  une  année  atant  que  le  texte  de  Goldfuss 
ne  parût. 

Les  espèces  de  FhiêuUria  sont  titantes  et  fossiles.  Elles 
ssni  tirantes  dans  les  mors  chaudes  et  t  oidts ,  ^t  se  tiennent 
à  de  grandes  profondeurs  au-dessous  du  balancement  des 
Mrées.  La  colonie  se  fixe  sur  un  cor,  s  quelconqse ,  et  croît 
ensoîte  de  manière  à  représenter  un  petit  arbuste  généralet 
aent  poorta  de  dicfaotomisatiot  s  régulières.  Les  espèces 
fitantes  que  nous  connaissons  aujourd'hui  sont  les  suivantes  t 

1*  F.  êt€gan$^  d^Orb.f  1839,  Bryozoaires  du  voyage  dans 
TAffitTique  méridionale,  pi.  9,  f.  25-28.  Des  lies  Malouines» 
(fakland).  Notre  coUection. 

VF.  pêntagona,  d'Orb.,  1839,  id.  pi.  10,  f.  4-6.  D^S 
Iles  Malouines.  Notre  collection. 

3*  F*sinen8iêy  d*Orb.,  1851.  Eitpèoeàsix  on  à  sept  angles, 
très-  prononcés ,  pourvus  de  cellules  allongées,  hexagones , 
munie  d'une  grande  ouveriuro  en  fenêtre.  Mers  de  la  Chine 
[rès  Ouantan^j,  recueil. ie  dans  un  fond  de  sable.  (Notre  col- 
lection.) 

Nous  plaçons  encore  dans  ce  genre,  en  espèces  non  ciiées 

dans  notre  Prodrome  de  Paléontologie  etratigraphique  univer-^ 
Hiie,  les  Fincnlaria  suivantes,  de  Téta^^e  falunicn ,  que 
M»  Reuss,  a,  par  erreur,  placées  dans  le  genre  Cellaria, 

F.  Michclini.d'Orh.,    iS6\.  Cellaria  Michelini,    Rouss, 
1848,  pi.  8,  fig.  i,  2.  Du  bassin  de  Vienne. 

F»  macrostoma^  d'Oib.,  i8ôl.  Cellaria  maoroitoma^  Reui>s, 
1848,  pi.  8,  fig.  5-6.  De  Vienne. 


60  PAliOlITOLOGlB  FRANÇAI8B. 

V.  iScArmkfit,  d^Orb.,  1851.  CMw%a  maeroti0nui9  Rems, 
1848,  pi.  8,  ûg.  S.  De  Vieniie. 

y.Hûumri,  dOrb.,  1861.  CMûria  Hûuêri^  Reutt,  18&8« 
fd.  8,  ûg.  9.  De  Vieane. 

y.  SiêncêHchmf  d'Orb-,  1851.  Cdiaria  êUnoêUeha^  Reosf , 
1848,  pi.  8,  fig.  10.  De  Vienne. 

F",  iubmnrgimaia^  d'Orb.»  1851.  CeUarim  m^gitiata^  Reots» 
1848,  pi.  7,  flg.  S8  (non  Muwter  1839,  exclus. ,  fig.  29).  De 
.Vienne. 

P".  Rêuuiiy  d*Orb.,  1851.  CdUirim  mërgitMa,  ReQS8,184ay 
pi.  7,  fig.  29  (non  Munster  1839^  exclus,  fig.  28).  De  Vienne» 

V.HaidingeH,  dOrb.,  1851.  Cetlaria  H^idim^wi^  Aeuss» 
1848,  pi.  7,  fig.  30.  Vienne. 

F.  e«ct»{/ala,d'Orb.,  1851.  CeUariaeueuUaia,  Reuss,  I848| 
pL  7,  fig.  31.  Vienne. 

F.  itmrata,  d'Orb.,  1851.  Cell^ria  inaraé»^  Reuss,  1848, 
pi.  7,  fig.  32.  De  tienne. 

F.  pofy-êiicka^  d'Orb.,  1851.  Cellarim  polynieha ^  Renss, 
1848f  pi.  7,  fig,  33.  De  Vienne. 

E$pèû9$fûsMeê  da  20*  iit^ge  eifiomanien. 

V  1257.  VincULiRlA  CMOIIANA,  d^Orb.,  1847. 

PI.  600,  fig.  8-10. 

Fincidûriueenawuma^  d*Orb.,  1847 ,  Prodome  de  Palcout. 
stratf,  2,  p.  174.  Euge  20,  n<*  578,  id..  Revue  de  Zoologie, 
1850,  p.  108. 

Diw^ennons.  Diamètre  des  rameaux,  un  millimètre. 

Colonie  dendroide,  formée  de  rameaux  grêles ,  ditisés  par 
dicboiomisations  régulières  rapprochées  et  placées  sur  des 
plans  opposés  les  uns  aux  autres.  Celiule$  placées  en  quio- 
conce,  doute  environ,  autour  de  la  bi  anche,  toutes  rappro« 
dKfes  les  unes  des^  autree  et  également  espacées,  peu  dis- 
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tioctes.  Ouverture  eu  fenêtre  en  ogive,  anguleuse  en  avant, 
tronquée  en  arrière ,  pourvue  d'un  fort  bourrelet  extérieur 
en  saillie  ;  ces  bourrelet^  sont  joints  ensemble  à  la  base  de 
Touveriure  par  un  bourrelet  transverse. 

Happoriê  et  différenoe$.  Par  ses  cellules  encadrées  ^  cette 
espèce  se  distinfj^e  nettement  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  les  sables  de  Tétage 
cénomanien  du  Mans  (Sarlhe).  Elle  y  est  rare. 

Explication  de$  figures*  PI.  600,  fig.  S,  tranche  supérieure 
grossie;  fig.  9,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  10,  grandeur 
naturelle.  De  notre  collection. 

N*  i2ôS.  ViNCULABiA  LORiERBi,  d*Orb. ,  1847. 

PI.  601,  fig.  18-20, 

Vincularialorierei^  d'Orb.,  1847,Prodome  de  Paléont.  strat. 
2,  p,  174.  Etage  20,  n<»  579.  J 

Dimemionê.  Diamètre  des  rameaux  2  millim. 

Colonie  dendroïde  formée  de  rameaux  grêles.  CelluUê 
irrégulièrement  en  quinconce,  de  17  à  20  autour  de  la  bran- 
che, un  peu  par  lignes  transverses ,  et  rapprochées  les  unes 
des  autres,  peu  distinctes  dans  la  masse,  mais  chacune  mar- 
quée d'une  dépression  ovale  cisconscriie  j  où  est  percée  une 
ouverture  petite  ronde. 

Tout  en  plaçant  celte  espèce  dans  le  genre  Vincularia,  il 
nous  reste  des  doutes  sur  ses  caractères,  et  nous  pourrions 
craindre  qu^elIe  ne  fût  une  des  nombreuses  formes  sous  les* 
quelles  se  masquent  Tusure  des  Entalophora, 

Localité.  Recueillie  au  Mans  (Sarthe),  avec  la  précédente 

espèce  /.  * 

Explication  de$  figurU!  PL'  îui,  fig.  18,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle-,  iig.  i9,  une  partie  du  môme  grossi;  fig. 

20,  tranche  supérieure  du  même.  De  ma  collection. 
V.  û 
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Eêpioei  du  2%e  éiage  »  iitumiên  ou  craie  blanche. 
IN''  1259.  VllfCULARIA  GRAGIL18,  dOfb.,  1849. 

PI.  600,  fig.  11-13. 

Vineularia  graoiiiê  ^  d*Orb.,  1850,   Prodome  de  Paléont. 
slrat.  2,  p.  261.  Etage  22, nM 008. 
/d.d'Orb.,  1849.  Revue  zoologique,  1850,  p.  110. 

Dimentionê.  Diamètre  des  rameaux  1  millim* 

Colonie  dcodroïde ,  formée  de  rameaux  octogones ,  grêles, 
divises  à  de  grandes  distances  par  dichotomisation  régulière. 
Cellules  placées  en  lignes  longitudinales  sur  huit  faces  oppo- 
sées, et  en  quinconce  les  unes  par  rapport  aux  auires  ;  elles 
sont  disliuctes,  allongées ,  concaves,  élargies  et  arrondies  eu 
avant,  rétrécies  et  tronquées  en  arrière ,  bordées  tout  autour 
d*uu  léger  bourrelet  commun,  qui  rcpréscnu^  sur  les  angles 
autant  de  saillies.  Ouverture  ovale-oblongue,  arrondie  à  ses 
extrémités,  occupant  environ  la  moitié  antérieure  de  la  lon- 
gueur de  chaque  cellule,  et  sY'tendant  jusqu'au  cadre  anté- 
rieur. 

Rapporté  et  différencvê.  Par  ses  cellules  allongées,  par  son 
ensemble  grêle,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des 
espèci-s  préci'denies. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  fréquemment  dans  l'étage 
sénonien  ou  craie  blanche  à  Fécamp  (Seine-Inférieure).  Elle 
se  rencontre  encore  à  Tours  et  à  Saint-Christophe  (Indre-et- 
Loire). 

Explication  dee  fi^^ures.  PI.  COO,  fig.  11,  un  ti*onçon  grossi; 
fig.  12,  tranche  du  môme  vue  j*n  dessus;  fig.  13 ,  grandeur 
naturelle.  (Les  dicholomisa^ous  sufii  dans  la  nature  bien  plus 
éloignées  les  unes  des  autres  que  dans  celte  figure).  De  notre 
collection. 
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No  1260.  ViNGCLAJUA  NoRMAifiAifA,  d'Orb.,  18&9. 

PI.  600, 6g.  14-46. 

Fineularia  normaniaf^a^  d'Orb.,  1849.  Revoe  et  Magasin  de 

Zoologie,  1850,  p.  110. 
A.,  d*OrbigDy,  Prodomede  Paléont.  strat  2,  p.  261.  Etage 

22,  n* 1007. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  un  demi-millim. 

Colonie  dendroide,  formée  de  rameaux  octogoues,  grêles, 
divisés  par  dichotomisation  régulière.  Cellules  placées  eu 
ligues  loDgitudinales,  sur  huit  faces  opposées,  et  en  quinconce 
les  unes  par  rapport  aux  autres ,  toutes  sont  distinctes,  for- 
mant un  hexagone  allongé  irrégulier,  très-concaves,  bordées 
tout  autour  d'une  côte  commune.  Ouverture  petite  en  demi- 
lune  transverse ,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière, 
simple  et  sans  bourrelet  »  occupant,  à  la  partie  tout-à-fait 
intérieure,  environ  le  tiers  de  la  longueur  de  chaque  cellule. 

Rapports  et  différences.  Avec  huit  côtés  comme  le  F',  gra^ 
eilis^  celle-ci  a  ses  cellules  plus  courtes  et  exagones,  à  ou- 
vertures la  moitié  moins  grandes. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  Tétage  sénonien,  à 
Fécamp  (Seine-Inférieure) ,  où  elle  est  commune,  à  Saintes  et 
à  Royan  (Charente-Inférieure),  ou  elle  est  rare. 

Esplieaiion  des  figures,  PI.  600,  fig.  14,  un  tronçon  forte- 
ment  grossi;  fig.  15,  tranche  supérieure  du  même;  fig.  16, 
grandeur  naturelle.  De  ma  collection. 

N«  1261.  VlHCULARIA  CRETACE  A,  d*Orb.,  18l9. 

PL  600,  fig.  17-19. 

Fineularia  cretacea,  d*Oib.,  1849.  Revue  et  Magasinde  zoo- 
logie^lSôO,  p.  110. 
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Id.y  d*0rh.9 1850,ProdoinedePaléoDt*  strat.  2,  p.  $1.  Etage 

22%  n«  i009. 

Dimenêions.  Diamètre  des  rameaux  ua  demi-millim. 

Colonie  dendfoide ,  formée  de  rameaux  octogones,  grêles, 
divisés  à  de  grandes  distances  par  des  dichotomisations  régu- 
lières, les  branches  divergeant  à  90  degrés  d'ouverture  de 
Vangle.  C^//u/ej  placées  en  lignes  longitudinales  sur  huit  faces 
opposées,  et  en  quinconce,  les  unes  par  rapport  aux  autres; 
elles  ne  sont  pas  distinctes  sur  la  branche,  si  ce  n'est  par  leur 
ouverture  en  demi-fenéire  cintrée ,  arrondies  en  avant , 
tronquées  en  arrière,  très-légàrement  bordées  et  égales  aux 
intervalles  qui  les  séparent. 

Rapporte  et  différences.  Par  ses  cellules  non  distinctes  et 
seulement  marquées  extérieurement  par  leur  ouverture  ,cette 
espèce  se  distingue  nettement  des  autres. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  dans  Tétage  sénonien  de 
Fécamp. 

Explication  des  figures,  PL  600,  fig.  17,  un  tronçon  forte- 
ment grossi;  fig.  i8,  tranche  supérieure  du  même;  fig.  19, 
grandeur  naturelle ,  figure  fautive  en  ce  qu'elle  montre  les 
dichotomisations  trop  rapprochées  et  les  rameaux  pas  assez 
écartés.  De  notre  collection. 

N**  1262.  VlNCULARU  RBGDLAKIS,d'Orb.,1849. 

[PI.  601,  fig.  1-3. 

y'incularia regularie,  d'Orb.,  1849.  Revue  zoologique^  1850, 
p.  110. 

/rf.,d'Orb.,  1850 ,  Prodome  de  Paléont.', strat.  2,  p.  261. 

Etage  22«,  n»  1010. 

Dimensions,  Diamètre  des  branches  1  millim. 

Co/ofiM  dendruïde,  formée  de  rameaux  hexagones,  très- 
grèles,  divisés  par  dichotomisations  régulières.  Cellules  pla- 


TJSR&AINS  GRÉTACéS.  65 

cées  en  lignes  longitudinales  sur  six  faces  opposées,  et  en 
quinconce  les  nnes  par  rapport  aux  autres,  toutes  très-dis* 
tinctes,  très-allongées,  superficielles  ou  peu  excavées,  élar- 
gies en  avant,  très-rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  circons- 
crites d'un  bourrelet  commun  assez  large.  Ouverture  méâiocre^ 
ovale  transversalement,  simplement  percée  à  la  marge  anté- 
rieure,'et  occupant  environ  le  quart  de  la  longueur  de  la  cellule. 

Rappartset  diffiéreneeê.  Voisine,  par  la  forme  de  ses  cellules, 
da  F',  normaniana^  cette  espèce  s^en  distingue  par  ses  bran- 
ches hexagones,  au  lieu  d*étre  octogones,  par  les  cellules 
plus  superficielles,  plus  allongées,  et  à  ouverture  ovale  trans- 
versalement. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  à  Fécamp  (Seine-Infé- 
rieure), dans  la  craie  blanche  à  silex,  et  à  Royan  (Charente- 
Inférieure). 

Explication  des  figures,  P1.604,  fig.  1,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  3 ,  tranche  supérieure  du  mô- 
me. De  notre  collection. 

N*  1263.  ViNCULARIA  MAGROPORA,  d*Orb.,  1849. 

PL  601,  fig.  7.9. 

Fxneularia  macropora ,  d*Orb. ,  18&9.  Revue  zoologique  , 

1850,  p.  111. 
Id.^  dOrb.^  1850,  Prodome  de  Paléont.  strat.  2,  p.  261. 

Eiage  22%  n«  1012. 

Dimentionê.  Diamètre  des  branches  un  demi-millim. 

Colofiie  dcndroide  formée  de  rameaux  hexagones  assez 
gros.  Cellules  placées  en  lignes  longitudinales,  sur  six  faces 
opposées,  et  en  quinconce  régulier  les  unes  par  rapport  aux 
antres,  toutes  très-distinctes,  formant  un  hoxagono  presque 
régulier,  seulemcul  un  peu  comprimé,  très-concaves  etLor- 
déei  doublement  tout  autour  d'une  forte  côte  commune. 
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Oufferiure  petite,  ronde ,  sans  bourrelet ,  simplement  percée 
au  milieu,  un  peu  en  avant  de  la  cellule,  et  en  occupant  tout 
au  plu8  le  tiers. 

Rapports  ei  différences.  Pourvue,  comme  le  F'.  reguUrU^ 
de  cellules  sur  six  faces,  cette  espèce  8*en  distingue  par  ses 
rameaux  bien  plus  gros,  par  ses  cellules  bien  plus  courtes 
formant  un  hexagone  presque  régulier,  enfin  par  Touverture 
centrale. 

Localité,  Nous  Ta  VOUS  découverte  dans  la  craie  blanche  de 
Meudon,  près  de  Paris»  et  à  Vendôme  (Loir-et-Cher).  Elle  est 
rare. 

Explication  da  figures.  PI.  601 ,  fig.  7,  un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  8,  le  même  fortement  grossi;  fig.  9 ,  tran- 
che supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1264.  VlRGCLARIA  ROTAlfA,  d'Orb.,  1861  . 

PI.  654,  fig.  1-3. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  deux  tiers  de  millim. 

Colonie  dendroide  formée  de  rameaux  octogones,  grêles. 
Cellules  placées  en  lignes  longitudinales  sur  huit  faces  oppo* 
sées,  et  en  quinconce  régulier  les  unes  par  rapportaux  autres, 
très-distinctes,  représentant  un  hexagone  comprimé,  peu  con- 
caves, bordées  tout  autour  d'un  bourrelet  conunnn  étroit. 
Ouverture  petite,  en  demi-lune,  transverse,  tronquée  en 
arrière,  simple  et  sans  bourrelet,  occupant  le  cinquième  en- 
viron de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  rapproche  par  ses 
huit  côtés  du  F.  Normaniana^  dont  elle  se  dislingue  par  ses 
rameaux  plus  petits,  ses  cellules  plus  courtes  et  moins  pro- 
fondes. Voisine  par  ses  cellules  du  F.  mncropora^  celle-ci  se 
distingue  par  la  place  et  la  fornae  de  son  ouveriure. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  la  ci  aieblanche  des 
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environs  de  Royaa  (Charente-Inférieure).  Elle  y  est  rare. 
Explication  des  figures.  PI.  651,  ûg.  1,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  2,  le  même  fortement  grossi  ;  fig.3, 
u-aocbe  supérieure.  De  notre  collection. 

N''  1265.  ViRCULARiA  PARisiBN 818 ,  d*Orb.,  1861. 

Pi.  664 ,  fig.  4-6. 

Dimemionê,  Diamètre  des  rameaux  1  miilim. 

Colonie  dendroide  formée  de  rameaux  octogones.  CelluUg 
placées  en  lignes  longitudinales  sur  huit  faces  opposées,  et 
en  quinconce,  très-disiiactes,  allongées,  arrondies  et  élar- 
gies en  avant,  très-rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  con- 
caves, A  peine  bordées  d'une  côte  commune  plus  marquée 
en  avant  de  chaque  cellule.  Ouverture  très-grande  en  fenêtre 
en  ogive,  arrondie  en  avant,  élargie  et  tronquée  en  arrière , 
occupant  moins  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  cellules  allongées  sur  huit 
faces  opposées ,  cette  espèce  se  rapproche  du  F.  gradlia , 
mais  elle  s'en  distingue  par  la  forme  de  Touverture  plus  élar- 
gie  inférieurement. 

Localité,  ^ous  Tavons  recueillie  dans  la  craie  blanche  de 
Heudon  et  de  Saint-Germain,  aux  environs  de  Paris. 

Explication  dei  figures,  PI. 654,  fig.  4^  grandeur  naiurelle; 
fig.  5,  un  tronçon  fortement  grossi  ;  fig.  6,  coupe  supérieure 
du  même.  De  notre  collection. 

K*  1266.  ViifCCLABiA  MBonoNBifSis ,  d'Orb.,  1851. 

PI.  654,  fig.  7-9. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  un  millimètre. 

Colonie  dendroïde,  formée  de  rameaux  octogones.  C(?//i»/<?# 
p?acét»s  sur  Imii^lignos  Ion  ;itndinnles,  et  en  ciiiinconce ,  très- 
distinctes,  circonscrites  pir  un  silioa  tout  autour,  allongées  , 
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très-élargies  et  arrondies  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  con- 
caves an  milieu ,  et  bordées  d*un  bourrelet  très-saillant  en 
avant,  spécial  à  chacune.  Ouverture  irès-gr^nde^  ovale  allon« 
gée,  dans  le  sens  longitudinal,  occupaut  près  de  la  moitié  de 
la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  différencei.  Un  peu  voisine  ,  par  ses  cellules , 
du  F.  gracUiê ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  angles 
moins  marqués,  les  cellules  en  lignes  moins  régulières,  bien 
plus  rétrécies  inférieurement ,  ainsi  que  par  la  saillie  anté- 
rieure du  bourrelet  de  chaque  cellule . 

Localité.  Nous  l'avons  découverte  dans  la  craie  blanche  de 
Meudon  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  654,  fig.  7,  grandeur  naturelle, 
fig.  8  j  un  tronçon  grossi  ;  iig.  9,  tranche  supérieure  dn 
même.  De  notre  collection. 

N»  1267.  ViRGCLARiA  GOTHICA,  d'Orb.,  ^851. 

PI.  654,  fig.  i3-i6. 

Diamètre  des  rameaux  un  millimètre. 

Co/oftM  dendroîde ,  formée  de  rameaux  octogones.  Cellu* 
/««placées  sur  huit  faces  longitudinales ,  et  en  quinconce , 
distinctes,  allongées,  oblongues,  concaves  très-légèrement, 
presque  égales  sur  leur  longueur,  tronquées  en  arrière  et 
bordées  d'un  bourrelet  commun  tout  autour.  Ouverture  très- 
remarquable  ,  en  ce  qu'elle  représente  à  Pextrémité  supé- 
rieure de  la  cellule,  comme  ces  fenêtres  découpées  des  mo- 
numens  gothiques  du  moyen  âge.  Cette  ouverture  arron- 
die en  avant  et  tronquée  en  arrière,  est  de  plus  rétrécie 
près  de  son  extrémité  inférieure,  par  une  saillie  en  pointe 
latérale  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Par  la  forme  de  son  ouverture,  celte 
cspcco  se  distingue  nettement  do  toutes  les  auircs. 
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Localité.  Mendon  près  de  Paris. 

EsplicaHon  des  figurée.  PI.  654,  fig.  13,  {prandeur  nata- 
relie  ;  fig.  14,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  15,  coape  supérienre 
do  même;  fig.  16,  ouverture  plus  fortement  groisie.  De  notre 
collection. 

K^  1268.  VlHCULARIA  BXCAYATAy  d*Orb.)  4851. 

Pl.  654,  fig.  17-19. 

Diamètre  des  rameaux,  deux  tiers  de  millimètre. 

Colonie  deudroïde  formée  de  rameaux  octogones,  divises 
de  distance  en  distance  par  dichotomisation ,  chaque  em- 
branchement séparé  par  un  angle  de  90*.  CW/Zu/^f  placées  en 
'%iies  longitudinales,  sur  huit  faces  opposées,  et  en  quin- 
^QDce,  très-distinctes,  allongées,  très-élargies  et  arrondies 
^ti  avant,  très-rétrécies  et  acuminées  en  arrière ,  fortement 
^fDocaves,  et  très-fortement  bordées  d*une  grosse  côte  com- 
mune. Ouverture  en  demi-fenêtre  en  ogive,  aussi  longue  que 
*Orge ,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  occupant  en 
^vant  le  huitième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Un  peu  voisine  du  V.  Normaniana^ 

par  son  aspect ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  cellules 
plus  longues,  et  surtout  plus  acuminées  en  arrière. 

Localité,  Elle  est  très-commune  à  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  des  figures,  Pl.  654,  fig.  17,  grandeur  natu- 
relle; fig.  18,  le  même  grossi  ;  fig.  49,  tranche  supérieure  du 
même.  De  noire  collection. 

N»1269.  ViRGOLARiA  PBNTAPOUA,  d'Orb.,  1851. 

Pl.  655,  fig.  1-3. 

Diamètre  des  rameaux,  un  tiers  de  millimètre. 
Colonie  formée  de  rameaux  |  eulagones  irès-fjrcles.  Cel- 
lules sur  cinq  faces  opposvcs  ca  quinconce  ,  ircs-distincies  , 
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très-alloDgées,  arrondies,  concaves  et  élargies  en  avant,  ré- 
trécies ,  planes  et  tronquées  en  arrière ,  bordées  d*une  côte 
externe  commune.  Ouverture  très-petite  en  demi-lune,  trani- 
verse,  placée  sur  le  bord  antérieur  et  n'occupant  pas  plus 
d*un  huitième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  différence.  Par  ses  cinq  angles  et  ses  branches 
grêles ,  cette  espèce  se  distingue  facilement. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  la  craie  blanche 
entre  la  Ferté-Bemard  et  Saint-Cdme  (Sarthe). 

Esplieaiion  deê  figures.  Pi.  655,  fig. i, grandeur  naturelle; 
fig.  2,  la  même  fortement  grossie  ;  6g.  3,  tranche  supérieure 
du  même.  De  notre  collection. 

N«  1270.  YlNCCL ARIA  HULTlGBLU,d*Orb.,  lS5i. 

Pl.  655,  fig.  4-6. 

Diamiire  des  branches,  deux  millimètres; 

Colonie  dendrc^ide  formr^e  de  rameaux  inrgaux ,  un  peu 
comprimés,dichotomes.  Cellulee  placées  sur  quatorze  on  seize 
lignes  longitudinales,  en  quinconce  :  très-distinctes,  oblon- 
gues ,  très-élargies  et  arrondies  en  avant ,  rétrécies  et  tron- 
quées en  arrière ,  très-concaves ,  bordées  d'une  forte  cAte 
commune.  Ouverture  en  demi-lune  étroite,  transverse,  placée 
toaten  avant,  bordée  en  dessous  <)'un  bourrelet,  et  n'occu- 
pant pas  plus  du  cinquième  de  la  lon;;neur  des  cellules. 

Rapports  et  differenceê.  Avec  des  cellules  voisines  de  forme 
du  y.  esoavata^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  rameaux 
du  double ,  et  pourvus  de  quatorze  à  seize  lignes  de  cellules 
au  lieu  de  huit. 

Localité.  Elle  a  été  recueil.ie  par  nous  dans  la  craie  blan- 
che à  Ostrea  rtiiculari»  ^  de  Pérignac,  entre  Pons  et  Cognac 
(  Charente-Inférieure  ). 

Explication  desfi^ntree.  Pl;CS5,  fig.  4,  grandeur  naturelle; 
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fig.  5 5  le  même  grossi  ;  6g.  6,  tranche  supérieure.  De  notre 
collection. 

N°  1271*  YiifCCLARiA  RCSTIGA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  655,  fig.  7-9. 

Dùmitre  des  branches,  deux  millimètres  et  demi. 

Colonie  formée  de  gros  rameaux  un  peu  comprimés.  Cel- 
lules très-nombreuses ,  placées  sur  douze  lignes  longitudina- 
les en  quinconce,  distinctes,  hexagones,  un  peu  plus  longues 
que  larges,  concaves  ,  et  séparées  par  une  forte  côte  spé- 
ciale à  chacune.  Ouverture  un  peu  ovale,  assez  grande,  occu- 
paot  une  grande  partie  de  la  cavité  de  la  cellule. 

Rapporté  et  différences.  Par  sa  grande  taille  ,  ses  cellules 
beiagones ,  et  sa  large  ouverture,  cette  espèce  ne  peut  être 
confondue  avec  les  autres. 

Loealiti ,  nous  Tavons  rencontrée  avec  la  précédente. 

Explication  des  figures,  PI.  655,  fig.  7,  grandeur  natu- 
relie  ;  fig.  8,  le  même,  grossi  \  fig.  9,  le  même,  vu  en  dessus. 
De  notre  collection. 

N*  1272.  ViNCULARiA  PDLCHBLLi,  d'Orb.,  i85L 

PL  655,fig.  10-!2. 

Diamètre  des  branches  deux  tiers  de  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  grêles ,  très-allongés ,  dont 
Textrémité  est  acuminée.  Cellules  placées  sur  douze  lignes  pa- 
rallèles et  en  quinconce,  très-allongées^  en  forme  de  lozange 
comprimé  dont  les  longs  côtés  sont  en  avant  et  en  arrière  , 
légèrement  concaves  elles  sont  circonscrites  par  une  forie 
côie  commune.  Ouverture  ovale,  allongée,  iransverse,  placée 
ao  milieu  de  la  longueur  des  cellules,  pourvues  en  dessus 
d'une  légère  bordure. 

Rapports  et  différences.  Tar  SC8  cellules  en  lozange  très- 
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allongé  et  sod  ouverture  transverse  et  médianei  cette  espèce 
se  disting^oe  de  toutes  les  autres 

Localité.  Nous  ravons  recueillie  à  Pcrignac  (Charcute- 
Inférieure). 

ExplicaXion  des  figures.  PL  655,  tiQ.  10,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  li  9  un  tronçon  grossi  ;  fig.  12,  tranche^supérieure. 
De  notre  collection. 

N»  1273.  YiNGDLAHiA  iRORif ATA  »  d'Orb.,  1S5J. 

PI.  655,  fig.  13-15. 

Diamètre  des  branches  un  tiers  de  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  hexagones,  très -grêles.  CeU 
Iules  sur  six  faces  opposées  en  quinconce,  distinctes,  allon- 
gées, arrondies  et  un  peu  excavées  en  avant,  rétrécies,  tron^ 
quées  et  planes  en  arrière  sans  auure  bordure  que  l'angle 
saillant  qui  sépare  les  cellules.  Ouverture  très-petite  en 
croissant  étroit,  transverse,  placée  sur  le  bord  antérieur,  et 
n*occupant  que  le  sixième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Parmi  les  espèces  hexagones,  nous 
n'en  connaissons  aucune  qui  soit  plus  simple,  parce  qu'elle 
manque  même  de  bourrelet  aux  cellules. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  la  craie  blanche , 
entre  la  Ferté-Bernard  et  Saint-Côme  (Sarthe). 

Esplioation  des  figures,  PI.  655,  fig.  13  ,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14,  le  même  grossi  ;  fig.  15,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 

N«  1274.  ViNCULARIA  SCULPTA,  d'Orb.,  1851. 
PI.  C55,  fig.  16-18. 

Dlnmhtre  Ao.%  branches,  un  quart  de  millimètre. 
Colonie  composée  de  rameaux  ircs-grcics,  hexagones. 
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Celiuleê  placées  sur  huit  faces  opposées  et  en  quinconce,  très- 
allongées,  égales  sur  leur  longueur,  tronquées  en  arrière , 
planes^  bordées  extérieurement  d'un  bourrelet  distinct  et  non 
commun.  Ouverture  très-étroite,  ronde,  placée  à  Textrémité 
antérieure  de  la  cellule,  et  simplement  percée  au  milieu 
d'une  saillie  circulaire. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cellules  doublement  bor- 
dées, par  son  ouverture  des  plus  petites,  entourée  de  bour- 
relets, cette  espèce  se  distingue  nettement  des  autres. 

Localité,  r^ous  Tavons  recueillie  aux  environs  de  Néiiou 
(Manche)  et  de  Tours  (Indre-et-Loire),  dans  la  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  PI.  655 ,  fig.  16,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  i7,  le  même  fortement  grossi^ 
fig.  IS,  tranche  supérieure.  De  notre  collection. 

N'^  1275.  YiNGOLARIA  SANTOKENSIS,  d'Orb. 

PI.  656,  fig.  1-3. 

Diamètre  des  branches,  deux  tiers  de  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  décagones  assez  grêles. 
Cellules  sur  dix  lignes  longitudinales  et  en  quinconce  les 
unes  par  rapport  aux  autres,aIlongées  en  ogive,  arrondies  en 
ayant,  rétrccies  et  tronquées  en  arrière,profondément  exca- 
▼ées  partout,  et  séparées  les  unes  des  autres  par  la  saillie 
commune  qui  les  circonscrit.  Ouverture  assez  grande  en 
demi-fenétre  en  ogive,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  ar- 
rière, occupant  près  du  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  cellules  excavées 
da  y,  parisien$isy  cette  espèce  s'en  distingue  par  dix  côtes 
ao  lieu  de  huit,  ainsi  que  par  ses  cellules  moins  allongées. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  près  de  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  dans  Tétage  sénonien. 
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Explication  tfêê  figurée.  PI.  656,  fig.  I,  un  tronçon  de  gran- 
deur naturiile  ;  fig.  2,  le  même  fortement  grossi  ;  fig.  |, 
coupe  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

No  1276.  YiRCCiARiA  OCULATA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  656,  fig.  4-6. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  décagones.  Cellulee  placées 
sur  dix  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  toutes  sont 
profondément  excavées,  arrondies  en  avant,  rétrécies  et  tron- 
quées en  arrière,  séparées  par  une  saillie  commune.  Ouver-» 
ture  très'grande,  ovale,  dans  le  sens  longitudinal,  placée  en 
avant  et  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cel- 
lules. 

Rapports  et  diffèrencee.  Voisine  par  ses  dix  angles  et  par 
ses  cellules  excavées  du  V.santonenoiê,  celle-ci  s'en  distingue 
par  ses  cellules  plus  larges,  plus  profondes,  et  surtout  par  des 
ouvertures  de  forme  différente  et  plus  grandes. 

Localité.  Nous  Pavons  découverte  dans  Télage  sénonîen  de 
Saint-Christophe ,  de  Tours  (Indre-et-Loire),  de  Vendôme 
(Loir-et-Cher)  et  deNéhou  (Manche). 

Explication  des  figurée.  PI.  656,  fig.  4,  un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  5,  le  même  grossi  ;  fig.  G,  coupe  supé- 
rieure du  même.  De  notre  collection. 

N''  1277.  VlNGULABIA  GANAUCULATA^  d*Orb.,  1S51. 

PI.  656,  fig.  7-9. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  octogones  ou  décagones, 
grêles,  dicbotomes.  Cellulee  sur  huit  ou  dix  lignes  longitudi- 
nales et  en  quinconcCi  peu  distinctes  relativement  à  leurs  li- 
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mites  ;  toutes  sont  alloogëes  et  marquées  par  uo  pelit  bour- 
relet antérieur,  pur  leur  ouverture  au-dessous,  et  par  un 
léger  canal  creusé  de  cette  ouverture  jusqu'au  bourrelet  de 
la  cellule  inférieure.  Ouverture  ovale  antérieure,  occupant  le 
tiers  de  la  longueur  de  la  cellule. 

Rapports  et  dijfferenoei.  Par  l'espèce  de  canal  que  forme 
le  milieu  de  chaque  cellule,  cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment des  autres. 

Localité.  Elle  est  rare  nuiL  environs  de  Néhou  et  de  Tours, 
oà  nous  l'avons  recueillie  dans  Tclage  sénonien  ou  craie 
bbncbe. 

Explication  dca  figures.  PL  656,  fi;][.  7,  un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle  ;  (ig.  8,  le  même  fortement  grossi  ;  fig.  9, 
branche  supérieure  du  mémo.  De  notre  collection. 

No  1278.  ViNGULAllIA  CNDATA,  d'Orb.,  1851. 
Pi.  656,  fig.  10-12. 

Diamètre  des  rameaux  ^  deux  tiers  de  millimètre. 

Colonies  formées  de  rameaux  décagones,  grêles.  Cellules 
sur  dix  lignes  lon/;itudinules  et  en  (]uinconce,  chaque  ligne 
marquée  sur  le  point  de  séparation  par  une  côte  commune  on- 
dée, au  milieu  de  laquelle  chacune  est  très-âllongée,  et  dis- 
tincte de  ses  voisines  par  la  saillie  des  bourrelets  de  l'ouver- 
ture, surtout  remarquub  e  en- dessous  de  celle-ci.  Ouverture 
ovale  transverse  uès-petite  et  n'occupant  pas  plus  du  hui- 
tième de  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  difércnccs.  Cette  espèce,  par  SCS  ouvertures 

saillantes  comme  des  nœuds,  se  distingue  de  suite  de  toutes 

les  autres. 

Localité.  Nous  l'avons  rencontré  dans  Tétage  sénonien  de 
YendAme  (Loir-et-Cher),  où  elle  est  très-rare. 
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Explication  des  figures,  PI.  656,  fig.  10,  {grandeur  naturelle 
d*uD  tronçon;  fig.  11,  le  même  fortement  (prosii;  fig.  12, 
coupe  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N""  1270.  YiNCCLABiA  PALMULA,  dOrb.,  1851. 

PI.  656,  6g.  13-!S. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  formée  de  gros  rameaux  décagones.  Cellules  sur 
dix  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  toutes  bien  dis- 
tinctes ,  en  demi-cintre  arrondi  et  élargi  en  avant ,  rétrécies 
et  tronquées  en  arrière,  où  elles  sont  évidées  sur  les  côtés, 
très-excavées,  sans  bourrelet  commun^  un  simple  angle  en 
remplissant  ToOice.  Ouverture  ovale,  un  peu  tronquée  en  ar- 
rière, placée  près  du  bord  antérieur ,  occupant  environ  le 
tiers  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Assez  voisine  par  ses  cellules  da 
V.oculata^  celle-ci  s*en  distingue  par  ses  rameaux  le  double 
plus  gros,  et  par  son  ouverture  de  forme  différente. 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  la  craie  blanche  de  Vendôme 
(Loir-et-Cher). 

Explication  des  figures.  Pi.  656,  fig.   43,  un  Ironçon  dc 

grandeur  naturelle;  fig.  14,  le  même  grossi  j  fig.  15,  coupe 
supérieure  du  même.  De  notre  colieciion. 

N  1280.  YiRCULABiA  FLEXûoSA,  d'Orb.,  1851. 
PI.  656,  fig.  16-18. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  décagones  très-réguliers. 
Cellules  sur  dix  faces  longitudinales  parallèles  et  en  quin- 
conce, allongées,  distinctes  seulement  eu  avant  par  un  U'ger 
bourrelet  transverse  placé  à  distance  de  Touvcrture,  et  sur 


TERRAINS  CRIÎTACÉS.  77 

lei  oAtës  par  un  aogle  cororoun,  toutes  planes,  on  peu  élar- 
gies en  avant  et  tronquées  en  arrière.  Ouverture  petite  en 
demi-fenétre  cintrée,  tronquée  en  arrière ,  située  à  une  cer- 
taine distance  au-dessous  du  bourrelet  antérieur  et  n'occu- 
pant pas  plus  du  cinquième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Voisine  pour  la  longueur  des  cel- 
loles  du  ^.  canaliculata ,  cette  espèce  en  difl'ère  complète- 
ment par  la  forme  de  son  ouverlure  et  par  le  manque  de 
csnal. 

Lo€aliié.  Elle  est  propre  à  l'étage  sénonien.  Nous  Tavons 
recueillie  à  Vendôme  (Loir-et-Cber)  et  à  Néhou  (Mancbe),  ou 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL  656,  fig.  16,  un  tronçon  de 
grandenr  naturelle;  fig.  47,  le  même  grossi;  fig.  J8,  coupe 
SDpérieuredu  même.  De  noire  collection. 

N*  1281.  ViRCULARiA  TRABBGULA,  d'Orb.,  1861. 

PI.  657,  fig.  1-3. 

Diamètre  des  rameaux,  un  quart  de  millimètre. 

Colonies  formées  de  rameaux  quadrangulaires  &  côtés 
égaux.  Cellules  sur  quatre  faces  opposées  longitudinales,  al- 
tematifement  d'un  côté  et  de  l'autre,  allongées,  distinctes 
teolement  en  avant  par  un  léger  bourrelet  transverse,  et  sur 
les  côtés  par  Tangle  commun.  Ouverture  en  fenêtre  allongée, 
dnirée  antérieurement ,  tronquée  en  arrière ,  occupant  un 
peu  plus  du  tiers  de  la  longueuroJes  f^ellules. 

Rapports  et  différences,  \om^  par  ses  quatre  faces  du 
y.  ietragona^  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules  plus 
loagoes,  non  cxcavées  et  bien  moins  rétrécies  sur  les  côtés. 

Localité.  Nous  lavons  découverte  dans  la  craie  blanche  de 
V.  6 
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Néhou  (Manche)  et  du  sommet  des  coteaux  de  Saint-Ger- 
main, près  de  la  Flèche  (Sartkc). 

Explication  des  figures.  PI.  657,  fi{][.  |,  grandeur  naturelle; 
fig.  2,  tronçon  grossi  ;  fig.  3,  tranche  supérieure  du  même. 
De  notre  collection. 

N»  12S2.  VlNGULARIA  LABIATOLA,  d*Orb.,  iS5i. 

PI.  657,  fjg.  4-6. 

Diamètre  des  branches,  i  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  hexagones  peu  anguleux. 
Cellulei  sur  six  faces  opposées ,  longitudinales  et  en  quin- 
conce, ayant  la  forme  d'un  lozange  irrégulier,  larges,  arron- 
dies en  avant,  tronquées  en  arrière,  circonscrites  d'une 
rainure  commune  tout  autour,  planes,  excavées  seulement 
au-dessous  de  Touveriurc.  Ouverture  n'occupant  que  le  tiers 
de  la  longueur  des  cellules,  en  fenôire  courte,  tronquée  in- 
férieurement ,  pourvue  à  cette  partie  d'une  lèvre  saillante 
tronquée. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cellules  circonscrites  d'un 
sillon ,  par  la  lèvre  saillante  de  rouveriure,  cette  eiipèce  se 
distingue  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Elle  sc  rencontre  dans  la  craie  blanche  à  Tbéci- 
dées,  des  environs  de  Néhou  (Manche). 

Explication  diS  figures.  Pi.  C57  ,  lig.  ^,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  le  môme  fortement  grossi  ;  fig.  6, 
tranche  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

^""1283.  VlNGULARIA  TRANSVERSA,  d'Orb.,  1851. 

PI. •657,  fig  7-9. 

iametre  d'une  branche,  un  demi-millimètre. 
Colonie  formée  de  rameaux  ronds.  Cellulei  sur  six  faces 
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Opposées  j  longitudinales  et  en  quinconce,  non  distinctes  à 
leur  pourtour,  marquées  seulement  en  avant  par  une  protu- 
bérance au  milieu  de  laquelle  est  percée  l'ouverture  et  par 
une  dépression  lancéolée  qui  se  trouve  au-dessous.  Ouverture 
ovale  transverse,  très-petite  et  n'occupant  que  le  sixième  de 
la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différenceê.  Voisine  par  la  saillie  des  bourre* 
lets  qui  entourent  l'ouverture  du  F.  sculpta,  cette  espèce  s'en 
distingue  par  ses  branches  rondes,  et  par  les  cellules  tout 
autrement  disposées. 

Lootdiii.  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Néhou  (Manche), 
«ù  die  est  rare. 

EspKeation  des  figures.  Pi.  657,  fig.  7,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  8,  partie  du  même  grossi;  fig.  9, 
coupe  supérieure.  De  notre  collection. 

»  1284.  ViNGULARiA  conciiiHA,  d'Orb.,  18S1. 

PI.  657,  fig.  10.«. 

Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millimètre. 

Colonie  dendroide ,  formée  de  rameaux  décagones  divisés 
de  distance  en  distance  par  dicbotomisation,  les  rameaux  s'é- 
eartant  à  OO*"  d'angle  divergent.  Cellules  placées  en  lignes 
loogitudinales  et  en  quinconce,  très-distinctes,  très- allongées, 
irès-excavées ,  arrondies  et  élargies  en  avant,  rétrécies  en 
arrière,  bordées  d'une  forte  côte  commune.  Ouverture  al- 
longée, arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  occupant  le 
tiers  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences,  Très-VOisine  du  V.excavata,  celle- 

d  en  diffère  par  ses  cellules  plus  étroites ,  plus  longues  et 
par  rouverture  le  double  plus  longue. 
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LocalUi.  Elle  est  assez  commune  dans  la  craie  blanche  de 
Nébou  (Manche). 

Explication  des  figures.  PI.  657,  fig.  10,  une  branche  de 
grandeur  naturelle  (les  dichotomisations  sont  trop  rappro- 
chées); fig.  11,  une  partie  plus  grossie  ;  fig.  13,  coupe  supé- 
rieure du  même.  De  notre  collection. 

N*  1285.  ViiVGOLARiA  LBPIDA,  d*Orb.,  1851. 
PI.  657,  fig.  13-15. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimèlre. 

Colonie  composée  de  rameaux  arrondis.  Cellulee  inégales, 
les  unes  grandes,  rares  (sans  doute  des  cellules  ovarienneê) , 
les  autres  petites,  placées  sur  dix  lignes  longitudinales  et  eu 
quinconce,  en  ogive  aigu  en  avant,  fortement  réirécies  en  ar- 
rière, très-profondes,  séparées  seulement  par  une  crête  com- 
mune. Ouverture  grande,  en  fenêtre  oblongue,  un  peu  tron- 
quée en  arrière ,  occupant  moins  du  tiers  de  la  longueur  de 
la  cellule  et  placée  loin  du  bord  antérieur  de  celle-ci. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  par  la  gros- 
seur de  ses  branches  et  la  forme  des  cellules  du  f^.  palmula, 
s'en  distingue  par  ses  cellules  plus  anguleuses  en  avant,  plus 
rétrécies  en  arrière,  et  à  ouverture  plus  étroite. 

Localité.  Elle  est  rare  dans  la  craie  à  Thécidées  de  Nébou 
(Manche)  ;  elle  se  trouve  encore  à  Saint-Christophe  (Indre-et- 
Loire),  età  Pérignac  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  C57,  fig.  13,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14,  le  même  grossi;  fig.  15,  tranche 
supérieure.  De  notre  collection. 

N*  1286.  VlNCULARIA  ANGUSTATA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  657,  fig.  16-18. 

Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millimètre. 
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Colonie  formée  de  rameaux  hexagones,  grêles.  Celluleo 
six  faces  opposées  et  en  quinconce ,  distinctes ,  ovales, 
arrondies  en  avant,  rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  légè- 
rement excavées,  séparées  par  une  crête  saillante  commune. 
Ounoriure  médiocre,  en  fenêtre  arrondie  en  avant,  tronquée 
en  arrière,  placée  loin  du  bord  antérieur  et  occupant  le  tiers 
de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  six  angles  et  la 
forme  de  ses  cellules  du  F.  inomataj  celle-ci  s'en  distingue 
par  ses  cellules  moins  allongées^  plus  profondes,  par  la  place 
et  par  la  forme  de  Touverture. 

loealiiè.  Nous  Favons  recueillie  à  Saint-Christophe  (Indre* 
e(>Loire). 

Exfiieoition  des  figures.  Pi.  657,  fig.  16,  grandeur  natu- 
reDe;  fig.  17,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  18,  tranche 
sopérieure  du  même.  De  notre  collection. 

V9 1287.  ViNCOLARiA  rugoSà,  d*Orb.,  1851. 

PI.  668,  fig.  1-3. 


des  rameaux,  deux  tiers  de  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  arrondis  ,  cylindriques. 
CsUulee  sur  dix  faces  opposées  et  en  quinconce,  distinctes, 
alloDgées,  arrondies  en  avant,  rétrécies  et  tronquées  en  ar- 
rière, séparées  par  une  côte  commune  large,  chacune  est  or- 
née en  avant  d'un  bourrelet  saillant  transverse.  Ouverture 
allongée,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière  et  occupant 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

Bmpporte  et  différences.  Voisine  par  ses  dix  côtes  et  le 

boorrelet  antérieur  des  cellules  du  y.  flcxuosa^  cette  espèce 
s'en  distmgue  par  ses  cellules  excavées  et  par  la  grande  lou- 
gueur  de  5oa  ouverture. 
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localité.  Elle  se  rencontre  aux  environs  de  Néhou  (Man- 
che). 

Explicaiion  des  figures.  PI.  658,  fig.  1,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  3,  coupe  supérieure.  De 
notre  collection. 

N^"  1288.  YiNGCLARIA  PERFORATA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  658,  fig.  4-6. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  hexagones.  Cettules  placées 
sur  six  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  distinctes,  hexa- 
gones, à  angles  émoussés,  concaves,  et  séparées  les  unes  des 
autres  par  une  forte  saillie  commune.  Ouverture  grande,  un 
peu  hexagone,  occupant  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  larges  cellules  représentant 
un  hexagone  presque  régulier,  ainsi  que  par  la  grandeur  des 
ouvertures,  cette  espèce  se  dislingue  facilement  des  autres. 
On  remarque  sur  deux  des  côtés  opposés  quelques  cellules 
différentes  des  autres  acuminées  en  avant.  Ce  sont  probable- 
ment des  cellules  ovariennes. 

Localité,  ^ous  Favons  découverte  dans  la  craie  sénonienne 
de  Villedieu  (Loir-et-Cher). 

Eisplication  des  figures.  Pl.  658,  fig.  4,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  5,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  6,  tranche  supé- 
rieure du  même.  De  notre  collection. 

N»  1289.  ViNGULARiA  PdLTTREHA ,  d'Orb.,  1851. 

Pl.  658,  Cg.  7-9. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 
Colonie  formée  de  rameaux  arrondis,   cylindriques.  Cel- 
lules très-nombreuses,  placées  sur  quatorze  lignes  longitudi- 
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odles  et  en  quinconce  ;  toutes  sonl  en  lozange  irré<][ulier,  les 
deux  côtés  antérieurs  copvexes,  les  deux  côtés  inférieurs 
éfidés ,  fortement  creusés ,  séparés  par  une  forte  côte  tran- 
chante  commune.  Ouverture  ovale,  un  peu  tronquée  en  ar- 
rière, occupant  le  milieu  de  la  cellule  sur  moins  de  la  moitié 
de  sa  longueur. 
Rapports  et  différences  Pourvue,  COmme  le  V.  himargitia" 

i(ii  d*un  grand  nombre  de  lignes  de  cellules,  cette  espèce 
s*en  distingue  par  ses  cellules  d'une  autre  forme,  séparées 
par  une  crête  commune  et  à  ouverture  plus  grande. 

Localité,  Nbus  Tavons  trouvée  avec  la  précédente. 

Esplication  des  figures,  PI.  658,  ifig.  7  9  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  le  même  fortement  grossi  ;  fig.  9^ 
tranche  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1290.  YlNCULARIA  PBRAHGUSTAf  d'Orb.»  1851: 

PI.  658,  fig.  10-12.. 

Diamètre  des  ranàeaux,  un  demi-millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  très-grêlesr  octogones.  Cel^ 
luleê  sur  huit  faces  longitudinales,  parallèles  et  en  quinconce, 
très-alloDgées ,  entièrement  planes,  distinctes  seulement  sur 
les  côtés  par  Tangle  saillant  qui  les  sépare,  et  en  avant  par 
une  très-légère  bordure  antérieure.  Ouverture  ovale ,  longi- 
tadinale*  placée  immédiatement  près  du  bourrelet  antérieur, 
ayant  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  cellules  plaueset 
par  leur  bourrelet  antérieur  du  F.  flesuosa ,  celle-ci  s'en  dis- 
lingne  par  huit  au  lieu  de  dix  faces,  et  par  le  bourrelet  des 
cdioles  placé  au  bord  de  l'ouverture. 

Loealiié.  Nous  Tavons  découverte  dans  la  craie  de  Ville- 
dieUfOÙ  elle  est  rare. 
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Esplieation  des  figures.  PI.  658,  ÛQ.  10,  grandeur  nata- 
relle;  fig.  11,  uo  tronçon  grossi  ;  iig.  12,  tranche  supérieure 
du  même.  De  notre  collection. 

NO  1291.  VlRGULARIA  BorocBOisii,  d'Orb.,  1851. 

PI.  668,  fig.  13-15. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  arrondis ,  décagones.  Cellules 
placées  sur  dix  lignes  longitudinales  en  quinconce,  ayant  la 
forme  d'un  hexagone  fortement  comprimé,  oblong,  très-pro- 
fondement  creusées,  séparées  par  une  tranche  commune. 
Ouverture  en  fonétre  assez  courte,  arrondie  en  avant,  tron- 
quée en  arrière,  placée  au  milieu  de  la  cellule  et  n*en  occu- 
pant que  moins  de  la  moitié. 

Rapports  et  différences.  De  toutes  les  espèces  pourvues  de 
cellules  hexagones ,  cette  espèce  les  a  plus  longues  et  plus 
profondément  excavées. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  avec  Tespèce  précédente. 

Explication  des  figures.  Pl.  658,  fig.  13,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14,  un  tronçon  fortement  grossi; 
fig.  15,  coupe  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1292.  VlivcULÂRlA  RIMDLA,  d*Orb.,  1851. 
Pl.  658,  fig.  16-18. 

Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millim. 

Colonie  formée  de  rameaux  octogones,  divisés  pardicho- 
tomisation.  Cellules  réparties  sur  huit  faces  opposées  longitu- 
dinales et  en  quinconce,  très-allongées,  peu  creusées,  et  seu- 
lement au  milieu,  êlar{>ie8  en  avant,  très-réirécies  en  ar- 
rière, sans  bourrelet  antérieur,  séparées  sur  les  côtés  par 
Taiigle  commun.  Out^erture  médiocre,  tout-à-falt  antérieure, 
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nâles  et  en  quinconce  ;  toutes  sont  en  lozange  irré|j[ulier,  les 
deux  côtés  antérieurs  convexes,  les  deux  côtés  inférieurs 
éYÎdés ,  Fortement  creusés ,  soparés  par  une  forte  côte  tran- 
chante commune.  Ouverture  ovale,  un  peu  tronquée  en  ar- 
rière, occupant  le  milieu  de  la  cellule  sur  moins  de  la  moitié 
de  sa  longueur. 

Rapports  et  différences  Pourvue,  comme  le  F.  Hmargina- 
i(ii  d'un  grand  nombre  de  lignes  de  cellules,  cette  espèce 
s*en  distingue  par  ses  cellules  d*une  autre  forme,  séparées 
par  une  crête  commune  et  à  ouverture  plus  grande. 
Localité.  Nous  Tavons  trouvée  avec  la  précédente. 
EspliciUion  des  figures.  Pi.  658,  ïBg.  7,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  le  même  fortement  grossi }  fig.  9^ 
tranche  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N'  1290.  YiifCULARiA  PBRARGUSTAf  d'Orb.»  1851: 

PI.  658,  fig.  10-12.. 

Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  très-grêlesT  octogones.  Cel^ 
luleê  snr  huit  faces  longitudinales,  parallèles  et  en  quinconce, 
très-allongées ,  entièrement  planes,  distinctes  seulement  sur 
les  côtés  par  l'angle  saillant  qui  les  sépare,  et  en  avant  par 
une  très-légère  bordure  antérieure.  Ouverture  ovale ,  longi- 
tudinale, placée  immédiatement  près  du  bourrelet  antérieur, 
apnt  plus  du  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  cellules  planes  et 
par  leur  bourrelet  antérieur  du  y.  flexuosa ,  celle-ci  s'en  dis- 
tingue par  huit  au  lieu  de  dix  faces,  et  par  le  bourrelet  des 
cellules  placé  au  bord  de  l'ouverture. 

Localité.  Nous  Tavons  découverie  dans  la  craie  de  Ville- 
dieu,  où  elle  est  rare* 
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Espîicaiion  des  figures.  PL  658,  ÛQ.  10,  grandeur  nalQ- 
relie;  fig.  11,  uo  tronçon  grossi  ;  6q.  12,  tranche  supérieure 
du  même.  De  notre  collection. 

NO  1291.  VlRGULABIA  BoroCBOisii,  d'Orb.,  1851. 

PI.  658,  6g.  13-15. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  arrondis ,  décagones.  Cellules 
placées  sur  dix  lignes  longitudinales  en  quinconce,  ayant  la 
forme  d'un  hexagone  fortement  comprimé,  oblong,  très-pro- 
fondement  creusées,  séparées  par  une  tranche  commune. 
Ouperiurs  en  fenêtre  assez  courte,  arrondie  en  avant,  tron- 
quée en  arrière,  placée  au  milieu  de  la  cellule  et  n*en  occu- 
pant que  moins  de  la  moitié. 

Rapports  et  différences.  De  toutes  les  espèces  pourvues  de 
cellules  hexagones ,  cette  espèce  les  a  plus  longues  et  plus 
profondément  excavées. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  avec  l'espèce  précédente. 

Explication  des  figures.  Pl.  658,  fig.  13,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  un  tronçon  fortement  grossi  ; 
fig.  15,  coupe  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1292.  VilfcULÂRlA  RIMDLA,  d*Orb.,  1851. 
Pl.  658,  fig.  16-18. 

Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millim. 

Colonie  formée  de  rameaux  octogones,. divisés  pardicho- 
tomisation.  Cellules  réparties  sur  huit  faces  opposées  longiiu- 
dinales  et  en  quinconce,  irès-alIongées,  peu  creusées,  et  seu- 
lement au  milieu,  élargies  en  avant,  très-réirécies  en  ar- 
rière, sans  bourrelet  antérieur,  séparées  sur  les  côtés  par 
Tangle  commun.  Oui^erture  midiocrc,  tout-à-fait  antérieure, 
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peu  comprimée,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière, 

■ 

et  occupant  le  tiers  de  la  longneur  des  cellules. 

Voisine  des  F.  flesuosa,  celte  espèce  en  diffère  par  son 
ooTerture  bien  plus  grande,  ainsi  que  par  le  manque  de  bour- 
relet antérieur. 

Localité.  Elle  est  très-commune  à  yilledieu(Loir-et-Gher), 
et  à  Néhou  (Manche). 

Explication  des  figurée.  PL  658,  (ig.  16,  rameaux  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  M ,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  18,  coupe 
mpérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1293.  ViNcuuuiA  BisiNUATA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  659,  fig.  1-3. 

XKam^frtf  des  rameaux,  1  millim. 

Colonie  composée  de  rameaux  décagones,  divisés  par  di- 
cbotomisations  régulières.  Cellules  placées  sur  dix  faces 
opposées  longitudinales  et  en  quinconce,  très-allongées,  pro- 
fondément creusées,  élargies  en  avant ,  rétrécies  en  arrière, 
pourvues,  en  avant,  d'un  très-léger  bourrelet  qui  disparaît 
souvent  par  Tusure,  séparées  sur  les  côtés  par  une  côte  com- 
mune très-sinueuse.  Oiiver/tire  grande,  ovale,  allongée,  lon- 
gitudinale, occupant  la  partie  antérieure  de  la  moitié  de  la 
longueur  des  cellules. 

Voisine  à  la  fois  des  F.  excavata  et  concinna^  cette  espèce 
se  distingue  de  la  première  par  son  ouverture  plus  grande, 
linsi  que  par  son  bourrelet  plus  étroit  ;  elle  diffère  de  la 
seconde  par  sa  taille  du  double  et  par  ses  cellules  plus 
étroites. 

Localité.  Elle  est  très- commune  dans  la  craie  blanche  de 
Villedicu  (Loir-ci-Cher),  et  rare  à  Meudon,  près  Paris. 

Explication  des  fi<jurcs.  Pi.  659,  Kg.  i»  branches  de  gran- 
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deur  naturelle  ;  fig.  2 ,  un  embranchement  grossi  ;  fig.  3, 

tranche  du  même.  De  uotre  coUeclion. 

M"  1Z94.  VincuLABiA  vehticillati,  d'Orb.,  tSSl. 

Pi.  659,  fiC.4-6. 

Diamèfre  des  rameaux,  un  demi-millira. 

Cotants  composée  de  rameaux  cylindriques,  ronds.  Cel- 
Ih/m  placées  sur  quatorze  lignes  longitudinales,  et  en  quin- 
conce les  unes  par  rapport  aux  autres.  Elles  sont  de  deux 
sortcs,',les  unes  petites,  pljcées  régulièrement  comme  d'ordi- 
naire, de  forme  très-allongée,  en  massue,  arrondies  en  avant, 
irès-rétrécies  en  arrière,  excavées,  séparées  les  unes  des 
autres  par  une  côte  commune ,  à  ouvertura  petite,  terminale 
antérieure  en  demi-fenètre,  tronquée  en  arrière.  Les  autres 
cellules  sont  presque  le  double  plus  grandes,  placées  de  dis- 
tance en  distance,  tantAt  sur  une  des  lignes,  tantAt  sur  L'antre, 
et  formant,  par  leur  disposition  transverse  comme  une  partie 
verticîllée.  L'ouverture  de  ces  grandes  cellules  est  ovale  et 
placée  presque  au  milieu. 

Far  ses  deux  sortes  de  cellules ,  cette  espèce  se  distingue 
bien  nettement  des  autres.  C'est  tout-à-fiiit  une  forme  excep- 
tionnelle dans  ce  genre. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  aux  environs  de  Vendôme 
(Loir-et-Cber) ,  ou  elle  est  rare. 

Explication  des  figure».  PI.  6i>0  ,  f)g.  i,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  5,  le  même  grossi;  &g.  6,  coupe 
supérieure.  De  notre  collection. 

N*  1295.  ViRCCLABiA  LIMBATA,  d'Orb.,  1S51. 
PI.  051),  fig.  7-9. 

Diamèlro  dcs  rameaux,  1  millim. 


TBBRAINS  CRÉTACÉS.  87 

Cohniê  composée  de  rameaux  cylindriques,  ronds  ou  très- 
légèrement  comprimés,  divises  par  dichotomisaiion.  Cellules 
placées  sur  dix  lignes  longitudinales  et  en  quinconce  assez 
irrégulier ,  elles  sont  hexagones,  comprimées,  plus  longues 
que  larges,  limitées  tout  autour  d'un  sillon ,  bordées  en  de- 
dans de  celui-ci  d'un  léger  cadre  saillant,  et  au  milieu  d'une 
dépression  ovale  peu  profonde,  à  la  partie  antérieure  de  la- 
quelle, assez  près  du  bord,  est  percée  une  ouverture  petite, 
plus  large  que  haute,  arrondie  en  avant  et  tronquée  en  ar- 
rière, occupant  tout  au  plus  le  quart  de  la  longueur  de  la 
cellule. 

Par  le  cadre  non  commun  de  ses  cellules,  par  sa  grande 
simplicité,  ainsi  que  par  ses  ouvertures,  cette  espèce  se  dis- 
tingue facilement  des  autres. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Meudon,  près  Paris, 
dans  la  craie  blanche,  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PL   659,   fi  g.  7,  un  tronçon  de 

grandeur  naturelle  ;  fig  8,  une  partie  fortement  grossie  ;  fig. 
9,  coupe  supérieure.  De  notre  collection. 

N<>  1296.  ViNcULARiA  DBSPECTA,  d*Orb.,  1851. 

PL  659,  fig.  10-12. 

Diamètre  des  rameaux  deux  tiers  de  millim. 

Colonie  composée  de  rameaux  ronds,  grêles.  Cellules  pla- 
cées sur  huit  lignes  longitudinales,  et  en  quinconce,  non  dis- 
tinctes les  unes  des  autres,  seulement  marquées  à  l'extérieur, 
an  milieu  d'une  surface  lisse,  par  les  ouvertures  qui  sont 
allongées,  arrondies  ù  leurs  extrémités,  et  égales  en  longueur 
aux  intervalles  qui  les  séparent 

Cette  espèce,  par  sa  grande  simplicité,  puisqu'elle  n'a  pas 
de  cellules  (listinc  tes,  diffère  complètement  de  toutes  celles 
que  DOu:i  avons  déjà  décrites. 
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loealiié.  Nous  TavoDs  rencontrée  aux  environs  de  Néhoa 
(Manche)i  dans  la  craie  blanche  sénonienne. 

Explication  des  figures.  PL  659,  fig.  10,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig[r  ii,  le  même  fortement  grossi;  fig. 
12,  coupe  supérieure.  De  notre  collection. 

N*  1297.  ViNcuLARiA  BLEGANS,  d*Orb.,  1851. 
PL  659,  fig.  13-15. 

Diamètre.  Deux  tiers  de  millim. 

Colonie  composée  de  rameaux  octogones,  grêles,  Celluloê 
placées  sur  huit  faces  opposées  longitudinales ,  et  en  quin* 
conçe  les  unes  par  rapport  aux  autres,  hexagones,  plus  lon- 
gues que  larges,  les  quatre  grandes  faces  étant  latérales^  limi- 
tées seulement  par  l'angle  commun  qui  les  sépare ,  planes, 
ou  seulement  un  peu  concaves  antérieurement,  ou  elles  ont 
un  petit  bourrelet  transverse.  Ouverture  petite,  ronde,  pla- 
cée toQt-à-fait  antérieurement  et  occupant  environ  le  quart  de 
la  longueur  des  cellules. 

Rapporte  et  différences.  Par  ses  cellules  planes  et  le  petit 
bourrelet  antérieur,  sans  bourrelets  latéraux,  cette  espèce  se 
distingue  nettement  des  autres. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  la  craie  blanche 
avec  ÏOstrea  vesioularis^  à  Perignac,  cnlre  Pons  et  Cognac 
(Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures,  PL  659,  fig.  13,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  le  même  fortement  grossi  ;  fig. 
15,  coupe  supérieure.  De  notre  collection. 

N*  1298.  VINCULARIA  LEDA^d'Orb.,  1851. 
PI.  659,  fig.  16-18. 
Diamètre  des  rameaux,  2  millim. 
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Colonie  composée  de  rameaux  cylindriques,  ronds^dWisés, 
de  dislance  en  distance ,  par  dichotomisalion  régulière.  C«/- 
iules  placées  sur  douze  lignes  longitudinales,  et  en  quinconce 
les  unes  par  rapport  aux  autres,  toutes  égales,  très-excavées, 
allongées,  arrondies  et  très-larges  en  avant,  rétrécies,  étroi- 
tes et  tronquées  en  arrière ,  séparées  par  une  très-forte  côte 
commune  très-saillante.  Ouverture  en  fenêtre,  arrondie  en 
avant,  tronquée  en  arrière,  presque  aussi  longue  que  large, 
placée  en  avant ,  assez  près  du  bord ,  et  occupant  moins  du 
quart  de  la  longueur  des  cellules. 

Voisine  du  f^.  vertidllatay  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  cellules  égales,  plus  grandes,  plus  larges  et  plusexcavées. 

Localité.  Nous  l'avons  rencontrée  avec  la  précédente  a  Pé- 
rignac  (Cbarente-Inférieure). 

Explication  dee  figures.  PI.  659,  fig.  i6,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  un  tronçon  fortement  grossi  -,  fig. 
18,  coupe  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

Résumé  géologique  sur  les  Vincularia  des  terrains  crétacés. 

Nous  avons  pu  comparer  entre  elles,  jusqu'à  présent,  dans 
les  terrains  crétacés,  quarante-deux  espèces  de  Yincularia 
ainsi  réparties  : 

20'  Etage  cénomanien  (espèces  douteuses). 

y.  Cenomana,  d'Orb.  V.  Lorieri,  d'Orb. 

22*  Étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

F.  gracilis,  d'Orb.  V.  multicella,  d'Ob. 

Normaniana,  d'Orb.  rustica,  d'Orb. 

cretacea,  d'Orb.  pulchella,  d'Orb. 

regularis ,  d'Orb.  inornata,  d'Orb. 

macropora,  d'Orb.  \  sculpta,  d'Orb. 

Royanat  d'Orb.  Santonensis,  d'Orb. 
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V.  oculala,«rOrb.  V.  Parislea^îs,  d'Orb, 

canaliculata,  d'Orb.  Meudoncnsis,  d'Orb. 

undata/^d*Orb.  {^othica,  d'Orb. 

palmula,d'Orb.  excavata,  d'Orb. 

flexuosa,  d*Orb.  peniapora,  d*Orb. 

trabecula,  d'Orb.  transversa,  d*Orb. 

labiata ,  d'Orb.  lepida ,  d'Orb. 

concinaa,  d*Orb.  ru{;osay  d'Orb. 

angusta,  d'Orb.  polyirema,  d'Orb. 

perforata ,  d'Orb.  Bourgeoisii ,  d'Orb. 

perangusta,  d'Orb.  bisiauata,  d'Orb.  . 

rimula,  d'Orb.  elegaas,  d'Orb. 

despecta,  d'Orb.  limbata,  d'Orb. 

verticillata,  d'Orb.  Leda^  d'Orb. 

Dans  les  descriptions ,  nous  avons  déjà  dit  que  les  deux 
espèces  décrites  dans  l'étage  cénomanien  pourraient  bien 
n'élre  que  des  Entalophora  altérés,  que  dès-lors  nous  regar* 
dons  la  présence  du  genre  Fincularia  dans  cet  étage  comme 
irès-douteuse.  A  côté  de  ces  doutes,  la  présence  de  40  espè- 
ces dans  rétngo  scooDÎen  ou  craie  blanche,  non-seulement 
prouve  que  les  Vincularia  y  vivaient  en  grand  nombre,  mais 
encore  qu'elles  y  atteignaient  le  maximum  de  leur  dévelop- 
pement spcciHque. 

Nous  avons  dans  notre  cours  de  géologie  stratigraphique  , 
prouvé  que  les  terrains  crétacés  supérieurs  du  bassin  de  la 
Loire  étaient  du  même  âge  sénonien  que  la  craie  supérieure 
de  Meudon  près  de  Paris  ,  du  Cotentin  et  de  Maësirich.  S'il 
restait  le  moindre  doute  à  cet  égard  la  distribution  dcsVincu- 
iaria  viendrait  les  lever  ;  car  nous  trouvons  dans  les  deux 
points,  la  même  proportion  relative  d'espèces;  ainsi,  nous 
avons  de  spéciales  i  1  espèces  dans  les  régions  de  la  Loire, 
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et  14  dans  les  régions  de  Pnris,et  de  communes  à  la  fois  aux 
deux  points  ,  7  espèces,  qui  viennent  prouver  lacontempora- 
néité  d'époque.  (Les  V.  gracUis^  macropora,oculaia^flesuo8a, 
irahecula  ,  rimula  rt  biainuata,) 

Nous  comptons  dans  le  bassin  pyrénéen,  des  proportions 
peu  différentes,  qui  prouvent  encore  la  x^ontemporanéité  d*é- 
poque.  En  effet,  nous  avons  6  espèces  spéciales  à  Thorizon 
de  VOatrea  eesicularis^  de  la  Sainton[{e,  et  de  plus  trois  es- 
pèces qui  se  trouvent  simultanément  dans  le  bassin  parisien 
et  dans  la  Sainionj;e,  comme  pour  prouver  cette  contempo- 
ranéité.  Ce  sont  les  f^.  Normaniana^  regulans  et  lepida.  Les 
Vincularia  prouvent  donc,  par  leur  répartition  ,  soit  numéri- 
que, soit  des  espèces  commune^,  Tidcniité  d*époque  entre 
les  terrains  crétacés  supérieurs  du  hassin  de  Paris,  à  Paris,  à 
Valognes,  et  près  de  la  Loire,  avec  les  terrains  crétacés  su- 
périeurs du  bassin  pyrénéen. 

ô«  Genre  vincularina,  d'Orb.  1850. 

Colonies  identiques  aux  colonies  des  Finoularia^  dont  ce 
genre  à  tous  les  caractères,  d'ensemble  et  de  disposition  des 
cellules,  mais  qui  en  difl'ère  seulement,  par  la  présence, 
au-dessus  de  V ouverture  ordinaire,  d'un  ou  plusieurs  pores 
ovariens ,  placés  ou  non  sur  une  protubérance  spéciale ,  et 
donnant  quelquefois  naissance  à  une  vésicule  ovarienne^  c'est 
même  cette  circonstance  qui  nous  a  fait  appeler  ces  pores  : 

des  pores  ovariens. 

Jusqu'à  présent,  toutes  les  espèces  de  ce  {jenre  sont  fossi- 
les. Nous  y  rapportons,  indépendamment  des  espèces  de  Té- 
tage  sénonien  décrites  ci- après,  les  espèces  suivantes  non 
citées  dans  notre  Prodrome  de  paléontologie  stratigraphi- 
qoe. 


9S  PAUOnrOLOQtB  FBAlfÇAISB, 

Eiphet  da  tétag»  falanten  de  F'iennt  (Autriche). 

1.  Vincularina  iorobioulaim,  A'Orh.,  1851.  Cillaria  êoro~ 
hiculala,  Reoss,  IS&S.  Âas Vienev  foss.  Polyp.,  pi.  8,  fig.  4, 
deVienae  (Autriche]. 

3.  V.  duplimia,  d'Orb.,  1851.  Cellaria  duplicata,  fieuss, 
184S.  Id.,  pi,  7,  fig.  34,  de  Vienne. 

3.  V.  labroto,  d'Orb.,  1851.  Cellwia  labrota,  Benss,  1848. 
id.,  pi.  7,  fig.  35,  de  Vienne. 

E$p^a  du  22*  ^is^  ou  craù  blanck«. 

H'  1299.  VIHC0LAB1KA  BDLCATA,  d'Orb.  1851. 

PI.  601.  Fig.  4-6  (sous  le  nnn  de  Fineularia). 

yincutariasuteata,  d'Orh.  1&49.  Revue  Koologique.  IS51, 

p.  111. 

Id.  d'Orb.,  1850.  Prodrome  de  paléont.  sirat.  2,  p.  361. 
Éiage22',nM011. 

Diamètr»  des  rameaux,  deux  tiers  de  milUmètre. 

Colonie  composée  de  rameanx  cylindriques ,  octogones  . 
divisés  par  des  dichoioniitatioos.  Cellule*  placées  sur  Irait 
lignes  longitudinales,  et  en  quinconce  les  unes  par  rapport 
aux  autres ,  tontes  allongées,  placées  dans  un  sillon,  séparées 
par  une  cftte  conamune,  et  distinctes  senlement  par  les  6u- 
vertures.  Ouverture  ronde,  circulaire,  bordée  de  bourrelets, 
placée  à  la  partie  antérieure  des  cellules,  et  n'occupant  pai 
pins  du  tiers  de  leur  intervalle.  Le  pore  onarUn  est  rond,  sim- 
ptemeat  percé  au-dessus  de  cbaque  ouverture,  dans  le  fond 
du  sillon. 

£ooa/i(^.Nous  l'avons  recueillie  à  Meudon,  près  Paris, dans 
la  craie  blanche  à  silex. 

Explication  dei  figuret.  Pi.  601,  fig.  4  (sous  le  nom  de 
Vinctilaria  utlcata) ,  une  branche  de  grandeur  naturelle. 
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Rg.  5,  UD  îronçon  fortement  grossi  ;  fig.  6,  coupe  supérieure^ 
De  notre  collection. 

N<»  1301.  VlNCOLARINAOBBLISCUS,  (VOrb.,  iSSi. 

PI.  COljfig.  1-4. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimèlre. 

Colonie  composée  de  rameaux  quadrangulaires  ou  penla- 
Ijones,  divisés  par  dichotomisation.  Cellules  placées  sur  qu::  - 
tre  et  rarement  sur  cinq  faces,  opposées  et  alternes  les  unes 
par  rapport  aux  autres.  Chacune  est  carrée ,  mais  offre  un 
demi-cintre  creusé,  surmonté  d*une  bande  transverse  très* 
saillante.  Ouverture  en  fenêtre  cintrée  en  haut,  tronquée  en 
bas^  placée  au  milieu  do  la  partie  creusée  et  occupant  la 
moitié  de  la  hauteur  des  cellules.  On  voit  aux  deux  côtés  ex- 
ternes de  la  bande  transverse  supérieure  à  chaque  cellule,  un 
poro  ovarien  de  chaque  côté ,  percé  sur  une  saillie  spéciale. 

Celte  espèce,  par  son  ensemble .  carré  et  tout  particulier, 
se  distin(;ue  nettement  des  autres. 

Localité.  Elle  est  propre  à  la  craie  blanche  de  Villedieu 
(Loir-et-Cher)  oii  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  660,  fig.  1,  tronçon  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  une  partie  fortement  {grossie;  iig.  3, 
coope  supérieure  de  la  variété  à  quatre  faces;  fig.  4, coupe 
sopérieore  de  la  variété  à  cinq  côtés.  De  notre  collection. 

N""  1302.  ViNCCLARiNA  EGHINATA ,  d'Orb.,  185i. 

PL  601,  fig.  5-7. 

Dimeniions.  Diamètre  des  rameaux,  1  tiers  de  millimètre. 
Colonie  composée  de  rameaux  cylindriques  trës-grèles. 
Cellules  placées  sur  cinq  lignes  longitudinales  et  alternes, non 
V.  " 
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disiincies,  marquées  seulement  en  tlchors  par  une  ouvtrturo 
en  fenêtre  cinir^e  en  haut,  trom|uée  en  bas,  simplement 
percée  et  occupant  une  )on{rueur  de  moitié  des  intervalles 
qni  séparent  les  cellules.  On  voit  un  peu  au-dessas  de  cha- 
que ouverture  et  à  droite  de  celle-ci,  un  pore  ovarien 
saillant  en  tube,  ce  qui  rend  la  branche  comme  échinulé. 

Par  SCS  pointes  et  ses  ouvertures  simplement  percées,  cette 
espèce  se  dislingue  nettement  des  autres. 

Localité,  Nous  l'avons  recueillie  diins  la  craie  blanche  qui 
domine  les  coteaux  de  Saini-Gcrmain,  près  de  la  Flèche 
(Sarthe). 

Explication  de»  figurée.  PI.  GOl,  fig.  5,  grandeur  natii- 
relie  ;  fig.  6,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  7,  coupe  supérieure  du 
même.  De  notre  collection. 

K°  1303.  ViwcoLARiHA  TDBERCtiLATA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  001,  fig.  8-10. 

Dimentioni.  Diamètre  des  rameaux  1  demi-millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  cylindriques,  grêles.  Cet- 
lulei  placées  sur  cinq  f^ces  opposées,  disiiucles,  ovales, 
allongées,  assez  creusées,  arrondies  en  avant,  tronquéei 
ea  arrière ,  séparées  par  un  angle  saillant,  commun,  louiei 
■ormontées  d'une  véùcah  ovarienne  ovale  iransverse,  rem- 
placée  souvent  par  un  pore  ovarien  percé  au  milieu  d'une 
saillie.  Ouverture  en  fenêtre  cintrée  en  haut,  tronquée  en 
bas,  placée  en  avant  de  la  cellule  et  en  occupant  environ  la 
moitié  de  la  longueur. 

Par  la  position  de  ses  pores  ovariens  celle  espèce  se  rap* 
proche  du  A',  ogivalit,  tout  en  s'en  distinguant  par  ses 
vë^cules  et  la  forme  de  ses  cellules. 
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Loealtié,  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  blanche  de  Saiale- 
CoIombe(Manche)  où  elle  est  très-rare. 

Esplicaiion  des  figures.  PI.  600,  fig.  8,  un  tronçOQ  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  9 ,  une  partie  fortement  grossie  ; 
fig.  10,  coupe  supérieure.  De  notre  collection. 

N^"  1304.  VlNGULARINA  OBLIQUA. 

PI.  601,  fig.  11-13. 

Dimeruiom.  Diamètre  des  rameaux.  1  tiers  de  millimètre. 

Colonies  composées  de  rameaux  grêles,  pentagones.  Ce/- 
Uei  placées  sur  cinq  lignes  longitUDinales  et  en  quinconce 
irrégulier,  de  forme  allougée,  arrondies  et  élargies,  en 
^TiDtf  tronquées  en  arrière,  un  peu  concaves,  bordées 
toat  autour  d'un  bourrelet  mince  plus  saillant  en  avant.  Ou- 
«•filtre  en  fenêtre  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière, 
percée  en  haut  et  occupant  un  peu  plus  du  tiers  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  Pore  ovarien  placé  en  avant  et  sur  le  cAte 
gauche  des  cellules,  percé  au  milieu  d'une  saillie  un  peu  trian- 
gulaire, qui  avec  la  saillie  des  cellules  représente  une  ligne 
oblique. 

La  forme  et  la  place  du  pore  ovarien  distinguent  nettement 

eette  espèce. 

loealiti.  Nous  Tâtons  rencontrée  dans  la  craie  blanche,  du 
sommet  du  coteau  de  Saint-Germain^  près  de  la  Flèche  (Sar- 
the),  où  elle  est  rare. 

Esplicaiion  des  figures,  PI.  COI,  fig.  11;  grandeur  natu- 
relle-, fig.  12,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  13,  coupe  supérieure.  De 
notre  collection. 

Résumé  géologique  sur  les  f^incularina» 

Jusqu'à  présent  nos  recherches  n'ont  encore  amené  que  la 
découverte  de  cinq  espèces  dans  les  terrains  crétacés  Touirs 
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ces  espèces  sont ,  comme  on  Ta  vu ,  spéciales  à  Tétage 
sénonien  ou  craie  blanche,  dont  le  genre  paratt  être,  d'après 
lesélémens  actuels,  tout -à-fait  caractéristique.  De  ces  cinq 
espèces  trois  se  trouvent  dans  le  bassin  parisien  aux  parties 
voisines  de  Paris  ou  du  Cotentin,  et  iroit  aux  parties  voisines 
de  la  Sarthe,  ce  qui  prouve  leur  identité  d'ige.  Elles  sont  dans 

l'borizon  des  Theddea  papillata^  Terebratultna  Mtriaia^  Bc" 
lemnitelia  mucronataj  etc.,  etc.,  qui  est  identique,  aux  en- 
virons de  Paris,  dans  le  Cotentin,  dans  la  Touraine,  à  Royan  et 
dans  la  Saintonge  avec  les  dépôts  de  Maêstricht. 

6*  Genre.  Ebchara,  Lam.,  1801. 

Esekaria  (pars),  Rai,  1724,  EUis,  i755  ,  Pallas,  1766;  Fluê^ 
ira  (pars),  Linné,  1758;  MUlepora  (pars),  Solander, 
1787;  Cellepora  (pars),  Esper,  1791  ;  Eschara  (pars),  La- 
marck,  1801 . 

Colonies  non  articulées,  entières,  testacées,  fixées  par  la 
base  au  moyen  de  sa  propre  substance  testacée,  d*où  partent 
des  rameaux  ou  des  lames,  invariablement  comprimés,  plus 
ou  moins  divisés  par  dichotomisation  et  représentant  un  en- 
semble dendro'ide  ou  lubyrinthiforme.  Celluleg  juxtaposées 
sur  deux  plans  opposés,  dans  le  sens  de  la  compression, 
comme  adossées  les  unes  aux  autres  latéralement.  Elles  sont 
égales,  ovales,  régulièrement  placées  les  unes  par  rapport 
aux  autres,  en  quinconce  ou  par  lignes  longitudinales  et  obli* 
ques;  planes  ou  concaves ,  souvent  bordées  extérieurement. 
Oui^erture  ronde,  ovale  ou  en  fenêtre,  très-variable  dans  sa 
forme,  au  moins  de  moitié  plus  petite  que  la  cellule,  placée 
en  avant  de  celle-ci.  Point  de  porcs  ovariens  ;  quelquefois  des 
loges  ovariennes  distinctes  de  forme  ou  même  des  vésicules 
ovariennes. 
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Observations,  La  commencement  de  chaque  nouvelle  colo- 
nie d'Féchara  ressemble  toujours  ù  l'éiat  permanent  des 
Eseharina ,  c'est- à-dire  qu'il  est  composé  de  cellules  ram- 
pantes simples  et  fixes  :  la  première  cellule  est  d'abord  fixée 
an  sol  ou  à  tout  corps  solide  sous-marin  ;  souvent ,  dans  les 
espèces  foliacées,  les  premières  cellules  juxtaposées  couvrent 
nne  assez  grande  surface.  Quelquefois  même  elles  deviea- 
oent  libres  sur  une  partie  de  leur  surface,  comme  les  Semies'- 
thara,  mais  dans  Tun  ou  Tautre  cas,  cet  état  dure  peu,  et 
bientôt  la  colonie  se  développe  et  prend  la  forme  générale  du 
genre  avec  ses  deux  couches  adossées  Tune  à  l'autre. 

Dans  la  marche  de  leur  accroissement,  les  colonies  d*£f- 
tkara  offrent  une  disposition  qui,  plus  que  tout  le  reste,  mon- 
tre que  le  mode  de  groupement  tient  essentiellement  aux 
caractères  des  genres.  Lorsqu'on  examine  un  Eschare  dans 
son  accroissement,  on  reconnaît  qu'à  l'extrémité  de  chaque 
branchei  de  chaque  lame,  s'étend  d'abord  la  lame  médiane 
qui  sépare  les  deux  couches  adossées  de  cellules,  sur  laquelle 
sont  déjà  marquées,  par  une  côte,  fentourage  des  nouvelles 
cellules  qui  doivent  s'y  développer.  Bientôt  ces  nouvelles 
cellules  se  circonscrivent  -,  elles  sont  alors  simplomcnt  glo- 
buleuses,  renflées  ou  pianes.  Lorsque  ces  cellules  sont  globu- 
leuses, saillantes,  leur  ouverture  en  avant,  ce  qui  arrive  dans 
les  E.  retiformis  et  fascialis^  elles  s'encroûtent  peu  à  peu 
tout  autour,  et  bientôt  cette  ouverture  est  etifoncdc  dans  la 
masse  de  plus  en  plus  épaisse.  Souvent  même,  sur  la  base  des 
branches ,  les  ouvertures  se  ferment  entièrement  sans  que 
pour  cela  la  branche  cesse  de  s'encroûter  par  suite  delà  vie 
commune  de  la  colonie.  Chez  les  espèces  dont  l'ouverture  est 
toujours  placée  au  milieu  d'un  encadrement  saillant,  les  ccU 
Inles  changent  bien  moins  de  formes,  et  offrent  peu  de  diffé- 
rences suivant  la  place  plus  ou  moins  ancienne  qu'elles  occu- 
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pcDt.  Une  preuve  que  la  vie  commune  existe  malgré  Toblité- 
ration  des  ouvertures  extérieures ,  c'est  que  ces  branches , 
dont  les  cellules  sont  oblitérées ,  croissent  et  s'encroûtent 
encore  extérieurement  tout  le  temps  de  l'existence  de  la  co- 
lonie,  et  qu'en  outre  on  retrouve  toujours  les  cavités  qu'occu- 
paient, dans  ces  cellules  oblitérées,  la  cloison  médiane 
intermédiaire  entre  les  deux  couches  de  cellules  et  la  place 
▼ide  de  ces  premières  celluies  qui  communiquent  toujours  de 
l'une  à  l'autre  par  de  petits  pores  jusqu'aux  cellules  pourvues 
d'ouvertures  et  contenant  encore  des  animaux.  C'est  un  en- 
semble vivant  qui  a  son  existence  commune,  indépendamment 
de  la  vie  individuelle  de  l'habitant  spécial  à  chaque  cellule. 

Parmi  les  espèces  on  remarque  plusieurs,  modifications 
importantes  qui  tiennent  ù  rorjyanisation  même  du  genre; 
nous  voulons  parler  des  cellules  et  des  moyens  de  reproduc- 
tion. Nous  trouvons  par  exemple  : 

!•  Des  espèces  dont  toutes  les  cellules  sont  identiques  de 
forme  et  dont  aucune  ne  diffère  des  autres,  et  ne  peut  être 
considérée  comme  cellule  ovarienne,  ni  comme  cellule  ac* 
cessoire. 

2^  Des  espèces  ont  des  cellules  identiques  de  chaque  cAté 
de  la  compression,  de  la  colonie,  mais  ont  encore  des  cellu- 
les de  forme  différente  sur  les  côtés ,  cellules  qui  forment 
alors  des  saillies  remarquables  sur  la  partie  tranchante  laté- 
rale des  rameaux  comprimés.  Beaucoup  d'espèces  sont  dans 
ce  cas.  Il  reste  à  savoir  si  ces  cellules  latérales  sont  des  cellu- 
les avortées  ou  des  cellules  ovariennes. 

3*  Des  espèces  pourvues  de  cellules  régulières  ont  à  la 
place  de  quelques-unes  de  celles-ci ,  soit  sur  le  tranchant, 
soit  au  milieu  des  autres,  des  cellules  plus  grandes,  de  forme 
tout-à-fait  disparate  avec  les  autres,  qui  de  distance  en  dis- 
tance remplact'nl  les  ce!lules  ordinaires,  ^ous  les  considérons 
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comme  des  cellnles  accessoires  qui  comme  elles  existent  si- 
nuliaoément  avec  des  cellules  ovariennes  portant  un  ovaire, 
ne  peuvent  être  considérées  comme  des  cellules  ovariennes» 
flous  continuerons  donc  à  les  appeler  des  cellules  accessoires, 
U  reste  maintenant  à  chercher  les  fonctions  de  ces  dernières» 
1!e  pourrait-on  pas  se  demander  s'il  n'y  aurait  pas  des  sexes 
séparés  chez  les  Eschara?  Nous  pourrions  alors  les  considérer 
comme  des  cellules  mâles^  et  ces  différences  de  cellules  se- 
raient expliquées,  mais  nous  n'osons  encore  rien  conclure  de 
positif  i  leur  égard,  cette  question  ne  pouvant  être  résolue  que 
tur  les  être  vivans. 

40  Des  espèces,  en  très-petit  nombre,  ont  en  avant  de.l*ou- 
teruire  de  la  cellule  une  vésicule  sans  pore  ovarien,  qui  nous 
parait  être  une  vésicule  ovarienne^  analogue  k  celle  qui  se 
remarque  chez  les  Escharoïdes,  Ces  vésicules  existent  rare- 
ment; mais  comme  elles  se  trouvent  simultanément  avec. les 
Cellules  accessoires,  elles  ne  peuvent  avoir  les  mêmes  fonctions. 
Gomme  ces  modifications  de  caractères  peuvent  exister 
lenlement  à  des  périodes  spéciales  de  Taccroissement  de 
chaque  espèce  en  puriiculier  ;  comme  elles  peuvent  manquer 
sur  UD  point,  par  exemple,  et  se  montrer  sur  un  autre,  nous 
avons  pensé  qu'il  serait  impossible  de  pouvoir  s'en  servir  pour 
subdiviser  le  genre  Eschara.  Nous  croyons  donc  que  ces  ca- 
ractères peuvent  rentrer  dans  les  limites  des  modifications  de 
l'espèce,  dans  le  genre,  et  ne  doivent  même  pas  servir  à  for- 
mer des  groupes  distincts  dans  ce  dernier. 

Nous  avons  remarqué  que  les  loges  accessoires,  sont,  le 
plus  souvent,  le  commencement  d'une  nouvelle  ligne  longitu- 
dinale de  cellules  ordinaires. Cependant  il  y  a  beaucoup  d'ex- 
cq>tionsàcette  règle,car  nous  connaissons  des  espèces  étroites 
dont  les  loges  accessoires  sont  placées  de  deux  en  dtux  sur 
la  loBgueur  des  séries  longitudinales  des  cellules  ordinaires. 
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Rapports  et  différenceê.  Les Eêthara  (iiffèrent  des  Vîncu* 

laria^  par  leurs  colonies  formées  de  deux  couches  de  cellules 
adossées  Tuoe  à  l'autre,  aussi  leurs  branches  sont-elles  tou- 
jours comprimées  au  lieu  d'être  rondes  ou  cylindriques.  ÀTec 
un  ensemble  absolument  identique,  comme  colonies^  aux  Bi- 
diasiopora ,  ils  s'en  distinguent  par  leurs  cellules  non  tubu- 
leuses  et  non  saillantes. 

Hiiioire.  Rai  a  le  premier,  en  ^24,  dans  son  Synopsis, 
employé  le  nom  A^Eschara;  il  l'appliquait  à  plusieurs  genres. 
EUis,  en  1755,  plaça  également ,  ainsi  que  Pallas,  en  1766 , 
sous  ce  nom,  les  Fluttraj  les  Bîflustra^  les  Bidiaslopora^  etc. 
Linné,  en  i7ô8,  classa  tous  ces  genres  dans  ses  Flustra^  que 
Gmélin,  en  4789,  conserva  avec  la  même  circonscription.  Ea 
1787  Solander,  au  contraire,  les  mit  dans  son  genre  Jlftl/e- 
pora.  Esper,  en  1791 ,  les  réunit  dans  ses  Cellepora  et  ses 
Huêtra  avec  tons  les  genres  voisins.  Lamarck  même,  en 
4801  et  1816,  réunît  sous  le  nom  d'Eschara^  des  Eschara  et 
d<'S  Bidioatopora^  n*ayant  pas  tenu  compte  de  la  forme  de  la 
cellule,  tubulée  ou  cellulée.  Voilà  pour  les  espèces  vivantes, 
car  les  espèces  fossiles  de  plusieurs  genres  différents  ont  été 
encore  plus  amoncelées  dans  le  genre  Eichara^  devenu  un  vé- 
ritable réceptacle,  comme  on  le  voit  dans  Goldfuss.  Nous  ne 
plaçons,  dans  ce  genre,  que  les  espèces  ayant  en  tout  les  ca- 
ractères que  nous  assignons  au  genre,  en  le  débarrassant  des 
espèces  des  genres  Bidiastopora  ^  BiflusireUa  ^  Biflustinaj 
Biflustra  ,  Eioharinella^  Escharinaj  Escharotdes^  eto.  qu'OQ 
y  avait  inutilement  placées. 

Les  £<c^ara8ont  aujourd'hui  de  toutes  les  mers,  depuis  les 
régions  les  plus  froides  jusqu^aux  plus  chaudes.  Ils  se  tien- 
nent dans  les  parties  profondes  et  dans  les  lits  de  courants 
généraux.  Ils  existent  aussi  bien  sur  le  banc  de  Terre-Neuve, 
an  Spitzberg,  sur  nos  côtes  de  France,  en  dehors  des  rochers 
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da  CaI?ado3,  ù  Toiicst  des  lies  de  Ré  el  d^Oleron,  que  dans 
les  régions  chaudes  des  mers  de  la  Chine ,  de  Flnde. 
Fossilei  ce  genre  à  commencé  à  se  montrer  avec  Tétage  ba* 
thoniendes  terrains  jurassiques.  Il  reparaît  dans  Tétage  cé- 

Domanien  des  terrains  crétacés,  et  occupe  ensuite  tous  les 
ë(»ges  géologiques,  ayant  néanmoins  son  maximum  de  déve- 
loppement spécifique  dans  Tétage  sénooien,  comme  on  le 
verra  dans  ce  travail. 

Espèces  vivantes» 

N*  1.  E.  reiiformis^  Rai ,  1724.  Syn.,  p.  31.  Ellis,  corail. , 
pi.  30,  fig.  a  A.  B.  C.  E.  fascialis,  Pallas,  1766.  p.  42.  MiU 
Itpora  foliacea^  Solander,  1787,  p.  133,  n^  6.  Cellepora 
W//tf«a,  Esper.,  1791,  pi.  6.  £«c^ara /b/iacea,  Lamarck, 
Lamouroux,  etc.  £n  dehors  des  roches  du  Calvados,  à 
l'ouest  de  Tile  d'OIeron  et  de  File  de  Ré,  sur  le  Banc  de 
Terre-Neuve,  au  Spitzberg.  (Notre  collection.)  Nous  en  pos* 
^ODs  des  colonies  d*un  deœi-mètrc  d'extension. 

Ij*"  2.  E.  decussata,  Lamarck,  1616  et  1836 ,  p.  267,  n«  3, 
^an  austral. 

H'3.  E.fascialis,  Pallas,  1766,  p.  42,  n*9,  A.  Ellis  corail,, 
pi.  30,  fig.  6,  Lamarck,  1816  et  1836,  p.  267,  n^  4.  Médi- 
terranée. (Notre  collection.) 

N*  4.  E.  porUes,  Lamarck,  1816  et  1836,  p.  269,  n"*  10. 

N*  5.  E.  pavonina^  d*Orb.  1851,  charmante  espèce  flabel- 
iffonne,  ondulée,  représentant  une  feuille  de  deux  centimè- 
tres, portée  sur  un  pédoncule,  formée  de  cellules  oblongues 
peu  saillantes,  à  ouverture  transverse  terminale  et  étroite, 
ayant  chacune  en  avant  une  vésicule  ovarienne,  brillante 
comme  une  perle«£n  dehors  de  la  pointe  de  la  Baleine,  lie  de 
Ré.  (Notre  collection.) 

H*  0.  E.  hbata,  Umarck,1816  et  1836,  t.  2,  p.  269,  n**  12. 
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Lnmouronx  ,  Exposiiioo  méth.  des  polyp.,  p.  40,  pi.  72,  ûg. 
9  12.  Banc  de  Terre-Neuve.  (Noire  collection.) 

N*"  7.  E.  ehgantula,  d'Orb.,  4851 ,  charmante  espèce  dont 
les  colonies  sont  dendroïdes  en  buisson  touffu,  formé  de  ra- 
meaux nombreux,divisés  par  dichotomisations  très-régulière8, 
très-étroits,  presque  cylindriques  à  la  base  de  la  colonie, 
comprimés  aux  extrémités,  alors  pouvus  latéralement  de  cel- 
lules plus  grandes  formant  une  partie  dentée,  et  aux  extré-> 
mités  de  cellules  allongées,  pourvues  en  avant  d'une  vésicule 
ovarienne  qui  disparaît  dans  Tencroûtement  de  Tensemble. 
Les  grosses  tiges  n'ont  plus  de  cellules  apparentes*  Banc  de 
Terre-Neuve.  {Notre  collection.) 

Espèces   de  l* étage  falunien ,   non  mentionnéei  dam  I9 

Prodrome, 

E.  co«to/a^  Edwards,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener, 
pi.  8,  fig.  37.  Vienne. 
E.  crenaiimargoy  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener. 

pi.  8,  fig.  38.  Vienne. 

JS.  êubespcavaia^  d'Orb.,  4851.  E.  esoavata^  Reuss,  1848. 
Foss.  Polyp.  Wiener^  pi.  8,  fig.  36  (non  Michelin).  Vienne. 

£.  ea!ilis,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  8, 
fig.  12.  Vienne. 

E.  fiêtulosa,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  8, 
fig.  11.  Vienne. 

£.  imbrûsata,  Fbilipi,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wie- 
ner, pi.  8,  fig.  26.  Vienne. 

JE.  larva,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  8, 

fig.  29.  Vienne. 
E.  obesa^  Reuss ,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  S\ 

fig.  21.  Vienne. 

E.  punciata,  Philipi,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wie- 
ner, pi.  8,  fig.  25.  Vienne. 
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E,  #ii/ctwarjo,Reuss,  1548.  Foss.  Po'yp.  dfsTN'icncr,  pi.  8, 
fig.  13.  Vienne. 

E.  syringopora^  Rcuss,  1848.  Foss,  rolyp.  des  Wiener, 
pi.  8,  fig.  23.  Vienne. 

E.  têtêulataj  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  8, 
fig.  35.  Vienne. 

E.  undulaia^  Reuss,  1848.  Fos8.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  8, 
fig.  Vl.  Vienne. 

E.  variansj  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  8, 
fig.  30,  31.  Vienne. 

Espèeêi  d9  V étage  êénonien  non  meniionnies  i$u  proirâme. 

£.  Quùjriana^  Bosqu  t,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maas- 
tricht kreid.  PI.  12,  6g.  9.  Maëstrich. 

E.Audauini,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid; 
n.  9,  fig.  S,  Macstrich. 

E.  iubc/'clostoma  j  d'Orb,  1851.  E,  r^c/ojfoma  ,  Hage- 
now, 1851.  Bryozen  Maastricht  kreid.  PI.  9,  fig.  7,  8.  (Non 
Goldfnss,  1876.)  Maëstrich. 

jE.  detriia ,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  9,  fig.  13.  Maëstrich. 

£.  Blainvillei,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  9,  fig.  20.  Maëstrich. 

E»  Milleri,  Hagenow,  1851,  Bryozen  Maastricht  kreid.  PI. 
8,  fig.  18.  Maëstrich. 

£.  Ellisi ,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid.  PI. 
9|  fig.  11.  Maëstrich. 

E.  ichnoidêa ,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PL  8,  fig.  11.  Maëstrich. 

£.  Lamarcki^  Haf^enow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  9,  fig.  2,  3,  4.  Maëstrich. 
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E.  Lamourouri^  Hagonow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  8,  fiff.SO;  et  pi.  12,  fig.  11.  Maësirich. 

E.  lepida ,  Hagenow,  1851.   Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  9.  fig.  14  ;  pi.  12,  fig.  7.  Maêstrich. 

£.  Nystiana  ,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid* 
PI.  9,  lig.  15,  16,  17.  Maësirich. 

E,  papyracea,  Hagenow,' 1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  9,  fig.  21.  Maêstrich. 

£.  ^avo/iia ,  Hagenow ,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  10,  fig.  6.  Maêstrich. 

E,  propinqua  ,  Hagenow,  1861.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  10,  fig.  1,2;  pi.  12,  fig.  4.  Maësirich. 

E.puiillay  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  7,  fig.  1.  Maêstrich. 

E.rhombeay  Hagrnow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  8,  fig.  8.  Maësirich. 

E.  microttoma,  Hugen.,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  8,  fig.  19.  Maêstrich. 

E.  soindulata ,  Hagenow,  1851*  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  8,  fig.  10.  Maêstrich. 

E.  Solandri,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht  kreid. 
PI.  9,  fig.  12.  Maêstrich. 

Noas  allons  donner  maintenant  la  description  de  toutes  les 
espèces  qui  nous  sont  connues  dans  les  terrains  crétacés  de 
France  Le  nombre  considérable  que  nous  en  décrirons  pro- 
vient  d'une  série  de  voyages  faits  spécialement  pour  la  re- 
cherche des  Bryozoaires  dans  toutes  les  parties  de  la  France. 
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Espèces  du  Î0«  étaje  :  ccnominit^n, 

N"  1305.  EscHARA  cENOMAifA,  d'Orb.,  18i7. 

PI.  602,  fig.  1-3. 

Eâchara  dichoioma^  Michelin,  18&S,  Icon.  zooph.,  p.  213. 
PI.  53,  fi.  15.  (  Non  GoUf.  1829.  ) 

E.  cenomana,  d'Orb.,   1850,  Ppod.  de  pal  Slrat.,  2  ,  p. 
176.  Étage  20«,  n"»  587. 

Dimemiona.  Largeur  des  rameaux ,  3  ou  4  millimèlres. 

Colonie  formée  de  largçs  rameaux  ,  très-comprimés,  dî- 
TÎsés,  de  distance  en  distance,  par  dichotomisations  rappro- 
chées et  sur  le  même  plan.  CelluUê  sur  8  5  10  lignes  longi* 
tndinales  et  en  quinconce ,  très-régulières ,  ovales ,  arron- 
dies en  avant ,  acuminées  en  arrière ,  légèrement  excavées, 
chacune  pourvue  d'un  encadrement  spécial.  Ouver/ure ovale, 
occopant  une  grande  pa  tie  de  la  cellule. 

Bapporlê  et  différeneeê.  Cette  espèce  est  remarquable  par 
b  grandeur  de  ses  ouvertures. 

Localité.  M.  de  Lorière  et  nous  Favons  rencontrée  dans  les 
grès  des  environs  de  la  ville  du  Mans. 

Explication  des  figures.  PI.  602,  fig.  1,  un  tronçon  de  ra« 
meaux  de  grandeur  naturelle  ;  fi{][.  2,  épaisseur  du  même  ; 
%.  3,  un  morceau  grossi.  (Il  n'y  a  pas  assez  de  cellules  de 
front  dans  la  figure ,  et  les  cellules  sont  trop  prolongées  en 
arrière  avec  un  bourrelet  trop  mince  autour.  )  De  notre  col- 
lection. 

Eipècei  du  22*  étage  :  sénonîen. 
N*  1306,EsceARA  Dblaroeana  ,  d'Orb.  1850. 
PI.  602,  fig.  6-8,  et  pi.  673,  fig.  8 

'   Colonie  composée  de  lames  ondulées,  larges,  très  com- 
primées. Cellules  ordinaires  en  quinconce  très-régulier,  plus 
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Ion{;ues  que  larges ,  arrondies  et  élargies  en  avant,  très- 
réirécies  et  néanmoins  tronquées  en  arrière ,  peu  excavées  , 
séparées  les  unes  des  autres  par  une  forte  côte  commune. 
Ouverture  large ,  transverse  ,  arrondie  en  avant ,  évidée  ea 
arrière ,  en  croissant  obtus ,  et  occupant  près  de  la  moitié  de 
la  longueur  des  cellules.  Cellules  aooessoireê  rares ,  placées 
à  de  longues  distances,  presque  par  groupes  au  milieu  des 
autres ,  et  occupant  chacune  la  place  d*une  cellule  ordinaire. 
Leur  forme  est  allongée  ,  droite ,  acuminée  et  prolongée  en 
pointe  en  avant,  élargie  en  arrière.  Leur  ouverture  est  très- 
longue,  étroite  en  avant  et  élargie  en  arrière. 

Rapports  et  diffVrences.PùT  ses  expansions  lamelleuses,  psr 
ses  cellules ,  cette  espèce  est  très- distincte  de  la  précédente. 
Ses  cellules  ont  le  tiers  du  diamètre  de  T  £.  piriformis. 

Looaliti.  Nous  Tavons  recueillie ,  dans  Tétage  sénonien,  à 
Royan  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figurss.  PK  602,  fig.  6 ,  une  portion  des 
lames  que  forme  la  colonie,  de  grandeur  naturelle;  fig.  7, 
tranche  de  la  même  ;  fig.  8,  quelques  cellules  ordinaires 
fortement  grossies.  PI.  673,  fig.  16,  une  partie  grossie  pour 
montrer  la  forme  allongée  des  cellules  accessoires ,  et  leur 
place  par  rapport  aux  autres.  De  notre  collection. 

N«  1307.  ESGHARA  GIRONDINA,  d'Orb.,  18&9. 
PI.  602,  fig.  9-11,  14-16,  et  pl.  673,  fig.  1. 

E.  girondina^  d'Orb.,  1849.  Revue  zool.,  1850,  p.  Ii2. 

Id.j  dOrb.y  18Ô0. Prod.de pal.,  strat.  2,  p.  264. Étage 22% 
n*  1076. 

E.  Oceani^  d'Orb.,  1849.  Revue  zool.,  p.  112,  et  Pro- 
drome, n*1078. 

Colonie  composée  de  lames  planes,  très-étendues ,  com- 
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primées ,  forinaDt  de  larges  surfaces.  Des  cellules  accessoires 

et  ovarleoDcs.  Cellules  ordinaires  en  quinconce ,  formant  un 

hexagone  régulier,  légèrement  eicavées  au  milieu ,  et  bor- 
dées d'une  rainure  qui  les  sépare  nettement.  Ouverture  plus 

large  que  longue,  transverse,  arrondie  en  avant,  tronquée 
00  échancrée  en  arrière,  occupant  un  peu  plus  du  tiers  de  la 
longueur  des  cellules.  Cellules  ovariennes ,  par  lignes  paral- 
lèles au  bord ,  placées  à  la  quatrième  ou  à  la  cinquième  ran- 
gée,  el  occupant  elles-mêmes  quatre  ou  cinq  rangées;  cha- 
cune à  la  moitié  antérieure,  formant  une  petite  vésicule, 
échancrée  au  milieu.  Cellules  accessoires  rares ,  très-irrégu- 
lièrement réparties  à  de  grandes  distances  les  unes  de  autres, 
et  s*intercalant  entre  les  cellules  ordinaires  sans  les  rempla- 
cer. Elles  sont  allongées ,  acuminées  et  arquées  à  gauche  à 
leur  partie  antérieure ,  obtuses  en  arrière,  percées  seulement 
au  milieu. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cellules  entièrement  sé- 
parées par  un  sillon,  et  ayant  la  forme  d'un  hexagone  très- 
régulier,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des    autres, 
Rons  avions  à  tort  séparé  1'^.  Girondina  de  VOceani^  qui 
D'est  qu*un  état  dilTérent  d*altéralion  du  même. 
LooaliU.  Je  Tai  recueillie  a  Royan  (^Cbarenie-Inférieure). 
Explication  des  figures.  PI.  602,  fig.  9,  une  portion  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  iO,  tranche  de  la  même;  fig.  il, 
'  ne  portion  de  cellules  ordinaires  grossies.  ;  fig.  14  et  15, 
on  fragment  de  grandeur  naturelle  (sous  le  faux  nom  d' Oceani)^ 
%.  16,  le  même, grossi.  Pi.  673, fig.  1,  une  portion  gros- 
lie  ,  pour  montrer  a,  a,  des  cellules  accessoires ,  b^  b,  des 
cellules  ovariennes,  et  o,  o,  des  cellules  ordinaires.  De  notre 
eoUeciion. 
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N°  1308.  EscHARA  ROTAMA,  d'Orb-,  1819." 
PI.  602,  fig.  12-13,  et  pi.  673.  fig.  2,  3. 

E.  Royana,  d'Orb.,  1849.  Beïue  zool.,  Ï850,  p.  HZ. 

iJ.,  d'Orb.,  1860.  Prod.  de  pal.  strat.  2,  p.  261.  Étnge 
22mi'10Î7. 
Dimtniion*,  Larg^eor  des  rameaux,  3  à  4  millîmèires. 

Colonie  formée  de  larges  rameaux  lamelleux ,  très-com- 
primés ,  divisés  par  dicboiomisatioDs  assez  rapprochées  sur 
tto  plnn  Re^cneiix.  Cellule»  ordînairei  des  fices  des  rameaax 
sur  une  dizaine  de  lignes  longitudinales,  et  en  quincoDce 
régulier,  formant  un  hexagone  un  peu  allongé  ,  assez  ex- 
cavéeset  pourvues  d'une  large  bordure  commune.  Ouverture 
en  demi-fenêtre  arrondie  en  aTant,  (mnqute  en  arrière  et 
occupant  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Celtutt»  aecee- 
êoiret  rares,  irrégulièrement  placées,  et  occupant,  chacune, 
la  place  d'une  cellule  ordinaire.  Lour  Foimc  est  allongée , 
acnminée  en  avant ,  la  pointe  tournée  lanifit  à  droite ,  tantAt 
ïgauclie,  obtuse  et  anguleuse  en  arrière.  L'ouverture  est  eu 
larme  éiroiie. 

Rapporii  et  différencia.  Avec  des  Cellules  hexagones  comme 
VE.  giro",lit,a,cem  espèce  est  rameuse  au  lieu  d'étreen  lame. 

Loealiti.  Nous  l'avons  recueillie  dans  l'étage  sénonien  de 
Royan. 

Expiiealion  de»  figures.  PI,  602,  fig.  12,  une  branche  in- 
complète de  grandeur  naturelle  ;  tig.  13,  cellules  ordinairei, 
foriement  grossies.  PI.  073,  fig-  2,  une  branche  cmière  res- 
taurée ;  iig.  3,  un  tronc  de  rameau ,  grossi  pour  montrer  la 
forme  et  la  place  des  cellulei  ordinaires ,  et  des  cellules  ac- 
cessoires. De  notre  collection. 
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W  1309.  ESCUARA   SANTONENSIS,   (KOrb. ,  1850. 

PI.  603,fig.  1-3.  PI.  673,fig.  4. 

JE.  êonionenêii^  d'Orb.,  1850.  Prod.  de  palëûot.  slrat.  3, 
p.  264.  Étage  22%  n»  1082. 

Colonie  composée  de  lames  très-grandes,  ondulées  et 
flezueuses ,  très-comprimées.  Cellules  ordinaires  en  quin* 
cooce  assez  régulier,  oblongues ,  arrondies  en  avant  rétrc- 
des  et  tronquées  en  arrière ,  exeavées  au  milieu ,  bordées 
par  un  bourrelet  spécial  à  chacune  ;  une  rainure  commune  les 
séparant  toutes  les  unes  des  autres.  Ouverture  grande ,  un 
peu  plus  large  que  longue ,  arrondie  en  avant,  tronquée  en 
arrière,  occupant  moins  de  la  moitié  antérieure  de  la  longueur 

des  cellules.  Cellules  accessoires  très-rares ,  très-irrégulièrc- 
nent  distribuées,  et  occupant  la  place  d'une  cellule  ordi- 
naire. Leur  forme  est  allongée ,  aiguë  et  tournée  tantôt  ù 
droite  et  tantôt  à  gauche  en  avant ,  cbrgie  et  angulcuse^eo 

arrière.  Ouverture  en  larme  obtuse  en  arrière. 

Rapports  et  différences.  £n  très-larges  expansions  comme 
\E,  girondina ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules  do 

toute  antre  forme. 

Loealiti.  Nous  Tavons  recueillie  à  Pecine ,  à  Saintes ,  sur 

les  hauteurs  de  Pons  >  à  fitiugneaux  et  à  Pi  rignac  (Charente- 
biféneore)  où  elle  est  commune ,  ainsi  qu'à  Tours  (Indre-et- 
Loire). 

Esplieation  des  figures.  PI.  603,  fig.  i,  une  portion  mon* 
inmt  les  cellules  ordinaires  fortement  grossies  ;  fig.  2^  une 
partie  de  colonie  de  grandeua  naturelle;  fig.  3,  tranche  de 
b  même.  PI.  673,  fig.  4,  une  partie  grossie,  afin  de  mon- 
trer la  place  respective  des  cellules  ordioairea  et  des  cellules 

accessoires.  De  notre  collection. 

V.  8 
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N"  1310.  Ebcqaba  pahisibnsis,  (I'Urb.,'lSi9.. 
Pi.  603,  fig.  4-6,  pi.  673.  fig.  5. 
E.  l'irritientis,  à'Orb.,  iS49.  Revue  zool.,  1850,  p.  112. 
14.,  d'Orb.,  18j0.  Prod.  de  paléont.  siral.,  2,  p.  264.  Étage 

22s  n- 1081. 

Difiemioni.  Largeur  des  rameaux,  de  2  à  4  millim. 

Colonie  formée  de  rameaux  simples ,  étroits  en  bas  ,  élar- 
gis eD  haut,  comprimés.  Cellule*  ordinaires  (les  seules  que 
nous  ayons  reconnues),  placées  sur4  à  10  lignes  longitudi- 
nales et  es  quinconce  trcj-régulîer,  plus  longues  que  larges, 
en  hexagone  oblonf;,  les  premières  plus  conrtes  que  les  der- 
nières, Irès-prorondcment  cxcavées,  pourvues,  indépendam- 
ment d'une  forte  cAle  commune  saillante,  d'un  sillon  intérieur 
qui  circonscrit  la  cavité  relevée  en  dessous  de  ïouvartwê. 
Celle-ci  ovale,  longitudinal ement,  aux  dernières  cellules  et 
en  occupant  la  moitié;  les  premières  ou  anciennes  cellules 
ont  l'ouverture  ronde  plus  pniitc. 

Rapportseidifférencei.  l'ar  SCS  rameaux  simples  et  la  régu- 
larité de  ses  cellules  hexagones,  cette  espèce  est  irès-facile 
h  reconnaître. 

Localité.  Nous  l'avons,  ainsi  que  M.  le  comte  de  Francq, 
rencontrée  à  Meudon,  près  de  Paris.  Elle  se  trouve  encore  à 
Chaieaudun,  à  Lislc,  à  Lavuntiu,  i,  VendAme  (Loir-et-Cher), 
à  Tour»,  h  Joué  (Indre-et-Loire).  M.  Duttmple  l'a  reeuelllie 
à  Chavot,  près  d'Épernay  (Marne). 

Explication  iêt  figarti.  PI.  603 ,  Gg.  4,  quelques  cellules 
grossies  (elles  sont  fautives  pour  la  forme  de  l'ouvertore); 
fig.  6,  un  rameau  complet  de  grandeur  naturelle;  fig.  6, 
épaisseur  du  même.  PI.  673,  tig.  5,  cellules  fortement  gros- 
sies rectifiées  ;  fig.  6 ,  une  tranche  grossie.  De  notre  col- 
lection. 
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N^  1311.  EsCHARA  Nehei,  d'Orb.,  1849. 

PL  603,  fig.  10-15  ;  pi.  604,  fig.  1-4  (£.  dickoioma)  ; 

PI.  673,  fig.  7, 

E.  Nerei,  d'Orb.,  1849.  Revue  zool.,  1850,  p.  112. 

Id.,  d'Orb.,  1850.  Prod.  de  paléont.  sirat.,  2,  p.  264.  Étage 

22s  no  1080. 
E.  Ligeriensia,  d'Orb.,  Prod.,  p.  264,  n»  1075. 

Dimensions.  Largeur  des  rameaux  de  5  à  12  millim. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges  et  épais,  variables  de 
largeur  de  5  à  12  millimètres,  probablement  anastomosés. 
CelluUi  ordinaires  placées  sur  10  à  25  lignes  suivant  la  lar- 
geur des  rameaux  et  en  quinconce  très-irrégulier;  elles  sont 
très-  variables  de  formes  sur  le  même  rameau,  suivant  la  place 
qui  leur  est  échu,  ou  suivant  leur  degré  d'ancienneté.  Les 
plus  anciennes  Sont  bordées  d'un  bourrelet  externe,  spécial  à 
chacune,  et  séparées  par  une  rainure  commune  entre  elles. 
Plus  jeunes,  elles  sont  oblonguts  hexagones,  ou  arrondies 
en  avant  et  rétrëcies  en  arrière  «  mais  toujours  excavées , 
pourvues,  au  pourtour,  d'une  côte  commune.  Ouverture  un 
peu  ovale,  plus  longue  que  largf,  invariablement  pourvue,  en 
avant,  d'une  dent  arrondie  comme  une  gouttelette.  Cellules 
aeceisoires.   Peut-être  devons-nous  regarder  comme  telles 
les  seules  cellules  (iiiférenies  des  autres  ;  cependant  ce  pour- 
raient être  des  cellules  avortées.  Elles  sont  presque  fermées, 
très-rares,  par  groupes  isolés,  et  chacune  en  relief.  Leur  ou- 
verture est  ronde,  simplement  percée  au  milieu. 

Rapporte  et  différences.  Par  ses  larges  rameaux ,  par  ses 
très-grandes  cellules ,  et  surtout  par  la  dent  antérieure  de 
Touverture,  cette  espèce  n^  peut  être  confondue  avec  aucun» 
autre.  Elle  est  tellement  variable  pour  la  forme  des  cellules 
que,  n'ayant  que  des  échantillons  isolés ,  nous  avions  consi- 
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déré  les  \ariélés  comme  des  espèces,  et  nous  l'avions  figurée 
sous  le  nom  de  Nerei^  de  Ligeriensiê  et  de  dichotoma,  mais 
un  nouveau  voyage  nous  ayant  donné  un  grand  nombre  d'é- 
chantillons intermédiaires,  nous  avons  dA  les  réunir  en  une 

seule  espèce. 

Localité.  Elle  est  assez  peu  commune  aux  environs  de 
Tours  (Indre-et-Loire),  de  Villcdieu  et  de  Saint-Christophe 
(Loir-et-Cher),  où  nous  Pavons  recueillie. 

Explication  des  figures*  Pi.  603,  fig.  10,  vieilles  cellules 
grossies;  fig.  ^^^  un  tronçon  de  grandeur  naturelle;  fig.  42, 
tranche  du  même  ;  fig.  13,  jeunes  cellules  grossies  (sous  le 
nom  d*£.  ligeriensiê) \^]i.  14,  rameau  de  grandeur  naturelle. 
PI.  604,  fig.  i,  variété  de  cellules  grossies  (sous  le  faux  nom 
d'£.  dichotoina)\  fig.  2 et  3,  rameaux  de  grandeur  naturelle. 
PI.673,  fig.  7,  une  partie  grossie  pour  montrer  les  cellules  qui 
paraissent  être  des  cellules  accessoires,  diflërenles  des  au- 
tres. (Le  peintre  a  oublié  la  dent  de  rouverture.jDe  notre  col- 
eciiOD. 

N^  131*2.  EsGiiAHA  AGASTA,  d'Orb.,  1851. 

PL  662,  fig.  i-3. 

Diamitre  des  rameaux,  i  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  peu  comprimés  presque 
ronds,  très-grèles,  longs,  divisés  à  de  longs  intervalles  par 
dichotomisation.  Cellules  inégnles,  sur  six  lignes  environ,  de 
chaque  côté;  les  unes  (cellules  ovariennes)placées  de  distance 
en  distance,  par  lignes  transversales,  sont  plus  grandes  que 
les  autres,peu  concaves,allongées  et  percées  au  milieu  d*une 
petite  ouverture.  Les  cellules  ordinaires  en  quinconce  sont 
allongées,  très-excavées,  séparées  par  une  crête  commune. 
Ouverture  médiocre,  ayant  la  forme  d*une  fenêtre  oblongue, 
en  ogive  en  avant,  tronquée  m  nrriore,  occupant  un  peu  plus 
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du  quart  de  la  longueur  loiale  de  la  cellule  et  placée  au  tiers 
antérieur. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment des  espèces  qui  précèdent  par  ses  rameaux  grêles,  peu 
comprimés. 

localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  la  craie  blanche  sé^ 
Donienne  de  Fécamp  (Seine-Inférieure),  de  Meudon,  près  de 
Paris,  et  de  Sainte-Colombe  (Manche). 

Explication  des  Jigures.VL  662,  fig.  1,  un  rameau  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi,  montrant  les  cel- 
lules accessoires  ;  fig.  3,  coupe  supérieure  du  même.  De  notre 
collection. 

IS»  1313.  EscHARA  ACBSTE,  d'Orb./lSSl. 

PI.  C62,  fig.  4-6. 

Diamètre.  1  1/2  à  2  millimètres. 

Colonie  composée  de  rameaux  peu  comprimés,  assez  gros. 
Cellules  presqiie  égales ,  sur  cinq  lignes  longitudinales  de 
chaque  côté  et  en  quinconce,  rhombo'idales,  plus  larges  que 
hautes,  excavées,  séparées  par  une  côte  commune.  Ouverture 
petite,  ronde ,  placée  au  milieu ,  mais  un  peu  en  avant  des 
cellules,  dont  elle  n'occupe  qu'une  très-petite  partie. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  rameaux  plus  gros,  mais 
aussi  peu  comprimés  que  ceux  de  l'espèce  précédente,  celle- 
ci  a  des  cellules  de  toute  autre  forme  rhomboïdale. 

Localité.  Elle  se  rencontre  dans  Télage  sénonien  de  Meu- 
don,  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  662,  fig.  4,  grandeuruâtu- 

relle  ;  fig.  5,  un  tronçon  grossi;  fig.  6,  coupe  supérieure  du 
même.  De  notre  collection. 
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N^  1314.  EscHABA  AcHATES,  d'Orb.,  1S51. 
PI.662,  6g.  7-9. 

Dimensions,  Largeur  des  rameaux  de  3  à  &  millim. 
Colonie  composée  de  rameaux  très  comprimés,  larges,  en 
lames,  formant  des  branches  dichotomes  à  de  longs  interval- 
les. Cellules  inégales  :  cellules  des  ftices  des  rameaux  sur  10 
à  14 lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  très-régulières; 
chacune  forme  un  hexagone  irrégulier  un  peu  allongé ,  dont 
les  grandes  faces  sont  latérales,  très-excavées,  séparées  par 
une  saillie  commune.  Cellules  latérales  de  la  tranche  des  ra- 
meaux, comprimées  et  pourvues  en  dessus  d'une  saillie  co- 
nique, ce  qui  donne  aux  rameaux  les  dents  latérales  qu'on  y 
remarque.  Ouverture  petite,  ronde,  placée  un  peu  en  avant 
du  milieu  de  la  cellule. 

Rapporte  et  différences.  Celte  charmante  espèce  se  distin- 
gue nettement  des  autres  par  ses  rameaux  dentés  sur  les 
côtés. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  la  craie  blanche  sé- 
noniennede  Fécamp  (Seine-Inférieure),  où  elle  eï»t  rare. 

Explication  des  figures.  PU  662,  fig.  7,  rameaux  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  8,  le  mémo  grossi  vu  du  côté  large; 
fig.  8,  le  même  vu  sur  la  tranche  ;  fig.  9,  coupe  transversale. 
De  notre  collection. 

V  1316.  ESGHARA  Agis,  dOrb.,  1851. 

PI.  662,  fig.  10-12  ;  pi.  676.  fig.  1-5. 

JDimonsions.  Largeur  des  rameaux  1  à  8  millimètres* 
Colonie  composée  de  larges  rameaux  comprimés  en  lames 

et  représentant  des  branches  dichotomes  sur  le  même  plan. 

Cellules  ordinaires  des  faces  des  rameaux  sur  5  à  14  lignes 
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loDgitudioales  et  en  quinconce,  assez  régulières,  de  forme 
rbomboidale,  à  côtés  égaux,  légèrement  excavées,  séparées 
par  une  large  bande  commune  et  quelquefois  par  an  sillon. 
Cellules  de  la  tranche  petites  mais  sans  saillies.  Ouverture 
ronde,  assez  grande,  placée  très  en  avant  e^  occupant  plus 
da  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule.  Cellules  accessoires 
rlioœboîdales,  comprimées,  très-allongées  en  avants  élargies 
enarrière,  percées  d'une  ouverture  en  larme. 

Rapporté  et  différenceê.  Voisiue  de  la  précédente  par  ses 
larges  rameaux,  cette  espèces  s*en  distingue  par  ceux-ci  plus 
larges,  par  ses  cellules  rhomboldales  et  par  ses  cellules  acces- 
soires. Nous  n*avons  pas  voulu  en  séparer  une  variété  qui  ne 
diffère  que  par  ses  cellules  plus  petites  et  ses  rameaux  plus 
minces. 

Localité.  Je  Tai  rencontrée  dans  la  craie  blanche  de  Fé- 
camp,  où  elle  est  rare  ;  elle  est  commune  à  Lisie,  à  Villavard, 
à  Vendôme,  Il  Lavardin,  à  Sougé,  à  Trôot,  à  Varennes,  aux 
Hoches  (Loir-et-Cher),  à  Maune,  à  Luines{Jndre  et-Loire),à 
Merpins,  à  la  tranchée  de  Rousselière,  commune  de  Moutiers 
(Charente)^  à  Pecine,  à  Saintes,  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
à  la  Flèche  (Sarthe). 

Explication  des  figures,  PI.  662,  fig.  iO,  une  branche  de 
grandeur  naturelle;  fig.  11,  une  partie  fortement  grossie; 
fig.  i2,  coupe  de  la  même.  PI.  676,  fig.  i,  2,  rameaux  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  3,  4>  rameaux  grossis  avec  des  as- 
pects differens  ;  fig.  ô,  tranche  des  mêmes.  De  notre  col- 
lection. 

N*"  1316.  EsGUiRA  ACHOR,  d'Ofb.  1S51. 
PI.  662,  fig.  13-15. 
DimcMions.  Largeur  des  rameaux  3  millimètres. 
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Colonie  formée  de  larges  rameaux  lamelleux,  très- com- 
primés divisés  par  dichotomisations  sur  le  même  plan.  Cel- 
luUê  ordinaires  des  faces  des  rameaux  iné{]a1es,  sur  une 
dizaine  de  lignes  longitudinales  et  en  quinconce;  cellules 
ordinaires  peu  régulières, oblongues,  arrondies  en  avant, 
acuminées  en  arrière ,  presque  superGcielles ,  munies  seule- 
ment d'un  encadrement  spécial  à  chacune,  une  ligne  excavée 
séparant  les  cellules  entre  elles.  Ouverture  en  demi-cercle 
tronqué  en  arrière,  placées  en  avant  de  la  cellule,  et  en  occu- 
pant moins  du  quart.  On  voit  au  milieu  des  rameaux  de  nom- 
breuses cellules  acceiêoirci  qui ,  bien  plus  grandes  que  les 
autres,  sont  terminées  en  pointes  prolongées  du  côté  anté- 
rieur ;  leur  ouverture  est  ovale  et  plus  nu  milieu. 

Rapports  et  différences.  La  forme  des  cellules  distingue  net- 
tement cette  espèce  des  deux  précédentes  également  en 
branches  lamelleuses. 

Localité.  Elle  s'est  montrée  avec  les  deux  espèces  décrites 
ci- dessus  à  Fécamp. 

EMpHcation  des  figures,  ^\,  662,  iig.  13,  un  bout  de  ra- 
meau de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig,  15,  tranche  de  la  même  branche.  De  notre  coU 
leaion. 

»•  1317.  EsGBAKA  ACTJEA  ,  d'Orb.,  1851. 

PL  662,  fig.  16-18. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  2  millimètres. 

Colonie  composée  de  rameaux  étroits ,  peu  comprimés  ,  à 
côtés  arrondis.  Cellules  ordinaires  sur  six  lignes  latérales  de 
chaque  côté ,  de  même  forme  sur  les  faces  larges  et  étroites, 
allonfT -es.  arrondies  en  avant,  rétrécies  en  arrière,  très- 
excavées,  séparées  par  une  très-forte  côte  commune.  Ouver- 
ture petite  en  fenêtre  tronquée  ,  aussi  large  que  haute  ^  ar- 
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roodie  en  avant ,  tronquée  en  arrière ,  et  occupant  an  plus 
le  sixième  de  ia  longueur  des  cellules.  Celluhê  acceuoirês 
rares,  espacées,  placée. s  dedistauce  en  distance  au  milieu  des 
rameaux.  Elles  sont  de  la  taille  des  autres,  seulement  aca- 
minées  en  avant  et  à  ouverture  centrale  plus  étroite. 

Rapporté  et  différenoeê.  Avec  des  rameaux  de  la  même 
taille  que  ceux  de  I'£.  Acêête^  cette  espèce  s* en  distingue  par 
ses  cellules  toutes  différentes.  Avec  des  cellules  voisines  de 
forme  de  !*£.  Acasta ,  celle-ci  en  diffère  par  ses  cellules  or- 
dinaires plus  arrondies  en  avant ,  par  ses  cellules  accessoires 
d'une  autre  forme,  et  enfin  par  des  rameaux  du  double  plus 
gros. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Fécamp  avec  les  espè- 
ces qui  précèdent. 

Erplioation  dêê  figurée.  Pl.  662 ,  fig.  i6,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  une  portion  grossie  ;  fig.  i8  , 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*»  1318.  ESCHARA  iEGBA,  tl'Orl).  1851. 

Pi.  663  ,  fig.  5-7. 

Limofiêionê.  Diamètre  des  rameaux  2  à  3  millimètres. 

Colonie  composée  de  rameaux  étroits  peu  comprimés ,  lé« 
gèrement  flexueux,  à  côtés  arrondis,  divisés  de  distance  en 
distance  par  des  dichotomisations.  Celluleê  égales ,  sur  cinq 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce  les  unes  par  rapport 
aux  autres,  de  forme  rhomboîdale  plus  hautes  que  larges, 
fortement  excavëes,  séparées  par  une  côte  commune.  Ouvet-- 
ture  petite ,  ovale  ,  placée  à  la  partie  antérieure  des  cellules 
et  en  occupant  le  cinquième  au  plus. 

Ripporti  et  fiiffêrencfiê.  Voisine  de  r£.  Aoeite,  par  son  peu 
de  cellules  et  la  forme  rhombuldale  de  celles-ci,  cette  espèce 
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8*en  distingue  par  ses  cellules  d'un  tiers  moins  grandes  et  bien 
plus  longues. 

LocalUé.  Elle  se  trouve  à  Meudon ,  près  de  Paris  ;  à  Ven- 
dôme, à  Lavardin,  à  Yarennes,  aux  Roches,  à  Villedieu 
(Loir-et-Cher),  à  La  Flèche  (Sarlhe) ,  à  Fécamp  (Seine- 
Inférieure)  ,  à  Sainle-Golombe  (  Manche  ) ,  à  Pecine ,  près  de 
Saintes,  à  Saintes  (  Charenie-Inférieure),  à  Merpins( Cha- 
rente ) ,  dans  l'étage  sénooien. 

Explication  des  figurée.  PL  C63,  fig.  5,  un  rameau  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  une  partie  grossie  ;  fig.  7 ,  coupe  d*un 
rameau  grossi.  De  notre  collection. 

N°  1319.  EscBARA  AMYNTAS^  d'Orb.  1851. 

PI.  663,  fig.  8-iO. 

Dimenêionê.  Diamètre  des  rameaux,  i  millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  très-étroits,  peu  compri- 
més, à  côiés  arrondis.  Cellule$  ordinaireê  snv  quatre  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce,sur  les  faces  larges,  de  chaque 
côté  ;  elles  sont  allongées,  formant  un  hexagone  très-irrégulier 
dontles  quatre  grands  côtés  sont  latéraux,  assez  excavées,  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  un  angle  commun ,  et  de  plus 
par  une  côte  transverse  antérieure.  Ouverture  petite ,  ronde, 
placée  au  tiers  antérieur  des  cellules  et  en  occupant  le  cin- 
quième de  la  longueur.  Les  cellules  accessoires  sont  rares  et 
placées  seulement  sur  les  côtés  à  la  partie  tranchante  ,  elles 
sont  très-espacées,  plus  longues  que  les  autres ,  arrondies  en 
levant,  pourvues  d'une  forte  bordure  antérieure  et  d'une 
ouverture  très-grande ,  allongée. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  VE.  Aotaa,  pour  la 
forme  des  rameaux,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cel- 
lules ordinaires  hexagones,  et  par  ses  cellules  accessoires  sur 
la  tranche  et  d'une  toute  autre  forme. 
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Localité,  Nous  Tavons  recueillie  dans  la  craie  blanche  se- 
DODîenne,  entre  La  Ferté-Bernard  et  Saint-GAme  (Sarthe)  où 
elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  663,  fig.  8,  grandeur  naturelle 
d*an  rameau  ;  fig.  9,  un  tronçon  fortement  grossi  ;  fig.  9', 
le  même  vu  sur  le  côté  comprimé  pour  montrer  a  les  cellules 
accessoires  ;  fig.  10,  coupe  transversale.  De  notre  collection. 

N»  1320.  EscHARA  ANDROMEDA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  663,fig.  iM3. 

Dimensions,  Largeur  des  rameaux,  6  millimètres. 

Colonie  formée  de  larges  rameaux  lamelleux ,  très-com- 
primés, obius  latéralement.  Cellules  ordinaires  des  faces  des 
rameaux  sur  plus  de  quinze  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conces irréguliers ,  oblongues  ,  formées  antérieurement  d*ua 
cercle  saillant  à  larges  bords  dans  lequel  est  pBrcée  Touver- 
tore,  et  en  arrière  d'une  partie  on  peu  convexe  et  allongéQ» 
séparées  les  unes  des  autres  par  une  dépression.  Ouverture 
en  croissant  étroit  et  transverse  ,  avec  une  lèvre  inférieure 
marquée.  Cellules  aco^ssoires  très-nombreuses,  plus  grandes 
que  les  autres  au  milieu  desquelles  elles  sont  irrégulière- 
ment placées,  de  forme  lancéolée  en  avant,  obtuses  ep  ar- 
rière, avec  une  ouverture  inférieure  ovale. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  l'entourage  saillant  an- 
térieur de  r£.  sesangularis^  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  cellules  allongées  et  d'une  tout  autre  forme. 

Localité.  Nous  Tavons  découverte  dans  la  craie  sénonienne 
do  sommet  du  coteau  de  Saint-Germain ,  près  de  La  Fidcbe 
(Sarthe),  à  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Explication  des  figures.  PI.  663,  fig.  11,  un  morceau  d^ 
grandeur  naturelle  ;  fig.  12,  le  même  grossi  ;  fig.  13,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 
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No  J321.  EscwARA  Antiopa,  d'Orb.  t851. 
PI.  664,  fig,  1-4. 

Dimensions,  Largeur  des  rameaux  *,  deux  a  quatre  milli- 
mètres. 

Colonie  composée  de  rameaux  lameileux  très-comprimés, 
divisés  par  diciiotomisaiioa  sur  le  même  plan.  Cellule»  ordi- 
naires  des  faces  des  rameaux  sur  dix  à  treize  lignes  longitu- 
dinales et  en  quinconce^  ovales,  fortement  arrondies  en  avant, 
an  peu  acumiuées  en  arriëre,légèrement  concaves  au  milieu  ; 
chacune  forme  une  surface  en  relief ,  et  se  trouve  séparée 
de  sa  voisine  par  une  forte  dépression  qui  Tencadre.  Lorsque 
ces  cellules  sont  sur  de  jeunes  rameaux ,  elles  sont  simple- 
ment encadrées  sans  forte  dépression  autour.  Ouverture  en 
croissant  transverse.  Cellules  accessoires  rares,  placées  pres- 
que transversalement  aux  autres,  ou  au  moins  dans  une  po- 
sition très-oblique,  plus  petites,  acuminées  en  avant,  arron- 
dies en  arrière,  à  ouverture  ovale,  longitudinale. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  YE.  Anfromeda  ,  par 
868  cellules  en  relief ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  la 
forme  des  cellules  ordinaires  et  surtout  par  la  forme  des  cel- 
lules accessoires  bien  distinctes. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  à  Pezou,  aux  Roches,  à  Ven- 
dôme ,  à  Sougé ,  à  Varennes ,  à  Trôot ,  à  Lavardin  ,  à  Lisie 
près  de  Vendôme  (Loir-et-Cher) ,  à  Cbâteaudun  (Eure-et- 
Loire),  à  Tours,  à  Saint-Christophe,  à  Maune,  à  Sainte- 
Maure  (  Indre-et-Loire  ) ,  à  Saint- Germain  près  de  La  Flè- 
che (Sarthe) ,  à  Perignac,  àBougneaux,  au  Fief-Neuf  près 
de  Pons,  à  Saintes,  à  Pecine  et  à  Royan  (Charente-Inférieure), 
à  Sainte-Colombe  (Manche) ,  à  Angouléme  (Charente). 

Explication  des  figures,  PI.  G64,fig.  1,  un  rameau  degran- 
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deur  Dûturelle;  fi^.  2,  une  jpartie  de  rameau  ancien  forte- 
ment grossie  ;  ii|^.  3,  un  jeune  rameau  fortemeat  grossi  ;  fig. 
6,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N^  i322.  EscBARA  Mgle,  d'Orb.,  iSoU 
PI.  604,  %.  6-7. 

Dimensions.  Les  lames  ondulées  ont  jusqu*à  25  millimètres 
d'extension. 

Colonie  formée  de  lames  foliacées  verticales,  très-ondulées 
à  leur  bord  supérieur,  et  représentant  une  surface  niéandri- 
forme.  Cellules  ordinaires  en  quinconces  assez  réguliers ,  de 
forme  un  peu  allongée  ,  convexes ,  élargies  et  tronquées  en 
a^ant,  s'enfonçant  sous  les  autres  en  arrière,  toutes  séparées 
par  une  dépression  commune.  Ouverture  en  forme  decrois- 
'  sant  étroit  transverse ,  placée  en  avant  sur  la  partie  la  plus 
saillante  des  cellules.  Cellules  accessoires  rares,  placées  très- 
irrégulièrement;  leur  forme  est  acuminée  en  avant,  leur  ou- 
verture centrale  ovale. 

Rapports    et    différences.    Foliacée    comme     VE,   £gon 

cette  espèce  en  diOère  complètement  par  la  forme  des  cel- 
lules. 

Localité.  Elle  est  assez  commune  où  elle  se  rencontre.  Elle 
a  été  recueillie  à  Lavardin ,  à  Villavard  ,  ù  Villedieu,  à  Ven- 
dôme, àTrôot,  à  Songé  (Loir-et-Cher);  à  Tours,  à  Saint- 
Cbristophe ,  à  Luines  ,  à  Valliers-le-Grand ,  à  Manne  (Indre- 
et-Loire);  à  Saintes  (Clvarenie-Inférieure);  à  Saint-Maure 
dans  rétage  turonien. 

Explication  des  figures.  PI.  664,  fig.  5,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  fortement  grossies; 
fig.  7,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 
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Ko  1323.  EsCDABA  JSgon,  d'Orb.,  1851. 
PL  664,  fig.  8-10. 

Dimensiofiê.  Lames  de  plus  de  20  millimètres  de  surface. 

Colonie  composée  de  lames  foliacées  ondulées  et  méandri- 
formes.  Cellules  ordinaireê  ti'ès- régulièrement  placées  en 
quinconce ,  très- allongées ,  convexes ,  séparées  les  unes  des 
autres  par  un  sillon  commun  ;  toutes  sont  élargies  et  tron- 
quées en  avant ,  acuminées  en  arrière.  Ouverture  terminale 
en  avant  ayant  la  forme  d'un  croissant  transverse  éiroit.  Cel- 
lule8 ovariennes rti\'es,^ous  désignons  ainsi,  des  cellules  ana- 
logues aux  autres  portant  en  avant  une  vésicule  ovarienne, 
et  ayant  une  ouverture  plus  grande  non  terminale.  Cellu- 
les accessoires  plus  petites  que  les  autres ,  très-rares ,  épar* 
8es,de  forme  acumiuée  en  avant  et  pourvue  d'une  ouverture 
oralclongitudinale. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  analogues  à  celles 
de  VE,  jEgle^  elle  en  difiere  par  des  cellules  bien  plus 
allongées. 

Localité,  Elle  se  trouve  à  Villedieu  (Loir-et  Cher);  à  Joué , 
à  Tours  (Indre-et-Loire);  et  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 
Elle  est  surtout  commune  dans  les  premiers  lieux. 

Explication  des  figures.  PI.  664,  fig.  8,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  9^  un  morceau  fortement  grossi,  mon- 
trant au  milieu  des  cellules  ordinaires  :  a  une  cellule  ova- 
rienne entière  avec  sa  vésicule  ;  h  cellule  ovarienne  sans  la 
vésicule  ;  c  cellule  accessoire  ;  fig.  10,  coupe  transversale. 
De  noire  collection. 
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K«  1324.  EscoARA  Agatha,  d'Orb.,  1851. 

PI.  664,  fig.  11-14. 

Colonie  en  lame  comprimée ,  foliacées ,  ondulées  sur  leurs 
bords.  Cellules  ordinaireê  régulièrement  placées  en  quin« 
coDce ,  oyales,  légèrement  convexes,  arrondies  en  avant, 
ïMsamînées  en  arrière ,  séparées  les  unes  des  autres  par  un6 
dépression  commune.  Telles  sont  les  jeunes  cellules ,  les  au- 
tres ont  une  dépression  au  milieu  et  une  bordure  autour. 
Ouverture  ovale ,  presque  terminale  en  avant ,  et  n'occupant 
pas  plus  du  quart  de  la  cellule.  Cellules  ovariennes  ievminées 
en  avant  par  un  capuchon  triangulaire  saillant. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  cellules  ordinaires^  con* 
Tezes  y  à  ouverture  terminale  et  à  cellules  triangulaires,  celte 
espèce  est  très  distincte  des  autres. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  dans  la  craie  sénonienne 
au  Fief-Neuf,  près  de  Pons ,  à  Saintes  (Charente-Inférieure), 
à  la  tranchée  de  la  Rousselière ,  commune  de  Moutier,  à 
Uerpins  (Charente).  Elle  est  surtout  commune  à  Villedieu , 
aux  Roches  ,  ù  Vendôme,  à  Troôt  (Loir-et-Cher),  à  Luines, 
à  Joué  et  à  Tours  ^Indre-et-Loire).  Dans  ces  derniers  lieux, 
elle  a  toujours  des  cellules  plus  grandes  dans  les  couches  infé- 
rieures chloriiées  que  dans  les  couches  jaunes. 

Explication  des  figures.  Pi.  C64,  fîg.  11,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  13,  un  morceau  de  jeune  cellule 
grossi ,  montrant  :  a  des  cellules  ovariennes  ;  fig.  12,  cellules 
bordées  plus  âgées;  fig.  14,  tranche  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

N»  1325.  EscuARA   Aglaia,  d'Orb.,  1851. 

PL  665,  fig.  1-4. 
Dimonnons.  Largeur  des  rameaux ,  3  à  3  millimètres. 
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Colonie  composée  de  rameaux  lamelleux  comprimés ,  for- 
maot  des  branches  divisées  sur  le  même  plan  par  dichotomi- 
satioD.  CelluleM  ordinaireê  rares  et  occupant  seulement  les 
cAtés  des  lames  ;  elles  sont  ovales ,  arrondies  en  avant  «  ré- 
trécies  en  arrière ,  un  peu  concaves;  leur  ouverture  est  en 
demi-fenétre ,  cintrée  en  avant ,  tronquée  en  arrière.  Des 
tellule»  ovariennes  nombreuses  occupent  le  milieu  des  ra- 
meaux ;  elles  ont  de  plus  en  avant  une  vésicule  ovarienne  en 
capuchon,  arrondi ,  convexe  en  avant  ,échancré  en  arrière. 
Cellulei  accessoires  très-nombreuses ,  placées  entre  les  cel- 
lules ovariennes  au  milieu  des  rameaux  ;  elles  sont  étroites  , 
allongées,  acuminées  en  avant,  arrondies  en  arrière,  pour- 
vues d'une  ouvcTiure  ovale  postérieure. 

Rapporté  et  différences.  Par  la  présence  à  la  fois  des  trois 
séries  de  cellul  s  et  par  la  forme  de  celles-ci ,  cette  espèce 
se  distingue  bien  nettement. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  la  craie  blanche  sénonienne 
à  Royan  (Charente*Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  665,  fig.  4,  une  portion  de  ra- 
meau de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  partie  fortement 
grossie;  fig.  3,  profil  de  cellules  pour  montrer  la  saillie  des 
vésicules  ovariennes;  fig.  4.  tranche  d'une  branche.  De 
notre  collection. 

N*  1326.  ESCHARA  Alimbna,  d'Orb.,  18ôl. 

Pl.  665,  fig.  57. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre  et  demi. 

Colonie  composée  de  rameaux  étroits,  flexueux.  Cellules 
inégales ,  sur  six  lignes  longitudinales  et  en  quinconce  de 
chaque  côté,  de  forme  hexagone,  fortement  creusées  et 
pourvues  d'une  forte  côte  externe  commune.  Au  milieu  de 
celles-ci ,  lorM]u'il  natt  une  nouvelle  ligne  'de  cellules  ^  on 
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remarque  des  cellules  avortées  souvent  nombrejscs.  Onvor- 
ture  ronde ,  petite ,  placée  au  milieu  des  cellules, 

Mapporiê  et  différeneeê.  Par  ses  cellules  petites,  en  hexa- 
gones réguliers,  cette  espèce  se  distingue  facilement  dos 
antres. 

LoeaJiiè.  Elle  se  trouve  dans  la  craie  sénonienne ,  à  Meu- 
doo,  près  de  Paris,  à  Vendôme  et  à  Tours. 

Espîioation  deg  figures.  PL  665,  fig.  5,  une  branche  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  une  partie  fortement  grossie  ; 
fig,  7,  coupe  transversale  d'une  branche.  De  notre  collec- 
tion. 

N*  1332.  EscHARA  ALLicA,  dOrb.,  1851. 

PI.  665,  fig.  8-10.  . 

Diminsiovs,  Lames  souvent  de  quelques  centimètres  de 
sorface. 

Colonie  composée  de  lames  foliacées ,  ondulées  et  raéan- 
drîformes.  Cellules  ordinaires  peu  régulièrement  placées  en 
quinconce ,  ovales  »  arrondies  et  élargies  en  avant ,  acumi- 
nées  en  arrière ,  assez  fortement  creusées ,  séparées  les  unes 
des  autres  par  une  forte  côte  commune.  Ouverture  ronde ,  as- 
sez grande ,  placée  en  avant  et  n'occupant  pas  plus  du  quart 
de  Tensemble.  Cellules  accessoires  rares,  très* grandes»  acu- 
minées,  la  pointe  latérale  à  gauche  en  avant,  élargies  et 
arrondies  en  arrière,  et  pourvues  d'une  ouverture  au  milieu 
de  la  partie  élargie  postérieure. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  le  diamètre  de  ses 
cellules ,  par  ses  lames  foliacées  de  VE.  Agatha ,  celle-ci 
s'en  distingue  par  ses  ce  Iules  excavées. 

Localité,  Elle  est  propre  à  l'otage  sénonien  et  a  été  recueil- 
lie à  Villedieu,  à  Vendôme ,  à  Varennes  (Loir-et-Cher),  à 
Saint-Christophe,  à  Tours  (luJre-el-Lojre),  à  Royan,  à 
Saintes  (Chorento  Inférieure), 

V.  9 
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Explication  deg  figures.  Pi.  665,  fig.  S,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig.  10,  tranche  grossie.  De  notre  collection. 

N^"  1333.  EsGHARA  AMATAf  d*Orb. 
PI.  665,  fig.  14-17. 

Dimenrions.  Diamètre  des  rameaux  un  et  demi  à  2  milli- 
mètres. 

Colonies  composées  de  rameaux  comprimés,  assez  étroits , 
légèrement  flexueux ,  arrondis  sur  les  côtés ,  et  formant  à 
d'assez  longs  intervalles  des  branches  par  suite  de  dichotomi- 
sations  sur  un  même  plan.  CêlluUê  presque  égales  sur  six  à 
sept  lignes  longitudinales  et  en  quinconce  de  chaque  côté, 
toutes  forment  un  rhomboïde  allongé,  concave,  bordé  d*une 
côte  commune.  Ouverture  ovale,  petite,  percée  au  milieu  de 
la  cellule  et  n'en  occupant  pas  plus  du  cinquième.  Les  cellu- 
les latérales  ont  la  même  forme^  seulement  quelques-unes  de 
distance  en  distance  sont  plus  saillantes  que  les  autres  et 
forment  comme  des  dents.  Lorsque  les  rameaux  sont  vieux , 
les  cellules  n'offrent  plus  d'ouverture ,  et  les  cellules  ne  sont 
marquées  que  par  une  légère  dépression. 

Rapporte  et  diffirencee.  Voisine  de  r£.  Aohatee^  par  ses 
saillies  latérales,  cette  espèce  s*en  distingue  nettement  parla 
forme  de  ses  cellules,  et  par  ses  rameaux  plus  étroits. 

Localité.  Elle  se  trouve  communément  à  Villedieu  (Loir- 
et-Cher]  et  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PL  665,  fig.  14,  une  branche  de 
grandeur'naturelle  ;  fig.  15,*  un  tronçon  de  jeune  branche 
fortement  grossi  ;  fig.  16,  un  tronçon  d'une  vieille  branche 
grossie  ;  fig.  17 ,  tranche  d*nne  branche.  De  notre  collection. 
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ramarque  des  cellales  avortées  souvent  nombreuses.  Ouvor- 
ronde ,  petite ,  placée  au  milieu  des  cellules. 

If  ei  diffirmiêêê.  Par  ses  cellules  petites /en  liexa- 
pnm  réguliers,  cette  espèce  se  distingue  facilement  dos 


lê^aUié.  Elle  se  trouve  dans  la  craie  sénonienne ,  à  Meii- 
doa,  près  de  Paris,  è  Vendôme  et  à  Tours. 
:   S»plioaiion  du  fifurgê.  PI.  665,  fig.  5,  une  branche  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  une  partie  fortement  grossie; 
fig.  7,  coupe  transversale  d'une  branche.  De  notre  collcc- 


N«  1332.  EicHAaA  allica,  d'Orb.,  1851. 
PI.  665,  fig.  8-10. . 

DiwUniions.  Lames  souvent  de  quelques  centimôfres  de 
surface. 

Céhnie  composée  de  lames  foliacées ,  ondulées  et  méan- 
drifbnnes.  Celluhê  ordinaires  peu  régulièrement  placées  en 
quïncoace ,  ovales ,  arrondies  et  élargies  en  avant ,  acumi- 
nées  en  arrière ,  assez  fortement  creusées ,  séparées  les  unes 
déi  Atres  par  une  forte  cAte  commune.  Ouverture  ronde ,  as- 
ara  grande ,  placée  en  avant  et  n'occupant  pas  plus  du  quart 
de  Fensemble.  CeUuUê  aeeeêê&iru  rares,  très* grandes*  acu* 
ninéas,  la  pointe  latérale  à  gauche  en  avant,  élargies  et 
arrondies  en  arrière  «  et  pourvues  d'une  ouverture  au  milieu 
de  hi  partie  élargie  postérieure. 

Rapporté  ot  diffhronooê.  Voisine  par  le  diamètre  de  ses 
cdlules ,  par  ses  lames  foliacées  de  VE.  Agatha ,  celle-ci 
a*eD  distingue  par  ses  celules  excavées. 

Localité.  Elle  est  propre  à  l'otage  sénonien  et  a  été  recueil- 
lie i  VîUedieu,  à  Vendôme,  à  Varennes  (Loir-et-Cher),  à 
Saint-Christophe,  .à  Tours  (Indre-et-Loire),  h  Roy  an,  à 
Saintes  (Charente  Inférieure). 

V.  9 
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côte  commune.  Ouverture  ronde,  placée  en  avant  et  n'occu- 
pant pas  plus  du  tiers  de  la  longueur  des  cellules..  Quelque- 
fois les  rameaux  ont  une  légère  cavité  médiane,  ce  qui  n'est 
pourtant  qu'accidentel. 

Rapporté  et  différences.  Par  ses  rameaux  réguliers  et  par 
ses  cellules  cette  espèce  est  facile  à  distinguer. 

Loealité.  Elle  est  très  commune  à  Villedieu,  à  Vendôme, 
à  Villa vard  (Loir-et-Cher)  et  rare  à  Royan  (Charente-Infé- 
rîeare),  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Néhon  et  Sainte-Colombe 
(Manche^. 

Explication de$  figures.  PI.  666 ,  fig.  4,  un  rameau  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  5 ,  une  portion  fortement  grossie  ;  fig.  6, 
tranche  du  même.  La  coupe  est  trop  comprimée  et  les  cellules 
pas  assez  rbomboîdales.  De  notre  collection. 

N<>  1336.  EsGHARA  ARGIA,  d'Orb.  1851. 

PL  666,  fig.  10-12. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  un  demi-millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimés,  grêles ,  arron- 
dis sur  les  côtés,  divisés  de  distance  en  distance  par  dichoto- 
misation.  Cellules  oblongues,  presque  égales,  sur  quatre  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce  de  chaque  côté,  chacune 
est  excavée  au  milieu»  bordée  latéralement  de  bourrelets  sail- 
lans^  terminée  en  avant  par  une  partie  transversale  élevée , 
au  milieu  de  laquelle  est  percée  une  ouverture  linéaire  et 
transverse. 

Rapports  et  différences.  Celte  curieuse  espèce  se  dislingue 
nettement  de  toutes  les  autres  par  l'originalité  de  ses  cellules 
si  remarquables. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  Tétage  sénonien  de 
Néhou  (Manche)  où  elle  est  rare. 

Explication  des  figures.  PI.  666,  fig.  10,  un  rameau  de 
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grandeur  naturelle;  hg.  il ,  une  portion  fertement  grossie; 
ÛQ.  12»  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N«  1337.  EsGHARA  ARGTRiAS^  d'Orb.,  1851. 
PI.  657,  fig.  i-3. 

Coîonio  formée  probablement  de  très-larges  rameaux. 
(Nous  ne  les  connaissons  pas  entiers.)  Cellules  égaies,  rcgu« 
Hères ,  placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce, 
ovalcs,ou  mieux  de  forme  rhomboïdale,  tronquées  aux  extré- 
mités, assez  excavées,  pourvues  autour  d'une  forte  cAte  com- 
mune. Ouverture  antérieure  petite ,  un  peu  triangulaire, 
tronquée  inférieurement,  pourvue  d*un  léger  cadre  en  relief. 
Elle  occupe  le  quart  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Par  Tencadrement  de  son  ouver- 
ture, cette  espèce  se  distigue  nettement.  Voisine  de  YE,  Ar- 
gusj  ses  cellules  sont  le  double  plus  grandes. 

Localité,  Nous  Tavons  découverte  dans  la  craie  sénonienne 
des  environs  deNéhou  (Manche). 

Explication  des  figures.  PI.  667,  fig.  !,  fragment  de  gran- 
deur naturelle  ;  tig.  2,  quelques  cellules  fortement  grossies  ; 
fig.  3,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N«  1338.  EsGHARA  ARSiiKE,  d'Orb.  1851. 
PI.  667,  fig.  4-6. 

Dimefiêions.  Largeur  des  rameaux,  un  et  demi  à  deux  mil* 
iifflètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  comprimés,  tronqués 
00  arrondis  à  leurs  bords,  divisés  par  dicbotomisation  sur  le 
mène  plan.  Cellules  ordinaires^  placées  sur  7  à  10  lignes 
longitudinales , et  en  quinconce,  allongées,,  très-élargies  et 
arrondies  en  avant,  très-rétrécies  et  très-acuminées  en  arrière, 
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côte  commune.  OuveAure  ronde,  placée  en  avant  et  n'occu- 
pant pas  plus  du  tiers  de  la  longueur  des  cellules..  Quelque- 
fois les  rameaux  ont  une  légère  cavité  médiane,  ce  qui  n*est 
pourtant  qu'accidentel. 

Rapports  et  différencet.  Par  ses  romeaux  réguliers  et  par 
ses  cellules  cette  espèce  est  facile  à  distinguer. 

Localité.  Elle  est  très  commune  à  Yilledieu»  à  Vendôme , 
à  Villa vard  (Loir-et-Cher)  et  rare  à  Royan  (Charente-Infé- 
rieure), à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Néhon  et  Sainte-Colombe 
(Manche,. 

Eâpplieationdei  figurât.  PI.  666 ,  fig.  4,  un  rameau  de  gran* 
deor  naturelle  ;  fig.  5 ,  une  portion  fortement  grossie  ;  fig.  C, 
tranche  du  même.  La  coupe  est  trop  comprimée  et  les  cellules 
pas  assez  rhomboîdales.  De  notre  collection. 

N»  1336»  EsGHÀRA  ARGU,  d'Orb.  1851. 

PL  666 ,  fig.  10-12. 

Dimeniions.  Diamètre  des  rameaux  un  demi-millimètre. 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimés,  grêles ,  arron- 
dis sur  les  côtés,  divisés  de  distance  en  distance  par  dichoto- 
misaiion.  Cellulet  oblongues,  presque  égales,  sur  quatre  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce  de  chaque  côté,  chacune 
est  excavée  au  milieu,  bordée  latéralement  de  bourrelets  sait- 
lans^  terminée  en  avant  par  une  partie  transversale  élevée , 
au  milieu  de  laquelle  est  percée  une  ouverture  linéaire  et 
transverse. 

ilap^or/fe^cli/f^rencef.  Cette  curieuse  espèce  se  distingue 
nettement  de  toutes  les  autres  par  Toriginalité  de  ses  cellules 
si  remarquables. 

Looalité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  Tétage  sénonien  de 
Néhou  (Manche)  oii  elle  est  rare. 

Explication  de$  fi f  urée.  PI.  666,  fig.  10,  un  rameau  de 
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profondcmfnt   creusées,    pourvues   d'une  côte   commune 

très-large  ci  saillante.  Ouverture  peihc^  placée  au  tiers  anlc- 

rieur,  n  occupant  le  sixième  de  la  lon{;ueur  des  cellules  ; 
sa  forme  est  en  demi-fenêtre  cintrée,  très  courte.  Cellules 

accessoires^  assez  nombreuses^  placées  sur  la  tranche,  ou  bien 

éparses  sur  les  côtés  larges,  elles  occupent,  chacune,  la  place 

d'une  cellule  ordinaire ,  mais  sont  bien  plus  grandes,  surtout 

plus  longues,  allongées,  rétrécies  et  tronquées  aux  deux  ex* 

trémitës.  Ouverture  médiane,  arrondie. 

Rapports  et  différences.  Par  ses  rameaux  étroits,  par  ses 

cellules  acuminées  vu  arrière  ,  ainsi    que  par  ses  cellules 

accessoires^  cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  Tétage  sénonien  des 

environs  de  Néhou  (Manche),  de  yendôme(Loir-et-Cher)  et  de 

Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  des  figures.  PI.  667,  fig.  &,  une  colonie  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  5 ,  une  portion  de  rameaux  grossie  ; 

a,  a  les  cellules  accessoires;  fig.  6,  tranche  d*un  rameau, 

grossi.  De  notre  collection. 

N«  1339.  EsGHARA  ÂRTBMis,  d'Orb.,  1S51. 
PI.  667,  fig.  7-10. 

Dimensions.  Largeur  des  rameaux,  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges ,  très-comprimés,  pres- 
que tranchants  sur  les  côtés,  divisés  par  des  dichotomisa- 
tions  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  placées  sur  dix 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  offrant  une  surface  un 
peu  rhomboïdale,  très-légèrement  excavée,  en  avant  de  la- 
quelle est  une  seconde  partie  plus  creusée ,  en  forme  de 
demi-fenêtre  cintrée»  tronquée  en  bas,  le  tout  encadré  d'une 
saillie  peu  marquée,  commune  entre  toutes.  Onverture  eu 
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dont  rextrémité  antérieure  est  latérale.  Son  ouverture  est  au 
milieu,  petite»  large  en  avant  et  acuminée  en  arrière. 

Rapporté  et  différences.  Celte  espèce  tout  en  ayant  par  la 
taille  des  cellules  les  plus  grands  rapports  avec  YE.  pirt- 
formis  de  Goldfuss,  s'en  distingue  par  ses  cellules  arrondies 
régulièrement  en  avant  et  non  rhomboidales,  la  cellule  acces- 
soire est  aussi  acuminée  en  arrière  au  lieu  d*étre  arrondie» 

Looalitè.  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Néhou  (Manche). 

Explication  des  figures.  PI.  667 ,  fig.  il,  un  fragment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  H,  une  portion  grossie  \ 
fig.  13,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  134i.  EsGHARA  ASPASiA,  d'Orb.  1851. 
PI.  667,  fig.  14-16. 

Dimensions,  largeur  des  rameaux  1  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  d'une  espèce  de  branche  simple,  compri- 
mée, rétrécie  en  arrière,  élargie  et  spatuliforme  en  avant,  où 
elle  est  arrondie ,  obtuse  latéralement.  Cellules  placées  sur 
cinq  à  sept  lignes  à  la  partie  la  phis  large  et  en  quinconce , 
€ur  deux,  trois  ou  quatre  aiileurs,offrant  une  surface  excavée, 
plus  longue  que  large,  arrondie  et  élargie  en  avants  rétrécie 
et  évidée  en  arrière ,  circonscrite  par  une  crête  commune 
ayant  une  partie  déclive  spéciale  à  chaque  cellule.  Ouverture 
petite,  transverse,  en  demi-lune  placée  près  du  bord,  et  n'oc- 
cupant que  le  huitième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences. Vaut  sa  forme  singulière  spaiuliformc 
ainsi  que  par  «ei  cellub^,  cette  espèce  se  distingue  parfaite- 
ment des  autres. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Saint&^Iolombe ,  à  Or- 
glande,  à  Bonneville  (Manche)  où  elle  parait  être  rare. 

Explication  des  figuros,  Pj,  667,  fig.  14.  Grandeur  natu- 
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relie  ;  fig.  16,  colonie  grossie  ;  fig.  16^paisseur  de  la  m£mc. 
De  notre  coUecUon. 

HP  1342.  ESCHARA  ÂTALARTAi  d'Orb.  1851. 
PI.  668 ,  fig.  1.3. 

'  Dim^enêiom.  Diamètre  des  rameaux,  2  et  demi  millimètres. 

Cohnie  formée  de  rameaux  très-comprimés,  aplatis,  mais 
pins  épais  an  milieu  que  sur  les  berds,  divisés  par  dichoio- 
misalion  sur  le  même  plan.  CelMei  très-irrcgulières  placées 
.  en  lignes  obliques,  divergentes  de  dedans  en  dehors,  et  de 
bas  en  haut,  et  placées  irrégulièrement  en  quinconce.  Leur 
forme  est  hexagone,  plus  longue  que  large  ;  assez  profondé- 
aent  excavées  et  bordées  d'un  encadrement  commun.  Ou- 
•f rltfrtf  en  demi-lune  transverse,  placée  en  avant,  assez  loin 
du  bord,  et  occupant  le  sixième  de  la  longueur  des  cellules. 
Les  eelluUê  ovanennes^  occupent  tout  le  milieu  des  rameaux,- 
ailes  ressemblent  aux  aulres,  mais  sont  terminées  en  avant 
de  Touverture  par  une  vésicule  ovarienne  en  demi-bourse 
élevée. 

Rapporté  et  différences.  L*obliquité  des  cellules  de  cette 
espèce  ainsi  que  ses  cellules  ayariennes  distinguent  bien  cette 
espèce. 

LùcalUi.  Nous  l'avons  recueillie  à  Meudon,  près  de  Paris, 
où  elle  est  rare. 

Explication  ie$  figurée.  PI.  668,  fig.  1,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig.  3,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N»  1343.  ESGBARA  ÂTBUUA,  d'Orb.,  1851. 
PI.  668,  fig.  4-6. 
Dimeneione.  Diagjètre  des  rsuoQeaux,  1  et  demi  millimètre. 
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Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  très-arrondis  sur 
les  côtés,  et  probablement  divisés  par  dichotomisation.  Cd^ 
luUi  très-distinctes  les  unes  des  autres,  placées  sur  six  li- 
gnes longitudinales,  et  eu  quinconce  de  chaque  côté  des 
rameaux  ;  elles  sont  saillantes,  ovales,  arrondies  en  avant, 
acuminées  en  arrière,  excavécs  au  milieu,  et  creusées  tout 
autour  d*une  rainure  commune.  Ouverture  ovale,  lon{;itudl- 
nale ,  placée  au  tiers  antérieur  et  occupant  seulement  le 
sixième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapparié  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  suite, 
de  toutes  les  autres,  par  ses  cellules  en  relief  et  leur  forme 
acuminée  en  arrière. 

LoealUi.  Nous  l'avons  rencontrée  dans  Tétage  sénonien  des 
environs  de  Néhou  (Manche) . 

Emplieaiion  dês  figurée.  Pi.  668,  fig.  4 ,  un  tronçon  do 
grandeur  naturelle;  fig.  6,  le  même  grossi;  fig.  6,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 

N"  1344.  EsGHARA  Bbllona,  d'Orb.,  185!. 
PI.  668,  fig.  7-9. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  mais  arrondis 
sur  les  cAtés,  divisés  par  des  dichotomisations.  Cellulet  ordi- 
ftatref,  égales,  régulières,  placées  en  quinconce,  allongées, 
planes,  arrondies  en  avant,  un  peu  rétrécies  et  tronquées  en 
arrière,  entourées  d'une  légère  côte  commune.  Ouverture 
plus  large  que  longue,  arrondie  en  avant,  tronquéo  on  ar- 
rière, placée  eu  avant  près  de  la  bordure,  et  n'occupant  pas 
plus  du  cinquième  de  la  longueur  des  cdiules.  Cellules  ac- 
cetsoires,  assez  nombreuses,  placées  au  milieu  des  rameaux, 
et  généralement  deux  par  deux,  une  de  chaque  cAté  d*une 
cellule  ordinaire  ;  elles  occupent  la  place  d'une  cellule  ordi- 
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Baire ,  mot  très-allongées,  aciiminecs  et  tournées  tantôt  à 
droite  et  tantôt  à  gauche  en  avant,  tronqtices  ennrricTo  ;  leur 
oavertore  est  petite»  OTale,  et  placée  au  milieu  de  la  ion- 
gnevr. 

Rapparié  et  âiffirenees.  Cette  remarquable  espèce  est  fa- 
cile à  distinguer  des  autres,  par  ses  singulières  cellules  ac- 
cessoires placées  deui  par  deux. 

LùealU4.  Les  environs  de  Sainte- Colombe  (Manche). 

Esplimttion  du  figurée.  Pi.  668,  fig.  7,  un  fragment  de  co- 
lo  ie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  b,  une  partie  grossie  :  a,  a, 
etUidêê  ûceeêeeireê;  fig.  9,  tranche  du  même.  De  notre  col- 
lection. 

N*  1345.  Ebcham  Bixa,  d'Orb.,  1851. 

PI.  668,  Bg,  10-13. 

,  Dlmenêione.  Diamètre  des  rameaui,  1  un  quart  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-étroits,  comprimés,  un 
peu  tronqués  sur  les  côtés,  qui,  par  la  saillie  des  cellules  ac  • 
ce»soires,  forment,  de  distance  en  distance,  comme  des  sail- 
lies denticttlées  ;  ces  rameaux  sont ,  sans  doute,  divisés  par 
dirhotomisations  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires^  occu- 
puit  les  deux  côtés,  et  placées  sur  six  à  sept  lignes  longitu- 
dinales et  en  quinconce  ;  de  forme  rhomboldale ,  elles  sont 
très-légèrement  excavées  au  milieu,  et  pourvues  d'une  bor- 
dure commune ,  peu  distincte.  Ouverture  transverse,  ovale , 
pourvue  en  travers^  dessus  et  dessous  d'un  bourrelet.  CcUu- 
iee  accessoires.  Nons  croyons  devoir  regarder  comme  telles 
les  cellules  qui  font  saillie  sur  les  côtés  des  rameaux,  elles 
sont  acuminées  en  avant,  pourvues  d*une  forte  ouverture 
allongée,  aiguë  antérieurement. 

Rapports  et  différences.  La  singularité  de  cette  espèce  la 
distingue  bien  des  autres. 
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Localité,  Elle  se  trouve  aux  environs  de  Néhou  (Manche). 

Explication  des  figures.  Pi.  668,  fig.  10,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle;  fig.  il,  une  partie  fortement  grossie, 
vue  du  côté  large;  fig.  12,  la  même,  sur  le  côté  étroit;  fig. 
13,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N»  1346.  EscHARA  Blandina,  d'Orb.,  186!. 

PI.  668,  fig.  14-!6. 

Dimensione,  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-étroits,  peu  comprimés, 
arrondis  sur  les  côtés.  Cellules  ordinaires  (les  seules  qui  nous 
soient  connues)  égales ,  régulières^  platées  sur  six  à  sept 
lignes  longitudinales  de  chaque  côté,  et  en  quinconce  ;  peu 
distinctes,  elles  forment  un  hexagone  très-allongé,  très-légè- 
rement convexes,  par  conséquent  séparées  par  une  dépression 
commune.  Out/erture  ovale,  placée  en  avant,  et  n'occupant 
pas  au  delà  du  quart  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  C'est  encore  une  forme  si  diffé- 
rente des  autres,  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  r^îssor- 
tir  ses  caractères  différentiels.  ; 

.Localilé.  Néhou  (Manche). 

Explication  des  figures.  Pi.  668,  fig.  14,  un  rameau  de 
grandeur  nadlrelle;  fig.  15,  extrémité  d'une  branche  grossie  ; 
fig.  16,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1347.  EsGUARA  BoLiifA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  668,  fig.  17-19. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux |  deux  tiers  de  milli- 
mètre* 

Colonie  formée  de  rameaux  très-étroits,  peu  comprimés, 
très-arrondis  sur  les  côtés  «  Cellules  ordinaires  (nous  ne  con; 
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naissons  que  ceIlcs-15)  égales,  régulières,  placées  sur  quatre 
lignes  longitudinales  de  chaque  côlo,  et  en  quinconce  les  unes 
par  rapport  aux  autres,  formant  un  rhomboïde  comprimé , 
régulier  en  avant,  évidé  et  tronqué  en  arrière  ;  séparées  les 
unes  des  autres  par  un  bourrelet  commun.  Ouverture  owHe, 
placée  au  tiers  antérieur  et  occupant  au  plus  le  cinquième  de 
la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Ce  que  nous  avons  dit  à  Tespcce 
précédente^  s'applique  également  à  celle-ci. 

Localité.  Néhou  (Manche). 

Explication  des  figures.  PI.  668,  fig.  17,  rameaux  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  18,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  19, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*»  1348.  ESCHARA  BONASIA,  d'Orb.,  4851. 

PI.  669,  fig.  1-3. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés,  ar- 
rondis sur  les  côtés.  Cellules  ordinaires  (les  seules  connues), 
égales,  peu  distinctes,  placées  sur  quatre  lignes  longitudi- 
nales et  en  quinconce  de  chaque  côlé,  seulement  distinctes 
par  X ouverture  ronde,  antérieure ,  bordée  d'un  bourrelet  ; 
tout  rintervalle  est  rugueux. 

Rapports  et  différences.  Au  premier  aperçu  on  pourrait 
prendre  cette  espèce  comme  un  degré  d'usure,  d'un  Bidlas- 
topora^  mais,  en  Texaminant  avec  soin,  on  reconnaît,  par 
ses  cellules  non  obliques,  qu'elle  ne  peut  appartenir  à  ce 
genre. 

Localité.  Avec  les  précédentes. 

Explication  des  figures,  PI.  669,  fig.  1,  une  extrémité  de 
rjmeau  de  graadeur  naturelle  -,  fig.  2,  la  même  grossie  ;  iig. 
3,  tranche  de  la  même.  De  poire  collection. 
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No  1349.  EscHARA  CiBGiLiA,  d*Orb.,  1851. 
PI.  069,  fig.  4-7. 

Dimensiom.  Diamètre  des  rameaux  »  deux  tiers  de  milli- 
mètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés,  ar- 
rondis sur  les  côtés.  Célluteê  ordinaires^  égales,  distinctes, 
placées  sur  les  tiiés  en  quatre  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce,  très-allongées,  à  peine  excavées,  arrondies  en 
avant,  réirécies  et  tronquées  en  arrière ,  bordées  d*ttne  côte 
commune  assez  prononcée.  Ouverture  ronde,  terminale  en 
avant,  n'occupant  pas  plus  du  sixième  de  la  longueur  des  cel- 
lules. CelluUê  aooeaoirêi^  très- rares,  placées  à  de  lon(;s  in- 
tervalles sur  le  côté  comprimé  des  branches  ;  elles  sont  sail- 
lantes, à  bords  tranchans,  acuminées  en  avant  et  en  arrière, 
percées  au  milieu  d*une  petite  outerture  ronde. 

Rapporté  $i  diffëreneeê.  Voisine,  par  la  forme  de  ses  cellu- 
les accessoires  de  YE,  Calliope^  celle-ci  s'en  distingue  par  la 
bordure  des  cellules,  et  par  les  cellules  accessoires  non  tron- 
quées. 

Loealiii.  Avec  les  espèces  précédentes. 

Explication  des  figures.  Pi.  669,  fig.  ft,  une  branche  <f«; 
grandeur  ofaturelie  ;  fig.  5,  nne  portion  fortement  grossie,  vuo 
dif  côté  large;  fig.  6,  la  même,  vue  do  côté  étroit;  fi^;.  7, 
tranche  de  la  même.  De  noire  collection. 

N""  1350.  ESGHARA  Caixiope,  d'Orb.  l85f . 
PI.  669,  fig.  8-10. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  t  2  millimètres. 
Co/onte  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés,  airo^r-' 
dis  sur  les  côtés,  divisés  par  clichotomisations  rapprochées  et 
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sor  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  (les  eeules  connues), 
^les,  distinctes,  placées  de  chaque  côté  sur  sepi  ou  huit 
fignes  longitudinales  et  en  quinconce  assez  régulier,  bexa- 
goneSy  plus  longues  que  larges,  non  excavées,  séparées  les 
mes  des  autres  par  une  ligne  en  creux  à  peine  tracée.  Ouvert 
iure  oblongne,  placée  à  la  partie  antérieure  des  cellules  et 
occapaDt  près  de  la  moitié  de  leur  longueur. 

Rapports  et  différences  s  Un  peu  voisine  par  ses  cellules  et 
ses  rameaux  de  VE,  Blandina^  cette  espèce  a  les  rameaux  le 
double  pins  gros,  l'ouverture  d*une  autre  forme,  et  un  aspect 
très-différent. 

localité.  Meudon  près  Paris» 

Explication  des  figures.  Pi.  669 ,  fig.  8.  Une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  9,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  40,  tran- 
che du  même.  De  notre  collection. 

N*"  4351.  EsGHARA  Gallirhof,  d'Orb.  1851. 
PL  669,  fig.  11-14. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  droits,  grêles,  peu  comprimés, 
arrondis  sur  les  côtes,  probablement  divisés  par  dichotomi- 
sation.  Cellules  ordinaires  égales,  assez  distinctes ,  placées 
de  chaque  côté  des  rameaux ,  sur  six  lignes  longitudinales  et 
en  quinconce,  toutes  très-allongées,  égales  sur  leur  longueur, 
séparées  seulement  par  un  angle  latéral  commun.  Ouverture 
tr  ansverse  ovale  placée  à  l'extrémité  supérieure  des  cellules 
et  n'en  occupant  qu'une  très-petite  partie.  Cellules  acoessoi^ 
res  rares  placées  soit  sur  le  côté  large,  soit  sur  le  côté  étroiti 
mais  presqu'au  milieu  et  occupant  la  place  d'une  cellule  or- 
dinaire. Elles  sont  bien  plus  grandes  que  les  autres,  saillantes 
à  leur  pourtour ,  excavées  au  milieu,  allongéeS|  rétréciesà 
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leurs  extrémités  tronquées.  Ouverture  ronde,  médiane,  bor- 
dée d*un  bourrelet. 

Rapports  et  differencet.  Voisine  par  la  largeur  de  ses  ra- 
meaux de  YE.  Cœcilia^  celle-ci  s'en  distingue  par  le  manque 
de  bordure  à  ses  cellules  ordinaires,  et  par  les  cellules  acces- 
soires tronquées  à  leur  extrémité. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  Thorizon  sénonien  à 
Ostrea  vesicaîaris  de  Royan(Charente*Inférieure)  et  à  Sainte- 
Colombe  (Manche). 

Explication  dei  figures,  PL  C69,  fig.  H,  grandeur  natu- 
relle; fig.  12,  un  tronçon  grossi,  vu  du  côté  large,  montrant 
a  une  cellule  accessoire  de  profil,  et  une  autre  au  milieu  ; 
fig.  13  ,  le  même  du  côté  étroit;  fig.  14,  tranche  du  môme. 
De  noire  collection. 

N^  1362.  EscHAttA  Calypso,  d'Orb.  1851. 
PI.  669,  fig.  15-17. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-étroits  grêles,  assez  forte- 
ment comprimés,  arrondis  sur  les  côtés,  dont  nous  ne  con- 
naissons pas  les  dicholomisations.  Cellules  ordinaires  (nous 
n'en  avons  pas  trouvé  d^autres),  égales,  très-régulières,  pla- 
cées de  chaque  côté,  sur  environ  dix  lignes  longitudinales  et 
en  quinconce,  rbomboidales,  la  moitié  antérieure  à  côtés  un 
peu  arqués,  Tautre  à  côtés  évidés,  un  peu  excavéesau  milieu, 
et  bordées  d^une  légère  saillie  commune.  Ouverture  ovale  lon- 
gitudinale, placée  au  tiers  antérieur  et  n'occupant  pas  plus 
du  cinquième  de  la  longueur  totale. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  la  forme  des  cellules 
de  VE.  Camilla^  celle-ci  a  le  double  de  rangées  de  cellules, 
et  l'ouverture  d'une  forme  toute  différente.  j, 
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Loemliii.  Avec  Tespèce  précédente  à  Koyan  (Chsirenie-In- 
lérieure)  et  à  Sainte-Colombe  (Manche). 

Explieaiion  des  figurée.  Pi.  669,  Kg.  15,  UB  tronçon  de 

grandeur  naturelle;  fig.  46,  une  partie  fortennent  grossie; 
Ig.  17,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1353.  EscHABA  Camilla,  d*Orb.  1851. 
PI.  669,  fig.  18-20. 

JDt«MfMMn«.  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  droits,  grêles,  légèrement 
eomprimis,  arrondis  sur  les  côtés.  Cellules  ordinaires  (les 
seoles  que  nous  connaissions)  égales ,  régulières,  placées 
de  chaque  côté  sur  six  lignes  longitudinales  et  en  quinconce, 
un  peu  rbomboldales  ^  néanmoins  évidées  sur  les  côtes  de  la 
partie  inférieure,  à  peine  excavées,  ou  seulement  en  avant , 
bordées  d'un  côte  commune  peu  élevée  et  peu  d  stiocte.  «- 
verture  en  croissant  transverse ,  placée  tout-afait  près  de  la 
bordure  antérieure,  et  n*occupant  pas  plus  du  sixième  de  la 
longueur  de  la  cellule. 

Rapports  et  différenoes.  Avec  des  rameaux  de  même  forme 
elde  même  diamètre  que  Tespèce  précédente,  celle-ci  a  des 
cellules  et  surtout  une  ouverture  de  tout  autre  forme. 

Localité.  Royan^  Péguillac  (Charente-Inférieure). 

Emplieaiion  des  figures,  PI.  669,  fig.  18  ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  19,  une  partie  grossie;  fig.  20,  tranche  de  la 
même.  De  notre  collection. 

N*  1354.  EsGHARA  Cavaiia,  d*Oib.  1851. 

PI.  670,  fig.  1-4. 

Dimensions,  Largeur  des  rameaux  4  millimètres. 
Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  lamelleux,  tran- 
V.  10 
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chaos  sur  les  cAtés ,  divisés  par  larges  dichotomisations  sur 
le  même  plaa.  Ceilulos  ordinaireê  inégales  de  formes,  les  cel- 
lules latérales  de  chaque  cAlé  des  rameaux  étant  plus  larges, 
elles  sont  sur  douze  lignes  ion(]itiidinalcs  et  en  quinconce,  de 
forme  rhomboïdule  excavées  ei  séparées  par  une  côte  com- 
mune large,  mais  peu  élevée.  Ouverture  petite,  antérieure, 
transverse»  en  demi  lune,  n'occupant  que  rextrémite  des  cel- 
lules. On  remarque  au  milieu  des  autres,  des  cellules  de 
mémo  forme ,  mais  |)lus  peiiies,  ce  sont  peut-être  les  cellules 
accessoires,  où  il  faudra  1ns  reconnattrc  dans  les  cellules  qui, 
sur  une  ligne  tranchante,  couvrent  le  bord  des  rameaux,  cel- 
les-ci ont  une  forme  différente  des  autres  et  ont  leur  ouver- 
ture en  virgule  droite. 

Rripports  et  différences.  Voisine  par  ses  larges  rameaux  de 
VE.  Artemisj  celle-ci  s'en  distingue  bien  nettement  par  ses 
cellules  latérales,  et  ses  cellules  accessoires. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  ,  commune  de  Pérignac , 
entre  Pons  et  Cognac  (Charente  Inférieure}. 

Explication  tJes  figures.  PI.  670,  fig.  i,  une  extrémité  de 
rameau  de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  la  même  grossie  ;  fig. 
3,  côté  de  la  même;  fig.  4,  tranche  de  la  môme.  De  uoire 
collection. 

N«  1356.  EsGHAAA  Gassiopb,  d'Orb.,  1851. 

PL  670,  fig.  57. 
Dimensions,  Largeur  des  rameaux,  3  millîm. 
Colonie  formée  de  larges  rameaux  comprimés,  arrondis 
sur  les  côtés.  Cellules  ordinaires  égales,  placées  sur  onze  li- 
gnes longiludiuales  et  en  quinconce,  très-superficiellf.s,  al- 
longées, arrondies  en  avant,  tronquées  et  rélrécies  en  arrière, 
pourvues  d'une  légère  bordure  commune.  Ouverture  en  de- 
mi-lune, transverse,  placée  tout-à-fait  à  rextrémiië  aoté- 
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rieure  des  cellules  et  en  occupant  à  peine  le  sixième.  Ceîlu^ 
Um  aecessoireê  tros- grandes,  niros,  orcupanl  1rs  côtés  larges 
des  branches  à  la  place  des  cellules  ordinaires,  leur  forme  est 
acominée  et  inclinée  à  droite  en  avant ,  élar^^ies  et  tronquées 
en  arrière ,  pourvues  d'une  ouverture  longue ,  acuoiinée  en 
aTant,  élargie  en  arrière. 

Rapporté  et  différences.  Voisine  par  la  forme  de  ses  cellules 
de  VE.  Cmeilia,  celte  espèce  8>n  distingne  par  ses  rameaux 
tr<Ms  fois  plus  larges,  par  ses  cellules  accessoires  diiféreDteSi 
et  par  Touverture  de  ses  cellules  ordinaires. 
Localité^  avec  Tespèce  précédente  à  Périgoac, 
Espliffation  det  figurée.  Pi.  670^  iig.  6,  un  fragment  de 
grandeur  naturelle  ;  (ig.  6,  le  même  grossi;  fig.  7,  tronche 
do  même.  De  notre  collection. 

f{^  1356.  ESGHAIA  GfPHA,  d*Orb.,  4851. 

PI.  670,  fig.  8-10. 

Dimensiont.  Diamètre  des  rameaux ,  î  tiers  de  mîllîmêl. 

Colonie  formée  de  rameaux  droits,  grêles,  très-légèrement 
comprimés,  très-arrondis  sur  les  cétés,  divisés  par  diclioto- 
misatîons.  Cellules  ordiuaircsy  égales,  régulières ,  placées  à 
chaque  face  large,  sur  quatre  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce ;  hexagones  un  peu  comprimés,elles  sont  planes,  à  peine 
bordées  d'une  légère  côte  commune.  Ouverture  en  demi-lune 
iransvcria'e,  placée  en  avant  assez  près  de  la  bordure,  et 
n'occupant  qu'une  très-petite  partie  de  la  longueur  des  cel- 
lules. Les  celluhi  accessoires  ne  diffèrent  que  parce  qu'elles 
sont  surmontée  î  d'un  léger  sillon  flexucux  qui  part  en  avant 
deTouveilure. 

Rapportset  différences.  Avec  des  cellules  hexagones,  et  des 
rameaux  grêles  comme  T/i^.  lUa^idina^  cette  espèce  s'en  dis- 
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tîno^ue,  par  ses  cellules  planes,  par  l'ouverture  de  celles-ci , 
et  par  ses  cellules  accessoires. 

Loealiiè.  Royan  (Gbarente-Ioférieure) ,  rare  -,  environs  de 
Sainte -Colombe  (Manche). 

EspUoaiion  de$  figurei.  Pi.  670|  fig.  8,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  9,  un  tronçon  (grossi  montrant  une  cellule  ac- 
cessoire ;  fig.  10|  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1357.  EscHABA  Gbamnia,  d*Orb.|  1861. 
PL  670,  fig.  11-13. 


^  Diamètre  des  rameaux  2  millim. 

Colonie  formée  de  larges  rameaux  comprimés ,  épais  et 
arrondis  sur  les  côtés,  divisés  par  dichotomisations  sur  le 
même  plan.  Celluleê  ordinairei  égales,  placées  a  chaque  foce, 
sur  sept  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  assez  excavées, 
presque  rliomboïdales,  seulement  les  côtés  antérieurs  sont 
convexes  extérieurement  et  les  côtés  inférieurs  évidés,  Tex- 
trémité  de  ce  côté  tronqué,  bordées  d*une  forte  côte  com- 
mune. Ouveriure  en  demi -lune  transverse  ,  placée  en  avant 
de  la  cellule  et  en  occupant  le  cinquième.  Cellules  aoeesêoireê 
rares,  placées  sur  les  grandes  surfaces ,  occupant  la  place 
d*une  cellule  ordinaire^  mais  étant  beaucoup  plus  longue, 
aiguë  prolongée  et  tournée  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche  à 
son  extrémité  supérieure,  creusée  au  milieu ,  et  pourvue  d'une 
ouverture  ovale  médiane. 

Rapporté  ei  différeneee.  Avec  des  cellules,  peu  différentes 
de  (orme  des  E.  Caljpeo  et  CamiUa ,  celle-ci  a  ses  cellules 
bien  plus  grandes.  Son  ouverture  de  forme  toute  différente , 
et  Si  s  colonies  formées  de  rameaux  le  double  plus  larges. 

Localité.  Elle  se  trouve  à  Royan  (Gharenie-Jnférieure)  et  à 
Meudonprèsd'  P.nis. 
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Explication  éhs  figurée.  Pi.  670,  fig.  11,  une  branche  de 
erandeur  natorelle  ;  fig.  12,  une  partie  {p'ossie;  fig.  13, 
iTâncbe  de  la  même.  De  notre  colleciioo. 

fi"*  1358.  EsGHAHA  CHL0Ri8,d*0rb.,  1851. 
PL  670,  fi{{.  14-16. 

Ditnêmioni.  f^rgeor  des  rameaux,  4  millimètres. 

Colonie  formée  de  larges  rameaux  très-comprimés,  mia- 
ces,  obtus  sur  les  cdtés ,  divisés  par  dicbotomisatioDS  sur  le 
même  plan.  Cêlluiet  ordinaireê^  égales,  placées,  à  chaque 
bce  large,  sur  13  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  près* 
que  planes^  rhomboldales,  tronquées  postérieurement,  bor« 
déesd'un  large  bourrelet  non  saillant  commun.  Ouverture  en 
demi-lune  transverse ,  placée  en  contact  avec  le  bourrelet 
antérieur.  Cellulet  aecesêoiree^  rares,  placées  sur  les  cdtés 
des  faces  larges ,  à  la  seconde  ou  troisième  rangée  de  cellules 
ordinaires  et  en  occupant  la  place,  chacune  est  rhomboi- 
dale,  comprimée ,  d'un  tiers  plus  grande  que  les  cellules 
ordinaires,  droite  *,  rouvenure  n'en  occupe  que  la  moitié 
antérieure. 

Rapports  et  difpirencei.  Voisine  par  ses  cellules  de  VE, 
Charonia ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules  plus 
superficielles,  séparées  par  un  bourrelet  plus  large  beaucoup 
moins  saillant,  par  ses  rameaux  le  double  plus  larges,  ayant 
Je  double  de  rangées  de  cellules,  et  enfin  par  ses  cellules 
accessoires. 

Localité.  Royan,  Saint- Léger,  Pérignac,  Péguillac  (Gha* 
rente-inférieure). 

Emplioation  dee  figures.  PI.  670,  fig.  14,  une  branche  de 
grandeur  naturelle;  fig.  15,  une  partie  fortement  grossie  ; 
fig.  16,  tranche  de  la  même.  De  notre  coliectiM. 
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mais  souvent  aussi  ne  trouvant  place  que  sur  les  côtés  des 
frondes.  Elles  sont  placées  sur  dix  à  onze  lig^nes  longitudinales 
et  en  quinconce ,  planes ,  plus  longues  que  larges,  arrondies 
en  avant,  rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  bordées  d*une 
côte  commune  sur  les  côtés,  spéciale,  en  avant.  Onverturepe^ 
titOy  en  demi'lune  transverse  souvent  bordée,  et  n*occupant 
qu'une  très-petite  partie  de  la  cellule.  CdluUê ovariennes  ph'- 
cées  sur  le  milieu  des  rameaux,  pourvues  en  avant  d'une  vé- 
sicule ovale;  tronquées  en  arrière.  Cellulee  acce$$oirei  rares, 
placées  sur  les  côtés  des  rameaux  à  la  deuxième  ou  troisième 
ligne  de  cellules  dont  elles  occupent  la  place  ;  leur  forme  est 
oblongue,  comme  pyriforme,  seulement  ouverte  au  côté  in* 
teme^par  un  trou  virgulaire.  Lorsque  les  parois  en  sont  usées» 
ces  loges  laissent  une  longue  ouverture. 

Rapporte  «1  différences.  Très-voisine,  par  la  (orme  de  ses 
rameaux,  de  VE.  Artemis^  cette  espèce  s*en  distingue  par  la 
forme  toute  différente  de  ses  cellules  ordinaires  et  ova- 
riennes. 

LoealUé.  Meudon,  Saint-Germain,  près  de  Paris. 

Emplioatian  des  figures.  Pi.  671,  fig.  12,  une  partie  de  ra- 
meaux de  grandeur  naturelle  ;  fig.  13,uneportlon  de  rameau 
grossi,  pourvue  de  cellules  ovariennes  au  milieu,  et  de  cel- 
lules ordinaires  sur  les  côtés >  fig.  1&,  tranche  du  même;  fig. 
15,  une  portion  de  rameau  couverte  seulement  de  cellules  or- 
dinaires et  de  cellules  accessoires.  De  notre  collection. 

N*  1362.  EsGHARA  Clito,  d'Orb.,  1851. 
P1.672,fig.  1.3, 

Dftmenttofw.  Largeur  des  rameaux,  5  millimètres. 

Colonie  formée  de  très-larges  rameaux,  très-comprimés, 
arrondis  sur  leurs  bords,  divisés  par  des  dichotomisations  sur 
le  même  plan,  plusieurs  fois  répétées.  (Mules  ordinaires  ir* 
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les  deuxcdtes  d*un  triaDgle,  au  milieu  d'une  surface  rugueuse. 
ÛÊ^vertureê  alloogées  ou  légèremeut  triangulaires. 

Rapporté  $ê  différence».  Par  le  peu  de  régularité  de  ses  cel- 
lules et  par  l'épaisseur  de  ses  rameaux,  les  portions  de  bran- 
ches ,qui  nous  sont  connues  pouvaient  n'étire  que  Tétat  des 
vieilles  cellules  ;  mais  comme  nous  ne  irouvons  aucune  autre 
espèce  à  qui  Ton  puisse  la  rapporter,  nous  ne  balançons  pas 

à.  b|  décrire. 

J^^afi^^.ltfendoq,  près  de  Paris,  où  elle  est  rare. 

Explication  de$  figurées  PI.  672,  fig.  4,  une  portion  de  ra- 
meau de  grandeur  naturelle  ;  6g.  5>  un  tronçon  grossi  ;  fig« 
6,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N«  1364.  EiCBARA  Clytia,  d'Orb.,  185!. 

PI.  672,  6g.  7-9. 

Cohuio  en  lames  comprimées.  Cellules  très-ré{;ulière5  pla- 
cées par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  pins  longues 
que  larges^  arrondies  et  élargies  en  avant,  rétrécies  et  tron- 
quées en  arrière  y  bordées  en  avant  chacune  d*une  côte 
spéciale ,  qui  forme  sur  les  loges  latérales,  leur  bordure 
mférieure,  excavées  surtout  près  de  Touverture,  le  reste 
très-superficiel.  Ouverture  transverse,  ovale,  placée  près  de 
la  bordure  antérieure  etn^occupant  pas  le  sixième  de  la  lon- 
gueur des  cellules. 

Rapporté  ci  différencei.  Nous  ne  connaissons  encore,  de 
Qette  espèce,  qu'un  fragment  de  culohie  sur  lequel  iious  ne 
pouvons  reconnaître  si  elle  était  rameuse  ou  lamelleuse* 
La  forme  régulière  de  ses  cellules  en  fait  une  espèce  bien  oa« 
ractérisée. 

Locêliié,  Meudon,  où  elle  est  rare. 

EsplkatioH  doA  figiêrtM.  PI.  67),  6g.  7,  fragneal  de  grtn- 
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dear  naturelle;  fig.  S,  une  portion  grossie  ;  fig.  9,  tranche  de 
la  même.  De  notre  colleciion. 

No  1365.  EsGHiHA  GORRBLIA,  d'Orb.,  1851. 
PI.  672,  fig.  10-12. 

Dimêfiiiom.  Largeur  des  rameaux,  1  1/2  millim. 

Cohnie  formée  de  rameaux  très-étroits,  comprimés,  arron- 
dis sur  leurs  bords,  très-flexueux,  c'est-à-dire  que  la  com- 
pression change  de  plan,  ce  qui  donne  des  dichotomisations 
sur  des  plans  formant  entre  eux  un  angle  assez  ouvert.  Cellules 
^riiinairei  (les  seules  qui  nous  soient  connues)  régulières,  pla- 
cées de  chaque  côté  sur  six  à  sept  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce,  hexagones,  comprimées,  planes,  seulement  exca- 
tées  au  milieu,  et  à  peine  circonscrites  d'une  ligne  en  creux. 
Ouverture  transverse,  petite,  un  peu  ovale,  placée  en  avant, 
mais  séparée  de  la  bordure,  et  n'occupant  pas  plus  du  cin- 
quième de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporte  et  différences.  Par  ses  rameaux  très-flexueuX|  et 
8*  s  cellules,  cette  espèce  e^t  distincte  des  précédentes. 

Licalili.  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  dee  figurée.  PI.  672,  fig.  10,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  11»  une  portion  grossie  ; 
fig.  12,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1366.  EsGBiBA  Chbona,  d*Orb.|  1851. 
PI.  672,  fig.  13-15. 

Dimemiotte.  Largeur  des  rameaux,  i  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits  peu  comprimés»  arrondis 
sur  les  cdtcs,  divisés  à  de  longs  intervalles  par  des  dichoto- 
misations sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  (les  seules 
connues]  égales,  placées  sur  les  côtés,  sur  cinq  lignes  longitu- 
dinales et  en  quinconce,  très-allongéi  s,  très-excavées,  arron- 
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dies  en  avant,  rétrëcies  et  tronquées  en  arrière,  bordées  d'une 
large  cAte  commune.  Onverturê  en  demi-lune  transverse,  pla- 
cée près  de  la  bordure,  et  n'occupant  pas  plus  du  quart  de  la 
longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  différenees.  Voisine  par  ses  rameaux  et  ses  cel- 
lules de  VE.  CœeUia,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  ra- 
meaux plus  gros,  par  cinq  au  lieu  de  quatre  lignes  de  cellu- 
les de  chaque  côté  ;  par  ses  cellules  plus  excavées,  par  Tou- 
verture  en  fenêtre  tronquée  en  arrière,  et  enfin  par  le  man- 
que  de  cellules  accessoires. 

Looaim»  Meudon,  près  de  Paris. 

Esplioation  des  figures^  PI.  672,  fig.  13,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  restaurée;  fig.  14,  un  tronçon  grossi; 
fig.  15,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

V  1367.  EsGHARA  CaBSSiDA,  d'Orb.,  1861. 

PI.  672,  fig.  16-18. 

Dimensionê.  Largeur  des  rameaux,  1  et  demi  à  2  millim. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés,  arron- 
dis sur  les  côtes,  divisés  par  dichotomisations  sur  le  même 
plan.  Cellulet  orcfffftatref,  égales,  placées,  de  chaque  cAté 
large,  sur  six  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  un  peu 
plus  longues  que  larges,  assez  excavées,  elles  sont  en  ogives 
et  élargies  en  avant,  rétrécies  et  tronquées  en  arrière,  pour- 
vues d'une  assez  forte  côte  commune.  Ouverture  en  demi- 
lune  transverse,  trooquée  en  arrière,  placée  tout-à-fait  en 
avant,  et  ciccupant  le  cinquième  de  la  longueur  des  cellules. 
Cellules  aoeesioireêj  peu  rares,  occupant  la  place  d'une  cel- 
lule ordinaire,  sur  les  côtés  larges.  Leur  forme  est  très-allon- 
gée, très-prolongée  en  pointe  inclinée  tantôt  à  droite,  tantôt 
à  gauche  en  avant,  élargie  en  arrière,  où  l'ouverture  ovale, 
longitudinale  est  percée  an  milieu. 
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Ideor  natiireUe  ;  fig.  8,  une  poriion  grossie  ;  fig.  9,  tranche  de 
Ih  aièine.  De  notre  collection. 

M«  130S.  EsGHAiA  GoniriLTA,  d'Orb.,  1851. 
PL  672,  fig.  10-12. 

Jlft'«Mfi#fofiff.  Largeur  des  rameaux,  1 1/2  millim. 

CiifoRM  formée  de  rameaui  très-ûlrmtSi  comprimés,  arron- 
dh  sar  lears  bords,  très-flexueux,  c'est-à-dfre  que  la  com- 
prrssion  change  de  plan,  ce  qui  donne  des  dichotoroisations 
lur  des  plans  formant  entre  eux  uo  angle  assez  ouvert.  Cellules 
êriimaireê  (les  seules  qui  nous  soient  connues)  régulières,  pla- 
cées de  chaque  cAté  sur  six  à  sept  lignes  longitudinales  et  en 
qoinconce,  hexagones,  comprimées,  planes,  seulement  exca- 
fées  an  milieu,  et  à  peine  circonscrites  d'une  ligne  en  creux. 
Otveriur9  transterse,  petite,  un  peu  otale,  placée  en  avant, 
nais  séparée  de  la  bordure,  et  n'occupant  pas  plus  du  cin- 
quième de  la  longueur  des  cellules. 

Rnpporti  9i  diffirênceë.  Par  ses  rameaux  très-flexueux,  et 
s^scellules,  cette  espèce  est  distincte  des  précédentes. 

Iriealili.  Ueudon,  près  de  Paris. 

Éxplieaiion  deêjlgurêi.  PI.  672,  fig.  10,  une  partie  de  co* 
bmie  de  grandeur  naturelle;  6g.  11}  une  portion  grossie; 
fig.  11,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1360.  EsGBABA  CBiOHA,  d*Orb.,  1851. 
PI.  673,  fig.  13-15. 

Dimemionê,  Largeur  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits  peu  comprimés»  arrondis 
mr  les  cAtés,  divisés  à  de  longs  intervalles  par  des  dichoio- 
BMsations  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  (les  seules 
ooqnues)  égales,  placées  sur  les  cAiés,  sur  cinq  lignes  loogitu* 
dmales  et  en  quinconce,  très-allongéi  s,  très-excavées,  arron- 
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Explication  des  figures.  PI.  073  ,  fig.  9 ,  un  rrn{;menl  de 
colonie  de  grandeur  nalurclle  ;  fig.  iO,  le  même  {j^rossi  ;  (ig. 
l!,  l^ahcIlO  du  mrrno.  Di»  ma  coUeciion. 

K"  1369.  RsCHARA  Cyaxe,  d'Orb.,  1851. 

PL  «74,  Bg.  1-3. 

Dimension.  Largeur  des  rameauXi  1  millioi. 

Colonie  formée  de  rameaux  trës-éiroiis ,  peu  comprijnés^ 
arrondis  sur  les  côtés,  divisés  par  dichotomisaiions  très^éloi- 
gnées  les  aneft  dw  astres  et  êër  iIh  plan  un  pea  tordu.  Cel- 
lules ordinaires,  égales  ,  régulières ,  placées  de  chaque  côté 
large,  sur  quatre  ou  cinq  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, plus  longues  que  larges,  ovales,  planes,  ou  à  peine  ex- 
caTéeSy  ^argies  et  ^^rrondias  eu  avant,  rétrécies  et  presque 
en  ogive  reaversée  en  arrière,  toutes  pourvues  d*uD  bourre- 
let particulier  et  indépeadant.  Quêeriure  petite  en  demi-lune, 
pourvue  d'an  bourrelet  infërieur|  tronquée  en  arrière  et  occu- 
pant le  eiaquième  de  le  longueur  des  eelloljM.  Cellules  aeees» 
soired  asseï  rares ,  eeeupent  la  plaee  d'aae  cellule  ordiaaire» 
chacune  est  allongée  i  acuminée  en  avant ,  la  pointe  tournée 
ù  droite  oi)  à  gauche»  élargie  et  aaguleuse  en  arrière.  Oumet' 
twrê  petite,  ovale,  longitudinale. 

Mapperu  «I  Hfféronpeê  Voisine  pour  Ses  détails  de  ï£  Aû^ 
fnsflii  ee|!e-Gi  s'en  distingue  par  ses  rameaux  ciaq  fois  plus 
étroits,  et  ses  cellules  la  noiiié  moins  grandes. 

LêpfUiU.  Av#e  la  préeédeate  s  Féeemp  (Seine-Inférieiu'e) 
et  i  Ltste,  près  àù  YeadtaoÉ  (  L6ir-el-Clier). 

EmpHemHon  dos  figures.  Pi.  674,  fig.  i«  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  de  la  même  ^  grossi  ^ 
ig.  I  «  iraaelie  éa  niAne.  De  aotre  collection. 
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N«  1370.  EscHARA  Cybele,  d'Orb.,  1851. 
PI.  674,  fig.  4-0. 

Dimenêiên.  Largeur  des  rameaux  2à4  millimètres. 

C^Uniê  formée  de  rameaux  assez  larges,  comprlmf%,  ar- 
fondis  sur  les  côtes,  divises  par  dichotomisations  éloignées 
for  le  même  plan.  CbHuUs  ordinaires,  presque  égales,  régu- 
lières, placées  de  chaque  côté  large,  en  divergeant  du  haut 
ca  bas  et  du  milieu  en  dehors  sans  former  de  lignes  longitudi- 
nales; elles  sont  en  quinconce  irrégulicr,plus  longues  que  lar- 
ges, ovales,  acaminées  et  saillantes  en  ayant,  élargies  et  tron- 
quées en  arrière,  saillanles  et  comme  en  relief  ;  tout  en  étant 
éxc&véesi  pourvues  en  avant  d'une  côte  mince  non  commune. 
OÊiverturê  petite,  triangulaire  occupant  à  la  partie  antérieure 
on  sixième  de  la  cellule.  Celluleê  ouarienneê  assez  espacées, 
occupant  le  milieu  des  rameaux  pourvues  avec  la  forme  ordi- 
naire d*une  cavité  ovarienne  antérieure  en  demi-globe. 

Rapporté  ei  différences.  Avec  des  cellules  voisines  de  VE  An- 
iiopa ,  cette  espèce  a  ses  rameaux  plus  épaissis  au  milieu , 
Touverture  des  cellules  ordinaires  triangulaire  et  d'une  forme 
toute  différente. 

Localité.  Elle  se  rencontre  dans  la  ci*aie  sénonienne  des 
environs  de  Tours,  à  Joué  (Indre-et-Loire),  et  à  Sainte-Co- 
lombe (Manche). 

Explication  des  figures.  Pi.  671,  fig.  4,  un  rameau  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  5,  extrémité  <Iu  même  grossi  ;(ig.  6, 
tranche  du  même.  De  noire  collection. 

No  1371.  EsGHARA  Gydippb,  d'Orb.,  iS51. 

PI.  674,  fig.  7-9. 
Colonie  formée  de  parties  planes.  ColluUs  ordinsiireê  (  les 
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seules  qui  nous  soient  connues),  égales,  placées  en  quinconce 
régulier,  oblongues,  arrondies  et  élargies  en  avant,  évidéeSf 
rétrécies  et  tronquées  en  arrière ,  entièrement  planes,  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  une  rainure  commune.  Ouverture 
très-grande,  presque  circulaire,  seulement  un  peu  tronquée 
en  arrière ,  occupant  toute  la  partie  antérieure  élargie  sur 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  diffirênees.  Par  ses  larges  ouvertures,  par  ses 
cellules  planes,  cette  espèce  se  distingue  facilement  de  toutes 
les  autres. 

Locàtité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Meudon  près  de  Paris , 
elle  y  est  très-rare. 

EspUcaiion  des  figurée.  PI.  674,  fig.  7,  un  fragment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  8,  le  même  fortement 
grossi  ;  fig.  9,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1372.  EsGBARA  Cymodogb,  d*Orb.,  1851* 

PI.  674,  fig.  10-13. 

Dimenêionê.  Largeur  des  rameaux  1  demi- millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés,  arron- 
dis sur  les  côtés,  divisés  par  dichotomisations  sur  le  même 
plan.  Celluleê  ordinairei  égales,  très-régulières ,  placées  de 
chaque  côté  large  sur  huit  lignes  longitudinales  et  en  quia- 
conce,  chacune  est  ovalo-rhomboidale ,  élargie  en  ogive  en 
avant ,  évidée  et  terminée  en  pointe  en  arrière ,  profondé- 
ment excavées  partout  également  et  bordées  d'une  lame  sail- 
lante commune.  Ouverture  asseï  grande,  ovale  longitudinal 
lement ,  fortement  entourée  d*un  bourrelet,  et  occupant,  en 
avant,  plus  du  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Cellules  ae- 
eesêoirei  rares  occupant  la  place  d*une  cellule  ordinaire,  au 
milieu  des  rameaux  ;  leur  forme  est  acutninée  en  avant,  droite 
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OU  nexueuse,  élargie  et  arrondie  en  arrière,  ouTeriure  occu- 
pant Ja  nioiiié  aniérîeure;  semblable  de  formée  la  cellule. 

Bapporu  et  différences.  Par  ses  ouvertures  bordées  d'un 
bourrelet,  aussi  bien  que  par  son  ensemble,  cette  espèce  se 
disu'ngue  bien  neitemenides  autres. 

Localité.  Aux  environs  de  Tours,  à  Joué  (Indre-et-Loire). 

EspUcation  des  figures.  Pl.  674,  %.  10,  une  portion  de 
rameau  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  H,  une  portion  grossie  ; 
lîg.iî,  une  cellule; plus  fortement  grossie ;fig.  13.  tranche 
d*un  rameau  grossie.  De  noire  collection. 

N«  1373.  EscHiRA  Ctnara,  d'Orb.  1861. 

PI.674,  fig.  t4-16. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  1  demi-millimètre. 

Colonie  formée  do  rameaux  étroits ,  comprimés,  arrondis 
sur  les  côtés.  Cellules  ordinaires  (les  Seules  qui  nous  soient 
connues)  égales,  très- régulières,  placées  de  chaque  côté 
larige  sur  cinq  à  six  lignes  longitudinales  et  en  qumconce» 
lentes  arrondies  en  avant,  rétrécies  et  tronquées  en  arrière, 
très-excavées ,  pourvues,  latéralement  seulement, d'une  côte 
qui  Tient  saillir  à  la  partie  inférieure  sur  Touvertiure  de  la 
cellule  précédentejes  côtes  étant  spéciales  i  chacune.  Ouv^r- 
imre  grande,  ronde,  occupant,  à  la  partie  antérieure  des  cel- 
lules, les  deux  tiers  de  la  longueur  de  celles-ci. 

Mëpportê  et  différences.  La  saillie  des  côtes  latérales  des 
cellules  sur  Touveriure  des  cellules  inférieures ,  forme  pour 
cette  espèce,  un  caractère  distinctif  très-saillant. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire),  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Esplication  des  figures.  PL  67&,  fig.  14,  un  tronçon  de 

rextrémité  d*un  rameau  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  46,  le 

même  grossi  17  fois  son  diamètre  ;  fig.  16 ,  tronçon  du  même. 

De  notre  collection. 

V.  Il 


•';; 
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N«  1374.  EsGHARA  Cynthia,  d'Orb.,  1851. 
PI.  674,  fig.  17-20. 

Dimension.  Diamètre  des  rameaux  5  à  8  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges,  très-comprimés,  arron- 
dis sur  les  bords,  probablement  divisés  par  des  dichotomisa- 
lions  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinairei  presque  égales , 
régulières,  placées  de  chaque  côté  large,  sur  douze  à  i4  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce ,  allongées,  arrondies  en 
ayant,  rétrécies  en  arrière,  légèrement  convexes  au  milieu,  et 
séparées  au  pourtour  par  un  sillon  dont  les  bords  sont  comme 
dentés.  Ouverture  un  peu  ovale,  placée  tout  en  avant,  et  oc- 
cupant les  deux  cinquièmes  de  la  longueur  des  cellules.  Ce/- 
Iules  accessoireiy  rarement  au  milieu,  le  plus  souvent  sur  les 
cAtés  des  rameaux  occupant  la  place  des  cellules  ordinaires  ; 
elles  sont  ovales,  ouvertes  sur  toute  leur  largeur,  étant  seule- 
ment bordées  d'un  léger  bourrelet. 

Rapporté  et  différences.  Par  la  forme  singulière  de  ses  pelr 
iules  ciliées,  ainsi  que  par  la  largeur  des  rameaux,  cette  es- 
pèce se  distingue  nettement  des  autres. 

Localité.  Tours,  Joué  (Indre-et-Loire). 

Explication   des  figures.  PI.  674,  fig.  17,  une  partie  de 

rameau  de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  le  même  fortement 
grossi;  fig.  19,  une  cellule  plus  grossie;  fig.  20,  tranphe 
d  un  rameau  grossi.  De  notre  collection. 

N«  137o.  KscHAiA  CvPBiEA,  d'Orb.  18S1. 

PI.  675,  fig.  1^3. 

Dimemioiis,  Diamètre  des  rameaux  de  4  à  i'i  millimèires. 

Co/owio  foi  mi  e  de  lameaux  sin)j)les,lai  gPs,irès-coniprimés, 

arrondis  sur  les  bonis,  rarement  divisés  pur  dit  holomiî^aiioa* 


«or  le  mômp  piao.  C9llules  oval/es,  arcondies  ep  AViDt,  uèi|Hr($T 
trécies,  tronquées  et  fortemeat  creusées  eoarriàre,eiii(Hiré#s 

fl*uoe  très- forte  c6l6Arrondîe,coi)affii|i^.Ou9«fii^^An*.o9difif 
PD  peu  tronquée  en  arrière»  placée  toptrà-fait  au  bord  Ap(4r 
liear  et  occupant  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Ce//i»- 
les  aeeeêsoires  très-nombreuses ,  placéss  au  mi)i^i},  i^v  1m 
cô||b,  et  occupant  la  place  d'une  cellule  ordiu^MT^f  Mgaè^  9i 
tant At  inclinées  à  djroite  ou  à  gauche  en  avan^,  ell^s  sont  ao- 
gplei)ses,  en  arrière,  fortemei^^  creusées  et  bprdées  cqhiim 
les  cellules  ordinaires. 

RmffQvU  eê  différenceê.  Très-voisinç,  par  §es  celluli^,  de 
YJS.  JUicUf  cette  espèce  s*ep  distingue  par  ses  colonie^  en  p9; 
aeaps  au  lieu  d'être  en  lances  ^  et  par  des  cellules  bw  J)lHf 

IdiçfUiti.  Très-commune,  cet|;,e  espèce  se  trpuve  ^  .Saintf  r 
Ctolqmbe  (Manche},  à  Tours,  h  Joup  (lQdr0-^^-Mre)t  ^  Cbflr 
teaiidan(Eure-et-Loire),  à  Vendôme,  à  yareBn|3s,fiuxEoclie9i 
à  I^ftnr^n  (Loir-et-Cher),  à  Peguillac,  à  Saint-Léc;er,  ùSiJn- 
lus  (Çfiarente- Inférieure). 

£splicaiion   deê  figures.   Pi.   675,  fig.  1,  UU  ramc^  dfl 

grandeur  naturelle;  fig.  2,  une  portion  grossie  ;  fig.  3 ,  tran- 
che du  même.  De  notre  collection. 

Ji''  1376.  ESGUARi  GTTflBRBA  ^  d'Orb.  1851. 

PI.  675,  fig.  4-6. 


iqns.  Diamètre  de^  rameaux  w  inillim^e  UJI  U^Mn. 
Colonie  formée  de  rameaux  grêles ,  à  pjsiqe  cpoHiMrimés  « 
arrondis  sur  les  côics.,  divisés,  à  de  grandes  dislaiM^,  {Mur 
des  idicbotomisat ions  sur  le  même  plan.  C(;//tf/e«  trèsrirrégu- 
lières ,  placées  de  cbatiue  côic  sur  six  lignes  longitudipks 
et  en /quinconce ,  ovales,  r\rronrlics  en  avpnt,  tronquées  Qt 
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rétrécies  en  arrière ,  très-excavëes,  bordées  d'une  forte  c6te 
commane.  Ouverture  médiocre  en  demi-fenétre  cintrée  en 
avant ,  tronquée  en  arrière ,  placée  tout-à-foit  en  avant,  et 
occupant  le  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Cellules  accès- 
«M>0/ très-nombreuses  f  placées  le  plus  souvent  par  li{jnes; 
alterneSfOvi  elles  alternent  encore  avec  des  cellules  ordinaires, 
dont  elles  tiennent  la  place.  Chacune  arquée  à  droite  sur  une 
ligne  de  cellules,  et  à  gauche  sur  une  autre,  est  allongée, 
courbe  et  obtuse  en  avant ,  tronquée  en  arrière  et  bordée 
comme  les  cellules  ordinaires. 

'  Rapports  et  âiffèrenees.VdXVàVïiiiXioe  des  lignes  longitudinales 
de  cellules  ordinaires,  et  de  cellules  mélangées,  et  la  singu- 
lière  disposition  de  celles-ci, distingue  nettement  cette  espèce^ 

Localité.  Elle  est  très-commune  à  Tlsle,  près  de  Vendôme, 
elle  se  trouve  encore  à  Vendôme ,  aux  Roches  (Loir-et-Cher), 
à  Fécamp  (Seine-Inférieure),  à  Joué  (Indre-et-Loire),  à  Sain 
tes  (Charente-Inférieure). 

EspUcation  des  figures,  PI.  675,  fig.  4,  une  partie  dé  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  5 ,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  6, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1377.  Eschara^Danab,  d'Orb.,  1851. 

PI.  675,  fig.  7.13. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  1  demi  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  plus  ou][  moins  larges,  très- 
comprimés,  arrondis  sur  les  côtés,  ou  même  tronqués  par  une 
•érie  de  cellules,  divisés  de  distance  en  distance  par  des  di- 
ciiotomisations  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  très- 
régulières  placées  de  chaque  côté  sur  six  à  quatorze  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce.  Elles  sont  rhomboîdales  , 
presqu'aussi  larges  que  longues  ,  fortement  creusées  et  cir- 
conicrites  d'une  forte   côie  commune.  Outerture}  ovale , 
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placée  au  miliea  de  la  cellule ,  doDt  elle  occupe  le  tiers 
de  la  longueur.  Cellules  acoesêoircê  rare8|  placées  au  milieu 
des  faces  larges ,  ou  sur  les  côtés,  et  occupant  la  place  des 
cellules  ordinair.es.  Sur  les  faces  larges,  elles  sont]  coip- 
^mées^  aiguës  aux  deux  extrémités;  sur  les  côtés  elles 
fool  saillie  en  pointe  en  avant,  leur  ouyerture  est  acuminée 
ca  a^ant,  élargie  en  arrière. 

^  Ohgervtions.  Deux  variétés  se  distinguent,  Tune  plus 
hrge,  Fautre  très*  étroite  avec  des  cellules  un  peu  plus  petî- 

tites.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  séparer. 

•     ■  ■      ■  ■  •'  . 

BupperU  et  différeneei.  Voisine  par  ses  rameaux ,  et  par  ses 
cellules  rhomboidales,  de  VE,  Amata ,  cette  espèce  s*en  dis* 
tjDgue  facilement  par  ses  cellules  bien  plus  larges  et  plus 
courtes. 

Localité,  Elle  est  très-commune'dans  Tétage  scnooien,  où 
nous  Tavons  recueillie  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  py* 
réoéen.  Dans  le  premier  à  Tours,  à  Joué,  à  Luines  (ladre- et- 
Lœre),  aux  Roches,  à  Vendôme,  à  Villavard ,  à  Lavardin 
(Loir-et  Cher)  ;  dans  le  second,  à  Saintes,  à  Pons  (Charente- 
Inférieure)^ 

Esplicatian  deê figurée.  Pi.  676,  fig.  7,  grandeur  naturelle 
de  la  variété  large  ;  (ig.  8 ,  un  tronçon  grossi  de  la  mémo  va- 
riété ;  fig.  9,  le  même  vu  de  côté  ;  fig.  10,  tranche  du  même  ; 
fig.  il,  grandeur  naturelle  de  la  variété  étroite;  fij;.  12,  un 
trocçon  de  la  même  grossie;  fig.  13,  coupe  du  même.  De  no- 
ire collection. 

N*  137S.ESGHARA  Dbiarira  ,  d'Orb.  1851. 

PL  675,  fig.  17-19. 

Colonie  formée  de  grandes  lames  flexueuscs ,  entières. 
Cellules  ordinaires  îrrégulières,  placées  par  lignes  longitudi- 
nales et  en  quinconce  ,  mois  sans  montrer  beaucoup  de  régu- 
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MHté,  chacttbè^st  0Va)6,  arrobdie  et  élargie  ëti  atabt,  rétré- 
éié  et  tronquée  M  arrière,  plsliië ,  à  f>èine  c^edséë  an  milieu, 
otéée  d*iiné  bordore  Spéciale  fbrkiiée  d^un  boarrelet  cirtona- 
ctH  de  dét»  rainures.  Oti^er^tirtf  en  demMane  tronquée  eh 
«tièrd,  piaeéè  lotat  cdiilrë  là  bordare  antérieure,  et  n*occù« 
|NhbI  pêÈ  p\bê  dii  qiiiift  dé  la  longueur  des  celldlés.  Cellules 
mooestaires  rares,  donnant  naissance  à  une  noutelle  ligde  de 
ô^ttléij  eioeëttt)Ëllt  la  placé  de  Tune  d'elles.  Elles  sofatàllôn- 
géétfi  etcâTées,  obtuses  eu  avant,  anguleuses  en  arrière,  avec 
une  ouverture  longtie,  pointue  en  avant ,  placée  au  milieu. 

Kètjfp&rt»  él  éRffttentee.  Pài*  ses  grandes  lames  ondiitées 
cette  espèce  se  rapproché  de  YE.  Alliea^  tndis  elle  a  des  Cel- 
Itiles  pourvues  de  c6tes  ëpéciales  et  non  de  côtes  communes , 
indépendamment  de  beaucoup  d'autres  différences. 

LdéàlUé.  Elle  eét  asIeiE  colmnàne,  dans  les  bassins  pai^îsien 
el  pyrénéen,  à  Joué,  à  Mâune  (Indre-èt-LoIre),  aux  Roches , 
à  Vendôme  (Loir-et-Cher),  à  PéguiUaë  et  à  Saint-Léger  (Cha- 
rente*Inférieure). 

E^pliealion  iesfiputëe.  PI.  675,  flg.  17,  t^ne  partie  dé  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  48,  un  fragment  fbrténiènt 
grossi;  fig.  1^,  tranche  du  même;  De  hotré  conecthm. 

TU*  1379.  Ekhaia  Duu  ,  d'Orb.  1891i 
M;  070,  fl|$.  6-8. 

I 

Dimenêioni.  Diamètre  des  rameaux  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  fortement  comprimés,  arrondis 
sur  les  côték,  divisés  par  des  dichotomîsàiions  sur  le  même 
plan.  Cellules  ordinales  (1^  seules  qui  hous  soient  connues), 
régulières,  placées  de  chaque  côté  large  sur  neuf  lignes  lon- 
gitudinales et  en  quinconce,  oblongues,  un  peu  rbomboïdales, 
elles  sont  élargies  et  en  ogives  en  avant ,  rétrécies,  ëvidées 
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et  on  peu  tronqoëes  en  arrière,  planes  et  circonscrites  d'ane 
rainure  commune.  Oayerture  en  fenêtre  cintrée,  conrte,  ar- 
rondie en  avant,  tronquée  en  arrière ,  placée  en  avant ,  mais 
pas  tout-à'fait  au  bord,  et  occupant  le  quart  de  la  longueur 
des  cellules. 

Rapporté  et  différences.  Voisine  par  ses  cellules  de  YE. 
Dejanira^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  colonies  en  ra- 
meaux et  non  foliacées. 

Loemliti.  Joué  (Indre-et-Loire)  et  Sougé  (Loir-et-Cher). 

Esplicatlon  dei  figures.  Pi.  676 ,  fig.  6,  un  rameau  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  7,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  8, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

M""  1380.  EsGHARA  Diana,  d*Orb.,  1861. 

PI.  676,  fig.  9-11. 

DiMéfiatoft/.  Diamètre  d*un  rameau  5  millimètres^ 

Colonie  formée  de  rameaux  simples,  comprimés,  s*élargis- 
lant  de  la  base  au  som  et ,  arrondis  sur  les  bords.  Cellules 
ordinaires^  les  seules  connues,  allongées,  placées  de  chaque 
face  large  des  rameaux,  sur  vingt  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce  ;  chacune  divisée  en  deux  parties,  Tune  antérieure 
taillante  en  dôme,  rétrécie  en  arrière,  pourvue  en  avantd'une 
ouverture  ovale  transversale,  dirigée  en  haut,  l'autre  ovale, 
on  peu  convexe,  rétrécie  en  avant  et  en  arrière,  et  pourvne 
d'une  carène  longitudinale  au  milieu. 

Rapports  et  différences.  La  division  de  chacune  des  cellules 
eo  deux  parties,  dislingue  nettement  ceue  espèce  de  toutes 
les  autres,  c'est  en  effet  Tune  des  plus  singulières. 

Localité.  XoiiR  l'avons  rpcnoillio  [Mf^^s  do  Sainte-Colombe 
(Manche),  où  olli^  e^tr^ro. 

Explication  des  figures.  PI.  676,  «g.  9,  une  colonie  de 
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grandeur  naiurelle;  ûg.  iO,  one  portion  fortement  {jrossîe  ; 
6g.  il,  tranche  de  la  colonie  grossie.  De  notre  collectioD. 

K*  1381.  EscQARA  DiDTif A ,  d'Orb.  4861. 
P1.676.  fig.  12-14. 

Dimemiont.  Lar£[eur  des  raineaux  2  mUIiinèlrcs  et  demi. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-comprimés ,  arrondis  sur 
les  côtés ,  divisés  de  distance  en  distance  par  des  dicboto- 
misations  sur  le  même  plan.  CelluUê  ordinairet  régulières , 
placées  de  chaque  côté  sur  huit  à  neuf  lignes  longitudinales  et 
en  quinconce,  oblongues,  arrondies  en  avant ,  évidées,  étroi- 
tes et  tronquées  en  arrière ,  très-excavées  et  bordées  d*une 
forte  côte  commune.  Ouverture  très-grande,  orale  transversa- 
lement, cependant  un  peu  tronquée  en  arrière,  placée  près 
de  la  bordure  antérieure  et  ayant  un  peu  moins  de  la  moiiié 
de  la  longueur  des  cellules.  Celluleê  aoceisoires  très-grandes, 
astes  rares,  placées  au  milieu  des  côtés  larges,  à  la  place  de 
cellules  ordinaires,  elles  sont  longues,  étroites ,  acumioées 
aux  deux  extrémités,  creusées  au  milieu,  bordées  d*unecôtc 
commune,  et  percées  au  centre  d*une  ouverture  ovale  longi- 
tudinale. 

Rapports  et  difireneeê.  Voisine  de  VE.  Lamarckii  par  la 
forme  de  ses  cellules»  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
ouvertures  plus  grandes^la  bordure  des  cellules  plus  étroite. 

Localiti.  Nous  Tavons  recueillie  à  Songé,  à  VîUavard  et  à 
Ltvardin  (Loir-et-Cher). 

Emplioaiion  des  figurée.  Pi.  676,  (ig.  12 ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  13,  nn  tronçon  grossi  \  fig.  14^  tranche  du  même. 
De  notre  collection. 
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N*  1382.  EsGBABA  Lamarckii,  Hagenow,  1851. 

PI.  676,fi{j.  !5-17. 

Eêchara  Jjamarchii  y  Hagenow    1851,  Bryoz.,   Maestr, 
M.  9,  fig.  2. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  3  à  4  millimèires. 

Colonie  formée  de  rameaux  irès-comprimés,  arrondis  sur 
les  GÔlés,  plus  épais  au  milieu,  divisés  de  distance  en  distance, 
par  des  dicliotomisations  sur  le  même  plan.  Ccilulei  ordinai- 
res plus  ou  moins  régulières  ^  placées  de  chaque  côté  sur  une 
doaauiine  de  lignes  diYergen(es,obliques  de  dedans  en  dehors, 
(la  seule  ligne  médiane  droite)en  quinconce  les  unes  par  rap- 
porl  aux  autres.  Chacune  est  ovale-oblongue ,  arrondie  en 
aTaot»  rétrécie,  acuminée  ou  tronquée  en  arrière ,  fortement 
creusée,  bordée  d'une  très*grosse  côte  commune.  Ouveriuro 
eBdemi'luneouméme  presque  ovale  transversalement,  pla-. 
cée  tont-à-fait  en  avant,  et  occupant  le  tiers  ou  le  quart  de 
la  longueur  des  cellules.  CellnUê  accessoires  plus  ou  moins 
nombreuses,  donnant  toujours  naissance  ù  une  nouvelle  série 
longitudinale  de  ce  llulos  ordinaires,  il  en  résulte  que  les  sé- 
ries sont  d^aulant  plus  obliques  que  ces  cellules  accessoires 
sont  plus  nombreuses.  Chqcune  occupant  la  place  d*une  cel- 
lule ordinaire  ,  est  beaucoup  plus  longue  ,  arquée  tantôt  à 
droite,  tantôt  à  gauche  et  prolongée  en  une  longue  pointe  en 
avant,  anguleuse  et  élargie  en  arrière ,  creusée  sur  toute  sa 
longiieur  et  percée  d'une  ouverture  ovale. 

Rapports  et  différence.  Avec  une  disposition  de  cellules 
semblable  à  V£.  Cyprœa,  cette  espèce  a  des  rameaux  bien 
plus  petits,  des  cellules  la  moitié  moindres  et  très  obliques. 

Localité.  Très-commune  à  Sainte-Ck)lombe  (Manche),  avec 
les  Thécidées,  elle  a  encore  été  rencontrée  à  Vendôme  (Loir- 
et-Cher,  à  Luines  (Indre-et-Loire)  et  M.  Hagenow  Ta  trouvée 
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à  Maestricbt,  ce  qui  prouTe  la  contemporaBéitédè  dépôt. 

Explication  des  figurcê.  Pi.  676,  fig.  15,  une  portion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  (ig.  46,  une  portion  grossie 
dé  la  tariété  à  beaucoup  de  cellules  accessoires  ;  fig.  17 , 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N""  1383.  EsCHABA  DoEis,  d*Orb.>  1851j 
PI.  677^  fig.  1-3. 

iHmêfiêioni.  Diamètre  des  raroeaut  2  à  3  milliinètres. 

CohnUt  formées  de  rameaux  épais,  comprimés,  tronqués 
presque  carrément  sur  les  cdtés  ;  divisés  par  des  dichototnl- 
salions  sur  le  même  plan.O/Zu/es  drc^înairêa  assez  régulières  ^ 
placées  à  chaque  face  large  sur  uoe  dizaine  de  lignes  longi- 
Indinales  et  en  quinconce  peu  régulier,  en  dehors  il  y  a  de 
ohaqiie  cdté  une  ligne  régulière,  les  autres  le  sont  peu.  Cha- 
qie  cellule  est  ovale ,  élargie,  mais  souvent  acuminée  obli- 
quement en  avant ,  rétrécie,  acuminée  ou  légèrement  trdli- 
qnée  en  arrière,  excavée,  bordée  sur  les  côtés  d'une  forte 
eftta  commune ,  non  sebsiblè  en  avant,  ce  qui  forme  dés  cô- 
tes de  ligues  ondulées  très-remarquables.  Ouverture  ronde, 
petite^  placée  en  avant,  et  n'occupant  pas  plus  du  quart  dé  la 
loiignenr  des  cellules.  CMuUb  acceêsoires  rares^  oi«npant 
le  eommencenieitt  des  nouvelles  lignes  de  cellules  oi'di- 
nairéSf  mais  pas  toutes  les  nouvelles  lignes ,  et  tenant  la 
phme  d'une  ceMote  ordinaire  ;  elles  sont  plus  petites  que  leh 
antres ,  acuminéesen  avant  et  en  arrière  et  bordées  de  bour- 

Bflft^^Mê  H  diffcrei%téi.  Vorsine  par  la  bordure  de  ses  cel- 
Viléh  de  YE.  Lùnté^ckiî^  itSéttè  espèce  s*en  distingue  par  ses 
(MiRtiléA  nôtt  par  Itgrféé  obliques ,  par  la  forme  des  celItHes 
aMessèSréS  Et  f)ar  dc<  dAatls  de  forme. 

UfôhlM.  VehdÔrtrc  (Loir-et-Cher). 
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N°  1386.  EsCHARA  DRYA,  d'Ofb.  185!. 
PI.  677,  fig.  7-9. 

Colonie  formée  de  grandes  surfaces,probableiQent  vcrtica  • 
les.CelluIeê ordinatreê  très-grandes ,  peu  régulières,  placées 
par  lignes  longiludinales  et  en  quinconce ,  ovales,  arrondies 
en  avantyévidéea  de  chaque  côté^rélrédes  et  tronquées  en  ar- 
rièref  elle$  sont  profondément  creusées,  bordées. tout  autour 
dlune  étroite  c6te  commune..  Ouvertures  très*grandes ,  pres- 
que rmides ,  un  peu  tronquées  en  arrière ,  placées  en  avant 
et  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellnles. 
Celluleê  acceiâoires  plus  petites  que  les  cellules  ordinaires , 
dont  elles  commencent  chaque  série  longitudinale,  leur  forme 
est  étroite,  allongée,  acuminée  et  tournée  tant6t. à  droite, 
tantôt  à  gauche  en  avant ,  à  deux  ou  trois  angles  en  arrière. 
Avecune ouverture  antérieure  triangulaire. 

Rapporte  et  différencee.  La  grandeur  des  ouvertures  do 
cette  espèce,  la  distingue  nettement  des  autres. 
.  .Localtié.  Nous  l'avons  découverte  aux  Roches,  près  de  Ven* 
dôme  (Loir-et-Cher),  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  677,  fig.  7,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  fig.  8,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig.  9,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection* 

N*  i386.  EscbaraEcho,  d'Orb.,  4851. 

PJ.  677,  fig.  1012. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  3  à  4 millimètres. 

Colonies  formées  de  rameaux  comprimés ,  assez  larges  , 
arrondis  sur  les  côtés,  divisés  de  distance  en  distance  par 
des  dichotomisations  sjr  le  même  plan.  Cellules  ordinaires 
assez  régulières,  placées  a  chaque  face  large  sur  huit  è  douze 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce ,  presqu'aussi  larges 
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que  loDgues,  elles  sont  arrondies  en  ayant,  évidées  et  acumi- 
nées  en  arrière,  très-superficielles ,  planes,  à  peine  bordées 
d'une  légère  côté  commune.  Ouveriureê  en  demi-lune  trans^ 
verse ,  tronquées  en  arrière,  placées  tout-à-fait  en  avant  et 
occupant  le  tiers  ou  le  quart  de  la  longueur  descelloles: 
C^lluUê  acoêiêoires  grandes ,  rares,  occupant  la  place  d'une 
cellule  ordinaire ,  et  ne  commençant  point  de  nouvelles  lignés 
de  celles-ci.  Elles  sont  très-allongées,  droites ,  acuminées  en 
avant  et  en  arrière ,  creusées  et  pourvues  d'une  grande  oa- 
Terture  médiane,  ovale,  longitudinale. 

Rëpporu  ei  diferencês.  La  forme  acuminée  en  arrière  des 
cellules  superficielles  de  cette  espèce  la  distingue  facilement 
des  antres. 

Localité.  Les  environs  de  Sainte-Colombe  .(Manche),  dans 
la  craie  à  Thécidées  où  elle  est  rare. 

ExplioaUon  des  figures.  PI.  677,  fig.  10,  uae  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig«  11,  une  portion  grossie) 
fig.  12,  tranche  de  la  même.  De  notre  colleciioa.) 

W  1387.  EsCHARA  Edusa/ d'Orb. ,  lî?51. 
Pl.,677,  fig.  13  15. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  3  à  7  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés  plus  ou  moins  lar- 
ges,  arrondis  sur  les  cOtes>  divisés  par  des  dichotomisations 
sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  petites,  irrégulières, 
néanmoins  placées  à  chaque  face  large  des  rameaux  sur  1^ 
à  17  lignes  longitudinales  obliques  et  en  quinconce  ;  ovales  , 
arrondies  en  avant ,  un  peu  acuminées  en  arrière ,  elles  sont 
creusées  et  bordées  d'une  très-étroite  côte  commune  comme 
rugueuse.  Ouverture  petite,  en  demi-lune,  placée  en  avant  et 
occupant  le  cinquième  de  la  loogaeur  des  cellules.  Cellules 
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N''  1385.  EsGHARA  Drta,  d*Orb.  185!. 
PI.677,  fig.  7-9. 

Colonie  formée  de  grandes  surfaces, probablement  vertica- 
les. C9//ti/«for(Jt/taire«  très-grandes  I  peu  régulières,  placées 
par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce ,  ovales,  arrondies 
en  avant^évidées  de  chaque  côté^rélrécies  et  tronquées  en  ar- 
rièrei  elle$  sont  profondément  creusées,  bordées  tout  autour 
d'une  étroite  c6te  commune. .  Ouvertures  très^grandet ,  pres- 
que rmides,  un  peu  tronquées  en  arrière ,  placées  en  avant 
et  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  des  ceU«les« 
Cellule»  accessoires  plus  petites  que  les  cellules  ordinaires, 
dont  elles  commencent  chaque  série  longitudinale,  leur  forme 
est  étroite,  allongée,  acuminée  et  tournée  tant6t  à  droite , 
tantôt  à  gauche  en  avant ,  à  deux  ou  trois  angles  en  arrière. 
Avec  une  ouverture  antérieure  triangulaire. 

Rapporte  et  diférenoee.  La  grandeur  des  ouvertures  de 
cette  espèce,  la  disiiogue  nettement  des  autres. 
.  ,Xaca/M.  Nous  Ta  vous  découverte  aux  Roches,  près  de  Ven* 
dôme  (Loir-et-Cher),  elle  est  rare. 

Explication  des  figures,  PI.  677,  fig.  7,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  fig.  8,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig.  9,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection* 

N*  i386.  EscbaraEcho,  d'Orb.,  4851. 

PJ.  677,  fig.  1012. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  3  à  4 millimètres. 

Colonies  formées  de  rameaux  comprimés ,  asses  larges  , 
arrondis  sur  les  cAtés,  divisés  de  distance  en  distance  par 
des  dichofomisations  s;^r  le  même  plan.  Cellules  ordinaires 
assez  régulières,  placées  à  chaque  face  large  sur  huit  è  douze 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce ,  presqu'aussi  larges 
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que  longues,  elles  sont  arrondies  en  avant,  évidécs  et  acumi- 
■ées  en  arrière,  très-superficielles,  planes,  à  peine  bordées 
d'une  légère  côte  commune.  Ouvertures  en  demi-lune  trans- 
verse ,  tronquées  en  arrière,  placées  tout-à-fait  en  avant  et 
occupant  le  tiers  ou  le  quart  de  la  longueur  des  cellules. 
CMuUê  aceeêioires  grandes ,  rares,  occupant  la  place  d'une 
cellale  ordinaire,  et  ne  commençant  point  de  nouvelles  lignes 
de  celles-ci.  Elles  sont  très*allongces,  droites ,  acuminées  en 
avant  et  en  arrière ,  creusées  et  pourvues  d*une  grande  ou- 
rerture  médiane,  ovale,  longitudinale. 

Rmpportê  el  diffèrencu.  La  forme  acuminée  en  arrière  des 
cellules  superficielles  de  cette  espèce  la  distingue  facilement 
des  autres. 

Localité.  Les  environs  de  Sainte-Colombe  (Manebe),  dans 
la  craie  à  Thécidées  où  elle  est  rare. 

EsplioaUon  des  figures.  Pi.  C77,  fig.  10,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  il ,  une  poi  lion  grossie  \ 
fig.  ilf  tranche  de  la  même.  De  notro  colkciiou.] 

N*  1387.  ESCHARA  Edusa,  d'Orb. ,  4î^i31. 
Pl.,677,fig.  13  15. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux,  3  à  7  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés  plus  ou  moins  Lir- 
ges,  arrondis  sur  les  cOtus,  divises  par  des  dicliolomisations 
sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  pcliies,  irrégulièrcs , 
néanmoins  placées  à  chaque  face  large  des  rameaux  sur  12 
à  17  lignes  longitudinales  obliques  et  en  quinconce  ;  ovales  , 
arrondies  en  avant ,  un  peu  acuminées  en  arrière ,  elles  soni 
creusées  et  bordées  d'une  très-étroite  côte  commune  commo 
rugueuse.  Ouverture  petite,  endemi-lune,  placée  en  avant  ci 
occupant  le  cinquième  de  la  longueur  des  cellules.  Cellulos 
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chaque  côlé  large,  sur  douze  ou  treize  ligors  longitudinales 
et  en  quinconce  ;  elles  sont  un  peu  rbojnboldales ,  un  peu  plus 
longues  que  larges,  arrondies  en  avant,  an;;uleuscs  sur  les 
côtés  et  un  p'eu  tronquées  en  arrière ,  très-creusées  et  sépa- 
rées par  un  léger  angle  commun.  Ouverture  très-grnnde , 
ronde,  placée  tout  en  avant  et  occupant  plus  de  la  moitié  de 
la  longueur  des  cellules.  Cellules  accessoires  rares,  placées 
entre  les  cellules  ordinaires  et  donnant  quelquefois  naissance 
à  une  nouvelle  ligne  longitudinale  de  cellules  ordinaires.  Sa 
forme  est  ovale  avec  une  pointe  latérale. 

Rapports  et  différences.  Encore  voisine  de  VE.  Danae^ 
èelle*ci  s*en  distingue  par  ses  branches  bien  plus  épaisses  , 

par  ses  cellules  sans  bordure  et  par  sa  large  ouverture. 

Loealiti.  Nous  Tavons  recueillie  à  la  tranchée  du  chemin  de 
fer  d'AngouIême  à  Bordeaux ,  ù  la  Rousselière,  commune  de 
Moutier  (Charente). 

Explication  des  figures.  PI.  678,  fig.  4,  un  tronçon  de  gran- 
deur naturelle;  fig.6,une  partie  grossie  ;  fig.  G,  tranche  de 
la  même.  De  notre  collection. 

N"  4391.  Es^GBABA  ËRiNA,  d^Ot'b.  ie^Si. 
PI.  678,  fig.  7-9. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  1  miliimèire. 

Co/o9iie  formée  d'étroits  rameaux,  grêles,  peu  comprimés  , 
arrondis  sur  les  côtés ,  divisés  à  de  grandes  distances  par  des 
dichoiomisations  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  (les 
seules  connues),  régulières,  placées  de  chaque  côté  large  sur 
six  lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  Très-allongées  , 
elles  sont  élargies  et  arrondies  en  avant,  acuminées  en  arrière, 
creusées,  séparées  sur  les  côtés  par  une  forte  côte  longitudi- 
nale  commune  h  deux  lignes.  Ouvertuie  ovaln^  oblongue^ 
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placée  en  avant  ei  occupaot  la  moitié  de  la  longueur  des  cel- 
lules. 

RappoTis  et  différeneeê.Ses  branches  presque  cylindriques, 
ses  cellules  dans  un  sillon  ondulé^  disiinguent  nettement 
celte  espèce  de  toutes  les  autres. 

Localité,  Les  environs  de  Tours. 

Esplicaiion  deê  figures, 1?L  .678^  fig.  7,  une  partie  de 
oolonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  un  tronçon  grossi  ;  fi{[. 
9y  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

Espcceê  dt*  21*  iiage  iuronien» 
N'  1392.  EscbaraEryx,  d'Orb.  1851. 

PI.  678,  fig.  10-12. 

Colonie  formée  de  larges  expansions  foliacées.  Cellulee  or- 
dinairee  réguiières,  placées  par  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce,  un  peu  rhomboïdales,  aussi  larges  que  longues, 
elles  sont  superficielles,  un  peu  saillantes»  circonscrites  ex- 
térieurement d'une  rainure  plus  ou  moins  large,  commune  ; 
leur  centre  est  circonscrit  d*un  sillon.  Ouverture  en  large  crois- 
sant,placée  en  avant,  mais  séparée  du  bord  par  un  bourrelet,et 
prolongée  en  arrière  dans  le  sillon  intérieur.  CelluUê  acces^ 
êoireê  assez  rares,  bien  plus  saillantes  que  les  autres,  dont 
elles  occupent  la  place,  elles  sont  pourvues  en  avant  d*un  ca- 
puchon droit,  saillant^  élargi  en  arrière,  percé,  en  avant,  d'une 
ouverture  de  forme  lancéolée. 

Rapporté  et  différences.  Plus  rapprochée,  par  son  aspect, 
de  r^.  JEgle  que  de  toutes  les  autres,  elle  s'en  distingue  par 
ses  cellules  plus  courtes  ejt  plus  larges,  par  leur  bordure  in- 
terne, et  par  la  forme  des  cellules  accessoires. 

Localité.  Nous  favons  recueillie,  avec  les  flippurites,  dans 

l'étage  turonien  des   environs  de  Martigues  (Bouches*du- 

Bh6ne.) 

V.  lî 
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Esplicaiion  dei  figures.  PI.  678,  fig.  10,  uoe  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  11,  une  portion  grossie  $  fig. 
12,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N""  1393.  EsGHAaA  Eudora,  d'Orb.,  1851. 
Pi.  678,  fig.  13-15. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits^  grêles,  peu  comprimés, 
arrondis  sur  les  côtés,  divises  par  des  dichotomisations  éloi- 
gnées et  sur  le  même  plan.  Cellules  ordinaires  (les  seules  qui 
nous  soient  connues)  régulières,  placées  de  chaque  côté  large 
des  rameaux  sur  cinq  lignes  longitudinales  et  en  quinconce. 
Elles  sont  rhomboidales,  un  peu  plus  longues  que  larges,  plus 
courtes,  et  montrant  trois  sinus  réguliers  en  avant,  acuminées 
en  arrière,  creusées  profondément  et  circonscrites  d'une  côte 
commune.  Ouverture  ronde,  bordée  en  arrière  d'un  bourrelet 
étroit,  placée  en  avant,  mais  pas  près  du  bord^  et  n'occupant 
pas  le  quart  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Voisine  par  ses  cellules  rhomboïda- 
les  de  VE,  Amata^  cette  espèce  s'en  dislingue  par  ses  ra- 
meaux plus  étroits,  et  par  les  sinus  de  ses  cellules. 

Localité.  Avec  l'espèce  précédente  à  Martigues. 

Explication  desfigures  Pi.  C/8,  fig.  13,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  portion  grossie;  fig. 
15,  tranche  de  la  même.  De  notro  collection. 

N*  1394.  EsGBABA  EuaiTA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  678,fig.  W.18. 

C^lome  formée  de  larges  expansions.  Cellulos  ordinales 
(les  seules  connues)  placées  par  lignes  longitudinales  et  en 
c;uinconce  ;  allongées,  planes,  élargies  et  arrondies  ea  avani. 
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éviJccs  sur  les  côtés  et  tronquées  en  arrièie,  elles  sont  cir- 
conscrites d*UDe  rainure  commune.  O<»Mrltfr0#  grandes,  oblon- 
gaes,  longitudinales,  placées  en  avant  oA  elles  sont  près  du 
bord  et  occupent  plus  do  tiers  de  la  longueur  des  cellales. 

Rapports  et  différences.  Un  peu  voisine,  par  ses  celluleif 
circonscrites,  de  YE.  Délia  ^  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  cellules  bien  plus  longues  ;  par  l'ouverture  plus  grande 
et  d'une  autre  forme. 

Looalitè.'^ows  l'avons  rencontrée  dans  l'étage  turonien^atec 
la  Trigonia  «caftra,  à Saiote*Maure  (Indre-et- Loire). 

Emplioation  deê  figurée.  PI.  678,  fig.  i6,  un  fragment  de 

colooie  de  grandeur  naturelle  ;  iig.  17 ,  une  partie  grossie  ; 
fig,  18,  tranche  du  même.  De  noire  collection. 

Supplément  aux  espècei  du  22®  étage  sénonien, 

IH^  1395.  EsGUARA  bguinàta,  d'Orb.,  1851. 

PI.  679,  fig.  1-4. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  presque  cylindriques,  peu 
comprimés,  divisés  de  distance  en  distance  par  des  dichoto- 
misations  sur  le  même  plan,  ornés  de  trois  sortes  de  cellules 
placées  de  chaque  côié  sur  quatre  on  cinq  lignes  longitudi- 
nales et  en  quinconce.  Cellules  ordinaires  rhomboïdales,  assez 
fortement  creusées,  séparées  les  unes  des  autres  par  une 
très-forte  côte  commune.  Ouverture  ronde,  placée  un  peu  en 
avant  et  occupant  plus  du  tiers  de  la  longueur  des  cellules. 
Cellules  ovariennes  formant  de  dislance  en  dsiance  ,  sur  les 
rameaux,  des  groupes  Irrégnliers,  épineux.  Chacune  est,  en 
effet,  recouverte  en  dessus  d'une  forte  saillie  Tourchue,  très- 
proémmante.  Cellules  accessoires  rares,  placées  au  milieu 
des  cellules  ordinaires ,  et  en  occupant  la  place,  leur  forme 
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est  allongée  »  lancéolée ,  plus  loogae  en  avaut  où  el!e  est 
crensée  d'uoe  oavertare  étroite. 

Rûpporiê  et  di^èrtneeê.  Par  ses  trois  sortes  de  cellules  et 
par  ses  rameaux  hérissés,  cette  espèce  se  distingue  bien  net- 
tement des  autres. 

Loemliié,  On  la  rencontre  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen  :  dans  le  premier  à  Tours  (Indre-et-Loire) ,  à  Va- 
rennes,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher)  ;  dans  le  second,  sur  les 
hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure). 

E»plic€ki%on  des  figurée.  Pi.  679,  6g.  i,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2 ,  un  tronçon  grossi  mon- 
trant une  cellule  accessoire  au  milieu  de  cellules  ordinaires , 
et  des  cellules  ovariennes  ;  fig.  3,  une  antre  portion  gros- 
sie; fig.  4,  une  tranche  des  mêmes.  De  notre  collection. 

Réêtimé  Moologique  $ur  les  Eschara  dé  France, 

Nous  avons  pu  comparer  entre  elles,  jusqu*à  présent,  dans 
les  terrains  crétacés  de  France,  quaire-vingt^êepi  espèces 
à'Eickara  ainsi  distribuées  dans  les  étages. 

Eepècae  du  %0*  étage  cinomahien, 

E.  Ct'nomana,  d*Orb. 

Cette  espèce  est,  jusqu*ù  présent,  spéciale  a  la  partie  ligô- 
rienne  du  grand  bassin  anglo-parisien. 

Eepieee  du  21*  étage  turonien. 

E.  Eryx,  d*Orb.  E.  Eudora. 

Eurita,  d*Orl>. 

Des  tiois  espèces  connues,  la  seconde  est  de  la  partie  lijjé- 
rienne  du  bassin  a(i{;lo*parisieu  ,  les  deux  autres  du  bassin 
méditerranéen  ;  mais  toutes  propres  à  leur  Jjassia  et  à  ieur^ 
éta<2cs  purtiruliers* 
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EspèceM  du  22^ 

E.  Delarueana^  d*Orb. 
Girondîua,  d*Orb. 
Royana,  d*Orb. 
Santonensis,  d'Orb. 
ParisiensiSfd'Orb. 
Nerci,dOrb. 
Âcasta^  d*Orb. 
Aceste,  d'Orb. 
Achates,  d*Orb. 
Acis,  d'Orb. 
Acmon,  d'Orb. 
Actaea,  d*Orb. 
iEgea,  d*Orb. 
AmyDias,  d'Orb. 
Andromeda,  d*Orb. 
Amiopa,  d'Orb. 
^le,  d'Orb. 
£Ron,  d*Orb. 
Agatba,  d'Orb. 
Aglaia,  d'Orb. 
Alimena,  d*Orb. 
Amata,  d*Orb. 
Allica,  d*Orb. 
Arcas,  d*Orb. 
Arethasa,  d*Orb. 
Argia,  d*Orb. 
Argyrias,  d'Orb. 
Arsinœ,  d'Orb. 
Artemis-,  d'Orb. 
Arcboiia,  d'Orb. 


étage  $énonien» 

E.   Aspasia,  d'Orb. 
AtalanU,  dOib- 
Athulia,  d'Orb. 
Bellona,  d'Orb. 
Bixa,  d'Orb; 
Blandina,  d'Orb. 
Bolina,  d'Orb. 
Booasia,  d'Orb. 
Caecilia,  d'Orb 
Calliope,  d'Orb. 
Callirhoe^  d'Orb. 
Galypsoy  d'Orb. 
Gamilla,  d'Orb. 
Gassiope,  d'Orb. 
Charonia,  d'Orb. 
Orce,  d'Orb. 
Cleon,  d'Orb. 
Clito,  d'Orb. 
Clytia,  d'Orb. 
Creona,  d'Orb. 
Critbea^  d'Orb. 
Cybele,  d'Orb. 
Gymodoce,  d'Orb. 
Gynthia,  d'Orb. 
Gytherea,  d'Orb. 
Dejanira,  d'Orb. 
Diaoa,  d'Orb. 
Lainarckii^  d'Orb. 
Dorilas,  d'Orb. 
Echo,  d'Orb. 
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£•  Eiiaea,  d'Orb.  E.  Cydippe,  d'Orb. 

Electra,  d'Orb.  Cynara,  d'Orb. 

Echinata,  d*Orb.  Gyprsea,  d'Orb. 

Gamœna,  d^Orb.  Danae,  d'Orb. 

Gepha,  d'Orb.  Delfa,  d*Orb. 

Chloris,  d'Orb.  Dydima,  d*Orb. 

Claudia,  d'Orb.  Doris,  d*Orb. 

Clio,  d'Orb.  Dry  a,  d'Orb . 

Clymene,  d'Orb.  Edusa,  d*Orb. 

Coraelia,  d'Orb.  Elea,  d'Orb; 

Creisida,  d^Orb.  Erina,  d'Orb. 

Cyane*  d'Orb. 
Nous  avons  donc  une  seule  espèce  dansTéfage  c<(nomanien, 
iroiê  dans  l'étage  turonien,  et  quatre-vingt-trois  dans  l'étage 
sénooien  on  craie  blanche.  Nul  doute  alors  que  lemaiimum 
de  développement  des  espèces  d*Eschara  ne  se  soit  montré 
dans  le  21*  étage  sénonien  ;  car  après  avoir  étudié  les  espèces 
dans  tous  les  âges  géologiques,  nous  n'en  connaissons  aucun 
où  le  tiers  de  ce  nombre  même  ait  encore  été  mentionné. 

De  toutesces  dernières  nous  en  remarquons  une ,  !'£.  La-- 
marcha  y  qui  se  trouve  à  la  fols  à  Maestricht  et  à  Sainte-Co- 
lombe (Manche) ,  dans  l'horizon  du  Thetndea  papUlata^  et 
dans  les  régions  ligériennes  du  bassin  angio* parisien. 

Maintenant»  pour  identifier  la  cootemporanoîté  des  dépôts 
crétacés  des  environs  de  Paris,  de  Sainte-Colombe  (Manche), 
regardés  par  tous  les  géologues  comme  de  la  oraie  blanche, 
avec  les  parties  de  la  Loire  que  nous  regardons  comme  de  la 
môme  époque  et  faisant  partie  du  même  bassin  maritime.nous 
avons  les  espèces  suivantes  :  Ies£.  Paritientiê^AeaMia^Aoiê^ 

JSgeaj  Anliopi^    Aiimena  ^     Arethnsa^  Arêinoe^  Artemis^ 
Cyhele^  O^^araa,  Lêmarckii^  Claudia  ^   Cyane  et  Çyprea. 

Nous  aurions  donc  quinze  espèces  se  trouvant  simultanément 
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dans  les  deux  régions.  Ce  nombre  est  assez  élc?é,  nous  le 
pensons,  pour  prouver  la  contemporanéité  d'époque,  d^autant 
plus  que  les  Finoulmria  ont  montré  des  résultats  identiques. 
Si  nous  cherchons  à  établir  la  même  comparaison  entre  le 
bassin  anglo-parisien  tel  que  nous  le  circonscrivons  avec  les 
couches  que  la  superposition  nous  fait  identifier  dans  le  bas» 
sin  pyrénéen,  nous  aurons  des  résultats  identiques.  Les  espè« 
ces  suivantes  se  trouvent  simultanément  dans  les  deux  bas- 
sins :  Em  Stmtonêntiê^  AoUf  JEgea^  Antiopa^  ^ffle,  JEj/on^ 
AfOXht^  AwM^im^  Allùa^  Arethusa^  Arêêmiê^  CaHirhœy  Cm^ 
fjrp99^  CAar^fiû»,  Cjrihêreaf  D^cmira^   Eoh^natmj  Claudim^ 

Cypraa  et  Danutf.—  f^iugi  ê$pècêê  communes  entre  les  bas- 
sins anglo-parisien  et  pyrénéen  prouvent,  non-seulement  la 
contemporanéité  complète  des  deux  bassins  des  terrains  cré- 
tacés, mais  encore,  de  plus,  que  ces  deux  mers  avaient  des 
communications  directes  ;  sans  cela  des  éires  fixes,  sans  an* 
Clan  moyen  de  locomotion,  ne  pourraient  se  propager  ainsû 

£n  récapitulant  les  cliiffres  d'espèces  d'Escbara  qui  se  trou* 
veut  dans  les  diUércnies  régions,  sans  avoir  égard  aux  espèces 
communes,  nous  trouverons  :  aux  environs  de  Paris  36  espè* 
ces{  dans  les  ré(^ious  de  la  Maucbe  *Ài>  espèces;  dans  les 
régions  de  la  Loire  3ô  espèces;  enfin  dans  le  bassin  pyi*éjiéea 
31  espèces.  Ces  chiffres  si  rapprochés  les  uns  des  autres  vîen* 
nent  encore  confirmer  en  tout  point  les  conclusions  qui  pré- 
cèdent. 

SuppUment  aux  genra  déjà  publiéi. 

Le  grand  nombre  d^espèces  d'Eschara  ajoutées,  cette  année, 
dans  nos  dernières  planches  de  Bryozoaires,  aux  planches  602 
et  C03  publiées  en  1850,  s'ex|)lique|>ar  lu  difficulté  du  travail 
et  la  marche  succissivc  de  nos  recherches.  jN'os  premières  li* 
vraisons  de  Mollusques  Bryozoaires  contiennent  sculeiuont, 
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60  effet,  les  espèces  qu'un  premier  travail  nT)us  avait  permis 
d'ôbserveret  deciter  dansnotre  ProdrSmedêPaUontohgieêira' 
tigraphiqtu;mîki&ce  premier  travail,  même,  nous  ayantrévéléla 
richesse  de  certaines  contrées  delà  France,  relativement  aux 
Bryozoaires,  nous  nous  en  sommes  préoccupé  sérieusement,  et 
nous  avons  cherché  à  nous  compléter  par  une  nouvelle  série  de 
voyages  spéciaux  destinés  à  rechercher  les  Mollusques  fossiles 
de  cette  classe.  Nos  résultats  ont  dépassé  de  beaucoup  nos 
espérances,  et  le  cercle  de  nos  découvertes  s'est  considéra- 
blement élargi.  Néanmoins,  pour  profiter  de  ces  nouveaux  faits 
recueillis,  il  nous  fallait  encore  un  temps  matériel  immense, 
employé  à  réunir,  avec  une  loupe,  les  Bryozoaires  contenus 
dans  la  craie  ;  car,  le  plus  grand  nombre  des  espèces,  on  le 
•ait,  a  besoin  d*un  fort  grossissement  pour  être  étudié  conve*- 
nablement.  Nous  avons  donc  dû,  avant  toute  chose,  consacrer 
plus  de  mille  à  douze  cents  heures  à  ce  travail  préparatoire, 
afin  de  groupper  nos  matériaux,  et  de  ne  plus  être  obligé 
de  revenir  plusieurs  fois  sur  le  même  sujet.  Ces  nouvelles  re- 
cherches nous  ont  permis  d'augmenter  de  beaucoup  les  espè- 
ces d'Eêohara  connues,  de  découvrir  un  grand  nombre  de 
genres  nouveaux  pour  la  science,  et  nous  espérons  qu'elles 
nous  permettront  de  donner,  sur  les  Bryozoaires,  le  travail 
le  plus  étendu  qui  ait  jamais  été  entrepris  jusqu'à  présent. 

Après  cesrenseignements  qui  nous  ont  paru  nécessaires  pour 
expliquer  la  marche  interrompue  de  cet  ouvrage,  nous  allons 
reprendre  un  à  un  les  genres  déjà  décrits,  pour  y  ajouter  les 
espèces  nouvelles  ou  de  nouvelles  observations  sur  les  es- 
pèces déjà  publiées.  Nous  donnerons  encore,  dans  les  trois 
familles  traitées,  les  genres  nouveaux  dont  nos  recherches 
ont  amené  la  découverte. 
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!'•  FamUle  Cellaridœ.  (Voyez  p.  25.) 

L'introduction  de  deux  nouveaux  genres  dans  la  famille 
nous  oWlpe  à  prësenier  les  caractères  dislinctîfs  dé  ta  noanièire 
suivunie. 

A.  Sejmenis  cylindriques  ;  des  cellules  e'ga* 
les  tout  autour. 

a.  Point  de  pores  otariens.  Cellaria. 

h.  Des  pores  ovariens.  Cellarina. 

B.  Segments  comprimés,  cellules  sur  les  cA- 
tés. 

a.  Point  de  pores  ovariens. 
*  Cellules  inégales,  sur  quatre  faces, 
dont  deux  plus  étroites;  segments 
filiformes.  Quadrieelltutia* 

^^Cellules  égales  autour  d*un  des  côtés; 
segments  fusiFormes.  FunQellarin. 

6.  Des  pores  ovariens-,  cellules  égales 
sur  deux  faces  opposées.  Planioellaria. 

i"  Genre.  Cellaria,  Lamouroux.  (Voyez  p.  26). 

If^"  1247.  Cellaria  cacli formiez  d'Orb.  Ajoutez  aux  locali- 
tés déjà  indiquées  les  localités  suivantes  nouvellement  coi^**- 
stâtéesr  Luines  (Indre  et-Loire),  Vendôme,  Varennes,  Vil- 
lavard,  Lavardin  (Loir-et-Cher). 

2*  Genre.  Cbllabina,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  articulée  par  segments  égaux,  naissant  par  dicho- 
tomisation,  à  Textremité  de  chaque  segment  préexistant,  et 
présentant  probablement  un  ensemble  dendroide.  Segmenté 
testacés  allonges,  cylindriques,  en  massue,  couverts  tout  au- 
tour de  cellules  égales,  placées  régulièrement  en  quinconce 
et  par  lignes  longitudinales.  Tr/Zu/rf  distinctes,  planes,  pour- 
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Taes  d*uoe  ouverture  en  occupant  la  moitié  supérieure;  et , 
de  plus,  portant  en  avant  et  laicralement  des  pores  ovariens 
irréguliers  I  souvent  saillans,  comme  des  vésicules  ova- 
riennes. 

Rapporté  et  diffirenceê»  Les  Cellarina  ont  tôus  les  carac* 
tëres  extérieurs  des  Cellaria^  mais  s*en  distinguent  par  la 
présence  de  pores  ovariens  qu'on  ne  voit  jamais  cbes  les 
Gellaria. 

On  ne  connaît  pas  encore  de  Cellarina  vivantes,  les  deux 
espèces  connues  sont  fossiles  des  terrains  crétacés. 

N*  1396.  Cbllahina  clatata,  d'Orb.,  iSSi. 

PI.  67»  ,  fig.  5-8. 

Dim9n9ion$,  Longueur  des  segments,  5  à  6  millimètres. 

S§pn§nt$  allongés,  droits  ou  arqués,  fértement  rétrécis  à 
la  partie  inférieuref  en  forme  de  massue  octogone,  pour- 
vus de  cellules  en  quinconce  sur  huit  faces  opposées.  Celhf 
lêê  ovales,  élargies  et  arrondies  en  avant,  acnminées  en 
arrière,  concaves^  séparées  par  un  sillon  commun.  Ouverture 
OYale  longitudinale,  antérieure,  occupant  moins  de  la  moitié 
de  h  longueur  des  cellules.Poretfot7arten«  très-grands,  placés 
M  «ram  de  la  cellule,  soit  au  milieu,  soit  un  peu  latérale- 
ment, saillant  en  capuchon  triangulaire,  comme  une  vésicule 
ovarienne. 

£.oo«iM.  *Kous  rayons  découverte  dans  Tétage  cénomanien 
diiMan8(Sarihe),  où  elle  n*est  commune  que  dans  certaines 
coocbes  privilégiées. 

Ksplioation  des  figurée.  PI.  679,  fig.  5,  un  segment  de 
grandeur  natureJe  ;  fig.  6,  le  même  grossi;  fig.  7,  coupe 
supérieure  du  même*,  fig,  8,  un  tronçon  roulé  et  usé.  De 
notre  collection. 
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N"*  1397.  Gbllarina  tdronersis,  d'Orb.,  i85i, 

PI.  679,  fig.  9-11. 

JHmenêion.  Longueur  des  segments,  ô  millim. 

Sêgmentf  alloogés,  droits  ou  arqués,  acuminés  à  la  partie 
infërienre,  hexagones,  pourvus  de  cellules  sur  six  lignes  lon- 
gitudinales et  en  quinconce.  Celluleê  peu  distinctes,  allon- 
gées,  marquées  seulement  en  avant  par  un  léger  bourrelet 
antérieur  y  arrondies  en  avant.  Ouverture  ovale  allongée 
dans  le  sens  de  la  longueur,placée  en  avant  et  n'occupant  pas 
plus  des  deux  cinquièmes  de  la  longueur  des  cellules.  Porté 
ovariens  petits,  placés  en  avant  et  le  plus  souvent  sur  le  côté 
'gauche  de  la  cellule  ;  ils  forment  un  demi -tube  court,  sail- 
lant, mais  ne  se  montrant  pas  à  toutes  les  cellules. 

Rapporté  et  diffironceê.  Avec  la  même  taille  et  la  même 
forme  de  segments,  cette  espèce  a  des  cellules  de  toute  autre 
configuration. 

Loealiié.  Nous  Tavons  découverte  dans  la  craie  turonienne, 
avec  le  Trigonia  scabray  à  Sainte-Mauro  (Indre-et-Loire)  et 
aa-dessous  de  la  couche  à  RadioUtea  lomhricaliê  à  Angou- 
léme  (Charente). 

Emplieation  des  figurée*  PI.  679,  fig.  9,  grandeur  natu- 
relle d'un  segment;  fig.  10,  le  même  grossi  ;  fig.  il,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 

Des  deux  espèces  qne  nous  connaissons,  la  première  est  de 
Tétage  cénomanieo  et  se  trouve  seulement  au  Mans-,  la  se- 
conde est  spéciale  à  Tétage  turonien  et  se  trouve  simultané- 
ment dans  la  partie  ligérienne  du  grand  bassin  anglo^pari- 
sien,  et  au  même  niveau,  dans  le  bîissin  pyrénéen,  à  Angou- 
lême,  comme  pour  prouver,  avec  les  autres  fossiles,  Tiden- 
tité  parfaite  de  cet  horizon  geoIo{>[i(]ue. 
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3«  Genre  Quadhigellaria,  d'Orb.,  !85i.  (  Voyez  p.  32.) 

Etpèceê  décrites  par  lêi  auteurs^ 

Q.  Bronnii^  d'Orb.,  i85i.  Fincnlaria  Bronnii^  Reuss , 
Boehm.  kred.,p.  66,  pi.  15,  fig.  30.  Bilin  (Bohême). 

N*  1261.  Quadricellaria  êlêganê^  d'Orb.  (Voy.  p.  33.)  Aux 
localités  déjà  indiquées,  nous  ajouterons  les  suivantes  :  Lui- 
nés  (Indre-et-Loire) ,  Trôot,  Songé ,  les  Roches ,  Varennes, 
Villavard  et  Lavardin  (Loir-et-Cher). 

N"*  1398.  Quadricellaria 0BL0ifGA,d*0rb.,  1851. 

PI.  679,  fig.  12-15. 

Dinenêions.  Longueur  des  segments^  4  à  5  millimètres. 

Segmenté  allongés,  presqu*égaux  sur  leur  longueur ,  droits 
oiiflexueux.C0//M/etf  très  alIongéeS|indistinctes,roarquées  en 
dehors  seulement  par  un  bourrelet  simple  qui  circonscrit 
une  dépression  oblongue,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  ar- 
rière, où  est  percé  sur  les  trois  quarts  antérieurs,  une  ouver- 
ture ovale  occupant  toute  la  largeur. 

Rapporte  et  différences.  Voisine  par  son  aspect  du  Q.  elo 
gane^  cette  espèce  s*en  dislingue  par  le  bourrelet  simple  qui 
entoure  les  cellules. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  dans  Tétage  turonien  de  Sainte- 
Maure  (Indre-et-Loire). 

Explication  Ses  figurée,  PI.  679,  fig.  12,  grandeur  natu- 
relle ;  iig.  13,  une  portion  grossie;  fig.  ii,  la  même  du  c6lé 
étroit;  fig.  15,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1399.  Quadricellaria  Msudonensis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  679,  fig.  16-19. 
Dimensions.  I^ougueur  desspgmcnts,  3  à  4  millim. 
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Segmenté  lrè$-allon{^és,  presque  de  la  même  largeur  par- 
tout, droits.  Celluleê  étroites,  I&ngues»  élargies  et  arrondies 
en  atant,  tronquées  en  arrière,  creusées  sur  leur  longueur  au 
milieu  et  bordées  extérieurement  d'un  bourrelet  plus  large 
en  atant  qu'en  arrière.  Ouverture  très-remarquable;  elle  est 
formée,  à  rextrémité  supérieure  de  la  cellule,  d*une  partie 
qui  s*éiève  du  fond  de  la  région  creusée  et  vient  s'ouvrir  en 
ime  fente  transversale  étrmte. 

Rapporté  êi  différenceê.  La  singulière  ouverture  de  cette 
espèce  la  sépare  nettement  de  toutes  les  autres. 

LocalUé.  Dans  l'étage  séoonien  ou  craie  blanche  de  Meu* 
don  près  de  Paris. 

Ekplieation  deê  figurée.  PI.  679,  fig.  d6,  grandeur  natu* 
relie  ;  fig.  17,  un  fragment  vu  du  côté  large  ;  fig.  16^  le  même 
vu  du  c6té  étroit;  fig.  iO,  tranche  du  même.  De  notre  col- 
lection. 

Le  résumé  géologique  sur  les  Quadricellaria  (voy.  p,  36) 
ne  se  modifie  qu'en  ce  sens,  que  le  genre  commence  avec 
rétage  turonien,où  se  trouve  le  Q.  oblonya^  cl  qu'il  reuferme 
ensuite  cinq  espèces  dans  Tétage  sénooien,  les  Q.  eleganê^ 
filiformiê^  escavaia,  Pulchella  et  Meudonentie,  De  ces  espè- 
ces, le  Q.  eiegans  se  trouve  sur  tous  les  points  où  nous  avons 
rencontré  Tétage  sénouicn,  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen. 

&'  Genre.  Fusigbllaria,  d'Orb.  1851. 

Cùlome$  articulées  par  segments  allongés,  un  peu  compri- 
més^ qui  naissent  sans  doute  par  dichotomisation,  deux  par 
dtux,à  l'extrémité  des  segments,comme  chez  les  Cellaria.Seg' 
9unu  testacés,  peu  comprimés,  fusiformes,  acuminés  à  leurs 
extrémités  et  renflés  au  milieu  ;  pris  dans  le  sens  de  leur 
compression ,  ils  offrent  un  côté  arrondi  d'où  partent  deux 
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séries  de  cellules  qui  garnisscnl  les  deux  faces  ;  Tautro  côlé 
esi|  au  coDiraire,  iraudiaDl  et  offre  sur  sa  longueur  uoe  lame 
seEKblakle  à  la  lame  qui  sépare  les  deux  couches  de  cellules 
dMEiehéra  et  qui  remplit  les  mêmes  foactioDS.  Ceiluleêh/r' 
flBttH  un  parallélograme  ud  peu  renflé  sur  deux  ou  trois  li- 
gnes longiiudiDales  et  en  quinconce  sur  les  deux  faces  de  la 
Gompressrou. Oiir ar/tfi'a  étroite,  allongée,  percée  au  milieu  et 
dans  le  sens  de  la  longueur  des  cellules. 

A#^/7arii  et  diffàfêneeê.  Par  ses  segments  fusiformes ,  ce 
genre  se  distingue  de  tous-  les  autres.  Il  offre  un  double  caf- 
ractère  très-singulier.  Par  ses  segmenis,  il  se  rapproche  évi- 
demment des  Ceilaria^  mais  par  sa  lame  latérale  il  offre  des 
rapports  avec  raccroissément  des  Eêchara ,  avec  cette  diffé- 
rence eepesdaot  que  la  lame  sur  laquelle  doivent  nahre  les 
nouvelles cellales»  loin  d'être  à  Texlrémité^  est  latérale» 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce  de  ce  singulier 
g«nre,  propre  à  la  lois  à  Tétage  turonien  des  parties  ligéri^n- 
des  bassins  anglo  parisien  et  pyrénéen. 

N""  1400  FnsiGBLLARiA  PULCHBLLA,  d'Orb.,  i85i. 

PI.  680,fig.  1-6. 


-.  Longueur  du  segment  4  à  ô  millimètres. 
Sêgm^niê  fusiformes,  acuminés  aux  extrémités,  renflés 
au  milieu.  Cellules  oblongues,  carrées,  tronquées  aux  extré* 
mités,  légèrement  renflées,  placées  de  chaque  côlé  de  la 
compression  sur  trois  lignes  longitudinales  et  en  quinconce. 
La  première  ligne  du  côlé  arrondi  se  compose  ordininrement 
de  huit  cellules,  la  seconde  de  six,  et  la  troisième  de  quatre. 
Il  n*y  a  plus  ensuite  que  lalame,etdesindieesdecellalesnoii 
ftirmées.  Ou^eriurê  allongée,  linéaire,  placée  en  long  et  av 
milieu  des  cellules  dont  elle  oocvpeles  trois  cinquièmes  de  la 
longueor. 
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LooalUi.  Celle  espèce  est  spéciale  n  l'éiagc  luronien,  ei 
86  trouve  simultanément,  dans  les  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen.  Dans  le  premier  à  Sainte-Maure  (  lodre-et -Loire,  ) 
dans  le  second  à  Angoulénie,  au-dessous  des  Radioliies  sur 
lesquelles  la  ville  est  bâtie.  C'est  encore  un  fait  de  plus  qui 
prouve  la  contemporanéité  des  deux  dépôts  éloignés,  mais 
sur  le  même  niveau  géologique. 

Espliemiion  des  figurée.  PI.  680,  fig.  I,  segment  de  grao* 

deur  naturelle-,  fig.  2,10  même  fortement  grossi,  montrant  «son 
cAté  arrondi,  b  le  côté  où  se  trouve  la  lame  ;  fig.  3,  le  même 
du  côté  arrondi  ;  fig.4,  le  même  du  côté  de  la  lame;  fig.5,tran«> 
che  prise  au  milieu;  fig.6,  supposition  de  la  forme  de  la  colonie. 
Le  grand  nombre  de  formes  nouvelles  que  nous  avons  dé- 
couvert depuis  la  publication  du  tableau  comparatif  des  earac* 
tères  opposables  des  genres,  (p.  50)  nous  oblige  à  changer 
tOBt-à-fait  le  tablean  que  nous  avons  donné,  et  à  le  remplacer 
par  les  divisions  suivantes  plus  en  rapport ,  nous  le  pensons^ 
avec  l'ordre  naturel. 

4*  famille^  les  Electrinœ, 

Colonie  entièrement  cornée,  fixée  au  moyen  de  filaments 
radicelles  cornés.  On  conçoit  que  la  nature  purement  cornée 
de  toute  la  colonie  s'oppose  à  la  conservation  des  espèces  à 
l'état  fossile.  Nous  n'avons  donC;  dans  celte  division,  que  des 
genres  et  des  espèces  vivantes. 

A.  Cellules  carrées,  juxtaposées  en  lignes  longitudinales  et  en 

quinconce.  Fluoira» 

B.  Cellules  en  cornets,  obliques  et  pileux,  ar celés  par  un  des 

côtés  seulement. 
*•   Cellules  en  lignes  transversales  régulières.      Electra. 
**.  Cellules  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce. Electrlna. 
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3«  genre.  Electrina,  d'Oib.  d354. 

Cêloniê  entière,  cornée,  fixée  sur  des  ulf^ues,  ou  tout  autre 
corps  sous-mariO|  par  sa  substance  cornée,  d'où  partent  des 
rameaux  ronds  on  comprimés ,  divisés  par  dichotomisation  et 
présentant  un  ensemble  dendroïde.  Celluleê  sur  deux  plans 
opposés  dans  le  sens  de  la  compression,  et  adossées  les  unes 
aux  autres  latéralement  ou  autour  d'un  axe  fictif,  et  placées 
par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  Elles  ont  la  forme 
d^ttU  cornet  évasé  à  son  exurémité  à  bords  saillans  et  pileux  ; 
la  centre  est  fermé  d'une  membrane  qui  laisse  une  ouverture  à 
talvule  interne. 

Rmpporiê  et  différences*  Ce  genre  avec  des  cellules  en  cor- 
net identiques  aux  cellules  des  Elecéra^  les  a  placées  par  li-- 
gnes  longitudinales  et  en  quinconce,  au  lieu  de  les  avoir  par 
lignes  transversales.  Il  en  résulte  une  colonie  d'un  aspect 
très  différent.  Probablement  confondu  avec  les  Flustra,  les 
espèces  de  ce  genre  montrent  l'aspect  du  Fluslra  piloêa  , 
par  exemple.  Nous  en  connaissons  deux  espèces  des  côtes  de 
France. 

N*  1.  Electrina  lameUosa  ^  d'Orb.,  1851.  Colonie  formée 
d*un  nombre  considérable  de  rameaux  libres,  placés  autour 
d'une  base  commune  et  divergents  ^  chaque  rameau,  corn- 
primé  ,  flabelliforme,  étroit  à  sa  base ,  s*élargit  à  son  extré- 
mité, et  se  sépare  soit  en  plusieurs  digitations  lamelleuses  sur 
le  même  plan,  soit  en  branches  dichotomes  jsur  le  même  plan. 
Cettuhê  largement  ouvertes,  et  pileuses  sur  leurs  bords.  Ile 
de  Noirmoutier.  Notre  collection. 

N^  2.  Electrina  cylindrica  ,  d*Orb.,  1851.  Colonie  formée 
de  nombreux  rameaux  cylindriques,  ronds ,  libres,  divisés  à 
de  grandes  distances  par  des  dichoiomisations  sur  le  même 
plan,  mais  chaque  rameau  qui  naît  est  rétréci  a  son  poiul 
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d'attache  et  comme  articulé.  Cellules  sur  cinq  on  six  lignes 
longtiudinales  et  en  quinconce,  très-obliques ,  pileuses  sur 
leurs  bords.  Ile  de  Noirmoutier,  rare.  Notre  collection. 

6^  famille  EsehariJœ. 

Les  colonies  dans  cette  série  sont  entièrement  testacées, 

0 

fixées  aux  corps  sous-marins  par  leur  propre  substance. 
Cellules  entières  ou  poreuses  ou  criblées  de  fossettes  spéctales, 
à  ouverture  étroite ,  antérieure  t  n'occupant  qu'une  petite 
partie  de  la  cellule,  et  dès  lors  toujours  dépourvue  de  mem- 
brane  operculaire. 

Les  cellules  dans  cette  série  sont  entières ,  non  criblées  de 
fossettes  spéciales  en  lignes  transverses  ou  rayonnantes,  mais 
lisses,  ou  lorsqu'elles  sont  poreuses ,  les  petites  ouvertures 
soat  irrégulièrement  placées  et  éparses  à  la  surface.  Nous 
divisons  cette  première  section  de  la  manière  suivante  : 
Â.  Une  seule  couche  de  cellules  juxuposées 

autour  ou  de  chaque  c6té  de  Tensemble  ; 

cellules  non  utriculées,  souvent  concaves. 

a.  Colonie  tout-à'fait  libre,  ensemble  flabel- 

liforme  comprimé.  Flabellopora» 

b.  Colonie  fixe  par  sa  base,  libre  dans  ses 

autres  parties. 

^  Colonie  lancéolée,  s*accroissant  par  les 

côtés  et  l'extrémité. 

Colonie  rameuse  ou  lamelleuse ,  s*ac* 

croissant  par  Textrémité  seulement. 

t  Cellules  autour  de  branches  rondes, 

cylindriques. 

4.  Point  de  pores  alitéricurs. 

2.  Des  pores  spéciaux  antérieurs. 

tt  Cellules  sur  deux  faces  opposées. 
V.  13 


Lanceopora. 


*• 


Vincularia. 
Vipcularina. 
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1.  Point  de  pores  spéciaux  indcpea- 

daus  de  1  ouverture.  Escliara. 

2.  Des  pores  spéciaux  indépendans 

de  rouverlure.  î 

X.  Un  seul  pore  on  avant  de  Tou- 

verture.  Eschariaella. 

XX.  Plusieurs  pores. 
y.  Plusieurs  pores  aux  cOtés  de 

l'ouverture  seulement.  Escfaarelliiia. 

YY'  Des  porcs  spéciaux  autour 
de  Touverlure  et  de  la  cellule.  Escbarifora. 
B.  Plusieurs  couches  superposées  de  cellules 
ulrîculées  convexes  autour  d*un    ensemble 
rameux,  dendroïde.  Celleporina. 

A.  Vne  seule  couche  de  cellules  juxtapoêées  autour  ou  de  ekaqUB 
celé  de  rensemble  ;  cellulee  non  utriculéeSySouvent  eoneuvoê. 

a.  Colonie  tout-à-fait  libre^  onsBmble  flabelliforme  comprime, 
!•»  Genre.  Flabellipora,  d*Orb.  (voyez  p.  52).  Noos  avons 

reconnu  qu'il  existe  un  pore  ovarien  en  avant  de  chacune  des 

cellules.  ï/espèce  se  trouve,  en  plus  des  localités  indiquées, 

dans  le  détroit  de  Malaca  et  à  Manille. 

b.  Colonie  fixe  par  sa  base,  libre  dans  ses  autres  parties. 

*  Colonie  lancéolée^  s' ar croissant  par  les  côtés  etVestrémité. 

2«?(  C!MV,  LANCBOPORA,d'Orb.,  186i. 

PI.  080,  ti{;.  7-10. 

Colonies  non  ariiculéeà,  tcstacces,  probablement  fixées  par 
labase,  mais  sur  une  très-petite  punie  des  premières  cellules; 
le  reste  libre,  a  la  forme  d'un  fer  de  lance  tranchant  sur  les 
côtés  et  acumiué  eu  avant.  Cellules  adossées  sur  deux  plans 
opposés  ,  dis|)oséc*s  de  chaque  côté  en  lignes  Iou{;itudinales 
et  en  quinconce  au  milieu  de  Pensemble  ;  une  lame  tran- 


chante,  pourvue,  de  disiauco  on  distance,  de  côies  dans  le  sens 
desquioconces,  précède ,  sur  hs  côtés  et  eu  avant,  lesnouvel- 
les  lignes  longitudinales  de  cellules  qui  naissent  sur  les  côtés, 
et  la  continuation  des  lignes  préexistantes  en  avant^  ce  sont 
des  parties  disposées  pour  les  nouvelles  cellules.  Les  cellules 
DouTellement  formées  sont  convexes,criblées  partout  de  petits 
pores  placés  sur  trois  lignes  irrégulières  ou  épav&es.Votévertu* 
Tê  est  ronde,  pourvue  d*un  bourrelet,  et  placée  àTextrémitë 
antérieure  de  la  celluUe;  sur  les  cellules  du  milieu,  la  saillie 
des  bourrelets  disparaît,  et  Touverture  est  alors  simplement 
percée.  Point  à' ovaires  ni  de  pores  ovariens. 

Rapports  et  différenoes.  Ce  genre,  Tun  des  plus  curieux 
parmi  les  Bryozoaires,  se  rapproche  du  Eschara  par  la  dispo^ 

sition  de  ses  cellules  sur  deux  fj ces  opposées  et  surtout  par 
la  lame  qui  précède  les  cellules  dans  Taccroissement;  mais  il 
s'en  distingue,  ainsi  que  de  tous  les  autres  genres  de  la  famille, 
par  sa  colonie  lancéolée^régulière,  s*accroissant,  à  la  fois,  par 
les  côtés  où  il  naît  de  nouvelles  lignes  longitudinales  sur  une 
lame  tranchante  bien  plus  développée  que  chez  les  Eschara,  et 
par  Teitrémité  antérieure ,  tandis  que  chez  tous  les  genres 
qui  vont  suivre,  sans  exception ,  raccroisscment  n'a  heu  que 
par  rextrémito  des  rameaux  ou  par  la  partie  supérieure  des 
expansions  lamelleuses  de  la  colonie.  C/esl  une  des  modifica- 
tions les  plus  régulières  des  L^cliarided, 

Nous  avons  rencontré  la  seule  espèce  connue,  qui  porte  les 
caractères  énoncés  ci-dessus,  dans  les  sables  du  Fond,  re- 
cueillis dans  le  détroit  de  Malaca  par  MM.  Cccile  et  de  Gandé^ 
où  elle  y  est  rare.  Nous  la  nommons  Lanceopora  elegans,  et 
nous  Tavons  figurée  planche  060,  tig.  7,  grandeur  naturelle 
de  la  colonie  j  fig.  X ,  la  même,  grossie,  vue  du  cdté  large  ; 
fig.  9,  la  même,  vun  de  côté;  fig.  10,  une  cellule  grossie.  De 
notre  collection  « 
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**  Colonie  rameuse  oii  lamellensc  ,$  accroissait  ja, 

Vextrcmftè  seuUment, 
+  Cellules  autour  de  branches  rondes  ^    cylindriques. 
4 .  Point  de  pores  spéciaux  antérieurs, 

3®  genre  Vincularia^  Defrance  (voyez  p.  67).  Nousalloas, 
dans  ce  genre,  donner  aux  espèces  déjà  publiées,  les  nouvel- 
les localités  oii  nous  les  avons  découveries,  et  les  quelques 
espèces  nouvelles  que  nous  avons  pu  observer  dans  nos  re- 
cherches récentes. 

Supplément  aux  espèces  de  V étage  sénonien  décrites 

par  les  auteurs. 

Vincularia  ar^o/ato,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht 
Kreid,  pK  6,  fig.  12,  Maëstrich. 

V.  hella,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht,  Kreid,  pi. 
6,  fig.  13,  Maëstrich. 

y.  cana/t/èra,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht.  Kreid, 
pi.  6,  fig.  14,  Maëstrich. 

y.procera^  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht.  Kreid, 
pi.  6,  fig.  15,  Maëstrich. 

Supplément  aux  espèces  décrites, 
N«  1259.   Vincularia  gracilis ,  d'Orb.  (voyez  p.  62).  Nous 

l*avons  recueillie  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir),  où  elle  est 
rare. 

W«  1260.  rincularia  Normaniana,  d'Orb.  (voyez  p.  63). 
Elle  8*est  encore  montrée  à  Meudon,  près  de  Paris. 

N*  1262.  Vincularia  regularis,  d'Orb.  (voyez  p.  64).  Nous 
Pavons  découverte  dans  la  craie  sénonienne  de  Meudon,  près 
de  Paris,  de  Châteaudun  (Eure-et-Loir),  de  Vendôme,  de  Va- 
rennes  (Loir-et-Cher),  de  Tours  (Indre-et-Loire) ,  de  Saint- 
Léjjer,  de  Peguillac,  de  Pons,  de  Pccinc(Charenle-lQférieure). 
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Elle  est  donc,  ea  même  temps,  des  bassins  anglo-parisien  et 
pyrénéen. 

N»  1263.  Fincularia  macropûra^  d'Orb.  (voyez  p.  65). 
Elle  se  rencontre  de  plus  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir)  et  à, 
Villavard  (Loir-et-Cher). 

N*  1264.  Fincularim  Royana,  d'Orb.  (voyez  p.  66).  Elle 
existe  à  Meudon,  près  de  Paris. 

N®  1266.  yincularia  Meudonensù^  d*Orb.  (voyez  p.  67). 
Nous  Favons  recueillie  à  Châteaudun  (Eure-et-Loir). 

N»  1271.  Finculariamulticella^  d*Orb.  (voyez  p.  70).  Elle 
a  été  recueillie  à  Merpins  (Charente). 

N»  1274,  Yinculariainornata^  d'Orb.  (voyez  p.  72).  Nous 
Tavons  retrouvée  à  Meudon,  près  de  Paris,  et  à  Trdot  (Loir- 
e^Cher). 

N®  1276.  Vineularia  Sanionensii^  d'Orb.  (voyez  p.  73). 
Elle  a  encore  été  recueillie  h  Moutier,  près  d'Angouléme,  et 
3i  Merpins,  près  dé  Cognac  (Charente). 

N'^lîSO.  Vineularia  perforata^  d'Orb.  (voyez  p.  82).  Elle 

est  encore  commune  à  Saint-Germain,  près  de  la  Flèche  (Sar- 
the),  et  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 

N*  1295.  Fineulariaverticiilata^  dOrb.  (voyez  p.  86).  Elle 
se  rencontre  à  Sainte-Colombe  (Manche),  à  Royan  (Charente- 
Inférieure). 

Espèces  nouvelles  du  21*  étage  turonien, 

N»  1401.  ViNCULABIA  QUADRILATERA,  d'Orb.,  1851 

PI.  68J,  fig.  1-3. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux  un  tiers  de  milli- 
mètre. 

Colonies  formées  de  rameaux  quadrangulaires ,  à  cAi^s 
égaux.  Cellules  sur  quatre  faces  opposées,  longitudinales , 
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de  distance  en  distance  par  dichotomisations  régulières. 
Cellules  sur  six  faces  longitudinales  et  en  quinconce,  assez 
distinctes,  rhomboïdales,  creusées,  plus  courtes  et  plus  lar- 
ges en  avant,  acumînées  en  arrière,  bordées  d'une  côte  com- 
mune prononcée.  Ouverture  médiocre,  ovale,  longitudinale, 
placée  tout  en  avant  et  n*occupant  pas  plus  du  sixième  de  la 
longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différencei.  Ses  six  angles  et  ses  dimensions  la 
rapprochent  du  F.  Inomata;  mais  elle  a  ses  cellules  creusées, 
acnminées  en  arrière^  et  son  ouverture  ovale,  longitudinale, 
ce  qui  la  distingue  bien  nettement. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  des  figures.  PI.  682,  fig.  1,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  la  même  grossie;  fig.  3> 
coupe  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*.1408.  ViNCULARIA  LONGIGBLLA,d*Orb.  ISSU 

PI.  682  ;  fig.  4-6. 
« 
Dtmcn^tanf.  Diamètre  d'une  branche  i  tiers  de  millimètre. 

Colonie  Formée  de  rameaux  hexagones,  très-grêles,  divi- 
sés de  distance  en  distance  par  dichotomisations  à  rameaux 
divergents.  Cellules  sur  six  faces  longitudinales  et  en  quin- 
conce, très-distinctes,  très-allongées,  étroites,  élargies  et  ar- 
rondies en  avant,  acuminées  en  arrière,  très-creusées,  bor- 
dées d*une  forte  côte  commune,  saillantes  surtout  en  avant  de 
chaque  cellule.  Ouverture  ovale,  longitudinale,  placée  tout 
en  avant  et  occupant  moins  du  quart  de  la  longueur  des 
cellules. 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  pour  la 
grosseur  des  rameaux,  roMo  espî^eo  s'en  dislingno  par  ses 
cellules  très-allongées,  et  de  tout  autre  forme. 

Jjocalitè,  Elle  a  été  reçu,  illie  par  nous,  à  Sainte-Colombe 
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(Manche),  ^  Saintes,  à  Pé{;uillac,  et  sar  les  hauteurs  de  Pons 
(Charente-Inférieure). 

Explication  des  fignroi,  PI.  682,  fig.  4,  grandeur  natu- 
relle; fig.  5,  un  tronçon  fortement  grossi  ;  fig.  6,  tranche  du 
même.  De  notre  collection. 

N«  !409.  ViNCDLARIA  DicnoTOMA,  d'Orb.  1851. 

PI.  682,  fig.  7-9. 

Dimensionj,  Diamètre  des  rameaux  2  tiers  de  millimètre. 

Cohnie  formée  de  rameaux  octogones,  grêles,  droits,  di* 
visés  par  dicliotomisations  régulières,  divergeant  à  70  degrés 
d'ouverture.  Cellules  sur  huit  faces  longitudinales  et  en 
quinconce,  très-distinctes,  représentant  un  hexagone  com- 
primé sur  les  côtés,  entièrement  planes,  seulement  creusées 
uo  peu  au-dessous  de  l'ouverture,  séparées  les  unes  des  an- 
tres par  une  rainure  commune.  Ouverture  en  fenêtre  ovalei 
tronquée  inférieurement,  placée  en  avant  et  occupant  le 
quart  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  diffère^ices,  La  rainure  externe  de  ses  cellules 
la  rapproche  des  F.  Labiatula^  Francqana  et  Limhaia;  mais 

elle  se  distingue  des  deux  premières  par  la  longueur  de  ses 
cellules  moins  larges,  et  de  la  dernière  par  le  manque  de  ca- 
dre externe  aux  cellules. 

Localité.  Nous  nous  la  sommes  procurée  à  Gbfttoaudun 
(Eure<et-Loir),  en  brisant  les  masses  de  craie.  Elle  se  trouve 

encore  à  Luynes  (Indre-et-Loire). 

Etrflieation  des  figures,  Pl.  6S2,  fig.  7,  un  tronçon  de  ra- 
meau de  grandeur  naturelle  ;  fif».  8,  le  m/^me  grossi  ;  fig.  9, 
tranche  du  même.  De  notre  coHnotion. 
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jRapporis  «I  diffdrêncei.  Par  ses  cellolf'S  ovales  acumioées 
en  avant  et  en  arrière,  aussi  bien  que  par  la  variabilité  de  ses 
cellules,  cette  espèce  se  distin{j[ue  bien  nettement  de  toutes 

les  autres. 

LoealUi.  Je  Taî  découverte  à  Vendôme  m£me  (Loir-et- 
Cher). 

Esplioation  deê  figurai,  PI.  68!,  (ig.  10,  une  partie  de 

colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  11,  une  portion  forle- 
ment grossie;  fig.  12,  coupe  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1405.  YiNCOLARiA  Francqana,  d'Orb.  1851. 

PI.  681,  fig.  13-15. 

IKmêmions,  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  hexagones.  Cellules  placées 
en  lignes  longitudinales  sur  six  faces  opposées  et  en  quin- 
conces, très-distinctes,  planes,  ovales,  arrondies  en  avant, 
tronquées  en  arrière,  circonscrites  d*une  rainure  commune 
qui  les  sépare  nettement  les  unes  des  autres.  Ouverture  très- 
grande,  en  fenêtre,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière, 
un  peu  oblongue,  placée  près  du  bord  antérieur  et  occupant 
environ  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  ses  cellules  circon- 
scrites d*une  rainure  et  par  la  forme  de  celle-ci,  du  F'.  léU^ 
bimtula^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  ouvertures  plus 
longues  que  larges,  et  sans  lèvre. 

Localité,  Meudon,  près  de  Paris. 

Esplioation  des  figures»  PI.  681,  fig.  13,  grandeur  natu- 
relle d'un  tronçon;  fig.  14,  une  partie  du  même  grossi  ; 
fig.  io,  tranche  du  même.  De  noire  collection. 
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Localité.  Elle  esl  très  commune,  parioui  où  elle  se  trouve. 
Nous  l'avons  successivement  rencontrée  dans  le  bassin  an{;lo- 
parisien,  à  Vendôme,  aux  Roches,  à  Villavard  (Loir-et-Cher), 
à  Tours  (Indre-et-Loire)  et  dans  le  bassin  pyrénéen,  à  Pons 
(sur  les  hauteurs)  et  à  Saint-Léger,  prés  de  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 

Esplicalion  des  figures.  Pi.  682,  fig.  43,  une  portion  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14,  un  tronçon  grossi;  fig.  15,  trao- 
che  du  même.  De  notre  collection. 

Résumé  géologique  sur  les  F'inoularia, 

Maintenant,  en  complétant  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
les  ^incularia  {p,  89),  nous  ajouterons  seulement  les  espè* 
ces  suivantes,  avant  de  nous  résumer  de  nouveau  : 

Espèces  du  2i^  étage  turonien, 

V.  quadrilatera,  d'Orb. 

Espèces  du  22*  étage  sénonien, 

V.  quadrangularis,  d*Orb.  V.  Ponsiana,  d*Orb. 

irregularis,  d'Orb.  Francqana,  d'Oib. 

disparilis,  d'Orb.  Gaudryna,  d'Orb. 

longicella,  d'Orb.  diclioioma,  d'Orb. 

arala,  d'Orb.  pcregrina,  d'Orb. 

Ainsi  nous  avons,  dans  le  20*  étage  cénomanieu,  deux  es- 
pèces douteuses,  une  dans  le  21* étage  turonien,  eicinguante 
dans  le  22«  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche.  Il  n'y  a  dès 
lors  aucun  doute  sur  le  maximum  de  développement  des 
Viocularia,  à  Fépoque  de  l'étage  sénonien  ou  de  la  craie 
blanche. 

Pour  identifier  la  contemporanéité  d(  s  dépôts  crétacés  de 
Paris»  de  la  Manche  et  de  la  Loire,  nous  connaissons  mainte- 
nant, en  espèces  communes  aux  deux  points,  indépondnm- 
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ment  d'une  rcpaniiion  identique,  les  espèces  suivanles- 
y,  yrucilis^  rcgularis^  niacropora,  Maudonemis ^  inornataj 
veriiciliaia^  oculata,  flcauoia^  trabeculay  ritnulaet  biêinuata^ 

OU  onze  espèces  ^  c*eo  est  assez,  nous  le  croyons,  pour  établir 
la  coffltemporanéité  des  dépôts  dans  ces  deux  bassins. 

En  faisant  la  môme  comparaison,  entre  le  bassin  anglo-pari- 
sieo  (les  bassins  de  la  Loire  compris)  et  le  bassin  pyréneeo, 
nous  trouverons,  en  espèces  communes,  dans  Thorizon  de 
VOttrea  veiioular isoles  Yincularia  qui  suivent:  regulariê, 
Rayana^  pcrforata^  verlicillata^  quadrangularii,  Lotigicella^ 
pêregrina,  Normaniana  et  Lepida,  Il  y  a  donc,  pour  prouver 
plus  que  la  contemporanéité,  la  communication  directe  des 
deux  mers  des  terrains  crétacés,  neuf  espèces  de  Yincularia 
communes  à  ces  deux  bassins  à  la  fois. 

2.  Des  pores  spéciaux  antérieurs  à  V ouverture, 

4*  Genre  Vincularina  (voy.  p.  91).  Nous  allons  compléter 
les  localités  des  espèces  précédeniincni  décrites  et  donner  la 
description  des  nouvelles  espèces  récemment  découvertes, 

N®  1303.  Vincularina  iuberculata y d'Orb.  (voy,  p.94).Nous 
Tavons  rencontrée  de  plus  aux  environs  de  Néhoo  (Manche), 
à  Trôol  et  à  Sougé  (Loir-et-Cher). 

Kspèces  nouvelles  du  22^^  étage  scnonien, 
N'»  1412.  VlNCCLARlNA  OGIYALIS,  d'Olb.,  iS51. 

Pl.682,  fig. 'JG.^8. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre. 

Moniê  formée  de  rameaux  octogones,  droits,  divisés 
par  dichotomisations.  Cellules  sur  huit  laces  opposées,  longi- 
lodinales  et  en  quinconce,  très-distinctes ,  profondément 
creusées,  oblongues,  en  ogive  en  avant,  formée  d'une  partie 
déclive  en  arrière.  Ouverture  ovale,  placée  en  avant,  daittia 


tburains  cniîfAciîs.  199 

partie  la  plus  profonde ,  et  occupnni  le  tiers  environ  de  la 
longueur  des  cellules.  Porc  ovarien  placé  en  avant  de  1  ou- 
verture, sur  une  partie  léflèrcnienl  élevée. 

Rapports  et  différences.  Scs  ccllulcs  en  of^ive,  ct  profonde* 
ment  creusées,  distiof^uent  nettement  cette  espèce  de  tontes 
les  autres. 

LooalM.  Nous  Tavons  recueillie  ù  Vendôme  (Loir«>et-Cber). 

Explication  des  figures,  PI.  682,  fig.  16,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  17,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  18,  coupo 
du  même.  De  notre  collection. 

N«  14!3.  ViNCUL.vRiNA  siMPLKx,  d'Orb.  1851. 

PI.  682,  fig.  19-2i. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux  2  tiers  de  millimètre. 

Colonie  formée  de  ranieaux  octogones ,  arqués ,  grêles. 
Cellules  sur  huit  faces  opposées,  lon^jitudinales  et  en  quin- 
conce; peu  distinctes,  oblongues ,  légèrement  creusées  en 
avant,  beaucoup  plus  en  arrière,  où  elUs  sont  en  ogive  jus- 
qu'à l'ouverture,  et  déclives  en  arrière.  Ouverture  triangu- 
laire, petite,  placée  au  milieu  de  la  longueur  à  Tangle  anté- 
rieur de  la  dépression.  Pore  ovarien  petit,  simplement  percé 
à  la  partie  la  plus  antérieure  de  la  partie  légèrement 
creusée  placée  en  avant  de  Touverlure. 

Rapports  fit  différences,  La  singulière  disposition  de  Touver- 
lure  au  milieu  de  la  longueur,  distingue  bien  cette  espèce. 

Localité.  Aux  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  PL  682,  lig.  19,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  20,  un  tronçon  fortement 
grossi;  fig* 21}  tranche  du  môme.  De  noire  collection. 

Résumé  géologique  sur  les  f^incularina. 

Des  sept  espèces  que  noii^  connaisson:)  dans  les  terrains 
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créiacés^  aucune  ne  se  trouve  dans  les  étages  aniérieursà 
l'éiage  séoonien  où  se  sont  montrées  toutes  les  espèces. 
Ce  qui  donue  jusqu*à  présent  ce  genre  pour  caractéris- 
tique de  Tétage.  Pour  les  espèces,  à  Fexceptioa  du  V.  tu^ 
b$rimlata^  qu*on  trouve  dans  les  régions  ligériennes  et  dans 
les  régions  cotentines  du  bassin  anglo-paiisien,  toutes  les 
autres  sont  spéciales  aux  régions  ligériennes  seulement  dans 
ce  même  bassin  géologique. 

-i"i-  Celluioê  sur  dvus  faces  opposées, 

■ 

1.  Point  de  pores  spéciaux  indépendants  de  l'ouverture. 

5»  Genre.  EsGhara,\o^.  p.  96.  (Nous  n*avons  aucune  es- 
pèce de  supplément.) 

2.  Des  pores  spéciaux  indépendants  de  fouverture. 
X.  Un  seul  pore  en  avant  de  l^ouverture, 

.  6«  genre Escbarinblla,  d'Orb.,  1850. 

Colonie  non  articulée,  entière,  testacée,  fiiée  à  la  base  par 
sa  substance  testacée,  d'où  partent  des  rameaux  ou  des  lames 
comprimés ,  représentant  un  ensemble  dendrû!de.  Cellules 
juxtaposées  sur  deux  plans  opposés,  dans  le  sens  de  la  com* 
pression,  comme  adossées  les  unes  aux  autres  latéralement, 
elles  sont  presque  toujours  égales,  régulièrement  placées  les 
unes  par  rapport  aux  autres  en  quinconce  ou  en  lignes  longi- 
tudinales et  obliques ,  très-variables  en  forme,  et  plus  ou 
moins  distinctes.  Ouverture  ronde,  ovale  ou  en  croissant, 
transversales  ou  longitudinales ,  n'occupant  jamais  la  moitié 
de  la  longueur  des  cellules,  placée  en  avant  de  celles-ci,  et 
jamais  pourvue  de  membrane.  Un  pore  ovarien^  invariable- 
ment placé  en  avant  et  au-dessus  de  rouveriure,  donnant,  ou 

non,  naissance  à  une  cellule  ovarienne.  Nous  n'avons  pas  vu 
de  cellules  accessoires  sur  les  espèces  qui  nous  sont  connues. 

Rfipports  et  différences.  Tel  que  nous  le  connaissons ,  ce 


TERRAINS  GRÉTAGjSs.  %1 

genre,  avec  lous  les  autres  caractères  des  Eicitara,  s'en  dis- 
liogue  par  la  présence  du  pore  ovarien  qui  existe  en  avant  de 
Touverture.  C'est,  en  un  mot,  un  Eschara  pourvu  d'un  sêul 
pore  oi^arien  au*dessus  de  Touverture,  ce  qui  n'existe  jamais 
chfz  les  Eschara,  où  les  cellules  ovariennes,  lorsqu'elles 
exbtent,  communiquent  directement  avec  l'ouverture  sans 
Tintermédiaire  d'un  pore  spécial. 

Aucune  espèce  de  ce  genre  n'a  encore  été  figurée  par  les 
auteurs.  Les  premières  sont  de  l'étage  cénomanien  des  ter- 
rains  crétacés.  Nous  connaissons  des  espèces  vivantes  des 
met^  de  l'Inde  et  de  la  Chine,  dans  les  régions  chaudes. 

Eêpèces  vivautei, 

£.  inàica^  d'Orb.,  1851.  Espèce  dendroide  dont  les  ra- 
meaux comprimés  ont  deux  millimètres  de  longueur ,  ar- 
rondis sur  les  côtés ,  pourvus  de  cinq  rangées  de  cellules  de 
chaque  côt(^.  Cellule  aussi  large  que  longue,  rhoniboidale, 
fortement  creusée  ,  pourvue  d'une  ouverture  en  demi-lune 
traosverse.  Le  pore  ovarien  forme  saillie  en  a  vu  ni.  Mers  de 
rinde,  près  Pondichéri.  Notre  collection. 

Eipèoêi  foêêillea  du  20'  étage  cèuomauxûn» 

N<*  1414.  EsciiABiNBLLA  LoRiERi,  d'Orb.,  1851. 
PI.  600,  fig.  5-7  (sous  le  nom  ù'Eschara). 

Dimensions.  Largeur  des  rameaux,  3  millimètres. 

Cohnie  formée  de  larges  rameaux  très- comprimés^  divisés 
par  dichotomisation  sur  le  même  plan.  Celluletsuv  douze  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce,  chacune  est  allongée,  un 
peu  excavée,  pourvue  <l'nn9^côte  commune.  Ouverture  en 
demi-lune  ,  placée  en  ayan    %ï  occupant  environ  la  moitié 

des  cellules.  Le  pore  ovarien^  sar  les  échantillons  en  bon  état 
V.  14 
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decottservation,  est  en  avant  de  la  cellule,  près  de  la  cAte  ex-! 
terne.  Les  individas  usés  offrent  des  cellules  ovales  et  des 
trous  épars  autour. 

laealiti.  Nous  l'àtons  recueillie  aux  environs  du  Mans 
(Samhe). 

Esplication  dei  figurûs,  PI.  600,  ûg.  5,  une  portion  de  co- 
lonie très-usée  ;  fig.  6,  la  même,  vue  sur  la  tranche  ;  fig.  7, 
grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

Eipèces  du  ^7,^  étage  iênonten. 
N*  1&15.  ESGHAKIMEUA  INjEQUALIS,  d'Ofb.,  18S!.' 

PI.  683,  fig,  1-4. 

Dimensiom,  Largeur  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits  à  la  base  et  s^élar- 
gissant  vers  Vexirémilé,  arrondis  sur  les  côtés.  Cellules 
sar  une  douzaine  de  lignes  longitudinales  et  en  quinconce. 
Chacune  peu  distincte,  est  marquée  par  une  dépression  allon- 
gée, élargie  en  avant,  acuminée  en  arrière,  entourée  d'un 
bourrelet  indécis.  Les  cellules,  d'abord  petites  à  la  base  des 
rameaux,  vont  en  augmentant  de  taille  jusqu*à  Textrémité 
de  ceux-ci.  Ouverture  petite,  ronde,  percée  dans  la  partie 
antérieure  de  la  dépression.  Pore  ovarien^  percé  au-dessus 
de  Touverture,  dans  une  dépression  triangulaire,  et  séparé 
de  celle-ci  par  un  léger  bourrelet. 

Localité.  I^ous  l'avons  recueillie  dans  la  craie  blanche  se- 
Mmiennede  Meudon  et  de  Saint  Germain,  près  de  Paris. 

Eifplioation  des  figures.  PI.  683,  fig.  4,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  la  môme,  fortement  gros- 
•ie;  fig.  3,  une  portion  plus  çrossie  encore.  De  notre  coUec- 
lioa. 
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N^*  H16.  ESCDARINBLLA  sdbgtlIndbiga,  d*Orb.,  1851. 

PI.  C83,  fig.  6.7. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-étroits ,  presque  cylin- 
driques, peu  comprimés,  probablemeot  divisés  par  des  di- 
chotomisatioDS,  mais  à  de  grandes  distances,  à  en  juger  par 
la  longueur  des  parties  non  ramifiées.  Cellules  sur  quatre  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce  de  cliaque  côté  de  la 
branche,  peu  distinctes  ,  \isibles  seulement  en  dehors  par 
l'ouverture  ovale,  longitudinale,  qui  a  le  tiers  des  intervalles 
qui  les  séparent.  Le  pore  ovarien  est  placé  au«destus  et  peu 
distant  de  Touverture;  la  forme  en  est  triangulaire. 

Ra^oriÊ  et  difèrenoee.  En  rameaux  étroits  ,  comme  chez 
r£.  hacMna^  cette  espèce  s'en  distingue  par  la  disposition 
dd  pore  ovarien,  et  par  la  beaucoup  moindre  grosseur  des 
branches. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris. 

EMflicatiùn  des  figures.  PI.  683,  iig.  5 ,  une  branche  de 
grandenr  naturelle;  fig.  6,  une  partie  de  la  même,  grossie  ; 
fig.  7,  tranche  de  la  même.  De  noire  collection. 

!«•  1417.  EscHAKïWELLA  BAGDLiNA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  083,  fig.  8-10. 

Dimeneiuns.  Diamètre  des  rameaux,  2  milliaoèlrci. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés»  Cellu^ 
les  peu  distiDCteSf  sur  cinq  lignes  longiiudraales  et  en  quin- 
conce sur  chaque  face  ;  elles  sont  marquées  en  dehors  par 
une  légère  dépression  ovale,  longitudinalement,  où  en  arriè- 
re, sur  la  moitié  de  la  longueur,  est  placée  Touverture  ovale, 
égale  à  trois  fois  la  distance  qui  la  sépare  des  autres;  le  pore 
ovarien  est  à  Tautre  extrémité  de  la  dépression* 


201  PALléONTOIOGIR   FRANÇAISE. 

Rapporêiet  différences.  Voisine,  pour  les  rameaux,  de  Tcs^ 
pèce  précédente,  celle-ci  esl  plus  grosse,  et  ses  cellules  au- 
trement disposées. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  6S3,  ûg.  8,  un  tronçon  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9  une  partie  grossie  ;  fig. 
10|  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*"  1418.  EscnARiNBLLA  ELBGAifs,  d'Orb.,  18S1. 

P1.683,  fig.  11-13. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux ,  5  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges,  comprimés,  arrondis 
sar  les  côtés,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  le  même 
plan.  Cellules  ovales,  allongées,  placées  surplus  de  vingt 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce  de  chaque  côté  ;  cha- 
cune est  creusée,  élargie  en  avant,  rétrécieen  arrière,  sépa- 
rées par  une  large  saillie  commune.  Ouverture  en  fente 
transversale,  arquée,  placée  tout  en  avant  de  la  dépression. 
Pare  ovarien  en  fente  transversale,  placé  au-dessus  de 
Touverture. 

Rapports  et  différences.  Comme  il  n'existe  aucun  rapport 
entre  cette  espèce  et  les  autres ,  il  sera  facile  de  l'on  dis- 
tinguer. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Meudon,  près  de  Paris , 
et  à  Royan  (Charante-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  683,  fig.  11,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig. ,12^  une  portion  grossie  ;  fig. 
18,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 
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li^  1419.  ESGHARINELLA  SIMPLEX,  d'Orb.,  i85i. 

PI.  683,  fig.  14-16. 

Colonie  formée  de  parties  comprimées.  Cetlnhê  très-di«« 
tîDCteSi  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  allongées , 

ê 

élargies,  mais  on  peu  acuminées  en  avant,  rélrécies  et 
écbancrées  en  arrière,  entièrement  planes,  bordées  d*une  cAte 
commone,  étroite.  Ouverture  en  demi-lune,  transversale,  un 
peo  échancrée  an  milieu  et  en  arrière,  placée  tout  en  avant 
et  ocoipant  environ  le  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Pore 
opmrienpizcé  en  avant  de  la  cellule,  sur  le  bourrelet  enteme. 
Il  donne  souvent  naissance  à  des  vésicules  ovariennes,  peti- 
tes, convexes;  alors  le  pore  donne  dans  la  vésicule. 

Rapporté  et  diffirencet.  La  forme  de  ses  cellules  empê- 
chera de  la  confondre  avec  les  autres. 

IfoeaiM.  Nous  Tavons  recueillie  à  Sainte -Colombe  (Man- 
che), dans  la  craie  à  Thécidées. 

Explieaiion  âe$  figures.  PI.  683,  fig.  14,  un  fragment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  15,  le  même,  montrant 
des  cellules  avec  le  pore  ovarien,  et  d'autres  avec  la  vésicule 
ovarienne;  fig.  16,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

Ritumi  géographique  tur  les  Eschariuelia, 

Nous  connaissons,  de  ce  nouveau  groope,  six  espèces,  dont 
une  du  20*  étage  cénomanien,  et  les  cinq  autres  de  Tetagc 
flénonien ,  où  ce  genre  parait  avoir  son  maximom  de  dévelop- 
pement spécifique. 

L'espèce  cénomanienne  est  du  bassin  anglo-parisien,  région 
de  la  Sarthe. 

Les  cinq  espèces  de  l'étage  sénonien  ou  craie  blancbc,  se 
trootent  dans  le  bassin  an{<;lo-parision ,  soit  de  Mrud^'n.  do 
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Fécamp,  on  de  Sainte-Colombe  (Manche);  mais  i*une  d'elles, 
YE.  eleganêj  se  trouve  simultanément  dans  le  bassin  anglo- 
parisien,  à  Meudon ,  et  à  Royan,  dans  le  bassin  pyrénéen, 
points  que,  geologiquement,  nous  regardons  comme  tont-à- 
ftiit  contemporains. 

XX.  Pluiieun  poreê. 
y.  Plusieurs  pores  aux  cAtés  de  rouvcrlure  senlemeot. 

7«  Genre.  Esgharellina,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  non  articulée,  entière,  fiiée  à  sa  base  par  sa  sub- 
stanee  testacée  même,  d*où  partent  des  ramaux  comprimés, 
formant  nn  ensemble  dendro'ide.  Cellulea  juxtaposées  sur 
deax  plans  opposés,  dans  le  sens  de  la  compression,  comme 
adossées  les  unes  aux  autres  ;  égales ,  souvent  convexes  et 
aises  régulièrement  placées  en  lignes  longitudinales  el  en 
quinconce^  fréquemment  perforées  de  petits  trous  irréguliers 
à  ta  surface.  Ouverture  ronde^  petite,  n'occupant  que  Tex- 
trémité  antérieure  et  sans  membrane.  Deux  poreê  irréga* 
liers ,  spéciaux ,  placés  seulement  autour  et  le  pins  Iré- 
qaemment  sur  les  côtés  de  Touverture  ;  point  de  pores  aa* 
tour  de  la  cellule. 

Rapports  etdiffirenceê.  Ce  genre,  pourvu  de  pores,  oomms 
les  Esoharinella ,  les  a  autrement  disposés.  Au  lieu  d'un 
seul  au  milieu  en  avant  de  Touvcrture,  les  pores  sont  ici 
placés  presque  toujours  latéralement  à  Touverture^  m  de 
ehaque  côté. 

Les  espèces  sont  principalement  des  terrains  tertiaires ,  an 
voici  quelques-unes. 

N®  1.  E.macrochnila,  d'Orb.,  1851.  Esohara  maeroehcila^ 
Rciiss,  IS^jS.  Foss.  poly.  dcr  \Vi«^nor,  pi.  8,  fiff.  41.  Vienne 
(Au(richc). 

N»  2.   E,   hiauricul'ifa^  d'Orb  ,  1S5|     Esvhara  biauricH- 
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laUf  Reuis.,  18&8.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  15. 

Vienne. 

N*"  3.   £.   diêploitoma,  d  Orb. ,  i85i.  ficAara   Ji>p2o. 

«loffMti  Reuss.,  1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  8«  fig. 

34.  Vienne. 

N*  A.  E,  poîj'stomella  ^  d'Orb. ,  1851.  Eschara  polffito-» 

mella^  Reuss,  1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  27^ 

28.  Vienne. 

N«  5.  E.  oosoinophora  ^  d*Orb.,  1851.  Eêohara  eçêdHé" 
phora,  Eeuss.,  1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener»  pi.  8,  fig.  20» 
Vienne. 

If®  6.  £.  Ampla^  d*Orb.y  1851.  Eschara  ampla^  KeU8f| 
1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  16.  Vienne. 

Eâpèees  vivantâi. 

N^  7.  £.  ramoBOf  d'Orb. ,  1851.  Charmante  espèce,  dont  la 
colonie  formée  de  rameaux  étroits,  comprimés,  pourvus  de 
cellules  convexes,  percées  irrégulièrement  à  rouverlure  ter- 
minale en  demi- lune  transversale,  bordée  d*un  bourrelet.  En 
arrière  de  Fouveriure  sont  deux  pores  allongési  paires,  lar* 
ges  en  haut  et  acuminés  en  arrière.  Sur  la  côte  de  l'Inde, 
voisine  de  Pondichéry.  Notre  colleciion. 

M«  8  £.  îaminoaaj  d'Orb.,  1851.  Espèce  voisine  de  la  pré- 
cédente, mais  ù  rameaux  plus  larges,  épaissis  au  milieu , 
pourvus  d*au  moins  une  douzaine  de  lignes  de  cellules  très- 
variables,  criblées  de  trous  irrcguliers,  assez  convexes^  sur- 
tout sur  les  côtés  des  branches;  deux  pores  en  arrière  de 
Touverture  dont  celui  de  gauche  se  développe  souvent  en  une 
rimule  large  en  avant,  acuminée  en  arrière  et  oblique.  Ile 
de  Basilan,  mers  de  Tlnde.  Notre  collection. 

N**  9.  Cecilleana.  Espèce  voisine  de  VE.  ramoêa^  à  ra- 
meaux encore  plus  étroits,  dcndroides,  ù  cellules  plus  petites 
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et  plot  longues,  également  criblées,  mais  ragaeuses,  avec 
rouvertare  ronde,  saillante ,  pourvue  de  deux  petits  pores 
ronds,  en  arrière.  Ile  de  Basilan,  mers  de  l'Inde.  Notre  col- 
lection. 
jf.  D9ipor9ê  êpioiauw  autour  de  V ouverture  et  de  la  cellule. 

8*  Genre  EsGHARiFOiA,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  non  articulée,  entière,  filée  à  sa  base  par  sa  sub- 
stance testacée,  d'où  partent  des  rameaux  comprimés,  den- 
droides,  des  lames  en  paletles,  ou  des  lames  méandriformes. 
Celluleê  oritfiaiVtft  juxtaposées,  sur  deux  plans  opposés,  dans 
le  sens  de  la  compression,  comme  adossées  les  unes  aux  au<- 
tres.  Elles  sont  égales,  régulières,  placées  en  lignes  longitu- 
dinales et  en  quinconce,  excavées.  Ouverture  très-petite,  en 
demi-lune  transverse,  placée  presqu*au  milieu  de  la  cellule  ; 
une  série  de  poree  $péciaux  entoure  toute  la  cellule,  et  y 
forme  un  encadrement.  Cellules  accenoires  reparties  comme 
chez  les  Escbara. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre,  avec  un  ensemble 
de  cellules  ordinaires  et  accessoires  identiques ,  à  celles 
des  Etckara^  s'en  distingue  en  ce  que  la  cellule  ordinaire 
est  entourée  d'une  série  de  pores  spéciaux  qui  Tencadre 
et  lui  donne  un  aspect  singulier.  Voisin  des  Eêcharellina 
par  ses  porcs  ,  ce  genre  en  diffère  par  ceux-ci  occupant 
tout  le  pourtour  de  la  cellule  ,  au  lieu  d*étre  dépendu  nsde 
l'ouverture  seulement.  C'est  un  type  remarquable  encore 
caractérisé  par  la  position  médiane  de  son  ouverture  en 
demi-lune ,  tandis  que  les  ouvertures  de  cette  forme  sont 
toujours  antérieures  chez  les  Eiohara. 

Les  quatre  espèces  que  nous  connaissons  sont  de  l'étage 
sénonien  ou  craie  blanche  de  France. 
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N*  1420.  EsGHAiiPOBA  Argus,  d'Orb.,  185). 
PI.  866 ,  fig.  13-16  (sous  le  nom  d' Eseharellm). 

Dim9niion$,  Diamètre  des  rameaux,  de  5  à  6  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-comprimés ,  aplatis  et 
lamelleux,  arrondis  sur  leurs  bords,  divisés  par  dichotomisa- 
tioossur  le  même  plan.  CelluU$  égales,  régulières,  placées 
sur  environ  18  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  toutes 
hexagones ,  un  peu  allongées,  légèrement  excavées ,  pour- 
Yoet  d^nn  encadrement  commun  en  relief;  au  milieu  au  des- 
sous de  Tonverture  on  remarque  de  plus  une  dépression  mé- 
diane. Ou(ferture  médiocre ,  en  croissant  transverse,  bordée 
tout  autour  d^nne  côte,  placée  au  tiers  antérieur  des  cellules 
et  occupant  au  plus  le  huitième  de  leur  longueur.  Pore9  tpi^ 
eiaux^  au  nombre  de  10 ,  entourant  toute  la  cellule,  comme 
rornement  d'un  cadre.  CeîlnUt  accessoires  rares,  occupant 
la  place  d'une  cellule  ordinaire  au  milieu  des  rameaux.  Sa 
forme  est  rhomboîdale,  néanmoins  pins  longue  en  avant  o& 
elle  est  prolongée  en  pointe  droite.  Son  ouverture  est  oblon- 
gue  et  placée  au  milieu. 

Rapports  ei  différences.  Par  ses  cellules  hexagones,  elle  se 
rapproche  de  VE'.  Circe^  mais  ses  cellules  plus  distinctes  Ten 
séparent  très-nettement,  ainsi  que  la  fqrme  et  le  nombre  des 
pores  spéciaux  bien  moins  nombreux. 

Loealili.  Nous  Tavons  recueillie  à  Vendôme  (Loir-et-Cher), 
et  à  Néhon  (Manche),  dans  l'éiage  sénonien. 

Emplieaiion  des  figures.  PI.  666,  fig.  13,  une  branche  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14,  une  portion  grossie;  fig.  i5,  une 
petite  partie  encore  plus  grossie  montrant  une  cellule  acces- 
soire; fig.  16,  tranche  d'une  branche.  De  notre  collection.  ;:} 
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.  N^"  l&ll.  E6GHAaiF0RAGIRGB,d*0rb.,  1851.  j 

PL  671,  fig;  1-4  (sous  le  Dom  d'£«ofcare//4)  ;  PI.  684^  fig.  8. 

Dinun9ionê.  Largeur  de  la  paletle,  5  millimètres. 

Colonie  formée  de  larges  palettes  tràs-comprimées,  mais 

arrondies  en  avant,  retrécies  et  épaissies  en  arrière.  CelluUê 

ordinairei^  égales,  placées  sur  chaque  face  large  par  lignes 

longitudinales  et  en  quinconce,  presque  planes,  hexagones , 

an  peu  plus  longues  que  larges,  elles  montrent  au  centre  une 

dépression  ovale;  elles  sont  séparées  les  unes  des  autres  par 

un  sillon  buriné  commun.  On  remarque  tout  autour  une  série 

npmbreuse  de  pora   $péoiaux  qui  Tencadrent.  Ouverture 

trsnsverse,  ovale,  placée  presque  au  milieu  de  la  dépression 

et  n'occupant  pas  plus  du  sixième  de  la  longueur  des  cellules» 

Cellules  accessoirei,  rares,  placées  au  milieu  des  frondes  et 

occupant  la  place  d'une  cellule  ordinaire  ;  leur  forme  est 

rhomboîdale,  très-allongée;  leur  ouverture  est  longitudinale 

centrale. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  rameaux  analogues  à 
ceux  de  Tespèce  précédente ,  celle-ci  a  les  cellules  d'un  tiers 
plus  petites,  et  séparées  par  une  ligne  en  creux. 
Localité.  Royan. 

Explication  des  figure».  Pi.  67 J,  iBg.  i,  iBgure  foutive,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  portion  grossie  ;  fig.  3,  cellu- 
les encore  plus  grossies;  fig.  4,  tranche  grossie.  PI.  684,  fig. 
8,  colonie  de  grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

N«  1422.  EsGUARiFORA  RnoHBOïDALiB,  d*Orb.,  1851. 

PI.  684,  fig,  14. 

Colonie  formée  de  lames  à  surfaces  planes,  flexueuses, 
verticalement  placées  et  méandriformes.  Cellules  ordinaires^ 
égales ,  régulières ,  placées  pur  lignes  longitudinales  et  en 


quinconce,  rhomboidales,  à  c6iés  égaux,  un  peu  excaféet. 
pouryoes  d'an  très-léger  encadrement  comman.  Ou^êHkfé 
en  croissant  transverse,  placée  presqu'au  milieu  de  la  eellnie. 
On  remarque  an-dessus  de  rouTertnre  un  pore  $p4mal  en 
croissant,  et  six  antres  ronds  autour  de  la  partie  inMrienre 
de  la  cellule.  Sur  les  individus  usés,  ces  pores,  au  nombre 
de  sept,  sont  différens  de  forme,  les  deux  supérieurs  et  l'in* 
férieur  sont  ronds,  les  autres  allongés.  CMidèê  àûoes§9irêê 
rares,  placées  comme  interposées  sur  les  faces  et  entre  lei 
cellules  ordinaires,  leur  forme  est  lancéolée,  la  pointe  en  bas, 
pounrnes  d*une  petite  ouverture  supériepre. 

Rapporté  ei  différences.  Par  ses  cellules  rhomboldales^  M 
par  la  singulière  disposition  des  pores,  cette  espèce  ne  peat 
être  confondue  avec  les  autres. 

Localité.  Kopn  (Charente-Inférieure). 

Explication  deafiguret.  PI.  084,  fig.  I,  partie  de  colottte  4e 
grandeur  naturelle;  fig.  2,  une  peiite  portion,  non  niée, 
grossie,  pour  montrer  la  place  des  pores  et  la  forme  des  cel- 
lules accessoires  a  ;  ffg.  3,  une  partie  grossie,  avec  les  cellu* 
les  un  peu  usées-,  fig.  4,  tranche  d*une  partie.  De  notre  col- 
lection. 

N»  1423.  EscuARiFORA  GRASSA,  d'Orb.,1851. 

PI.  684,  fig.  5-7. 

Colonio  formée  d'uue  large  surface  plane  ,  épaisse ,  en 
palette,  portée  par  un  pied  plus  étroit,  mais  très-épais.  ColU^ 
hê  ordinair&$  (les  seules  connues)  non  distinctes,  mar* 
quées  seulement  à  Tcxtérieur  par  Touverture  en  demi-lnne 
transverse,  un  peu  arrondie,  encadrée  d'un  cercle  un  peu 
ëlevé,é{;alc  ù  la  moitié  do  Tintorvailo  qui  la  snpnre  desanlre& 
Les  cellules  sont  placées  en  lignes  longitudinales  et  en  qoîi»- 
CODCC  peu  réguliers  t  Des  poreê  spéciaux  ^^m  nombre  ûebnk 
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6Dviran,  doot  lessupérieuis  sont  les  plus  grands,  entourent 
la.  oellttle,  mais  sont  souvent  irréfjulièrement  placés. 

BMpporU  0t  dtfféfêncêi.  Cette  espèce  se  distingue  des  es-* 
pèces  précédentes  par  ses  cellules  non  distinctes. 
.  LoeaUU.  Sainte«Colombe,  près  de  Valognes  (Manche). 
^  EmpUemtian  des  figurée.  PI.  684,  Rg.  5,  colonie  de  gran- 
deur nalurelle  avec  une  partie  restaurée  ;  fig.  6,  une  petite 
partie  grossie;  fig.  7,  tranche  de  la^méme.  De  notre  collée- 
lion. 

Riêumi  géologique  sur  les  Escharifora^  Des  quatre  espèces 

que  nous  connaissons,  toutes  de  Tétage  sénonien,  la  première 
tt  la  dernière  sont  des  régions  de  la  Manche  dans  le  bassin 
MBglo-parisien  ;  et  Tune  d'elles,  la  première,  se  retrouve  en- 
core dans  les  régions  ligëriennes  du  même  bassin,  les  deux 
autres  sont  du  bassin  pyrénéen.  La  répartition  égale  du 
«ombre  des  espèces  dans  les  deux  bassins  est  encore  nne  des 
nombreuses  preuves  de  contemporanéité  complète,  comme 
tous  les  faits  le  démontrent. 

B*  Plusieurs  couches  superposées  de  cellules  uiriculies  con- 
veses  représentant  un  ememhle  rameus  dendroide, 

9*  Genre  Celleporinà,  d'Orb.,  i850. 

Cellepora  (pars),  Lamarck,  1801,  Edwards,  1836  (non 
Cellepora,  Fabricius,  1780). 

Colonies  non  articulées,  entières,  libres,  tesiacées,  fixées 
au  sol  par  la  base  calcaire,  d*où  partent  des  rameaux  plus  ou 
mohis  divisés  par  dichotomisation  et  représentant  un  ensem- 
ble dendroïde.  Cellules  plus  ou  moins  ellipsoïdes,  ou  ovifor- 
mes,  utriculées,  à  peine  distinctes  extérieurement,  vertica- 
les ou  obliques,  saillantes,  amoncelées,  sans  ordre,  les  unes 
wr  les  autres,  et  représentant  une  surface  rugueuse.  Ouvert 
iMrsroude  ou  en  croissant,  placée  a  re\trémité  supérieure  de 


la  cellule,  toujours  plus  étroiie  que  celle-ci.  Des  vésicules 
ovariennes  nombreuses ,  généralement  bursiformes,  placées 
en  avant  des  cellules,  et  a{;glomérées,avec  celles-ci 

Observations.  Les  Cellepofina  suivent  à  peu  de  chose  près 
la  même  marche  dans  raccroissement  que  les  Eschara.  Un 
Celleporina  commence  à  chaque  colonie  par  des  cellules  en- 
croùtantes,  qui  se  superposent  de  suite,  montrent  un  groupe- 
ment régulier.  Elles  s'amoncellent  les  unes  sur  les  autres,  et 
forment  dans  cet  amoncellement  toujours  une  colonie  régu- 
lière. Lorsqu*en  effet  celte  colonie  forme  des  expansions  fo- 
liacées, ces  expansions  sont  toujours  de  la  même  forme  dans 
la  même  espèce.  Lorsque  la  colonie  représente  un  ensemble 
rameux,  les  branches  sont  toujours  de  la  même  grosseur,  et 
divisées  d*une  manière  régulière  dans  la  même  espèce.  Il  en  ré- 
sulte que  ce  mode  d'agglomération  de  cellules  irrégulièrement 
placées,  forme  néanmoins  toujours,  dans  Tensemble  de  cha- 
que espèce,  une  colonie  de  forme  régulière  toujours  la  même. 
Lorsqu'on  brise  un  gros  tronc  d'une  espèce  rameuse,  on 
reconnaît  qu'il  n'y  a  plus  seulement  des  individus  agglomé- 
rés, mais  une  vie  commune.  Par  suite  d'une  résorbtion  inté- 
rieure, il  s'établit  au  centre  des  canaux  plus  ou  moins  inter- 
rompus, qui  divergent  obliquement  du  centre  à  la  circonfé- 
rence, et  de  bas  en  haut,  saos  ressembler  aux  cellules  ex- 
ternes, et  sans  montrer  de  traces  des  vésicules  ovariennes  si 
nombreuses  qui  les  accompagnent  en  dehors.  Nous  croyons 
donc  que  la  colonie  a  une  existence  générale,  commune,  in- 
dépendamment de  la  vie  individuelle  de  chaque  habitant 
d'une  cellule.  C'est  encore  l'une  des  observations  qui  nous 
fidt  attacher  beaucoup  d'importance  au  mode  de  groupe- 
ment des  individiu. 
Rapports  et  diffirêMBi.  Les  Celhporina^  tels  que  nous  les 

QàflliCiiv\90n%^  UiùiW%  Semi-cMeporina  et  auX  Rfi/ftooelU-- 
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patina^  ce  que  sont  les  Eiokmra  aux  Semi-êêçhafa  el  aux 
Ceilêpgra.  Dans  ramoncellemcnt  des  cellnles  sur  plusieurs 
couches,  au  lieu  de  former  un  ensemble  libre  ou  enoroAtant 
•I  parasite,  ayant  des  cellules  d'un  seul  côté,  les  Celhporina 
s'élèvent  en  rameaux  réguliers,  ou  en  lames  pourvus  de  cel- 
lides  de  tous  les  côtés  é(jalement. 

Miêtoire.  Confondu  avec  les  Millepora,  par  Petiver,  par 
Pallas,  par  Solander  ;  avec  les  Eichara^  par  EUis,  en  1755, 
ils  fvrenl  placés  avec  les  Eschara^  les  CeUepora  et  beaucoup 
d'autres  genres  dans  les  Cellepora  de  Gmelin,  en  1789,  et 
4*Esper,  en  1791,  qui  renfermaient  beaucoup  d'autres  genres 
4U  le  véritable  genre  CêlUpora,  créé  en  1780  par  Otbon 
Fabricius  dans  sa  Fauna  Groenlandica.  £i  1801,  dans  Tex- 
trait  de  son  cours,  Lamarck  changea  toul-à-fait  la  définition 
du  genre.  Loin  d'y  meUrc  seulement  les  espèces  que  Fabri- 
cius y  avait  placées,  il  en  exclut  celles-ci,  et  place  dans  son 
genre  Cellepora,  les  espèces  à  plusieurs  couches  (nos  i'MM- 
fiêlUporina)  que  Gmelin  et  Esper  avaient  h  tort  introduites 
dans  les  Cellepora  de  Fabricius.  En  1812,  Lamouroux  consi- 
déra les  Cellepora  comme  Gmelin  et  Ësper;  il  en  fut  de 
même  de  Lamarck  en  1816.  Alors  son  genre  renferme  non- 
seulement  celui  quij  nous  occupe  ,  les  genres  Sêmi^oêlle- 
p(9riêia  Repiooeîleporina,  mais  encore  les  Celleparm  de  Fa- 
bricius, et  beaucoup  d'autres  genres.  Goldfuss  et  les  au- 
teurs allemands  revinrent,  au  contraire,  au  genre  Cellepora 
primitif  de  Fabricius,  dont  M.  Edwards,  en  1836,  dans  la 
féconde  édition  de  Lamarck,  fit  ses  Escharina  et  ses  Eêchm- 
réidêê^  tandis  qu'il  conservait,  comme  Cellepora ,  les  espèces 
à  plusieurs  couches,  non  placées  par  Fabricius,  et  qui  com- 
posent nos  genres  Celleporina,  Setni-cclleporina  et  Repîoeel- 
l$p^ma. 

Après  avoir  remonté  à  la  source,  on  voit  que  le  genre  Cet* 
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hpùfù^  créé  en  i780  par  Fabricius,  correspond  tout-à-faic 
aux  EMhùfina  et  aux  Escharoïdeê  de  M.  Edwards,  et  ne  peut 
en  aucune  manière  contenir  le  (jenre  qui  nous  occupe,  in- 
troduit plus  tard,  par  Gmelin  et  par  Esper,  dans  le  genre 
Cdlepora.  Noua  nous  trouTons  donc  forcé  de  lui  donner  un 
BOUTeau  nom,  et  pour  rappeler  qu*il  dépendait  du  genre 
Ce/Ze/^ora  de  Lamarck,  nous  ravons  appelé  Cclleporina. 

Les  Celleporina  se  trouvent  vivants  et  fossiles  dans  les  ter- 
rains tertiaires  seulement.  Vivants,  ils  habitent  en  grand 
nombre  les  mers  chaudes,  tempérées  et  froides,  bien  au- 
dessous  du  balancement  des  marées,  et  surlout  dans  les  lits 
des  grands  courants  généraux.  Principalement  sur  le  banc  do 
Terre-Neuve.  Nous  en  citerons  quelques  exemples. 

Eêpècei  virante  M 

N®  i.  C  Incrasiata^  d*Orb.,  dS51.  Ccllepora  incrassala^ 
Lamarck,  1816,  An.  s.  vert;  éd.  de  i83G,  2,  p.  256,  n*"  2. 
Marsig.,  1711,  pi.  32,  f.  150,  151.  Méditerranée,  banc  de 
Terre-Neuve,  où  il  est  très-commun.  Le  Spilzberg.  Nolre- 
coUection.  Ses  rameaux  varient  de  3  ;\  7  miiliiuètres  de  dia- 
mètre. 

N»  2,  C.  ooulata^  d'Orb.,  1851.  Cellcpora  oculata^  La- 
marck, 1816;  2<'  éd.,  t.  2,  p.  257,  n»  4.  Occan  austral. 

N*  3.  C.  «nditia^  d'Orb.,  1851.  Ccllepora  cndivia^  La- 
marck, 1816;  2"  éd.,  2,  p.  257,  n°  5.  Océan  austral. 

N*  4,  C  Icproêa^  d'Orb.,  1851.   Ccllepora  Inprosa^  Esper. 

Zoopbytcs.  Ccllepora.  PI.  IV.  Grosse  espèce,  à  rameaux 
courts. 

K»  5.  C.  cfM/iiira, d'Orb.,  1851.  Ce/Zc/^oracrw^o/rt,  Esper. 
Zoophy.  ccllepora.  PI. IX,  f.  l'3. 

?  N»  8.  C.  cornuta^  d'Orb.,  1851.  Gellepora  cornuta, 
Eiper.  Zoophy.  pi.  XI,  fig.  1-3. 
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m*  7.  C.  rmmoêiêHma,  d*Orb.,  1851.  Belle  espèce  formaèt 
.ua  buisson  de  5  centimètres  de  diamètre,  formé  de  rameiax 
cylindriques  dichotomest  anastomosés,  dont  le  diamètre  varie 
de  3  à  8  millimètres.  Ils  sont  couTerts  de  cellules  épineuies. 
;  Voisin  du  C.  eornuiaf  ses  rameaux  sont  bien  plus  petits. 
Banc  de  Terre-Neuve  et  sur  les  cAtes  dii  Calvados*  Notre 
collection. 

N®  8.  C.  grtMU^  d'Orb.,  1864.  Espèce  en  bnbson,  formée 
de  rameaux  cylindriques  de  1  à  2  millimèures  de  diamètre, 
allongés,  dichotomes,  dont  les  cellules  sont  la  moitié  dés 
cellules  de  Tespèce  précédenle.  Prise  an  fond  de  la  mer  sur 
Tattérage  de  Manille.  De  notre  collection. 

N*  9.  C  iuherculaia^  d*Orb.,  1851.  Jolie  espèce  quicom* 
mcnce  par  encroûter  lei  coquilles  traînées  par  des  pagures, 
puis  forme  des  branches  divergentes,  ponctuées,  irréguUères. 
Toute  la  surfece  est  couverte  de  tubercules  séparés,  coni- 
ques, bruns,  tandis  que  le  reste  est  jaunâtre.  Cellules  rugueu- 
ses sans  être  épineuses,  avec  des  vésicules  ovariennes  nom- 
breuses. Côies  du  Sénégal.  Notre  collection. 

EtpècBs  fottilet  de  f  étage  falunien, 

N®  10.  C.  palmaia,  d*Orb.,  1851.  Celleporapalmaid^  Miche- 
lin, 484i7,  Icon.,  pi.  78, 6g.  1.  Falunsde  Maotelan  (Indre-et- 
Loire). 

NMl.  C.foliacea,  d^Orb.,  1851.  Cellepora  foîiacea,  Mi- 
chelin ,  147,  Icon.  zoophyt.,  pi.  78,  fig.  2,  Doué  (Maine-et- 
Loire). 

» 

N*  12.  C  verrucosa^  d*Orb.,  1851.  Cellepora  verrucoea  ^ 
Reùss»  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  22. 
Vienne. 
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Eipèceê  fo9i%leê  de  L'étage  eubapennin* 

N*  13.  C.  concenirioa^  d*Orb.,  1861.  Cellepûra  ooneéfi<rfc«| 
MichelÎD»  IcoD.  zoop.,  p.  73,  pi.  d5,  fig.  3.  Astesao. 

?  N*  i4  .  Supergiana^  d'Orb. ,  1851.  Celtepora  êupergùina^ 
Hichelio,  Icod.  zoop.,  pi.  15,  Gq.  2..  C.  ornata^  Michelin, 
fig.  1.  AstezaD. 

Famille  des  EsCHAiiPOBiDiB. 

Cellules  criblées  de  petites  fossettes  régulièrement  disposées. 
Nous  réunissons  trois  genres  dans  cette  famille ,  les  Escka- 

relia ,   les  Escharipora  et  les  Disteginopora.  11  est  singulier 

de  trouver,  dans  le  genre  Escharipora  des  cellules  absolu- 
ment semblables  à  celles  qu'on  voit  chez  les  Biflustra^  dont 
b  cellule  est  entièrement  ouverte.  Cette  circonstance  DMHitre 
les  rapports  qui  existent  entre  les  Escharipora  et  les  genres 
h  cellules  couvertes  d'une  membrane.  On  pourrait,  avec 
d'autant  plus  de  raison  ,  croire  à  ces  rapports ,  que  chaque 
fois  qu*une  espèce  à'Escharella  ou  Ôl  Escharipora ,  est  on 
peu  usée,  la  partie  criblée  de  fossettes,  souvent  pelliculaire , 
disparaît,  et  la  colonie  pourrait  alors  être  confondue  avec 
les  genres  de  la  famille  suivante.  C'est  donc  avec  double 
raison  que  nous  plaçons  ces  genres  criblés  de  fossettes, 
entre  les  derniers  Escharida  à  cellules  entières,  et  les  pre* 
miers  Biflustrida  à  cellules  fermées  seulement  par  une  mem- 
brane non  teslacée.  Les  genres  qui  nous  occupent  sont 
en  effet  des  Escbaridées,  dont  Tenveloppe  teslacée  exté-^ 
rieure  ne  s'est  pas  entièrement  solidifiée  et  a  laissé  des  fos- 
settes  régulièrement  disposées,  plus  ou  moins  grandes ,  qui 
permettent  à  l'élément  aqueux  de  communiquer  directement 
avec  les  parties  de  l'appareil  tégumentaire  de  l'animal,  non 
encroûtée  de  calcaire ,  et  peut-être  même  avec  les  parties 

ioleraes  de  Torganisation. 

V.  15 
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N""  1425.  EsGHARBLLA  1AV08A»  d*Orb.  1851. 
PI.  684,  fig.  9-11. 

Dimenêionê.  Largeur  des  rameaux,  2  à  3  millimèires. 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimés,  étroits,  épais, 
ronds  sur  les  côtés,  ditisés probablement,  par  dicbotomisa- 
tion.  Celluhê  ordinaire$^  de  chaque  côté  sur  six  lignes  longi- 
tudinales et  en  quinconce,  ovales  allongées,  un  peu  concaves, 
entourées  d*un  fort  bourrelet  commun.  Contre  ce  bourrelet 
en  dedans  se  trouve  une  série  de  petites  fossettes  triangulaires 
mais  un  peu  transverse.  Ouverture  ovale,  transverse,  placée 
à leitrémité  et  occupant  au  plus  le  sixième  de  la  longueur 
des  cellules.  Cellulee  acoeseoiree  très  rares,  placées  sur  le  côté 
lai^e,  occupant  la  longueur  de  deux  cellules,  fermées  sur  la 
moitié  de  leur  longueur,  comme  les  autres  cellules,  mais  pour- 
vue en  avant  d'une  grande  ouverture  munie  d'un  diaphragme 
interne  sur  la  moitié  antérieure. 

Rapporte  et  différencot.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 

les  autres  par  sa  colonie  rameuse,  et  par  la  forme  de  ses  cel- 
lules. 

Localité.  Meudon  près  de  Paris. 

Explication  dee  figures.  PI.  684,  fig.  9,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  10,  le  même  grossi;  fig.  11,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 

Hiêumé  géologique  sur  lee  Eeeharella.  Les  trois  espèces 

connues  sont  de  Tétage  sénonien  ou  craie  blacbe,  et  chacune 
se  trouve  spéciale  dans  sa  localité,  une  de  Maësiricht,  la  se- 
conde du  Bassin  pyrénéen ,  et  la  troisième  de  Paris,  dans  le 
bassin  anglo-parisien. 

XX.  Dife  pores  spéciaux  autour  de  l'ouverture* 
H<  Genre.  Esgharipora,  d'Orb«  1851. 
Colonie  et  cellnhi  absolument  comme  chez  les  Etckarella 
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également  criblées  de  foê$etu$  rayonnantes  ou  transYerses, 
avec  une  ouverture  en  tout  analogue ,  mais  étant  toujours 
pourvues,  soit  en  avant,  soit  seulement  sur  les  cAtés  dépares 
spèeiavs  généralement  en  nombre  pair»  le  plus  souvent  au 
nombre  de  deux,  un  de  chaque  côté,  et  toujours  indépen- 
dsAils  des  vésicules  ovariennes.  Les  celluhi  aeoe$$oire$  sont 
très-rares,  occupant  la  place  des  cellules  ordinaires,  et  iDdé-» 
pendantes  des  vésicules  ovariennes. 

Rapporté  et  différenoet  comme  OU  Ta  vu,  par  les  caractères, 
ce  genre  montre  tous  les  caractères  extérieurs  des  Esehareïtm^ 
mais  s'en  distingue  toujours  par  la  présence,  autour  de  Tou- 
verture,  de  poreê  epéciaum,  indépendants  des  vésicules  ova- 
riaones,  qui  manquent  au  contraire  chei  les  EêeharMm» 

Aucune  espèce  n*avait  encore  été  décrite  avant  notre  tra» 
vail.  Nous  en  avons  découvert  treize  fossiles ,  toutes  de  Tétage 
sénooien,  ou  craie  blanche  de  France. 

N*  1426.  FscHAiiPOVA  HEPTUNi,  d'Orb.,  <86*. 
PI.  603,  fig.  7.9,  pi.  68^,  fig.  12. 

EâûharaJyeptuni,  d'Ovh.,  1850,  Revue zooL  l850,p.U2 

Id.  Prod.  de  paléont.,  strat.  2,  p.  264.  Étage  42%  n*  1079. 

/(/«  d*Orb.  1850,  Paléont.  française,  pi.  603«  fig.  7-9. 

Colonie  composée  de  grandes  lames  comprimées  flexueoset* 
ColMeê  ordinaires  (les  seules  connues),  en  lignes  loogîuidi- 
nales  et  en  quinconce^  allongées,  un  peu  convexes,  rétrécias 
en  avant  et  en  arrière,  reoflées  au  milieu,  entourées  d*iiM 
partie  lisse  etd*une  très  forte  dépression  commune,  foueitee, 
n'occupant  que  le  milieu  de  la  cellule  ;  par  fentes  transver- 
sales serrées,  interrompues  au  milieu.  Ouverture  petite,  en 
demi-lune,  tronquée  en  arrière,  placée  tout-à-fait  en  avaui, 
et  n^occupant  pas  plus  du  cinquième  de  la  longueur  des  cel- 
lules. Poreê  ipéciaux^  au  nombre  de  deux,  un  de  chaque  cAié 
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I 

de  Touverlure  ;  leur  forme  est  allongée,  ils  sont  s^ill^^nts  et 
(K>arYusd*un  fort  bourrelet. 

toûoliti.  Nous  TavoDS  découvert  à  Royan  (Cbarente-Iofé 
rieure)  daos  la  craie  sénouieune avec  Y OêireaveêicularU^  etc. 
*  EmpUoation  det  figuret.  Pi.  603,  6g.  7,  une  partie  de  co- 
lonie grossie,  fautive  par  le  manque  de  pores  et  de  fossettes» 
sous  le  nom  d'Etohara;  fig.  S,  colonie  de  grandeur  naturelle  ; 
fig.  9,  mauvaise  figure  de  la  tranche.  PI.  68i,  fig.  12,  une 
partie  de  la  colonie  grossie,  avec  ses  pores  et  ses  fossettes. 
Figure  rectifiée.  De  notre  collection. 

N*  4427.  ESGQABIPORA  UBGAIfS,  d'Ofb.  1851. 

PI.  6M,fig.  13-15. 

CoUui9  composée  d*nne  lame  comprimée  plane.  CMulen 
fMnùWêê  (les  seules  connues)  en  lignes  longitudinales  et 
én  quinconce,  allongées,  entièrement  planes,  rétrécies  en 
avant  et  en  arrière.  Séparées  par  une  légère  dépression  com- 
mune partielle ,  le  poi^rtour  lisse.  F^jêeiteê  très^petites  par 
lignes  longitudinales  interrompues ,  formant  de  petites  lignes 
transverses  interrompues  au  milieu.  Ouverture  petite  en 
demi -lune  tronquée  en  arrière,  placée  tout  en  avant,  et 
n'ayant  pas  le  tiiième  de  la  longueur  des  cellules.  Fores 
êféciauw ,  placés,  ou  de  chaque  côté  de  Touverture ,  à  peine 
nrarquée  sur  an  bourrelet  prononcé. 

Bt9ff0ris  êê  iifférêne^i.  Voisine  pour  la  forme ,  de  YE. 
Nëftuni ,  celte  espèce  8*en  distingue  par  ses  cellules  planes, 
et  pafr  la  demi-*dépressSon  commune  qui  les  sépare. 

Loealiti.  k  Vendôme  même  (Loir-et-Cher) ,  rare. 

Emplieaiion  des  figures.  PI.  68&. ,  fig.  13,  un  fragment 
de  colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14 ,  une  partie  forte- 
ment grossie;' fig;  45,  tranche  de  la  même.  De  notre  col- 
lection. 
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N°  1428.  EscHARiPORÀ  1NGRA8SATA ,  d'Orb.  1861. 

PI.  685,  fig.  M. 

Colonie  composée  d'une  grande  lame  très  -  comprimée , 
flexueuse.  Cellnhê  ordinaireê  en  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce  plus  ou  moins  régulier,  ovales,  convexes  lors- 
quelles  sont  jeunes ,  alors  entourées  d'une  partie  lisse ,  in- 
dépendemment  d'un  encroûlement  commun  assez  large*  Une 
partie  ovale  postérieure  ù  Fouverture  est  criblée  de  fossettes 
transverses,  un  peu  rayonnantes ,  larges  sur  les  côtés,  acp- 
minées  au  milieu.  Ouveriur9  assez  grande ,  en  demi-Ione, 
tronquée  en  arrière ,  placée  tout-à-fait  en  avant  et  n'ayant 
pas  plus  du  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Pores  tpioimtM 
très-irrégulièrement  placés,  le  plus  souvent  pairs ,  placés  im 
de  chaque  côté  de  Fouverture ,  et  rarement  un  au  milieu  en 
avant.  Lorsqu'il  y  a  une  visioule  ovarienne ,  elle  est  placéa 
en  avant  de  l'ouverture ,  entre  les  deux  pores  pairs.  Cellulu 
aeeêisoires  rares,  très-grandes,  occupant  la  place  d'une 
cellule  ordinaire ,  ovale ,  elle  a  une  forte  saillie  antérieure 
en  bourrelet;  tout  le  reste  est  ouvert  plus  large  en  arrière. 
Chez  les  vieux  individus,  Tencroûtoment  qui  sépare  les  cel- 
lules, s'augmente  aux  dépens  de  la  partie  criblée  et  prend  une 
très-grande  largeur.  Alors  la  partie  criblée  très  -  restreinte 
devient  concave. 

Rapporti  et  différence.  L'encroûtement  qui  sépare  les  cel- 
loles  autant  que  la  forme  de  celles-ci ,  distinguent  nettement 
cette  espèce. 

Localité.  Meudon ,  près  de  Paris. 

Explication  des  figure:  PI.  685 ,  flg.  1 9  colonie  de  gran- 
deur naturelle  :  fig.  2 ,  une  portion  de  vieilles  cellules  gros- 
sie, avec  une  cellule  acces^oire;  tig.  3,  une  portion  de 
jeunes  cellules  grossie ,  avec  des  vésicules  ovariennes  et  une 
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cellule  accessoire  ;  %.  & ,  tranche  de  la  même  également 
{jprossie.  De  notre  collection. 

N«  1429.  ESCHAR1P0R4  PBNTAPOBA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  685,  fig.  5-8. 

Colonie  composée  d'une  lameplane,  très-rugueuse  de  chaque 
càié.Ceîîulet  ordinaires  (les  seules  connues]  en  lignes  longitudî^ 
nales  et  en  quinconce.  Ovales,  peu  distinctes,  à  peine  convexes, 
elles  sont  séparées  par  une  légère  dépression  commune.  Foe^ 
êelteê  rayonnantes,  au  nombre  de  cinq  à  six  de  chaque  côté, 
simples,  régulières,  larges,  et  interrompues  sur  le  milieu  de 
la  cellule  où  règne  une  partie  lisse  avec  une  dépression  longi- 
tudinale au  milieu.  Ouverture  aussi  longue  que  large,  arrondie 
eo  avant,  tronquée  en  arrière,  placée  tout-à-fait  en  avant  et 
n*occupant  pas  plus  du  cinquième  de  la  longueur  de  la  cellule. 
Pares  epéciaus  au  nombre  de  cinq,  placés  autour  de  Tou- 
Terture,  et  pourvus  de  bourrelets  élevés.  Quelquefois  par 
Tusure,  un  ou  plusieurs  de  ces  pores  sont  tronqués. 

Rapporté  et  différence».  Les  cinq  pores  du  pourtour  de 
son  ouverture,  aussi  bien  que  ses  larges  fossettes,  distinguent 
cette  espèce  des  précédentes. 

Localité.  Les  environs  de  Sainte-Colombe  (Manche) ,  dans 
la  craie  à  Tliécidées.  Rare. 

Emplication  des  figurée.  Pi.  685,  fig.  5,  une  portion  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  une  petite  partie  forte- 
ment grossie;  fig.  7,  profil  d*une  cellule;  fig.  8,  tranche 
grossie.  De  notre  collection. 

N«  1430.  EsCBARiPORA  RBGDLARis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  685,  fig.  9. 12. 

Colonie  formée  d*une  lame  plane  assez  épaisse.  CcUuIps 
ordinairet  (les  seules  connues),  en  lignes  longitudinales  et 


TERRAINS  GRÉTAGI^S.  225 

en  quinconce.  Ovales,  très-distinctes,  légèrement  convexes; 
elles  sont  séparées  par  une  dépression  commune,  interrompue 
par  les  pores  spéciaux.  Le  pourtour  et  le  milieu  est  lisse,  entre 
ces  deux  partiesest  une  bande  formée  de  spt  foueiteg phcées 
en  rayon;  ces  fossettes  simples  paraissent  avoir  des  étrangle- 
ments. Ouverture  en  demi-lune  tronquée  en  arrière,  placée 
tout-à-fait  en  avant,  et  ayant  le  cinquième  environ  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  Poreê  tpéciaus  pairs,  au  nombre  de  deux, 
placés  en  avant  de  l'ouverture  ;  ils  sont  ovales  bordés  d'un 
bourrelet. 

Rapports  et  di/féreneet.  Cette  espèce  est  évidemment  voisine 
de  VE  pentapora^  mais  elle  s'en  distingue  parfaitement  par 
ses  deux  pores,  par  des  fossettes  plus  nombreuses,  et  par 
plusieurs  autres  détails. 

LoealUé.  Environs  de  Sainte-Colombe;  rare. 

EspHeations  des  figures.  PI.  685,  fig.  9,  un  fragment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  40,  une  partie  grossie, 
montrant  une  cellule  usée  ;  fig.  ii,  profil  d^une  cellule  plus 
fortement  grossie;  fig.  12,  tranche  de  la  colonie.  De  notre  col- 
lection . 

N""  1431.  ESGHARIPOBA  PRObIFIGA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  685,  fig.  13-16. 

Colonie  formée  d'une  lame  plane,  un  peu  flexueuse,  miuce« 
Cellule  ordinaires^  toutes  ovariennes,  en  lignes  longitudi- 
nales et  en  quinconce  régulier  ;  ovales,  peu  distinctes ,  con- 
vexes, séparées  par  une  légère  dépression ,  chacune  porte  ne 
avant,une  vésicule  ovarienne  ltsse,ovale,égale.  à  la  moitié  de  la 
cellule.  /'o««e£<e«  transverses  au  nombre  de  cinq  à  six  de  chaque 
côté  toutes  simples.  Ouverture  aussi  large  que  haute,  arrondie 
en  avant,  tronquée  en  arrière,  placée  loul-à-failàrextrémité, 
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et  occupant  le  sixième  de  la  ioogaeor  des  cellules.  Pot^m 
êpioiaus^  pairs,  uo  de  chaque  cdté,  à  la  base  de  Touverture, 
en  dehors  de  la  vésicule  ovarienne.  Peut-être  doit-on  regarder 
comme  des  cellulet  accessoires,  d'énormes  cellules  non  fer- 
mées qni  se  voyeot  rarement  au  milieu  des  autres. 

Rapports  et  dijffërenceg.  Pourvue  de  deux  pores«  comme 
r£.  regularisy  cette  espèce  lésa  en  arrière  de  l'ouverture  et 
non  en  en  avant,  draille  urs  la  disposition  des  fossettes,  la  pré- 
sence des  ovaires,  et  une  taille  de  moitié  moindre,  suffisent 
pour  Ten  distinguer. 

Localité.  Environs  de  Sainte-Colombe  (Mapcbe). 

Explication  deo  JigureM.  Pi.  685,  fig.  i3,  partie  de  COlonie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  i4,  une  portion  grossie;  fig.  i5, 
profil  d'une  cellule  vue  de  côté  ;  fig.  16,  tranche  grossie.  De 
notre  collection. 

N"*  143?.  EscHAHipoiA  PLAjiA,  d*Orb.  1851. 
PI.  685,  fig.  17-19. 

Colonie  formée  d*une  lame  plane.  Cellules  ordinaires  (les 
seules  connues)  en  lignes  longitudinales  et  en  qninconce, 
ovales,  assez  distinctes,  à  peine  convexes,  séparées  par  une 
forte  dépression  commune,  interrompue  par  les  pores  spé- 
ciaux, /'of^ez/ei  simples,  transverses,  interrompues  au  milieu. 
Ouverture  en  demi-lune  tronquée  en  arrière,  bordée  d'un  fort 
boorrdet,  placée  au  bord  antérieur  et  n*occupant  pas  plus  du 
sixième  de  la  longueur  des  cellules.  Pores  spéciaux  pairs, 
au  nombre  de  deux  placés  à  la  partie  externe  postérieure  de 
Touverture,  leur  forme  est  ronde. 

Rapports  et  différences.  La  position  de  ses  pores  spéciaux 
rapproche  cette  espèce  de  VË  proUfica,  mais  elle  a  les  cellu- 
les de  plus  du  double^  et  elle  manque  de  vésicules  ovariennes  ; 
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elle  s  en  disiingùe  encore  par  les  dépressions  qui  rentourent 

et  d*autres  détails^  que  les  fi(jures  feront  recopoaltre. 

Localité.  A  Lisie,  près  de  Vendôme  (Loir-et«Cher)  dans  la 

craie  sénonienne. 

Explication   det  figurât.  Pi.  G85,  ÛQ.  17,  une  partie  de 

colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  une  portion  grossie; 

fig.  i9,  tranche  de  la  même.  De  noire  collection. 

N*  1433.  EscHARiPORA  PRETiosA,  d'Orb.  1851. 

PI.  686,  fig.  i-5. 

■ 

ColanUtormée  d*unelameflexueu8e.  CêUulêiordiMair$ê{]ÊÊ 
seules  connues)en  ligoes  longitudinales  et  en  quIncoBeet  traie* 
irréguliers  ;  elles  sont  très-inégales  de  taille,  plaues,à  peine 
convexes,  très-distinctes,  séparéespar  uqesiir^ce  plane,  lisse, 
commune.  Les  vésicules  ovariennes  ,  rares ,  sont  globuleuses , 
placées  en  avant  de  Touverture,  entre  les  pores  spéciaux.  La 
partie  criblée  de  fossettes  forme  presque  un  cercle  régulier, 
un  peu  convexe ,  pourvue  d'environ  14  côtes  rayonnanteside 
chaque  côté ,  toutes  criblées,  dans  les  sillons  qui  les  séparent, 
de  petites  fossettes  transverses.  La  première  externe,  est  triall* 
gulaire  et  figure  des  festons  aux  côtes.  Ouveriure  ronde  on  un 
peu  ovale  transversalement  ,  munie  d'un  fort  bourrelet  fes- 
tonné en  aTant,  et  qui  devait,  sans  doute,  porter  des  pointés. 
Cette  ouverture  très  (  n  avant,  a  environ  le  sixième  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  Pores  tpéciaus  pairs,  placés  en  avant  de 
l'ouveriure.  Quelquefois  simplement  percés  dans  une  fossette 
et  peu  apparents,  d*autrefois  entourés  d*un  tube  saillant  et 
terminé  en  bec  de  flûte.  Lorsque  la  colonie  commence  et 
qu'elle  n'est  pas  encore  double ,  et  simplement  formée  d*nne 
seule  série  de  cellules ,  elle  a  ses  cellules  très-convexes  en 
dessous,  comme  on  le  voit  dans  notre  figure  5. 

Rapporté  et  diffirenc9t,  L'ensemble  et  surtout  la  disposi* 
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lion  des  fosseites ,  distingue  bien  oettement  cette  espèce 

sans  doute  la  plus  belle  de  toutes. 
Looalifé.  Environs  de  Sainte-Colombe  (Manche).  Royan 

(Charente-Inférieure).  Les  cellules  de  ces  dernières  sont  plus 

petites. 

Emplication  dê$  figurée.  PL  686,  fig.  1,  une  partie  de  cdonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  partie  grossie,  montrant 
différents  états  de  cellules.et  a,  une  vésicule  ovarienne;  fig.  3, 
tranche  de  la  même;  fig.  4,  une  cellule  vue  de  profil;  fig.  5, 
dessous  d*un  commencement  de  colonie  formé  d*nne  seule 
eoicbe  de  cellules.  De  notre  collection. 

N*  14S4.  EsGHARiPORA  CHRT8ALI8,  d*Orb.  1851. 

PI.  686,  fig.  6^. 

Colonie  formée  d^une  lame  assez  épaisse.  ColhiUs  ordi^ 
nmireé  (les  seules  connues)  en  Hf^nes  longitudinales  et  en 
quinconces  peu  réguliers,  entièrement  planes,  ovales,  assez 
distincleSi  entourées  d'une  partie  lisse  commune,  où  se 
trouvent  les  pores.  La  partie  criblée  est  ovale  allongée ,  moins 
élevée  que  le  reste ,  pourvue  en  travers  d'environ  sept  côtes 
séparées  par  des  fossettes  interrompues  en  trois  sections,  une 
médiane  et  deux  latérales ,  et  de  plus  elles-mêmes  par  seg- 
ments. Ouverture  très-antérieure,  un  peu  triangulaire, 
tronquée  en  arrière ,  entourée  d'un  fort  bourrelet  entier  en 
avant  »  mais  creusé  de  chaque  cdté.  Poret  tpédatw ,  pairs , 
un  de  chaque  cOté ,  bien  en  arrière  de  Touverture ,  ronds  et 
percés  au-dessous  de  la  partie  creusée  du  bourrelet  de  Tou- 
verture. 

Rapporit  et  différenoei.  L*espèce  de  canal  qui  entoure 
Touverture ,  aussi  bien  que  les  fossettes  en  trois  segments 
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transverses  »  distinguent  bien  cette  Escharipora  des  précé- 
dentes. 

LocaUti.  Nous  l'avons  recoeillie  an  lieu  dit  le  Fief-  Neuf , 
aor  les  hauteurs  de  Pons  (Gharente*Infërieure)  ;  rare. 

Explication  des  figuret.  PI.  686 ,  fig.  6 ,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  7,  une  portion  grossie  ; 
fig.  8,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection, 

N*  1435.  Escharipora  striata,  d'Orb.  1851. 

PL  686,  fig.  9-12. 

Colonie  formée  d^une  lame  épaisse ,  mais  très  fragile.  Cal- 
lulês  ordinaireâ  (les  seules  connues  )  en  lignes  longitudinales 
et  en  quinconce  régulier  ;  ovales ,  allongées ,  très-distinctes, 
retrécies  en  avant,  acuminées  en  arrière,  assez  convexes,  sé- 
parées par  une  dépression  commune.  Circonscrite  d*une 
partie  lisse  non  criblée ,  la  partie  criblée  est  couverte  de 
petites  fossettes  par  lignes  transversales  très-rapprochées  qui 
la  rendent  comme  striée.  Ces  fossettes  sont  interrompues  ao 
milieu ,  oii  règne  une  ligne  longitudinale  de  points  percés. 
Ouverture  un  peu  en  demi-lune,  tronquée  en  arrière, 
bordée  en  avant  d^un  léger  bourrelet,  placée  àlextrémiié  an- 
térieure et  n'occupant  pas  le  sixième  de  la  longueur  des  cel-> 
Iules.  Pores  ipéciaus  pairs,  allongés,  au  nombre  de  deux,  sim- 
plement percés  en  avant  de  Touverture  dans  une  dépression 
spéciale,  rarement  bordés  d*un  bourrelet  saillant. 

Mupporti  et  différences,  L'ûspect  strié  de  cette  espèce,  ainsi 
que  la  simplicité  de  son  ensemble ,  la  distinguent  des  auires 
di'jà  décrites. 

Localité,  Environs  de  Sainte-Colombe  (Manche). 
Explication  des  figures,  PL  686,  fig.  9  ,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  lig.  10 ,  une  partie  forteméat 
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grossie  ;  fig.  l! ,  profil  d'une  cellule  ;  fig.  12,  tranche  grossie. 
De  notre  collection. 

N*  1436,  ËfiCBAEiPoaA  LBPOBiNA,  d*Orb«,  ISfil. 

PI.  086,  fig.  13. Id. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse  très-solide.  Cellul&Ê 
ordinaires  (  les  seules  que  nous  ayons  pu  apercevoir  )  en 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce  ;  oblongneâ ,  peu  dis- 
tinctes, planes,  néanmoins  séparées  par  une  dépression  com- 
mune. Les  fossettes ,  transversales ,  courtes ,  forment  de 
dlatqae  côté  de  la  cellule  ,  une  ligne  longitudinale.  Ouverture 
tut  peu  triangulaire ,  élargie  en  arrière ,  placée  en  avant  et 
occupant  le  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Fores  spéciaux 
pairs ,.  an  nombre  de  quatre,  placés  de  chaque  côté  de  Ton* 
Torture  sur  deux  saillies,  prolongées  comme  des  oreilles  de 
lièvre,  acuminées  et  libres  en  avant. 

Rapporté  et  différences.  Les  saillies  des  porcs  distinguent 
bien  suffisamment  celte  espèce. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  au  sommet  des  coteaux  âé 
VilUinrd  (Loir-et-Cher). 

Eêplicmtion  des  figures.  PI.  686,  fig.  13,  nne  pardc^de  éo* 
kxrie  de  grandeur  naturelle;  fig.  14,  une  portion  grossie; 
fig.  16 ,  une  cellule  vue  de  profil  ;  fig.  i6 ,  tranche  grossie. 
De  notre  collection. 

N»  1437.  Escdaripoua  inobnata,  d'Orb.  1851, 

Pl.  686,  fig.  17-J9. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse  ci  ferme.  Cellules  ordi- 
naires {les  seules)  en  lignes  longiiudinales  et  en  quinconce, 
hexagones,  comprimées,  rétrécies  et  tronquées  en  avant  et 
eti  arrière,  entourées,  cliacune  en  partictilicr,  d*unc  bordure 
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lisse ,  étroite.  Les  fotsettet  roDdes ,  sont  disposées  près  de 
cette  bordore ,  indépendamment  d  une  autre  ligne  parallèle, 
irrégaIière«séiArée  de  la  première.  O/iVtfr/urtfterminaleitrès- 
petiCe,  ovale  transversalement,  entourée  d*an  fort  bourrelet 
lisse,  élargie  en  arrière  sur  les  cdtés  de  l'ouverture  où  est 
percé  on  pore  êpicial,  petit,  de  cbiqoe  cdté. 

Rapportt  et  differenceê.  Aucune  autre  espèce  ne  peut  être 
confondue  avec  celle-ci  par  suite  de  sa  grande  simplicité. 

LocaiUé.  Sainte-Colombe  (Manche.) 

EMpKeaHondeê figures.  Pl.S86,fig.  i7,unepartiedeeo1oûîe 
de  grandeur  naturelle;  flg.  18,  nie  portion  grossie;  flg.  19, 
iraoclie  de  la  même*  De  notre  collection. 

N""  1438.  EsGHARIPORA  JNsiGNis,  d'Orb.  48S1. 

PI.687,  fig.  13. 

Colonie  formée  d'une  lame  très-fragile.  Cellules  ordinai- 
re$  (les  seules  connues)  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, ovales,  arrondies  à  leurs  extrémités,  entourées  d*une 
bordure  commune  et  entièrement  planes.  Les /bs«0/<e«  trans- 
versales, simples,  occupent  toute  la  surface  de  la  ccllule^elles 
sont  énormes,  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté,  interrom- 
pues au  milieu.  Ouverture  placée  tout  en  avant,  en  demi- 
lune  tronquée  en  arrière,  occupant  le  tiers  de  la  longueur 
des  cellules;  elle  est  entourée  d'une  dépression  circonscrite, 
à  la  partie  inférieure  de  laquelle,  de  chaque  côté  de  Touver- 
ture,  est  placé  un  petit  pore  spécial.  Il  y  a  donc  deux  pores 
pairs. 

Rapports  et  différences,  La  grande  largeur  des  fossettes, 
à  peine  séparées  les  unes  des  autres  par  une  surface  étroite, 
distingue  autant  cette  espèce  que  ses  autres  caractères. 

LocaUii,  Nous  Tavons  recueillie  à  la  tranchée  du  chemin 
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grossie  ;  fig.  If,  profil  d'une  cellule  ;  fig.  12,  tranche  grossie. 
De  notre  collection. 

N*  1436,  EsGBAEiPoaA  LBPORiNA,  d'Orb.,  ISfil. 

VI  C86,  fig.  13- 16. 

Colonie  formée  d'une  laoïe  épaisse  très-solide.  Cel/uîet 
ordinaires  (  les  seules  que  nous  ayons  pu  apercevoir  )  en 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce  ;  oblongnes ,  peu  dis- 
tinctes, planes,  néanmoins  séparées  par  une  dépression  com- 
mune. Les  fossettes ,  transversales ,  courtes ,  forment  de 
dlalqae  côté  de  la  cellule  ,  une  ligne  longitudinale.  Ouverture 
tut  peu  triangulaire ,  élargie  en  arrière ,  placée  en  avant  et 
occupant  le  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Fores  spéciaux 
pirirs ,,  an  nombre  de  quatre,  placés  de  cbaque  côté  de  fou* 
Terture  sur  deux  saillies,  prolongées  comme  des  oreilles  de 
lièvre,  acaminées  et  libres  en  avant. 

Rapporté  et  différencêê.  Les  saillies  des  pores  distinguent 
bien  suffisamment  cette  espèce. 

■    Localité.  Nous  Tavons  recueillie  au  sommet  des  coieaux  de 
Vilfainrd  (  Loir-et-Cher  ). 

Explication  des  figures.  PI.  686,  fig.  13,  une  partie^  de  CO' 
kxrie  de  grandeur  naturelle;  fig.  14,  une  portion  grossie; 
fig.  15  ,  une  cellule  vue  de  profil;  fig.  i6,  tranche  grosisie. 
De  notre  collection. 

N»  1437.  Escdaripoua  inobnata,  d'Orb.  1851. 

PI.  686,  fig.  17-J9. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse  ci  ferme.  Cellules  ordi- 
naires {les  seules)  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce, 
hexagones,  comprimées,  rétrécies  et  tronquées  en  avant  et 
eti  Arrière,  entcmrées,  chacune  en  partictilicr,  d*unc  bordure 
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lisse ,  étroite.  Les  foneitet  rondes ,  sont  disposées  près  de 
cette  bordure ,  indépendamment  d*une  autre  ligne  parallèle, 
irrégnIière,sé(Arée  de  la  première.  O/<90r/ur0terminale,très- 
petMe,  ovale  transversalement,  entourée  d*un  Tort  bourrelet 
lisse,  élargie  en  arrière  sur  les  cdtés  de  l'ouverture  où  est 
percé  un  pore  êpicial,  petit,  de  chaque  côté. 

Rapporti  et  différences.  Aucune  autre  espèce  ne  peut  être 
confondue  avec  celle-ci  par  suite  de  sa  grande  simplicité. 

Loealiié.  Saiflte-Golombe  (Manche.) 

EmpUcaHondeifiguret.  PI.  «86,  fig.  i7,  une  partie  decoloûié 
de  grandeur  naturelle;  flg.  18,  nie  portion  grossie;  flg.  19, 
iraocbe  de  la  même.  De  notre  collection. 

N""  1438.  EsGHARiPORA  JNsiGNis,  d'Orb.  48S1. 

PI.687,  eg.  1-3. 

Colonie  formée  d'une  lame  très-fragile.  Cellules  ordinai- 
res  (les  seules  connues)  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, ovales,  arrondies  à  leurs  exirëmités,  entourées  d*une 
bordure  commune  et  entièrement  planes.  Les /bs«e/<e«  trans- 
versales, simples,  occupent  toute  la  surface  de  la  cellule;  elles 
sont  énormes,  au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté,  interrom- 
pues au  milieu.  Ouverture  placée  tout  en  avant,  en  demi* 
lune  tronquée  en  arrière,  occupant  le  tiers  de  lu  longueur 
des  cellules;  elle  est  entourée  d'une  dépression  circonscrite, 
à  la  partie  inférieure  de  laquelle,  de  chaque  côté  de  Touver- 
ture,  est  placé  un  peiii  pore  spécial.  II  y  a  donc  deux  porcs 
pairs. 

Rapports  et  différences.  La  grande  largeur  des  fossettes, 
à  peine  séparées  les  unes  des  autres  par  une  surface  étroite, 
distingue  autant  cette  espèce  que  ses  autres  caractères. 

looatiii*  Nous  Tavons  recueillie  à  la  tranchée  du  chemin 
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de  fer  à  la  Rousselière,  commune  de  Mouiiers^  près  d^ÀDgou- 
léme  (Charente.) 

Explication  det  figures.  Pi.  687,  lig.  1,  UM  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  6g.  2,  une  portion  grossie;  fig.  3, 
tranche  de  la  même.  De  notre  coUeciioa. 

^^  1439.  EsGHARiPORÀ  PILIF0RUI8,  d'Orb.  lS5i. 

PI.  700,  fig.  13-15. 

Colonie  formée  de  rameaux  grêles ,  filiformes ,  ronds  ou 
un  peu  comprimés ,  divisés,  à  de  longues  dislances ,  par  des 
dichotomisations  sur  des  plans  opposés.  Cellules  ordinmirêt 
(les  seules  connues)  sur  quatre,  cinq  ou  six  lignes  longita- 
dinales  et  en  quinconce ,  ovales ,  non  distinctes,  un  peu  con- 
vexes au  milieu,  entourées  d'une  partie  lisse  commune.  Les 
fotsettes  placées  sur  une  partie  ovale,  distincte,  un  peu  con- 
vexe ,  postérieure  à  l'ouverture ,  sont  sur  huit  ou  neuf  lignes 
iransverses ,  un  peu  rayonnantes  de  chaque  câté,  mais  inter- 
rompues au  milieu.  Ouverture  terminale  en  avant ,  un  peu 
triangulaire,  tronquée  en  arrière,  entourée,  d'un  bourrelet 
peu  saillant.  Pores  spéciaux  pairs,  au  nombre  de  quatre, 
deux  de  chaque  côté.  La  première  paire  aux  côtés  de  l'ou- 
verture ,  et  souvent  terminée  par  une  pointe  latérale.  La 
seconde,  au  milieu  de  la  longueur  des  cellules ,  et  vis-à-vis 
des  pores  de  l'ouverture  de  la  cellule  voisine.  Ceux-ci,  lors- 
qu'ils sont  entiers,  en  pointe  très-aiguê. 

Rapports  et  différences.  L'ensemble  filiforme  des  rameaux, 
ainsi  que  tous  les  autres  détails ,  distinguent  nettement  cette 
espèce. 

Localité.  Â  Fécamp  (Seine- Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  700,  fig.  13  ,  grandeur  natu- 
relle d'une  partie  de  colonie;  fig.  14 ^  un  tronçon  forte- 
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ment  grossie  ;  fig«  15 ,  tranche  de  la  même.  De  notre  collec- 

tiOD. 

N*  1&40.  EsGHARiPOEA  MuMiA ,  d'Orb.»  1861. 

l  PL  687,  6g.  4-6. 

CohmU  fonnëe  d*one  lame  trds-ëpaisse ,  solide  ef  plane. 
CêUiÊtm  fdinairet  (les  seules  connues  )  en  lignes  longitndi- 
Mies  et  en  quinconce,  ovales,  arrondies  en  avant,  retrécies 
en  arrière,  comme  les  grandes  enveloppes  des  momies  d'E- 
gypte «  entièrement  planes»  entourées  d'une  partie  lissa 
commune.  Les  fou€itê$ ,  très-nombreuses,  sont  transverses» 
très-  étroites  et  rapprochées ,  interrompues  au  milieu.  Ouvêt'» 
tufB  terminale ,  en  demi-lune ,  tronquée  en  arrière,  occupant 
le  cinquième  de  la  longueur  de  la  cellule.  Porêt  êpieiëum 
paires  »  au  nombre  de  si\ ,  trois  de  chaque  cAté.  La  première 
paire  antérieure  est,  en  dehors  du  bourrelet,  de  forme 
triangulaire  s  des  deux  autres  paires  percées  dans  le  bourrelet 
et  de  forme  arrondie ,  la  seconde  est  vis-à-vis  l'extrémité 
infà'ieure  de  l'ouverture  et  l'autre  bien  au-dessous. 

Réppartt  et  diffirencei,  La  forme  des  cellules  de  celte 
espèce ,  ainsi  que  les  six  pores^  la  distinguent  bien  nettement 
des  autres. 

localité.  Sainte-Colombe  (Manclie). 

Emplieatian  dês  figures.  PI.  6S7,  fig.  4 ,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  Bg.  5 ,  une  portion  fortement 
grosse  ;  fig.  0,  tranche  de  la  même.  De  notre  coileclion. 

K*  Iftil.EscuAaiPORAOYAUS,  d'Orb.  1851. 

PI.  703,  Hg.  i3-i5. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse,  solide  et  plane.  CMuhi 
ordinairet  (les  seules  connues),  en  lignes  longitudinales  et  en 
qsîacoBcei  ovales,   arrondies  aux  deux  extrémités,  planes 
V.  »« 
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dJ^Bft  leur,  ensemble»  cependant  entourées  d*an  Istrge  |)p|if jt^- 
let  un  peu  saillant  et  spécial  h  chaque  cellule.  Lei  foê$M^ 
pen  nombreuses,  sont  trans  ver  ses,  au  nombre  (le  sept  on  boit 
de  chaque  côté,  occupant  seulement  les  parties  latérales  d*ane 
partie  ovale  déprimée,  placée  au  milieu  de  la  cellule.  Ouwr^ 
tmrê  terminale  en  avant,  cirçiilaice,  p9.9rvue  ^'iw  bown let 
tout  autçur.  Poteê  tpiciaux^  patres,  au  nanshne  dt 
(,  4çnx  en  ay^nt,  et  deux  en  arrière,  sur  las  cA\4§  d# 
r^i[e|rtiirfl  qu'ils  ^écoupçnt  pour  a\insi  dire;,  pa^  le«  fwvn 
|[jL|QguIaires  qu*ilf  représepient. 

B^forli.  ei  âiffir$nces.  Voisine  par  la  forme  des  ceUMfi,  d^ 
TE.  incraêsaîa^  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  wvtfUVA 
fh^fiiaire  en  relief. 

LoeoLM.  Les  enviroqs  de  Tours  où  elle  est  rareu 

«  ■    ■» 

^^Ucaiion  du  figurée,  PI.  703,  fig.  i3,  partie  de  COkUlii! 
d|9 grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  partie  grossie;  %.. 16, 
uraq^che  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1442.  EsGHAEiPOftA  EARIPORA,  d*Orb.  1861. 

PI.  703,  fig.  16-18. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse,  plane.  Cellutes  ma/f:^ 
nmires  (les  seules  connues),  en  lignes  longitudinales ^ eo 
quinconce,  ovales,  arrondies  aux  deux  extrémitées,  plants^ 
pourvues  d'un  léger  bourrelet  commun.  Les  fonetiês,  placées 
snr  une  surface  ovale  spt^cialc,  sont  triangulaires,  très-grap- 
des,  au  nombre  de  quatre  seulement  de  chaque  côté,  ei  w 
peu  rayonnantes.  Ouver^urd  en  demi-fenétre,  tronquée  en  ar- 
rière, sans  bourrelet,  occupant  environ  le  sixième  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  Pores  tpioiau»,  paires,  au  nombre  de 
deux,  placés  de  chaque  côtK» en  avant  de louveriure,  lev 
forme  est  ronde  et  pourvue  d*un  loger  bourrelet. 

Mapporii  ei  di/férencee.  Avec  des  fossettes  aussi  rares  qae 
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(kiBS  leur  ensemble,  cepeadant  entourées  d*UD  Ivê/à  )M>|if ri9- 
let  un  peu  saillant  et  spécial  à  chaque  cellule.  Leg  foêê^UfU 
peu  nombreuses,  sont  transverses,  au  nombre  de.  sept  ou  baiC 
de  chaque  cAtë,  occupant  seulement  les  parties  latérales  d'une 
partie  ovale  déprimée,  placée  au  milieu  de  la  cellule.  Oim^t- 
laira  terminale  en  avant,  cirçMiave,  pff.prvue  d'W  boucrilet 
Hffffini  tout  autçur.  Poru  êpéàauxt  paires,  an  mmlna  dit 
gi^fil,  4eux  en  aysy^t,  et  d^ux  en  arrière,  sur  1m  oAt^  df 
r^içertUTçi  Qu'ils  (iiécoupçat  pour  spinal  dire^  pa^  let  f^t^ 
flJjHQgQlaires  qu'ils  représe9tent. 

B^foru  ei  âiffèrenceê.  Voisine  par  la  forme  defli  celMMi  do 
r£.  inçraêsaia^  cette  espèce  s'en  distingue  par  son  WWEU90 
^niaire  en  relief. 

J^eÊlité.  Les  enviroos  de  Tours  où  elle  est  rare. 

^oflicaiion  dei  figurée.  PI.  703,  fig.  13,  partie  de  COkMlif 

* 

^ grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  partie  grossie;  9s*.16| 
traqiche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  U42.  EsCHABiPOiA  lABiPORA,  d'Orb.  1851. 

PL  703,  6g.  J6-18. 

Çoloniê^  formée  d'une  lame  épaisise,  plane.  CêUmles  •^'- 
nmires  (les  seules  connues),  en  lignes  longitudinales ^ eo 
quinconce,  ovales,  arrondies  aux  deux  extrémitées,  planes^ 
pourvues  d'un  léger  bourrelet  commun.  Les  foêsetles,  placées 
snr  une  surface  ovale  spéciale,  sont  triangulaires,  très-grtt- 
des,  au  nombre  de  quatre  seulement  de  chaque  côté,  ei  w 
peu  rayonnantes.  0<«09r/tfr«  en  demi-fenétre,  tronquée  en  ar- 
rière, sans  bourrelet,  occupant  environ  le  sixième  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  Pares  ipioianm^  paires,  au  nombre  de 
denx,  placés  de  chaque  càté^ en  avant  de louverlure,  \tme 
forme  est  rondo  et  pourvue  d'un  Wger  bourrelet. 

Rapporti  fl<  diffèrenctê.  Avec  desfosspites  aussi  rares  qM 
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TE.  HMf^ii,  cette  espèce  u  ion  ouverlore  plus  peiiM; 
•Iles  fSoieettea  moins  grandes. 
LêomlUi.  Les  entiroos  deToors,  (Indre«et<Loire). 
Jhfplkmiiên  i9êflgmr§j.  PL  703,  Sg.  tC,  UBe  poitim  d« 

ctknto  <hi  grtDdeqr  aatorelle;  êg.  «7,  mie  psnie  grossit  | 
%»  M,  Iranoto  de  la  nésue.  De  lolre  odUectioa. 

Rhume  féohfique  iur  te  genre  Ssehmriporm. 

m 

Noos  eonnaissons  t7  espèces  de  ce  genre,  toutes  de  Tëisgé 
siSnoBien  de  IVance.  De  ces  dix-sept  espèces,  ube  seule,  ta 
phs  caractérisée ,  VE.  pretiosa^  se  trouve  à  ta  fois  dans  ra- 
tage sénonien  de  la  Manche,  bassin  angio- parisien,  et  dans 
le  basûn  pyrénéen ,  il  Royan ,  pour  en  confirmer  la  contem- 
poranéité.  Toutes  les  autres  soni  spéciales  ii  leur  tmsin  pai^ 
tleidier  et  même  à  leur  localité.  Réparties  par  bassin,  nout 
eo  trouvons  11  dans  le  bassin  anglo-parisien  (  dont  8  dans  lia 
Mmche^  1  à  Fécamp,  1  à  Paris  et  5  dans  les  régions  de  la 
taire).  Quatre  sont  dn  bassin  pyrénéen.  Le  ptus grand  nembre 
serait  ddnc  des  parties  de  la  Manchet  dans  le  bassin  angto- 
paririen* 

B.  (MluUi  formées  de  deux  cuvités  euperpoeéee  comme 

deuM  étages. 

l^GettfeDisTSGfKOPoaA,  d*Orb.,  ISSt. 

Cêhmê  comme  dans  la  famille  formée  de  deui  séries  de 
oellales  adossées  sur  deux  plans  opposés  de  chaque  côté,  d*un 
ensemble  lamelleux  très  épais.  Cellules  Formées  de  deux  cavi- 
tés tuperposées,  Tune  inférieure  en  tout  point  semblable  à  lï 
cellule  desËscharipora,  c*est-à-direque  les  cellules  sont  juxta- 
posées, criblées,  sur  une  surface  postérieure  a  rouveriurc^ 
de  petites  fossettes,  par  lignes  rayonnantes^  percées  en  avant 
d*iM  #a«srliir#  en  deini*Iune,  de  chaque  côté  de  laquelle  est 
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i^iis  leur  ensemble,  cependant  entoorées  d*UD  lîMrge  )x>um- 
let  un  peu  saillant  et  spécial  à  chaque  cellule.  Les  fon^Uffi 
peu  nombreuses,  sont  transverses,  au  nombre  de  sep(  ou  bniC 
de  chaque  cAtë,  occupant  seulement  les  parties  latérales  d*one 
partie  ovale  déprimée,  placée  au  milieu  de  la  cellule.  Out^r^ 
Èmft9  terminale  en  avant,  cirçMla^e,  p^^irvue  d*tt9  boucrt let 
faffl|\aiit  tout  aut9ur.  Poru  êjpédauxt  paires,  an  mndua  de 
fgff^tif  deux  en  aysy^t,  et  d^ux  en  arrière,  sar  les  cAt^  d# 
r^i^ejrMtrçi  qu'ils  Recoupent  pour  ainsi  dire*  pa^  le«  f^t^ 
IIIÎIQgukûres  qu*iU  représevtent. 

B^fpriê.  ei  âifférencei.  Voisine  par  la  forme  des  c6^^lM•  de 
TE.  inçraiêaia^  cette  espèce  s*en  distingue  par  son  oavetrUva 
^9^bire  en  relief. 

^ei^Ué.  Le^  enviroos  de  Tours  où  elle  est  rareu 

l^aplicaiion  dei  figurée,  PI.  703,  fig.  13,  partie  de  COlûOiA 
d^p grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  partie  grossie;  fl^gv^^t 
traqiche  de  la  même..  De  notre  collection. 

N*  U42.  EscHABiPOiA  ftABiPORA,  d*Orb.  1851. 

PI.  703,  6g.  J6-18. 

Colonie,  formée  d'une  lame  épaisse,  plane.  Cellules  otii^ 
nmkes  (les  seules  connues),  en  lignes  longitudinales  çt  eo 
quinconce,  ovales,  arrondies  aux  deux  extrémitées,  planes; 
pourvues  d'un  léger  bourrelet  commun.  Les  fosseUei,  placées 
sur  une  surface  ovale  spéciale,  sont  triangulaires,  très-gran- 
des, au  nombre  de  quatre  seulement  de  chaque  côté,  ei  ua 
peu  rayonnantes.  0<«09r/ur«  en  demi-fenéire,  tronquée  en  ar- 
rière, sans  bourrelet,  occupant  environ  le  sixième  de  la  Ion« 
gueur  des  cellules.  P4Mres  spioiau»^  paires,  au  nombre  de 
deiu^i  placés  de  chaque  cAu^, en  avant  de louverture,  lear 
forme  est  ronde  et  pourvue  d*un  léger  bourrelet. 

Happoris  eê  différences.  Avec  des  fossettes  aussi  rares  que 
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on  pore  spécial.  Au-dessiu  de  celte  cayhé  spéciale  i  chaque 
cellole,  qui  forme  la  totalité  d'une  cellule  ordinaire  cfaes 
tous  les  autres  Escharidées  »  se  trouve  une  seconde  cavité 
commaDe  non  limitée  par  cellules.  Au  milieu  de  cet  espace 
jibre  de  la  chambre  supérieure,  s'élèvent  de  chaque  cAtë  de 
Touverture  des  cellules,  un  pilier  qui  vient  soutenir  le  second 
toit ,  formé  d'une  lame  souvent  criblée  de  pores  réguliers, 
dont  deux  correspondent  aux  pores  spéciaux  de  la  partie  in- 
férieure,  et  d'ouvertures  qui  correspondent  aussi  à  ToaTer- 
tare  de  Tétage  inférieur.  En  résumé,  ce  serait  comme  une 
maison  dont  le  rez-de-chaussée  représenterait  des  cellules 
régulières»  du  plancher  supérieur  desquelles  s'élèveraient,, 
pour  former  le  premier  étage,  des  piliers  qui  soutiendraient 
le  toit  et  laisseraient  dans  ce  premier  étage  un  espace  non 
limité»  sans  séparations  cellulaires  • 

.  4 

Rapports  9t  diffireneei.  Bien  que  les  Ditieginopora  se 
distinguent  nettement  de  toutes  les  autres  Escharidées  par 
les  deux  étages  que  forment  chaque  cellule,  ils  n'en  ont  pas 
moins  des  rapports  évidents,  surtout  avec  les  Escharidées 
fossiculés.  Otez-leur,  en  effet,  l'étage  supérieur  et  vous  au- 
rez un  Etcharipùra  avec  tous  ses  caractères.  Ce  genre  est 
donc  un  Eseharipora  portant,  au-dessus  des  cellules  ordi- 
naires ,  des  piliers  qui  partent  de  l'ouverture  et  soutiennent 
un  second  plancher  spécial,  on  se  reproduisent  de  nouveau, 
vis-à-vis  de  ces  parties  de  l'étage  inférieur,  d'abord  l'ouver- 
ture, puis  les  pores  spéciaux  de  Tespèce.  Avec  les  deux  éta- 
ges absolument  identiques,  ce  genre  diffère  du  Steginopora^ 
par  ses  deux  couches  adossa' es  de  cellules,  comme  chez  les 
Eschara»  au  lieu  de  n'ena\oir  toujours  qu'une  comme,  chez 
les  SUginopora* 

Obêervaiions.  De  toutes  nos  recherches  sur  les  Bryozoaires, 
cette  forme  &  deux  étageé,  la  plul  extraordinaire  de  toutes, 
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CûhmU  cMMùpoBée  d*oae  grande  lama  plane,  très^épaitle, 
toUde.  CMule§  en  lignes  lonnitudioalet  et  en  quinetacef  Ion* 
Ut  lAliqnet;  à  Tétage  inférieur,  elles  sont  légèraaenl  oos* 
feies,  séparées  par  une  dépression  commane,  otalei,  fumt" 
v«es  d'one  surhee  OYale,  postérieure  à  ronvertorti  eeuMM 
de  fossettes  transverses,  par  lignes  rayonnantes,  a«  nodibre 
de  sept  •  boit  de  chaque  côté.  Ouvwrîure  en  demî-Inne,  piteée 
ei^  avant  et  n*occupant  qu'un  sixième  de  ta  longueur  des  eol« 
bpleSf  bordée  d*un  large  fer  h  cbevsU  étroit  en  avant»  éUtrgi 
isr  les  côtés  où  sont  percés  un  pore  spécial  de  chaque  oélé* 
I^a  fer  à  cbeval  qui  entoure  Vouverlure  s'élève  coDtte  la 
ipilier  oblique  pour  soutenir  l'éiage  supérieur,  et  comonni» 
q^e  avec  Touverture  de  cet  étage ,  formée  d'un  cône  élargi 
i  aa  base,  tronqué  à  son  sommet,  et  pourvu  d*ane  ouverture 
ovale  transversalement.  Sur  les  côtés  de  rouverture,  à  la  par- 
tie poaiérieure  se  voient  les  orifices  externes  des  pores  spé« 
deux  simplement  percés.  On  remarque  de  plus  sur  les  côléa 
et  en  avant  de  Touverture  une  lar{;e  fossette  ovale.  Une  astri 
se  voit  sur  la  base  du  cône,  en  arrière»  et  une  seconde  eft- 
Ire  celle-ci  et  Touverture  de  la  cellule  postérieure.  Les  jeunes 
colonies  n'ont  qu'une  couehe  ;  alors  le  dessous  est  formé  de 
cellules  hexagones,  saillantes  et  souvent  tuberculeuses.  S« 
oivertores  internes,  de  chaque  côté,  communiquent  d^sne  tal- 
lule  i  rentre. 

Xee«if/i.  Meudon,  près  de  Paris;  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  603,  fig.  16,  une  portion  de  CQH 
lottie  grossie,  très*faotive  sous  le  rapport  des  ouvertures,  le 
peintre  Taryant  dessinée  pesfdant  notre  absence  i  flgf.  17^  tran- 
che grossie  de  la  même,  également  fautive  ;  fig.  18,  un  frag- 
ment  de  colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  19,  tranche  delà 
même.  PK  687  Mi,  fig.  i ,  grandeur  natore>le  d'ilne  partîede  co- 
lonie; fif.  Itiranehedelamémeifig.  S,  partie  gtiesieydeasiié» 


«ne  petite  rainure  commune.  Oui^sriuté  ovale  occupaol  le 
milieu  de  la  cellule,  en  Uissant  lout  autour  une  clisuuee 

Bmpp$r^  «i  iiffirenc^i.  Voisine,  par  lies  rameaux  sabeyr 
Uflclriques,  (lu  9.  CaratHina^  celle  espèce  a*e«  (lî«iiiigiie  \m 
ses  cellules  hexagones. 

Iccaliti.  Sainte-Maure  (Indre  et-Loire),  dans  Thorizon  géo- 
logique du  Trigùnia  ioahra. 

ExpUeaiion  des  figurée.  P).  6S7,  fig.  17,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  48,  une  partie  grossie  vingt  fois  ; 
fig.  19|  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

K*  1448.  BiFUJSTiu  iNjEQUALis,  d*Orb  ,  485K 

Pl.688,fig.  l-S. 

* 

I  Diamètre  des  colonies,  i  à  I  et  demi  milli- 


mèlre. 

C^Unk  formée  de  rameaux  étroits,  peu  ou  point  compri- 
més. CelluUê  inégales ,  placées  sur  huit  à  douze  faces  oppo* 
fées  el  eu  quinconce ,  aliernaiÎTement  une  ligne  de  grandes 
•I  une  ligne  de  petites  cellules  hexagones,  eirconscrites  d^SM 
rainure  commune,  en  dedans  de  hiquello  e&t  un  anneau  ovule 
qui  sert-de  bourrelet  autour  d'une  ouverture  de  m^me  forme, 
qui  occupe  presque  toute  la  cellule. 

Rapporté  et  différences.  Avec  des  ramcaux  de  même  gros- 
seur qu'aux  u*'  IA47  el  1449^  cette  espèce  a  les  cellules  mé- 
galos placées  par  li(;nes  alternativement  grosses  et  petites.  Ce 
caractère,  ainsi  que  le  plus  grand  diamètre  des  cellules,  le 
distingue  en  particulier  de  B.  Muboylindrica. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  le  même  horizon  que 
Tespèce  précédente,  à  Songé  (Loir-et-Cher), à  Luines  (Indre- 
et-Loire)  ,  et  à  Angouléme  (Charente)  où  elle  sjb  trouve  ai;.- 


r; 
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Celte  série  est  moios  solidemeot  réunie  en  colonie  qne  les 
linchsridées ,  l'aitération  fait  souvent  séparer  les  deux  lames 
adossées,  et  chaque  ligne  longitudinale  de  cdlnles  se  sépare 
aissî  en  s'isolant,  et  pourrait  tromper  Tobserf  aleur,  si  Ton  ne 
rioonnaissait  de  suite  ces  parties  séparées,  aux  facéties  de 
cannexÎM  qu'elles  montrent  sur  les  points  qui  étaieni  nn 
contaecNous  les  divisons  comme  il  suit  : 

▲.  Cellules  sans  pore  s^Muré  de  l'ouTerture. 

a.  Cellules  sur  une  seule  ligne  de  chaque 

cote.  riunostni» 

b.  Cellules  sur  plusieurs  lignes  de  chaque 

côté.  Biflustra. 

B.  Cellules  avec  des  pores  séparés  de  Touverture. 

a.  Un  seul  pore  placé  en  arrière  de  Touver- 

lure.  Flnstrella. 

b.  Plusieurs  pores.  Flustrina. 

A.  Cellules  tant  pore$. 
n.  Cdluleê  êur  une  eeule  li^e  de  chugue  eélé* 

1er  genre  FiLiFLUSTUA  ;  d*Orb.,  I8ôi. 

Cohme  non  articulée,  entière,  testacée,  fixée  par  la  baie 
aa'moyen  do  sa  substance  même  d*oà  part  une  expansion 
fitiforme,  comprimée»  droite.  CelMee  juxtaposées  Tune  an 
boni  de  Tantre  sur  une  seule  ligne,  de  chaque  c6té,  adossées 
régnUèrement  Tune  derrière  Tautre.  Leur  forme  est  ovale, 
tonte  leur  largeur  est  pourvue  d'une  ouverture^  sans  doale 
fermée  d'une  membrane,  à  Tétat  vivant,  mais  simplement  ou- 
verte i  rétat  fossile.  Point  de  pores  ovariens  ni  de  cellules  ao* 
oesaoires. 

Biepperis  H  difireneee.  Ce  genre  se  distingue  des  deux 
faaHlles  précédentes  par  ses  cellules  largement  ouvertes» 
Il  se  distingue  des  genres  suivants  pourvus  de  ceUnles. 
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Jlapforiê  H  diffitênÊûê.  La  forme  des  cellulM  et  dé  là 
ookmie  la  dtstingae  bieo  de  toutes  les  espèces  qui  prë-^ 
cèdent. 

lêùmliU.  Sainte-Maare  (  Indre-^t-Loire  )  ;  rare. 

MmfliomliUm  du  fi§urêi.  Pi.  68S ,  fig;.  7,  coionie  de  gnok» 
dav  naturelle;  6g.  8,  une  partie  fortement  grossie  ;  iig.  9\ 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1451.  BiFLOSTKA  KLONGATA  ,  d*Orb. ,  I8S1. 

PI.  688,  6g.  i0-i2. 

C^lêniêê  formée  d'one  lame  mince,  très  fragile,  plus  on 
moios  large.  CMuieê  égales ,  placées  en  lignes  longitudinale^ 
et  en  quinconce ,  très  -  distinctes ,  allongées ,  comprimées , 
un  peu  rhomboidales ,  larges  et  tronquées  en  avant ,  retré- 
cies  en  arrière ,  séparées  par  une  mince  cloison  Yerticale 
commune  qui  circonscrit  une  ouverture  aussi  grande  que  h 
cellule. 

Rapporté  et  difèrencee.  Avec  des  cellules  aussi  largement 
ouvertes  que  chez  le  B.  tiviples ,  celle-ci  s'en  distingue  par 
ses  cellules  plus  longues ,  plus  comprimées  et  d*une  autre 
forme. 

Lùealiié.  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire). 

Bmplioation  dee  figurée.  Pl.  688,  fig.  10,  colonie  degran» 
denr  naturelle  ;  fig.  11 ,  une  partie  grossie  ;  fig.  12 ,  tranche 
de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1452.  BiFLOSTSA  061YALIS,  d'Orb.,  1851. 
P1.688,  fig.  13-15. 

Colonie  formée  d*une  lame*asses  mince,  fragile,  flexneuse. 
Cettuleê  égales,  placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, très-distinctes,  très  -  allongées ,  comprimées,  un  pou 

rlMNoboldales ,  larges  et  en  ogîve  en  avant ,  très^évidécs  et 
V.  17 
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et  régaltères,  rondes  ou  ovales^  placées  par  iigiiès  lotigilndi^ 
nalet  M  en  qoiDconce  les  unes  près  des  antres,  cii*conscritë« 
d'nn  ëidre  életé  le  plits  souvent  par tieolier  et  distinct.  dt»« 
pêrMre  rottde  od  ofile,  occupant  la  plus  grande  sufKice 
eitérieure  du  cadre  ou  souvent  presque  aussi  large  qttè  la 
cellule.  Point  de  pores  ovariens,  souvent  des  vMcuiet  «M^ 
rîeNiifi en  avant  des  cellules;  rarement  des  eêlMeê  accès- 
êoirei,  alors  elles  sont  infiniment  plus  grandes  que  les  cellules 
ordinaires  et  placées  au  milieu  d'elles.  Telle  est  la  dépouille 
teslacée  fossilCi  mais  il  y  a,  comme  aux  Membraniporm^  une 
inèmbrane  cornée  ou  charnue  qui  recouvre  cette  ouverture 
en  laissant  seulement  une  ouverture  spéciale  antérièuréi 
tiransverle.  te  dont  nous  nous  sommes  assurés  sur  des  espèces 
ti^àfateé.  Les  cellules  communiquent  entre  elles  par  deux 
titi  trois  pofes  latéradx  internes,  toujours  ouverts. 

OhèH'vàiiéHê.  te  genre  parait  s'accroîire  absolument 
eothme  les  fê^ham  (voy.  page  97)  ^  mais  a  cette  difTérence 
près  que  les  céllutes  adossées  tout  moins  adhérentes,  qu'ellei 
se  détachent  pur  lames,  ou  même  par  lignés  de  cellules, 
nttls  alors  montrent  toujours  les  facettes  de  leurs  points  de 
contact.  Dans  lè  diode  d*acctoissement,  les  lignes  longitodi- 
ifales  sont  ici  bien  plus  fréquentes  que  chez  les  Etekarù^  et 
plus  essentielles.  Le  plus  souvent,  chaque  nouvelle  ligne  qui 
naît  au  miliea  des  lignes  déjà  existantes  commencé  par  une 
cellule  spéciale,  toujours  plus  petite  que  les  autres,  d*une 
autre  forme,  et  que  nous  ne  voulons  pas  confondre  avec  les 
cellules  accessoires  toujours  plus  grandes,  nous  les  désigne- 
roM  donc  sous  le  nom  de  ctUuUi  ptimo»iMah$.  Il  arrive 
cependant  qoe  des  lignée  de  cellules  prennent  naissance  sans 
ces  celiuleé  primo-sériales,  les  nouvelles  lignées  comttfedçaM 
enlrè  les  afdtfes  par  une  cellule  presque  seftiblable  aux  td-^ 
tfè#,  sedléttrènt  moins  régMè^è.  t*ftg«  amèn^  sonvëht,  iÊtA 


B»pUoàil<m  if  figure*.  PI.  898,  flg.  7,  RMildëtlr  Maltfrèttô^;' 
fiff.».  ItiniCine  {Grossie;  %.  9,  lamérfie  TUeendeliùs;  Denbtr^' 

COllMtiOD. 

t 

N*  145&.  BiFLUSTRA  DB8PKCTA,  d^Orb.,  1851. 
PL. 639,  fig.  1012.  (Sous  1%  nom  d$  T^iiMil^teL)-  .j 

J^incularia  despêcta  y  d'Orb. ,  1851.  Voyez  plus  hînli;j|).  (Wi 
DimmUn  des  raifiemt  dedt  tterê  de itiHliill.         •  ■•   '  \ 
Colonie  composée  de  faitieafit  riMids,  ffréi^.CèthMt 

placées  snr  hnil  lignes  longhudioates ,  4H  en  qiHncoiiWf  ilkoo 

ilildQOles  les  unes  des  autres,  seulement  tnàï^éesl  I^Mtté^ 

rieor^  ao  milieu  d*ufie  surface  lisse ,  par  lèé  ûntèrê^têè  ^ 

sont  alloDgées,  arrondies  à  leurs  extrémités  »  et  pitis  llMi^èi 

que  les  intervalles  qui  les  séparent* 
Celte  espèce,  par  sa  grande  simplicité,  se  rapproche  du 

B.  pygmea  mais  s'en   distingue  par  la  disposition  de  ses 

cellaleé. 

L&piMlé.  Nous  TaYons  rencontrée  am  ènVii'tWs  de  Néboa 

(MaMbë) ,  dans  la  craie  blanche  séadnîénnè. 
Explication    des  figuf^s.  Pi.  659,  fig.  19,  ùù  tronçon  àé 

grandeur  naturelle  ;  flg.  11 ,  le  même,  fortement  grosst  ;  A^. 

1),  eenpe  supérieure.  De  notre  collection. 

N®  1455.  BiFLUSTRA  AGTAon ,  d'Orb.,  1851. 

PI.  663,  fig.  1.4. 

Dimënèiàiis.  Diamètre  des  râitieaui ,  un  deini-ibitKdiétre. 

CùlcnÎB  formée  de  rameaux  trcs-étroîts ,  très-gf êtes ,  peu 
comprimés,  à  côics  arrondis,  dîtiséS  par  dictiôtoïàlsatkm. 
Cèmiei  otdindirét  inégalée  :.  les  cellules  des  côt&  tardes, 
sont  peu  distinctes,  sur  deux  lignes  alternes  ,  et  seulement 
marquées  exlérlcuremcnt  par  de  longues  àuverlures  ôblon- 
gues^arrondies  h  leurs  extrémités,  qni  occopent  unô  surface 
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de  Haniliei  dans  llnde.  Les  espèces  fossiles  ont  cofluneaoé 
à  psratire,  au  moins  dans  les  connaissaoces  actuelles,  aTec 
le  20*  étage  crétacé^  cénomanieo  ;  elles  sont  au  maxîmiini  de 
leur  développement  numérique  avec  le  22*  étage  sénooien, 
et  ne  montrent  plus  que  des  espèces  isolées  et  peu  non^ 
breuses  ensuite. 

Eêpèceê  vivûnUi. 

N^  1.  B.  ramosa^  d'Orb.,  4851.  Espèce  dont  la  colonie  est 
formée  derameaui  comprimés,  arrondis  sur  les  cAtés,  larges 
d*nn  à  trois  millimètres,  divisés  par  des  dicbotomisations 
éloignées  sur  le  même  plan.  Celluhi  sur  cinq  à  dix  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce  de  chaque  c6té,  oTiies  ré- 
gnlières, pourvues  d*un  léger  cadre  éie^vé.Ouverture  occupant 
presque  toute  la  cellule,  formant  un  ovale  trèi-régulier.  Prise 
sur  le  mouillage,  dans  la  rade  de  Manille.  Notre  collection. 

N*  2.  B.  aouleataj  d*Orb.,  1851.  Espèce  dont  la  colonie 
est  formée  d'une  grande  lame  flexueuse,  épaisse,  de  couleur 
brune.  CelluUi  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce, 
ovales,  chacune  pourrue,  sur  les  cdtés,  vers  le  milieu  de  leur 
longueur,  d'une  saillie  épineuse  qui  se  dirige  vers  le  haut  tout 
en  s'arquant*  en  sens  inverse.  Ouverture^  par.  suite  des  deux 
saillies,^  comme  divisée  en  deux  parties  :  Tune  antérieure 
transTerse  petite,  Tautre  grande  postérieure.  Prise  sur  le 
banc  de  Terre-Neuve.  Notre  collection. 

N^"  3.  B.  Puelcha,  d'Orb.,  1851.  Fluttra  Puelcha,  d'Orb., 

s 

1839.  Bryoz.  du  voyage  dans  TAmérique  méridionale,  p.  18, 
n«Sl,  pi.  ym,  fig.  15, 16.  Côte  de  Patagonie.  Notre  col- 
lection. 

Etpèeeê  fouUtê  du  22*  èUig$  êinonien  ou  oraie  blanche 

(crétacés). 

B.  Smrignrûnaj  d*Orb.,  1861.  Eêçhuru  Suvigi^r^mê^  Hige- 
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ment  grossie  ;  fig.  18,  tranche  do  même.  De  notre  coUec- 
tira. 

« 

N*  1457.  BiFLUSTKA  AIGUS,  d*Orb.,  1851. 
PL  689,  fig.  1-4. 

DimÊfiêiêns.  Diamètre  des  rameanx ,  an  millimètre. 

Cohnù  formée  de  rameaui  heiagones ,  à  angles  obtus  , 
di?ifl<8  de  distance  en  distance  par  des  dicfaoïomisaiibns. 
CW/til«t  placées  sur  chaque  face  en  lignes  longitudinales  ec  en 
quinconce  ;  très-distinctes,for  mant  un  exagone  irrégnlier,cha- 
cnne  d*eUe  est  plane,  chez  les  Yîeiiles  cellules,  poorrue  d*unen* 
cndrement  spécial  an  centre  en  aTsnt.est  un  ovale  plus  élevé,aa 
nûlieii  duquel  est  percée  V ouverture  ovale  n*occnpant  pas  plus 
du  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Chez  les  jeunes  branches» 
Vûuvorturê  est  simplement  ouverte  au  milieu  d*une  surface 
plane ,  et  cette  ouverture  ovale  occupe  ^es  deux  tiers  de  la 
longueur  des  cellules. 

Rapparié  ei  différence».  Par  le  double  encadrement  de  ses 
oellales,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des  autres  à 
rige  caduque.  Dans  le  jeune  âge  ce  sont  les  cellules  penta- 
gones qui  la  font  reconnaître  ;  ainsi  que  Touverture  excen* 
trique. 

LaealUé.  Meudon ,  près  de  Paris. 

Espiieaiion  dee  figurée,  PI.  689 ,  fig.  i ,  grandeur  natu- 
relle; fig.  2,  la  même  grossie ,  jeune  branche;  fig.  3 ,  une 
irielUe  branche  ;  fig.  4,  tranche  de  la  même.  De  notre  collée- 
tioo. 

N*  1458.  BiFLUSTRA  VARiABius ,  d*Orb.,  1851. 

PI.  689,  fig.  5-8. 

Dimeneione.  Diamètre  des  rameaux ,  un  peu  moins  d'un 
millîmètre. 
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^  fP^/onii  formée  d9  rameftux  uéragoMs  m  peaUgonas  à 
angles  assez  saillants,  divisés  de  distance  en  distance  par 
des  dicholomisations  sur  le  même  plan.  Çelluleê  placées  sur 
chaque  face  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce»  cha- 
cune très-distincte,  très^allongée,  élargies  et  arrondies  en 
atant  I  trwqikéM  «R  arri^^  «  pUoes,  ceiileaiQat  iin  pan  iail- 
}m^  ®Q  gradins  en  savant  «  séparées  les  uma  dea  aniMis  ar 
]9D4  pe^M  naniire  commune,  Oaof r(ur#  ^tale ,  allongét , 
|i|i|ç4a  (ont  en  nypat  de  manière  è^  oa  qa'il  ne.  teata  flu» 
^*9na  Uordura«  ma^la  éloignée  an  bqrd  postérieur  ;  alla  oq* 
çiipa  laa  daw  tiers  d#  la  longneur  des  celluif  s* 

4#ffMfr4«fl  difif^no^M.  l^a  forma  quadrangola^  on  pantap 
tfm  d^  Mk^  asp^  «  aiasi  qna  ses  grandaa  eeUnlas  allM* 
léWitfii  lépira  neuameat  des  autres. 

ifgmim^  Noua  Tatana  aiiceeaaî^aBeat  reeueillie  à  Ven»- 
4fim^  (  Lt>ir^el»Cher  )  ;  à  Pecina ,  près  de  Saintes ,  et  snr  las 
hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure). 

ggj^iç^içm  d^  fijf^rnt.  Pl.  Q89 ,  tig.  5 ,  colonie  da  {fran- 
4aiia «aiurella 9  6g*  Ct  un  tronçon  grossi;  fig.  7,  trftBClie 
4'«n  éobaniiUan  qaadrangulaire;  fig.  8 ,  tranche  d*an  éehan- 
lîlhHi  pemagone. 

N»  1459.  BiFLUSTRA  iBQUALis,  d'Orb.,  1851. 

PU  689,  fig.  9-11. 

Pimê9kii9n4^  Diamètre  des  rameaux  »  m  demi  millimètre. 

C^^aaif  formée  d#  raopeaux  cylindriques  ou  un  peu  çonv- 
primés ,  divisés  de  distance  en  distance  par  des  dichoton^iA^r 
lions  sur  le  méipQ  plan.  Cellules  plQ^cces  9ur  sU  ou  huit  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce ,  hexagones ,  planes ,  un  peu 
comprimées ,  séparées  par  une  rainure  commune.  Ouverture 
ffV^®  >  plaçéQ  jieulcmeut  un  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière , 
et  ayant  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  des  ceUulaiu 
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meit  groerie;  fig.  18,  tranche  du  même.  De  noire  collec« 
lion. 

N*  1457.  BiFLUSTEA  lEGUS,  d'Orb.,  1851. 
PI.  689,  fig.  1-4. 

DimêfiêUnê.  Diamètre  des  rameanx ,  an  millimètre. 

Cùlome  formée  de  rameanx  hexagones ,  à  angles  obtos  , 
dnrisét  de  distance  en  distance  par  des  dlchotomisaiions. 
CW/n/sf  placées  sur  chaque  face  en  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce  ;  très-distinctes,for  mant  un  exagone  irrégnlier,cbii- 
cune  d'elle  est  plane,  chez  les  ?ieilles  cellules,  pourtue  d*un  en- 
cadrement spécial  au  centre  en  a?ant,est  un  otale  |rfu8  ëleté,aa 
milieu  duquel  est  percée  rou««r<tir0  otale  n'occupant  pas  plus 
du  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Chez  les  jeunes  branches, 
Vou^eriurê  est  simplement  outerte  au  milieu  d*une  surface 
plane ,  et  cette  ouverture  ovale  occupe  les  deux  tiers  de  la 
longueur  des  cellules. 

Rapporté  $i  différences.  Par  le  double  encadrement  de  ses 
cellules,  cette  espèce  se  distingue  nettement  des  autres  à 
Fige  caduque.  Dans  le  jeune  âge  ce  sont  les  cellules  penta- 
gones qui  la  font  reconnaître  ;  ainsi  que  Touverture  excen- 
trique. 

Loealiié.  Meudon ,  près  de  Paris. 

Esplieaiion  des  figurée.  PI.  689 ,  fig.  i ,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  2 ,  la  même  grossie ,  jeune  branche  ;  fig.  3 ,  une 
vieille  branche  ;  fig.  4,  tranche  de  la  même.  De  notre  collée- 
tioo. 

N*  1458.  BiFLUSTRA  YiRiABiLis ,  d'Orb.,  1851. 

PI.  689,  fig.  5-8. 

Dimenêione.  Diamètre  des  rameaux ,  un  peu  moins  d'un 
millimètre. 
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,.fkhniê  fomie  i(^  fsmeanx  uéragoMs  m  peaUgpttas  à 
angles  assez  saillants,  divisés  de  distance  en  distance  par 
des  dichotomisations  sur  le  même  plan.  Çelluleê  placées  sur 
chaque  face  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce»  cha- 
cune très-distincte ,  très^allengée,  élargies  et  arrondies  en 
atant ,  trwq^éM  m  arr^^^ ,  pUoes ,  seiiteiaQat  iia  peu  iail- 
}m^  en  gradins  w  savant  ^  séparées  les  uaea  4es  auiM  s  ar 
;|D4  paiil^  nônpre  commune,  Quv^r^urê  ^tale ,  alloagét , 
|i)^ç^  (om  eu  axpM  de  manière  h  œ  qu'il  a^;  reste  flm 
qlfk^M  l^ordure «  mais  éloignée  au  boird  peaiérieur  ;  elle  oq* 
4lipe  las  dew  tiers  4$  la  longueur  des  ceilulf  s* 

4#jfi#r4«fl  4ifilfMno€M.  lift  forme  quadrangula^  ou  penia- 
tfm  ^  0M9  csp^  «  ainsi  que  ses  graiictes  cellnlas  alkNi^ 
|4««il|i|  fépare  Deu^meat  das  autres. 

J(#aa2<l4f  Noua  Tâtons  aiiceeaaîteBeat  recueillie  à  Vmk^ 
4tee  (  Lt>ir^el«Cher  )  ;  à  Peciae ,  près  de  Saintes ,  et  sur  ka 
hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure). 

K^ji{Mi4it^»  d^  figt$r0ê.  PI.  Q89)  iig.  5,  colonie  de  fftan- 
4«iA»  Miurelle f  fig.  6|  ua  tronçon  grossi;  fig.  7,  traMAe 
d*«a  éobaaiflkin  qaadrangulaire;  fig.  8 ,  tranche  d*an  édian- 
lîUoo  peetagooe. 

N»  1469.  BiFLUSTRA  iBQUALis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  689,  fig.  9-11. 

piin^n^mi^  Diamètre  des  rsuneaui ,  m  demi  millimàtre. 

C9loM9  formée  de  rame^x  cylindriques  ou  ua  peu  çoov- 
primés ,  divisés  de  distance  en  distance  par  des  dichotox^îas** 
lions  sur  le  méipQ  phn.  Cellules  plQ^cces  9ur  sU  ou  huit  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce ,  hexagones ,  planes ,  un  peu 
comprimées ,  séparées  par  une  rainure  commune.  Ouverture 
în^^%  plaçéq  jiçulçmeut  un  peu  plus  ca  avant  qu'en  arrière , 
et  ayant  plus  des  deux  tiers  de  la  longueur  des  ceUuUll% 
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» iUyijPw^i. eêi  àiffinnm^.  Voisine  par  mmnmtmt  iftt'éM 
çtàk^m  da  £.  ArfUê^  cette  espèce  t'e»  dittîBffM  fN»:Wi 
«ellplei  plna  eourtee,  plus  larges,  ainii  que  ptr  soa  {Mis 
glwAaoaibre  deligae»  longtiodiaates* 

Jtomliêé.  PeeîDe ,  pris  dételâtes  (Charente-IiiftMeiirb^  ' 
.    .Ssy^tiesltei»  dmfi§wtBê.  PI.  68»,  fig»  0,  OM  partie  de  ei^ 

looîe  de  grandeor  natureUe  ;  fig.  I#j  ao  tnmçea  grossi  j  f|f; 
lijtf^andie  dtf  mènsfiu  IHiBolre  GoUectioAt 

9*  IMO.  BintysnA  ptAGiirt,  d'Orb.,  1851. 

P!.689,fig.  12-J4.  »     \ 

.  JWsyfmteiM^  DJsmètfB  deo  nmeam^ipàtmeiieMi  wlllu 
«toe*,.. 

ColonU  formée  de  rameaux  comprimés,  grélet,  difWs 
par  des  dichotomisations.  CMuUê  placées  tout  autour  sur  six 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  liexagones,  tràs-com- 
primées,  séparées  par  nnè  sMire  eonmune.  Ouverture  otale, 
pr^qu*aus8i  grande  que  la  cellule,  puisqu'il  ne  reste  autour 
qu'un  léger  bourrelet  uniforme. 

Rapporté  et  différenc$$.  Avec  des  rameaux  comme  les^.  es- 
•pèces  précédentes,  celle-ci  a  des  ouvertures  aussi  grand^i 
que  la  cellule. 

Localité.  Lisle,  près  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

EspUcation  deg  figurée.  PI.  689 ,  fig.  12  ,  une  partie  ^e 

colonie  de  grandeur  naturelle  i  fig.  13  »  la  même  f  grossiff^ 
fig.  14 ,  traoche  de  la  même.  De  notre  collection.  .^ 

N"»  1461.  BifiDSTiii  Rotiha  ,  d'Orb.,  1861. 

PI.  «89,  «g.  15-17. 

Dimenêionê.  Diamètre  des  rameaux ,  un  demi-mUlimètr^ 

Colonie  formée  de  rameaux  un  peu  comprimés  y  a^z 

minces»  divisési  de  diatance  en  distance |  pac  d^diobot^P^^* 


■  fi 

j;  -' 
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ldle«  Chez  lat  vien  individus  usés,  le  bourrelet  disparatt. 
Les  ligues  de  cellules  se  séparent  très-facilement  les  unes  des 
antres  par  la  fossilisation.  Elles  sqoi  simplement  accolées. 

Rapports  ei  différenceê.  Avec  des  cellules  comme  chez  le 
B.Royana^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  rameaux  tor- 
dus» ta^fomi  iroia  fois  pkis  gros,  à  cellules  plus  obtongnes. 
i  LtmiUL  PërîfpK^i  Boogniaui,  Ropn   (  Gharente-Infié- 
•iewt). 

I  **E0piàcmHfam  deê  fymtteê.  Pi.  690,  fig.  7,  un  tronçon  de  en- 
éà  gnwdour  naiureUe  ;  fig.  8,  une  partie  de  jeune  n- 
griiiia ;  fig.  9f  vue  partie  de  vieux  rameao  usé( 
ê§m  M^  Irenobi  éa  sèM.  De  «otre  coUectien. 

N*  1465.  BiFLUSTRA  GBACUI8,  d'Orb.|  i851. 

PI.  890,  fig.  11-13. 

Dimensiom.  Diamètre  des  rameaux»  1  demi  miUimàtiiet 
Colonie  formée  de  rameaux  très- grêles,  minces,  à  peine 
AQinprimés.  CsUuU$  très^nombf euses ,  placées  de  diaque 
^ié  fiur  ciuq  lignes  longitudinales  et  en  gtiinconce»  npadis* 
tinctes,  seulement  marquées  en  dehors  par  des  ouvertupes 
ovales,  égales  aux  intervalles  qui  les  séparent.  On  voit  rare- 
ment an  milieu  des  autres  une  grande  cellule  presque  le  dou- 
ble des  autres,  qui  nous  paraît  être  une  cellule  accessoire. 

IU^0rt$êi  d^érêncBi.  Voisine  par  les  rameaux  du  B.  det- 
jf9Pim^  elle  s'en  distingue  par  un  bien  plus  grand  nombre 
j4a  ceUuJies  et  par  le  manque  des  orDemenla  de  celle-ci, 
.,  Jm^iU.  Nous  Tavons  recueillie  sur  les  hauteurs  des  envi- 
.p)Qf  d^  Pons  (Cbarente-Inférieure),  au  lieu  dlit  le  Fief  «Neuf. 
;yipy^rare; 

■.«.;£i^'fel«Q««  dfêfynr^ê.  PI.  690>  fig.  ii,  un  tronçon  de 
BlmoétwatereBe;  fig.  9t%y  mm  partie  grossie,  avec  une  oeU 
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dei^raodeur  naiureUe  ;  fig.  2 ,  une  partie  grossie  ;  Sg.  14 
|i;iiiclie  delà  même.  De  noire  collectioQ. 

N»  1483.  BlTLCSTiA  FLBxnosA,  d'Orb.,  i85!.       "^' 

PI.  690,  fig.  4-6.       .  .    ,; 

IHm0tmùfis.  Diamètre  des  rameanxt  i  denu  MiHirtlraw  :> 

C^0nië  formée  de  rameaux  assez  fortMmil  ceayimét, 
QB  peu  tordus^  divisés  par  des  dicbotomisatioos,  noa  wmrlm 
méoae  plas.  CelkêUt  placées  de  chaque  c6lé,  larges  s«r  cinq 
à  six  ligues  loogitudioales  et  ai  quiaoooee,  à  peine  distiueles 
pur  une  suture  peu  marquée,  hexagones  irrégulièrts,  eUea 
se  composent  d'nne  bordure  ovale,  non  sallhiBie,  qui  eiroona^ 
crit  une  ouverture  de  même  forme  très-grande,  occupant 
presque  toute  la  cellule. 

Rapporti  9i  différenoeà.  Celle  espèce  80  distingue  des  pré- 
cédentes, par  ses  cellules  peu  distinctes  largement  ouvertes 
et  par  ses  rameaux  comprimés  et  flcxneux. 

LùctUM.  Environs  de  Sainte-Colombe  (Manche). 

Evplitaiion  de$  figurée.  Pi.  690,  fig.  4,  une  partie  de  co« 
loniede  grandeur  naturelle;  fig.  5,  an  tronçon  grossi  ;  Bg.  6; 
tranche  do  même.  De  notre  collection. 

N*  i464.  BiFtusTSA  CRASSO'RAMOSA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  690,  fig.  7-10. 

Dt«Mfi«fofi«.  Diamètre  des  rameaux,  1  à  I  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  épais,  larges,  peu  comprimés, 
toujours  tordus  sur  eux-mêmes,  divisés  par  dichotomtsations 
sur  des  plans  opposés.  Cellules  placées  de  chaque  cAté  aar 
cinq  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  très-distinctes  par 
une  suture  en  rainure,  toutes  hexagones  sur  la  suture,  mais 
ces  sutures  s*efiacent  par  les  bourrelets  ovales  qui  circons- 
criveal  roaasrliifs  de  même  forme  qui  occupe  toute  la 
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iMloor.  Les  séries  de  cellules  se  séparent soutent  parla  fos- 
silisatioa. 

Rapparié  et  diférenùeê.  Les  larges  raneaax  de  celte  es- 
pèce la  distinguent  nettement  des  autres,  ainsi  que  la  régula- 
ritëdeses  cellules. 

ItàëéRié.  Royan,  à  rembonebure  de  la  Gironde.  Commune. 
"  Ht^iûation  de$  figurée.  Pi.  69i,  fig.  i,  une  partie  de  colo- 
vie 'de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  8g.  3, 
tnliiélie  du  même.  De  notre  collection. 

N*  i468.  BlFtU8TEARHOMB01DALIS,d*0rb..  9851. 

•].(  PL  691,  fig.  4-6. 

lH*«ifii«iofif .  Diamètre  des  rameaux,  3  millimètres.  - 
'•'  Céhnie  formée  de  rameaux  larges,  très-comprimès,  très* 
l^gulisrs»  dif  isés  par  des  dîcbotomisations  sur  le  même  plao. 
C^Mee  régulières  sur  11  à  16  lignes  longitudinales  et  m 
quinconce,  très-régulières,  rhomboldales,  exca?ées,  séparées 
l^r  ène  c6te  commune,  lisse,  étroite.  Oumerimre  o?ale,  oc- 
MpMt  to«t  le  milieu  de  la  cellule,  sur  plus  de  la  moitié  de 
•ou  diamètre.  Une  variété  ii  plus  petites  cellules  est  de  Rofii 
et  des  Roches,  tandis  qu*une  variété  à  cellnles  un  peu  plift 
grandesi  se  trouve  à  Tours,  et  auprès  de  Saintes.  Les  CelluUê 
uoeeiêûires  sont  triangulaires»  plus  grandes  que  les  autres. 

Mapporii  et  iiffèreneeê.  L*bexagone  régulier  que  forment 
les  cellules,  distingue  bien  cette  espèce  des  autres. 

l^oatiiè.  Elle  se  trouve  simultanément  aux  Roches  (Ix>ir- 
et-dier),  à  Tours  (Indre^t-L(Hre),  à  Saintes  et  à  Royan  (Cha- 
rente^Inférieure). 

Smplieatien  dêêfigmteê.  PU  691,  fig.  4,  tttt  rameau  de  grau* 
deur  naturelle;  fig.  S,  une  partie  grossie;  fig.  6,  tranche  de 
la  même.  De  notre  collection. 


lnlf  fucç^Mam^'t  fifi«  iSt  urancbe  de  la  m^.  Denotcn  oib- 

lection.  ,  .,  ..-i  .r 

'    •      V  I4C9.  BilPLVfnu  FARr9iBim9y  (fort).,  1851.    ^ 

PL  690,  fig.  14-17. 

Coloni0  formée. d9  rameaux  awiz  gros^  p^n  COinpfi^- 
CêlM§ê  très-nombreuses,  $ur  «/çpt  QU  huit  ligqe^  bH^t^- 
iiale$  et  en  quincoocet  bexqgopes,  ooiqpriaiéesy  aépar^fi  ffi/t 
une  légère  sature.  Oupertutê  cbez  Içs  Jeunes  raiaç(enx«  oop|i- 
pant  toute  la  cellule,  séparées  qu'elles  sont  seulement  de  la 
sature,  par  une  légère  bordure.  Chez  les  vieux  rameaux  Toa- 
fertnre  diminue,  tandis  que  la  bordure  devient  bien  plus 
large.  ,». 

Jhpimi^  4ê  iiffbtmncu*  Dans  te  jeuge  Age  Us  «eUules  «ont 
voisiaee  de  forme  duJt.  fr^Hi^  nuUs  les  ligMi  de  eaUi|biB 
MQi  W  doiUe  plus  nombreuies»  s«r  iee  raiMW»* 

iUe«J^^«Meadon»  prte  de  Paris. 

EmfAnaiUm  dêê-figm^u^  PI.  6i)0,  if^  iii  Uu  paviie  dp 

«elooiô  de  grandeur  naiurelU;  flg..  !&>  uu  jeuae  rameau 
^rueii  )  fig«  16,  un  vieux  rameau  grossi;  ûg.  il^  iraueke  du 
M4iie«  De  iotr«  coUeciioB. 

K*  l&ST.  BlFLITSTRA  M6VLABI9,  d*Orb.,  18BI.         ' 

PI.  691.  fig.  1-3. 

Dimennm$^  DiaiB4tre  des  ramsaux,  Ikik  millioatoes. 

C0l<mi$  forage  de  rameaux  torgest  Uès^compriaséa  »  p(ans 
4pais»  diviaés  par  des  dichotuniaaUoAS  sur  le  11169e  pim»  et 
représcDiaDt  un  ensemble  dendroïde.  CeZ/tf/tfâtrèt^régulièvee^ 
sur  sept  à  huiâ  lignes  loQeiiuditiale&  e4  en  quincouce,  bexa* 
gonee  planes»  un  peu  comprimées,  séparées  par  une  ligife 
imperceptible  commune.  Ouveri^r0ê  en^'^A,  lrà^régjaUf^ee> 
occupant  toute  la  cellule^  excepte  une  légère  bordure  tout 
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inrtrar.  Les  séries  de  cellules  se  séparent  souvent  parla  fos- 
silisatk». 

Rapporiê  êi  difirenoeê.  Les  larges  raneaax  de  celte  es- 
pèce la  distinguent  nettement  des  autres,  ainsi  que  la  régula- 
rité de  ses  cellules. 

tiètmKii.  Royan,  à  Temboucbure  delà  Gironde.  Commune. 

Hâfpliûation  de$  figurai.  PI.  891,  fig.  i,  une  partie  de  colo- 
vie 'de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  8g.  3, 
t^néhe  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1468.  BlFLUSTEARHOMB01DALIS,d*0rb..  S851. 

;.(  PI.  691,  fig.  4-6. 

Diwunêionê.  Diamètre  des  rameaux^  3  millimètres.  - 
''  C^hnië  formée  de  rameaux  larges,  très-compriméS|  très* 
réguliers»  di? isés  par  des  dichotomisations  sur  le  même  plan. 
CÊilmht  régulières  sur  11  à  16  lignes  longitudinales  ei  m 
quinconce,  très-régulières,  rbomboldales,  excatées,  séparées 
l^r  me  c6te  commune,  lisse,  étroite.  Oii««riiirt  o?ale,  oc- 
MpMt  to«t  le  milieu  de  la  cellule,  sur  plus  de  la  moitié  de 
•on  diamètre.  Une  variété  ii  plus  petites  cellules  est  de  Rofii 
et  des  Roches,  tandis  qu*une  variété  à  cellules  nu  peu  plift 
grandes^  se  trouve  à  Tours,  et  auprès  de  Saintes.  Les  Cellulei 
•oetffetrtj  sont  triangulaires,  plus  grandes  que  les  autres. 

Rapporii  et  diffèrenwi.  L*bexagone  régulier  que  forment 
les  ceHules,  distingue  bien  cette  espèce  des  autres. 

lê9ûUîé.  Elle  se  trouve  simultanément  aux  Roches  (Ix>ir- 
et-Gher)i  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Saintes  et  à  Royan  (Cha- 
rente-Inférienre). 

BmplieaHên  dêê  figurée.  PU  691,  fig.  4,  un  rameau  de  grau- 
denr  naturelle;  fig.  S,  une  partie  grossie;  fig.  6,  tranche  de 
la  même.  De  notre  collection. 
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N*  i469.   BiFLUSTRA  PEOLiFiGA,  d*Orb.  1851. 

PI.  69!  ,  fig.  7-4i.  :     ; 
.  Diamèlre  des  rameaux,  3  millimètres. 


Colonie  formée  de  rameanx  larges,  comprimiés,  mioceSf 
réguliers,  divisés  de  distance  ea  distance  par  des  dichotomS- 
salions  sur  le  même  plan.  CelluUê  régulières,  sur  huit  ou  dix 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  allongées,  arrondies  en 
aTant,  creusées  et  tronquées  en  arrjère,  pourvues  sur  quel- 
ques rameaux  et  toujours  au  milieu,  de  vésicules  ovariennes 
nombreuses,  arrondies  en  avant,  saillantes  et  tronquées  en 
arrière.  Ouverture  oblongue  et  même  allongée,  arrondie  à  ses 
extrémités  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  cel- 
lules. 

Happortê  ei  diffirenoee.  Avec  des  rameaux  réguliers,  comiiie 
ceux  du  B.  regulariê^  cette  espèce  a  des  cellules  infiniment 
plus  allongées  et  moins  larges. 

Loûaliié.  Royan,  Bougniaux,  Pérignac,  Péguillac  et  Saiat- 
Léger  (Charente -inférieure). 

Esplieation  de$  figures.  PI.  691,  fig.  7,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  une  portion  de  rameau 
grossie,  sans  véhicules  ovariennes  ;  fig.  9,  une  portion  grossie, 
avec  vésicules  ovariennes;  fig.  10,  saillie  des  vésicules  ova- 
riennes; fig.  11,  tranche  grossie.  De  notre  collection. 

N**  1470  BiFLUSTAA  HBTEROPOAA,  d'Orb.,  1831. 

PI.  691,  fig.  12-16. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  de  3  a  8  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  plus  ou  moins  larges,  compri- 
més,roincea,trèsvariable  dans  leur  largeur,  probablemeai  di- 
visée par  diehotomisations.  CêlMes  très^inégalesen  grand  tor, 
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placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  ovales, 
marquées  au  dehors  par  Vunveriure  ovale  occupant  la  plus 
grande  partie  de  la  cellule.  CwlliUu  accessoires,  rares,  dis- 
séminées au  milieu  des  autres,  de  même  forme,  mais  le  dou- 
ble de  diamètre,  plus  acuminées  en  avant.  Chez  les  tieilles 
cellules.  Touverlure  est  considérablement  rétrécie  tout 
autour. 

RapporU  et  différences.  La  grande  Inégalité  des  cellules 
ordinaires,  la  dimension  extraordinaire  des  cellules  accessoi- 
res  séparent  nettement  cette  espèce  des  autres. 

Localité,  Le  Fief- Neuf ,  près  de  Pons  (Charente-Inférieure), 
Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi,  691,  6g.  12,  un  rameau. de 
grandeur  naturelle;  fig.  13,  un  fragment  bien  plus  large; 

■ 

fig.  1&,  une  partie  grossie  des  jeunes  cellules;  fig.  15,  une 
partie  grossie  des  vieilles  cellules;  fig.  16,  tranche  grossie. 
De  notre  collection. 

NM471.  BiWusTRA  lîmbatA,  d*Orb.,  185!. 
PI.  692,  fig.  1-3. 

Dimemionê.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  minces,  très-fra- 
giles. Cellules  inégales,  irrégulières,  ovales,  saillantes,  pla- 
cées en  quinconce  irrégulier,  chacune  est  élevée,  pourvue 
d'une  saillie  ovale,  en  avant  de  laquelle  est  l'ouverture,  sépa- 
rée de  ses  voisines  par  une  forte  dépression  circulaire  com- 
mune. Ouverture  ovale  placée  en  avant  et  occupant  plus  de 
la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

BfifpQfU  êi  différênoêê.  Ln  saillie  que  forme  chaque  cellule 
distingue  particulièrement  ceiie  espèce. 

LocatHé.  Enwons  de  Sainie-Colorobe  (Manche).  Rare. 
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Ésplictaion  iif$  fi^utei.  PI.  69%,  fi{f.  1,  ttfie  partie  de 'feC^ 
lonie  de  grandeur  saturelle  ;  fiij.  2,  la  mdknegrôi^k;fig.'S\ 
trtiiehedelamêffle.  I>ettott*eeol1ectioti;  '' 

;  ■        .   :     ■    :  V  •      'I'    ♦    '•    •-■■îllî 

N«  1472.  BiFLUSTRA  «BUOOIf BN 9IS  ,  d'Ofbfi^  ISj^l  • .       .  j 

PK60t,%t^0«  »•• 

Dîmennoftx.  Largeur  des  rameaux  2  et  demi  millim^f^ 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  djpais,  diYÎji4s|)ar 
des  dicbotomisalions  sur  le  même  plau,  CelluUê  oyal^i  ^PfK* 
dies  en  avant,  tronquées  en  arrière,  un  peu  saillaotes  w 
aVant^  placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quincooc^  irr 
régulier^  séparées  par  une  rainure  commune.  Ouver$ur$Qy9lie 
placée  en  avaut  de  la  cellule,  et  occupant  beaucoup  ploi^  ^f 
la  moitié  de  sa  longueur.  Cellules  accessoires^  plus  Kraodf^ 
du  double,  avec  une  rainure  supérieure. 

Rapporté  êi  différencmé  Set  gro9  fâlilêltus  obtopHmés  ainsi 
que  la  forme  des  cellules  distinguent  bien  celte  espèce. 

Localili.  Meudon,  Saint-Germain,  près  de  Paris;  Nébou 
(Manche)  ;  Pons  (Gbarenta -Inférieure). 

Estptioatiùn  deêfifmrBM.  Pt.  692,  fig.  i ,  grandeur  fiatnrelle  ; 
fig.  5»  un  fragment  grossi  ;  fig.  0,  tranche  do  même. 


*.  .i 
'  Il 


N«  1473.  BiFLUSTRA  PAUPBBATA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  692,  flg.  7-12. 

Dimensiom,  Diamètre  des  rameaux  2  n  3  roillimèires* 
Colonie  formée  de  rameaux  épais  comprimes^  divises  par 
des  dichotomisations  sur  le  même  plan.  Cellules  bexigonça^ 
larges,  presque  aussi  larges  que  hautes,  planes,  placées  en 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce  irrégulier,  formée^ 
seulement  d'une  ouverture  ovale  ou  un  peu  carréci  qui  occupe 
presque  toute  les  cellules.  Au  commencement  de  chaque  nou* 
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tçlle  ligae  longitudinale  de  cellules,  il  y  a  une  ceiluh  primo'- 
Urinh  beaucoup  plus  petite  que  les  autres  et  ovale. 
Rapports  et  iiffirenoei.  Voisine  de  la  suivante  par  ses  eiel* 

Iules  ordinaires  largement  ouvertes,  cette  espèce  s*e8t  dis- 
tingue néanmoins  bien  nettement  par  ses  cellules  non  sail- 
lantes et  par  les  cellules  primo-sëriales  simples  non  allongées. 
Localité.  Meudon,  près  de  Paris  ;  Royan  (Cbarente-lnfé- 

■ 

rtemre). 

-  Explication  dei  figures.  Pl.  692,  fig.  7,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle,  de  Meudon;  fig.  8,  la  même 
grossie,  elle  nous  paraît  formée  de  vieilles  cellules  ;  fig.  9, 
tràocbe  de  la  même;  fig.  iO,  une  autre  partie  de  colonie  de 
gratideor  naturelle,  de  Royan  ;  fig.  1 1 ,  la  même  grossie,  nous 
li  croyons  composée  de  nouvelles  cellules;  fig.  12,  tranche 
dé  la  même. 

M*  147&.  BiFUJSTiA  IPIRTI,  d'Orb.,  1861. 
Pl.  692,  fig.  i3-lô. 

Dimensionê.  Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  épais,  comprimés,  très-fragiles, 
qui  s'élargissent  de  la  base  au  sommet^  et  se  divisent  proba* 
blement  par  des  dichotomisations  sur  le  même  plan.  Cellules 
irrégulières,  rondes,  carrées,  ovales,  suivant  la  place  qu'elles 
trouvent,  placées  sur  trois  à  dix  séries  de  chaque  celé,  c*es(- 
à  dire  qu'à  la  base  des  rameaux,  elles  sont  sur  trois  séries  de 
chaque  côté,  mais  il  natt  successivement  de  nouvelles  séries 
Jusqu'au  nombre  de  dix  à  onze  de  chaque  côté.  Les  cellules 
ordinaires,  sur  les  séries  déjà  formées,  sont  un  peu  saillantes 
en  avant,  et  formées  seulement  d*une  immense  ouverture^ 
circonscrite  par  un  léger  bord.  Chaque  nouvelle  série  de  cel- 
Inlet,  commence  par  uneoeliuleprimo-sirialet  très  disparate 
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avec  les  aulres,  d'un  tiers  plus  longue,  irès  étroite,  allongée, 
pourvue  d*une  dépression  oblongue,  tronquée  aux  deux 
bouts,  où  est  percée  une  ouverture  linéaire,  obtuse  à  ses  ex« 
trémités. 

Rappprtê  et  iiffireneêê.  Voisine  de  Tespèce  précédente  par 
ses  cellules  ordinaires,  elle  s'en  disringue  par  ses  cellules 
priuQO-sériales  accessoires  qui  commencent  toutes  les  nou- 
velles séries. 

LocalM.  Heudoui  près  de  Paris;  Sainte- Colombe  (Man- 
che). 

Esplicaiion  des  figurée.  Pi.  692^  fig.  i3  ,  grandeur  naïu- 
relle  d'une  partie  de  colonie;  fig.  U,  la  même  grossie; 
fig.  iS,  tranche  de  la  même.  De  noire  collectiou. 

N*  1&78.  BlFLUSTRA  DIVBRGBNS,  dOrb.,  4851. 

PI.  692,  fig.  16-18. 

Limeneiane.  Diamètre  des  rameaux,  i  à  2  millim. 

Colonie  formée  de  rameaux  irès-minceS|  très-comprimés, 
fragiles,  s*élargissant  de  la  base  au  sommet,  et  se  divisant  par 
dicbotomisations  régulières,  sur  le  même  plan.  Cellules  iné- 
gales, croissant  de  diamètre  des  premières  aux  dernières 
d*un  même  rameau,  placées  sur  six  à  dix  lignes  longitudina- 
les et  en  quinconce,  chaqae  ligne  commence  par  une  très-pe- 
tite cellule  avortée  en  pointe  en  arrière,  tronquée  en  avant. 
Les  cellulee  ordinairee  sont  très -al  longées,  formées  d'abord 
en  arrière  d'une  ouverture  ovale  qui  en  occupe  toute  la  lar- 
geur, celle-ci  surmontée  d'une  dépression  ovale  destinée  à 
supporter  la  vésicule  ovarienne,  et  enfin,  d'une  dépression 
carrée.  Cellulee  occeisoir m,. nous  considérons  comme  telles 
de  très-larges  cellules  ovales,  le  double  des  cellules  ordinai- 
res, isolées  sur  les  lignes,  mais  rares  au  milieu  des  autres. 

Rapports  et  différenoen,  La  disposition  croissante  des  cel- 

V.  18 
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liltes»  leurs  deux  dépressions  supérieures^  disUoguent  cette 
^èce  de  toutes  les  autres. 

Lçe^liié.  Environs  de  Sainte-Ck>loinbe  (Manche). 

Esplioation  des  figures.  PI.  692,  fig.  16,  une  partie  de  co- 
V>|iie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  i7^  la  même  grossie,  fig.  18, 
tranebe  de  la  même.  De  notre  collection. 

2o  ColonieB  flab$lliforme$  ou  lamelleuiei. 

Il*  1479.  BiFLUSTRA  ALLiTAi  d*Orb.,  1851. 
PI.  666,  fig.  11-13. 

Colonie  composée  de  lames.  Celluleê  peu  régulières»  mais 
en  quinconce^  marquées  seulement  à  Textérieur  au  milieu  de 
la  surface  de  distance  en  dislance,par  une  ouverture  allongée, 
étroite,  entourée  d'un  large  cadre  circonscrit  dont  Tensem- 
ble  est  presque  carré. 

Rapporte  et  différenoee.  Par  ses  cellules  remarquables,  et 
même  disparates  dans  le  genre,  cette  espèce  reste  bien  dis- 
tincte des  autres. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  aux  environs  de  Saintes 
(Charente-Inférieure) . 

Esolioation  des  figurée.  PI.  665,  fig.  11,  un  fragment  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  12»  le  même  grossi,  fig.  13,  tranche 
d|i  même.  De  notre  collection. 

N«  1480.  BiFLUSTRA  RBTIGULATA,  d'Orb.,  1851. 

PK  693,  fig.  1-3. 

Ooioniê  composée  d'une  lame  un  peu  flexueuse,  très- 
ninoe,  très-fragile.  Celluleê  assez  régulières,  ovales,  arron- 
dks  et  élargies  en  avant,  rétrécies  sur  les  côtés ,  étroites  et 
tronquées  en  arrière,  placées  par  lignes  longitudinales  et  en 
quineoBce,  sé|[>arée$  les  unes  des  autres  par  une  cloison  mince 
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K*  1469.   BiFLDsnA  piolifica,  d'Orb.  1851. 
PI.  691 ,  fig.  1-li.  :     ; 

Dimênnont.  Diamètre  des  rameaux,  3  millimétrés. 

Colonie  formée  de  rameaux  largea,  compriméj,  minces, 
réguliers,  divisés  de  distance  eQ  distance  par  des  dicbotomî- 
satioDs  sur  le  même  plao.  CtUtàle»  régulières,  sur  liuii  ou  dix 
lignes loDgiiudJaales  et  en  quincotice,  BllODgées,  arrondies  ea 
avant,  creusées  et  tronquées  eu  trrjère,  pourvues  sur  quel- 
ques ramciiux  et  toujours  au  milieu,  de  vésicules  ovariennes 
nombreuses,  arrondies  en  avant,  sailUntes  et  tronquées  en 
arrière.  OavertuTa  obloogue  et  même  allongée,  arrondie  à  ses 
extrémités  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  cel- 
lules. 

Kapfort»  «I  diffirtHa—.  Àvec  des  rameaux  réguliers,  comme 
ceux  du  S.  rtgHlarit,  cette  espèce  a  des  cellules  infiniment 
plus  allongées  et  moins  larges. 

LoealUi.  Royan,  Bougniaux,  Pérignac,  Péguilbc  et  Saint* 
Léger'  (Cbarente-Inférieure). 

Ktpiieation  itë  ftgwet,  PI.  691,  fig.  7,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  lîg.  8,  une  portion  de  rameau 
grossie,  sans  véhicules  ovariennes;  fîg.  9,  une  portion  grossie, 
avec  vésicules  ovariennes  i  fig.  lU,  saillie  des  vésicules  ova- 
riennes; Ss-  ^*>  tranche  grossie.  De  nuire  collection. 

H"  1470   BiFLOSTMA  BITEftOPOBA,  d'Orb.,  Iliul. 

PI.  691.  fig.  12-16. 

DimeiuioHi.  Diamètre  des  rameaux,  de  3  ■  8  millimètres. 

Colonie  Formée  de  rameaux  plus  ou  moins  larges,  comprî- 
iDés,mincea,ir(s- variable  dau  leur  largeur,  probablement  di- 
viaés  par  dichotoniiationa.  CwlMei  très-inégales  en  grandeur. 
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^''  146t2.  PlFLUSTRA    lilTUBBKGULATi,    d'Oib.|1851. 

PI.  693,  fie.  7-9. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  flexueuse,  très-fragile. 
Cellules  régulières  hexagoneSi  à  peine  comprimées,  placées 
par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  séparées  par  une 
cloison  verticale,  étroite,  qui  en  même  temps  circonscrit  une 
ouverture  occupant  toute  la  cellule.  On  remarque  en  avant,  au 
fond  de  la  cellule,  deux  tubercules  saillants,  réguliers,  éga- 
lement espacés. 

Rapports  et  diffirences.  Les  cellules  hexagones  entière- 
ment ouvertes,  pourvues  des  deux  tubercules  intérieurs,  dis- 
tinguent de  suite  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

.Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Villavard  et  aux  Roches 
(Loir-et-Cher). 

Explication  des  figures,  PI.  693,  fig.  7,  une  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  une  portion  grossie  ;  fig.  9, 
tranche  de  la  même.  Dû  notre  collection. 

N«  1483.  BlFLDSTIU STHARGULATA,  d'Ofb.,  i8iif. 

PI.  693,  fig.  iO-12. 

Colonie  formée  d'une  lame  plane,  très-grande  eltrès-fra- 
Sfilc,  verticale,  un  peu  flabelliforme.  Cellules  rhomboïdales, 
comprimées,  concaves,  placées  par  lignes  longitudinales  et 
en  quinconce,  séparées  par  une  crête  commune.  Beaucoup 
de  cellules  ont  en  avant  une  vésicule  ovarienne  convexe  glo- 
buleuse. Ouverture  allongée,  ayant  en  tout  la  forme  d*un 
trou  de  serrure,  plus  large  et  arrondie  en  avant,  comme 
étranglée  au  milieu,  élargie  et  tronquée  en  arrière,  occupant 
une  grande  partie  de  la  longueur  des  cellules. 

R  ipportê  et  différences.  La  forme  Je  Touverture  distingue 
cette  espèce  de  toutes  les  autres. 
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Looalitc.  Sur  les  hauteurs  de  VilUvar  J  et  de  Livardio  (Loir- 
et-Gher). 

Esf^ioaiion  de$  figurée.  PI:  693 ,  fig.  lOj  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  natarelle  ;  fig.  11 ,  uoe  portion  grossie; 
fig.  12,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1484.  BlFLUSTIA  T0BBlGCLATAf  d'Orb.,  1851. 

PI.  693,fi{r:l3!5. 

Colonie  formée  d^une  lame  plane,  épaisse,  fragile.  Cellu- 
Iti  très-allongées,  étroite;^  un  peu  plus  larges  au  milieU|  tron* 
qnées  aux  extrémités,  séparées  par  une  crètecommun  e,  pour- 
vues en  avant  d*un  tubercule  transverse  îrrégulier,et  placées 
par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  Vouvêriure  est 
allongée»  étroite,  placée  au  milieu,  et  occupant  presque  toute 
la  longueur  de  la  cellule. 

Rapporté  H  différences.  Les  tubercules  oblongs  et  trans* 
verses  qui  séparent  toutes  les  cellules  d'une  rangée  longitu- 
dinale, distinguent  parfaitement  cette  espèce. 

Localité.  NOUS  Tavons  recueillie  à  la  tranchée  du  chemin 
de  fer  de  Bordeaux,  au  lieu  dit  la  Rousselière,  commune  de 
Moulier,  près  d'Angouléme  (Charente). 

Esplieaiion  dêi  figures.  PI.  693,  fig.  13,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  portion  fartement 
grossie;  fig.  15,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1&85.   BiFLUSTRA  FER BSTRBLLA ,  d*Orb.y  1851» 

,P1.693,fig.l6-18.î 

Colonie  formée  d'une  lame,  qui  parait  avoir  des  limites  la- 
térales. Cellules  allongées,  étroites,  en  lignes  longitudinales 
et  en  quinconce,  chacune  est  divisée^en  deux  parties,  Tune 
antérieure  ovale  ^  excavée  en  pente  déclive  vers  Youvoriuro 
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de  même  forme  qui  en  occupe  te  centre,  Tantre  postérieure 
plane  ou  un  peu  excavée,  lisse. 

Rapporté  et  différences.  La  ferme  des  cellulôs  rappeUe  on 
peu  celle  du  A  AtlUa,  avec  cette  différence  que  dans  celle-ci 
le  pourtour  des  ouvertures  est  excavé  en  pente  déclive,  au 
lieu  de  former  un  bourrelet  saillant. 

Localité.  Les  environs  de  Sainte- Colombe  (Manche). 

Eaplication  dee  figurée.  PI.  693,  figf.  16,  grandeur  natu- 
relle d*un  fragment  de  colonie  ;  fig,  17,  le  même  fortement 
grossi;  fig.  18,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

No  1486.  BiFLUSTRA  OBLoriGA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  694,  fig.  1-3. 

Colonie  formée  d'une  lame  flabelliforme  très-large,  dont 
nous  ne  connaissons  pas  Textension.  Cellulee  oblongues,  ar- 
rondies en  avant,  anguleuses  sur  les  côtés  et  l'extrémité  infé- 
rieure, à  ses  points  de  jonction  aux  autres  cellules,  planes^ 
pourvues  d'un  très-léger  bourrelet  antérieur;  les  cellules 
ovariennes  ont  de  plus  en  avant,  une  vésicule  ovarienne  con- 
vexe, plus  longue  que  large,  tronquée  en  arrière.  Ouverture 
oblongue^  arrondie  à  ses  extrémités. 

Rapporte  et  différencee.  Avec  des  ouvertures  analogues  au 
B.feneetrella.  Cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules 
de  tout  autre  forme. 

Localité.  Elle  est  commune  aux  Roches  (Loir-et-Cher) , 
dans  les  couches  jaunes.  On  la  trouve  encore  à  Maune  et  à 
Vallière-le-Grand  (  Indre-et-Loire  ). 

Esplication  dee  figures.  PI.  694,  fig.  1,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  portion  grossie,  avec 
des  cellules  simples  et  des  cellules  ovariennes  ;  fig.  3,  tranche 
dt  la  même.  De  notre  collection. 
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N**  !487.  BiFLUSTRA  coifPUSA,  d'Ofb.,  186!.' 

PI.  69k,  fig.  4-6. 

Colonie  fonnée  d'ane  laine  étendue ,  plane,  solide.  CoUutêê 
en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  non  distilictèk  etitM 
elles ,  composées ,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  vésicule  ovariéiihe, 
d'une  &mferiurê  rûnde ,  avec  une  ligne  de  i^treSsioti  triabj^- 
laire  en  avant ,  séparées  pat  une  partie  élevëe  bdihindhé; 
Lorsqu'il  y  a  des  véiiouleê  ovariennes ,  oik  TOit ,  en  iMA  dé 
l'ouverture,  une  vésicule  peu  élevée  qui  se  eonfond  avec  le 
reste  et  forme  une  protubérance ,  dont  les  côtés  viennent 
saillir  sur  les  côtés  de  l'ouverture.  Les  celluUê  aeoeêêoireê^ 
rares,  sont  plus  petites ,  acuminées  en  avant ,  et  bordées  d'un 
large  bourrelet» 

Rapports  et  diffirencei.  Ses  cellules  rondes ,  ses  cellules 
accessoires  aiguës  et  ses  vésicules  ovariennesdistinguent  cettA 
espèce  de  toutes  les  autres. 

ÏAiealUi.  Yilledieu  (Loir-et-Cher). 

Esplication  dee  figures.  PL  694 ,  fig.  4^  une  partie  de  eo*- 
lonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  une  portion  grossie,  mon^ 
trant  des  cellules  ordinaires ,  des  cellules  ovariennes  et  des 
cellules  accessoires  ;  fig.  6 ,  tranche  de  la  même.  De  notre 
collection. 

M"*  1488.  BlFLUSTRA  TBSSnLLATA,  d'Oil).  1851. 

PL  694,  fig.  7-9. 

Colonie  formée  d'une  lame  plane,  mince  et  fragile.  Celluleo 
en  lignes  longitudinales,  très-allongées,  non  distinctes,  com- 
posées d'une  ouverture  ovale-oblongue ,  bordée  d'un  bour- 
relet commun  sur  quelques  points,  excepté  en  avant,  ou  se 
trouve  un  espace  un  peu  concave ,  arrondi  antérieurement, 
tronqué  en  arrière ,  surmonté  d'un  second  également  excavé. 
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an  peu  carré ,  séparé  des  premiers  et  de  Touverlure  de  la 
cellule  suivante  par  un  bourrelet  commun. 

Rapporté  et  dijfferenoêi.  Cette  remarquable  espèce  se  dis- 
Uii|[ae  bien  des  autres  par  les  deux  dépressions  antérieures 
de  ses  cellules. 

Localité.  Environs  de  Sainte-Colombe  (Manche). 

Emplieation  deê  figurée.  Pi  694 ,  fig.  7,  un  fragment  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  8 ,  une  partie  grossie  ;  fig.  9,  tranche 
de  la  même.  De  notre  collection. 

N"*  ii89.  BiFLUSTBA  amatà,  d'Orb.»  185i. 
PI.  694,  fig.  «0-12. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse ,  plane ,  solide.  Cellules 
par  lignes  longitudinales  un  peu  divergentes  et  en  quinconce, 
séparées  par  une  forte  c6te  commune  »  distinctes  seulement 
par  une  ouverture  ovale ,  régulière,  occupant  toute  la  largeur 
jusqu'au  bourrelet  commun;  chacune  est  surmontée  d'une 
dépression  semi-lunaire ,  sans  doute  destinée  à  recevoir  la 
vésicule  ovarienne.  { 

Rapporté  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  la 
dépression  antérieure  de  ses  cellules ,  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  une  seule  dépression  au  lieu  de  deux. 

Looaliié.  Lavardin ,  sur  la  c6te  (Loir-et-Cher). 

Esplication  dee  figurée.  PL  694,  fig.  10 ,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  11 ,  une  partie  grossie  ; 
fig.  12 ,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1490.  BiFLUSTRA  MB6AP0RA,  d'Orb.,  1851. 

PL  694,  fig.  13-15. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse,  mais  fragile,  flexueuse; 
Cellulee  inégales  par  lignes  irrégulières  longitudinales  et  en 
quinconce  peu  régulier,  trè^distinctes,  très-grandes,  ovales, 
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acuminées  en  avant,  plus  élargies  eo  arrière ,  composées  d*ua 
simple  bourrelet  étroit  «  souvent  confondu  avec  celui  descel* 
Iules  voisines  qui  encadre  une  ouverture  occupant  toute  la 
cellule. 

Rapporte  et  différences.  Le  grand  diamètre  des  ouvertures 
de  cette  espèce  la  distingue  parfaitement  des  précédentes; 

Localité,  Les  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire),  et  de 
Lavardin  (Loir-et-Cher). 

Esplieation  dee  figurée.  Pi.  694,  fig.  43,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  iig.  14 ,  une  partie  grossie  ; 
fig.  15,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

K*  4491.  BiFLUSTKA  GKANDis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  69'J,  fig.  16  18. 

Colonie  formée  d*une  lame  assez  mince  peu  fragile,  plane. 
Cellulee  inégales,  placées  irrégulièrement  en  quinconce, 
hexagones,  comprimées,  séparées  par  une  très-légère  rainure 
commune,  composées  d'un  étroit  bourrelet  externe  spécial, 
qui  circonscrit  une  ouverture  ovale,  presque  aussi  grande  que 
la  cellule.  Cellules  accessoires  peu  rares,  très- remarquables, 
environ  le  tiers  des  cellules  ordinaires  et  intercallées  oblique- 
ment entre  celles-ci  sur  une  des  faces  de  l'hexagone,  chacune 
a  une  ouverture  oblongue  postérieure  qui  en  occupe  la  moi- 
tié, l'autre  est  formée  d'un  plateau  ovale,  circonscrit  en  avant 
d'un  léger  bourrelet  passant  sur  les  sutures  des  cellules  or- 
dinaires voisines. 

Rapports  et  différeneee.  Voisine  de  la  précédente  par  le 
diamètre  des  cellules,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
cellules  hexagones,  et  par  les  singulières  cellules  accessoires 
dont  elle  est  pouvue. 

Localité.  Les  environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 
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an  peu  carré ,  séparé  des  premiers  et  de  Touverlure  de  la 
cellule  suivante  par  un  bourrelet  commun. 

Rapporté  et  dijfferenoei.  Cette  remarquable  espèce  se  dis- 
ûogae  bien  des  autres  par  les  deux  dépressions  antérieures 
de  ses  cellules. 

Looaliti.  Environs  de  Sainte-Colombe  (Manche). 

Esplication  dei  figurée.  PI.  694,  fig.  7,  un  fragment  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  8 ,  une  partie  grossie  ;  fig.  9,  tranche 
de  la  même.  De  notre  collection. 

N"*  4489.  BiFLUSTBA  amatà,  d'Orb.»  185i. 
PI.  694,  fig.  40-12. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse ,  plane ,  solide.  Cellules 
par  lignes  longitudinales  un  peu  divergentes  et  en  quinconce , 
séparées  par  une  forte  c6te  commune  «  distinctes  seulement 
par  une  ouverture  ovale ,  régulière,  occupant  toute  la  largeur 
jusqu'au  bourrelet  commun;  chacune  est  surmontée  d'une 
dépression  semi-lunaire ,  sans  doute  destinée  à  recevoir  la 
vésicule  ovarienne.  | 

Rapports  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  la 
dépression  antérieure  de  ses  cellules ,  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  une  seule  dépression  au  lieu  de  deux. 

LooalUi.  Lavardin ,  sur  la  c6te  (Loir-etCher). 

Esplioation  des  figures.  Pi.  694,  fig.  10 ,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  il ,  une  partie  grossie  ; 
fig.  12 ,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1490.  BiFLUSTEA  MB6AP0RA,  d'Orb.,  1851. 

PL  694,  fig.  13-15. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse,  mais  fragile,  flexueuse; 
Cellules  inégales  par  lignes  irrégulières  longitudinales  et  en 
quinconce  peu  régulier,  très-distinctes,  très-grandes,  ovales» 
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acuminées  en  avant,  plus  élargies  en  arrière ,  composées  d'un 
simple  bourrelet  étroit  «  souvent  confondu  avec  celui  des  cel« 
Iules  voisines  qui  encadre  une  ouverture  occupant  toute  la 
ceUule. 

Rapporté  et  différences.  Le  grand  diamètre  des  ouvertures 
de  cette  espèce  la  distingue  parfaitement  des  précédentes; 

Localiii.Les  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire),  et  de 
Lavardin  (Loir-et-Cher). 

Espiieation  des  figurée,  PI.  694,  fig.  43,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  iig.  14 ,  une  partie  grossie  ; 
fig.  15,  tranche  de  la  même.  De  noire  collection. 

K*  4491.  BiFLOSTAA  GKANDis,  d*Orb.,  1851. 

PI.  69'ji,  fig.  16  18. 

Colonie  formée  d*one  lame  assez  mince  peu  fragile,  plane. 
Cellules  inégales,  placées  irrégulièrement  en  quinconce, 
hexagones,  comprimées,  séparées  par  une  très-légère  rainure 
commune,  composées  d'un  étroit  bourrelet  externe  spécial, 
qoi  circonscrit  une  ouverture  ovale,  presque  aussi  grande  que 
la  cellule.  Cellules  accessoires  peu  rares,  très- remarquables, 
environ  le  tiers  des  cellules  ordinaires  et  intercallées  oblique- 
ment enire  celles-ci  sur  une  des  faces  de  Thexagone,  chacune 
a  une  ouverture  oblongue  postérieure  qui  en  occupe  la  moi- 
tié, l'autre  est  formée  d'un  plateau  ovale,  circonscrit  en  avant 
d*un  léger  bourrelet  passant  sur  les  sutures  des  cellules  or- 
dinaires voisines. 

Rapports  et  diffèreneee.  Voisine  de  la  précédente  par  le 
diamètre  des  cellules,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses 
cellules  hexagones,  et  par  les  singulières  cellules  accessoires 
dont  elle  est  pouvue. 

Localité.  Les  environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 
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Ëvplieaiion  des  figure;  Pi.  691,  fig.  !6,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandenr  naturelle;  fig.  17,  une  portion  grossie, 
montrant  denx  cellules  accessoires  ;  fig.  18,  tranclie  de  la 
même.  De  notre  collection. 

N^  1492.  BIFL08TRA  LACHTHOPORA,  d'Orb.,  1851. 

PL  696,  fig.  1-3. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  solide,  plane,  flabelli- 
forme.  Celluleê  régulières,  placées  par  lignes  longitudinales 
et  en  quinconce,  hexagones,  très-allongées,  les  facettes  des 
cAlés  ayant  le  double  de  longueur  des  facettes  terminales , 
très-distinctes,  séparées  par  une  forte  rainure  commune, 
composées  en  avant  d'un  étroit  bourrelet  convexe,s'élargissant 
en  arrière  et  circonscrivant  une  ouverture  très«aIlongée,  plus 
large  et  obtuse  en  avant,  un  peu  acuminée  en  arrière,  placée 
très-près  du  bord  antérieur  et  occupant  presque  toute  la 
longueur  de  la  cellule.  Les  oellulee  ovarienneê^  très-rares 
dans  cette  espèce,  sont  pourvues  en  avant  d'une  vésiciile  ova- 
rienne, convexe,  qui  prend  un  peu  sur  l'ouverture  et  se  pro- 
longe sur  la  cellule  suivante.  Souvent  on  remarque  par  placé, 
des  cellules  entièrement  fermées  un  peu  convexes. 

Rapports  ei  différenceê.  La  longueur  des  ouvertures,  ayant 
la  forme  de  larmes^  ainsi  que  la  forme  des  cellules,  distin- 
guent bien  cette  espèce. 

Localité.  Elle  est  commune  aux  Roches,  à  Trôot,  à  Songé, 
à  Vîllavard  ,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher)  ;  à  Tours,  à  Luines 
età  Vallières  (Indre-et-Loire),  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  deêfiptres.  PI.  695,  JRg.  1,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  une  portion  fortement 
grossie,  montrant  des  cellules  avec  et  sans  vésicules  ovarien- 
nes, et  des  cellules  fermées;  fig.  3,  tranche  de  la  même.  De 
notre  collection. 
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k""  iÀi)3.  BiFLUSTRA  FLABBLUTA,  d^Orb.,  1851. 

n.  695.  Ûg.  4-6. 

Càtoniê  formée  d'une  lame  épaisse,  solide,  rétrécie  et  pé- 
doDculéé  à  sa  base,  élargie  en  éventaQ  à  son  extrémité.  Cd- 
iutêê  pea  régnlières,  placées  en  quinconce  irrégolier,  beza* 
gones  oa  pentagones  snivant  la  place  qu^elles  ont;  eUes  aont 
planes,  pourrues  d*un  large  encadrement  plat,  non  convexe^ 
oà  est  perc^  on  peu  plus  en  avant  qu'en  arrière,  une  «Msr^ 
tuTB  oTale  ou  presque  ronde. 

Bapporii  ei  diffêrenoeê.  àtoc  des  ouvertures  roudes  comme 
chez  le  B.  Çjrclopcray  cette  espèce  en  diiffère  par  ses  cellules 
la  moitié  plus  petites  et  sans  bourrelet  spécial  autour. 

LocàlUi.  Près  de  Saint-Germain  (Seine-et-Oise).  Rare. 

EmplwUion  de$  figurée.  Pl.  695,  fig.  A,  colonie  de  graiH 
deur  naturelle;  fig.  5,  la  même  grossie;  fig.  6^  tranche  de  la 
même.  De  notre  collection. 

No  iiH.  BlFtUSTRA  MBÂlfDRIllA,  d'Orb.,  185  i. 

P1.695.fig.  7-iO. 

Colonie  formée  de  lamés  minces,  solides,  très-flexueuses, 
verticales  ou  obliques,  réunies  en  une  masse  méandriforme 
souvent  très-considérable.  Cellules  régulières,  très-petites, 
placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  rhombol- 
dales,  un  peu  comprimées,  excavées,  séparées  les  unes  des 
autres  par  une  légère  côte  commune.  Souvent,  sur  les  vieilles 
lames  oh  ne  volt  plus  que  l'ouverture,  toujours  petite,  ronde, 
occupant  le  centre.  CeUule$  acoestoircê  assez  communes, 
plus  petites  avec  l'ouverture  acuminée  en  avant. 

Bapporii  et  diffirenceê.  La  forme  de  la  colonie  méandri- 
forme ainsi  que  la  petitesse  des  ouvertures  distingue  bien 
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celte  espèce.  Assez  yoisine  par  ses  ouTertares  du  B.  eonfuia, 
elle  a  ses  cellules  la  moitié  plus  peiltes. 

Localité.  C/est  Tespèce  la  plus  commune  et  la  plus  répan- 
due, elle  se  rencontre  à  Yilledieu,  aux  Roches»  à  Lavardin 
(Loir-et-Cher),  à  YalIière-le-Grand,  à  Maune,  à  Saint-Chris- 
tophe, ùLuines  (Indre-et-Loire), à  Pecine,à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  à  la  Rousselière^  commune  de  Moutier  (Charente). 

Explication  do$  figurée.  PI.  695,  fig.  7,  une  partie  de  co- 
Imiie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  une  portion  grossie,  d^une 
TÎeflle  lame,  avec  des  cellules  accessoires;  6g.  9,  tranche  de 
la  même;  fig.  10,  une  portion  plus  grossie, d*une  jeune  lame. 

N«  1495.  BiFLUSTRA  LI6BNENSI8,  d*Orb.,  1S51. 

PI.  695,  fig.  1M3. 

« 

Colonie  formée  d^une  lame  ferme,  solide,  plane,  un  peu 
fleiueuse.  Celluleê  or^ftnatrtff  très-régulières,  placées  par  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce,  peu  distinctes,  arrondies 
en  avant,  évidées  sur  les  côtés  et  tronquées  en  arrière,  à  peine 
séparées.  Oi««0r^t«f0  ovale,  placée  plus  en  avant  qu*en  arrière, 
occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Celluloê 
acoêêêoireê  très-rares,  presque  le  double  plus  grandes  que  les 
autres,  surmontées  d'un  triangle  en  relief. 

Rapporté  et  diffèrenceê.  Avec  des  cellules  petites,  presque 
rondes,  comme  Tespèce  précédente,  celle-ci  s*en  distingue 
par  la  forme  des  cellules  ordinaires  et  accessoires  toutes 
différentes. 

Localité.  A  Luines,  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Vendôme 
(Loir-et-Cher),  sur  les  hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure). 

Ewplication  da  figura.  Pi.  695,  fig.  il,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  12,  une  portion  grossie; 
montrant  une  cellule  accessoire,  plus  grande  que  les  autres  ; 
fig.  13,  tranche  de  la  même.  Dd  notre  collection. 
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N*  1496.  BlFLUSTRA  CTGLOPORA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  695,  fig.  14-16. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  fragile,  plane.  Celluhê 
hexagones,  distinctes,  pen  régulières  placées  par  lignes  lon- 
gitudinales et  en  quinconce,  un  peu  comprimées,  séparées 
par  une  suture  peu  visible,  pourvues  d'une  ouverture  ronde, 
bordées  d*nn  bourrelet. 

Rapporté  êê  différenceê.  Voisine  par  Ses  ouvertures  du  B. 
fUbcllata,  cette  espèce  n*est  pas  flabelliforme,  et  a  les  cel- 
lules le  double  de  diamètre. 

Localité.  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figurée,  PI.  695 ,  (ig.  14,  un  fragment  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  15,  une  portion  grossie; 
fig.  16^  tranche  de  la  même.  De  noire  collection. 

N<*  1497.  BiFLUSTRA  marginata,  d'Orb.,  1851. 

PI.  696,  6g.  14. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  fragile,  plane.  Cellules 
en  quinconce,  allongées,  distinctes,  seulement  au  dehors  par 
une  ouverture  ovale  oblongue,  bordée  d*un  bourrelet  mince, 
égal  tout  autour^chaque  cellule  est  abaissée  en  avant,  relevée 
en  arrière,  où  le  bourrelet  se  trouve  séparé  par  un  léger  es- 
pace du  bourrelet  de  l'autre  cellule. 

Rapporte  et  différences.  Voisine,  par  la  forme  des  celUiles, 
du  B.  ohlonga^  cette  espèce  s*en  distingue  par  le  bourrelet 
de  son  ouverture. 

Localité.  Elle  est  très-commune,  à  Vendôme,  aux  Roches, 
à  Liste,  à  Lavardin^  à  Trôot,  à  Villavard  (Loir-^t*Cher)^  à 
Tours,  à  Luines,  à  Vallièrele-Grand  (Indre-et-Loire),  à 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  696,  fig.  1,  une  partie  de  CO- 


376  PALltoNTOLOGIfi  FRANÇAISE. 

cette  espèce.  Assez  voisine  par  ses  ouvertures  du  B.  eonfuia, 
elle  a  ses  cellules  la  moitié  plus  petites. 

Localité.  C'est  Tespèce  la  plus  commune  et  la  plus  répan- 
due, elle  se  rencontre  à  Yiliedieu,  aux  Roches»  à  Lavardin 
(Loir-et-Cher)»  à  YalIière-le-Grand,  à  Maune,  à  Saint-Chris- 
tophe, ùLuines  (Indre-et-Loire), à  Pecine,à  Saintes  (Charente- 
Inférieure),  à  la  Rousselière^  commune  de  Moutier  (Charente). 

Explication  det  figurée.  PI.  695,  fig.  7,  une  partie  de  co- 
Imiie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  une  portion  grossie,  d'une 
vieille  lame,  avec  des  cellules  accessoires;  6g.  9,  tranche  de 
la  même;  fig.  10,  une  portion  plus  grossie,  d'une  jeune  lame. 

N«  1495.  BiFLUSTRA  LiGBNENsis,  d'Orb.,  1S51. 

PI.  695,  fig.  1M3. 

Colonie  formée  d'une  lame  ferme,  solide,  plane,  un  peu 
fleiueuse.  Cellultê  or^ftnatrM  très-régulières,  placées  par  li- 
gnes longitudinales  et  en  quinconce,  peu  distinctes,  arrondies 
en  avant,  évidéessur  les  côtés  et  tronquées  en  arrière,  à  peine 
séparées.  Oarar^urtf  ovale,  placée  plus  enavant  qu'en  arrière, 
occupant  les  deux  Uers  de  la  longueur  des  cellules.  Cellulot 
acoeêêoireê  très-rares,  presque  le  double  plus  grandes  que  les 
antres,  surmontées  d'un  triangle  en  relief. 

Rapporté  et  diffèrence$.  Avec  des  cellules  petites,  presque 
rondes,  comme  l'espèce  précédente,  celle-ci  s'en  distingue 
par  la  forme  des  cellules  ordinaires  et  accessoires  toutes 
différentes. 

Localité,  A  Luines,  à  Tours  (Indre-et-Loire),  à  Vendôme 
(Loir-et-Cher),  sur  les  hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure). 

Explication  dei  figura.  PI.  695,  fig.  il,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  12,  une  portion  grossie; 
montrant  une  cellule  accessoire,  plus  grande  que  les  autres  ; 
fig.  13,  tranche  de  la  même.  Dd  notre  collection. 
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N*  1496.  BiFLCsnu  ctclopora,  d*Orb.,  1851. 
PI.  695,  fig.  14-16. 

Colonie  formée  d'ane  lame  mince,  fragilei  plane.  Cellulêt 
hexagones,  distinctes,  peu  rëgnliëres  placées  par  lignes  lon- 
gitudinales et  en  quinconce,  no  peu  comprimées,  séparées 
par  une  suture  peu  visible,  pour? ues  d*one  ouverture  ronde, 
bordées  d*nn  bourrelet. 

Rapporté  et  différênoes*  Voisine  par  ses  ouvertures  du  B. 
flabcliaia,  cette  espèce  n*est  pas  flabelliforme,  et  a  les  cel- 
lules le  double  de  diamètre. 

Localité.  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  dos  figuroi.  Pl.  695 ,  fig.  14,  un  fragment  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  15,  une  portion  grossie; 
fig.  16,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

V  1497«  BjFLUSTBA  VARGiitATA,  d'Orb.,  1851. 

Pl.  696,  fig.  14. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  fragile,  plane.  Cellules 
en  quinconce,  allongées,  distinctes,  seulement  au  dehors  par 
une  ouverture  ovale  oblongue,  bordée  d'un  bourrelet  mince, 
égal  tout  autour^chaque  cellule  est  abaissée  en  avant,  relevée 
en  arrière,  oii  le  bourrelet  se  trouve  séparé  par  un  léger  es- 
pace du  bourrelet  de  l'autre  cellule. 

Rapporté  et  différences.  Voisine,  par  la  forme  des  cellules, 
do  B.  oUongaf  cette  espèce  s*en  distingue  par  le  bourrelet 
de  son  ouverture. 

localité.  Elle  est  très-commune,  à  Vendôme,  aux  Roches, 
à  Lisie,  à  Lavardin,  à  Trôot,  à  Villavard  (Loir-et-Cher),  à 
Tours,  à  Luines,  à  Vallière-le*Grand  (Indre-et-Loire),  à 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pl.  696,  fig.  1,  une  partie  de  CO- 
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lonie  de  grandeur  naturelle  ;  flg.  2,  une  portion  grossie  ; 
fig.  3,  cellules  grossies  vues  de  profil  ;  fig.  4,  tranche  d'un 
fragment  de  colonie.  De  notre  collection. 

N<»  1498.  BiFUJSTBA  BMÀRGiiiATAy  d*Orb.,  1851. 

PI.  696,  fig.  6-7. 

Colonie  formée  d'nne  lame  mince,  fragile,  plane.  Cellula 
placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  régulières, 
hexagones,  peu  distinctes,  à  peine  séparées  par  une  légère 
rainure,  pourvues  d*une  ouverture  presque  aussi  grande 
qu'elles,  ovales,  fortement  évidées  tout  autour. 

Rapporté  et  diffêrenceê.  Le  pourtour  de  Touverture  des 
cellules,  évidé  et  déclive^  au  lieu  d*étre  muni  d*un  bourre- 
let, distingue  bien  cette  espèce. 

Looalité.  Vendôme,  Roches  (Loir-et-Cher).  Rare. 

Esplieaiion  dee  figurée.  PI.  696,  fig.  5,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  portion  grossie  ; 
fig.  7y  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N«  1499.  BiFLUSTRA  PAPYRACBA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  696,  fig.  8-10. 

Cçlonie  formée  d*ane  lame  très-mince,  très-fragile,  en- 
tièrement plane.  Mlulee  placées  par  lignes  longitudinales  et 
ea  quinconce,  très-régulières,  planes,  hexagones  un  peu 
CQmprimées,  séparées  à  peine  par  une  rainure  commune. 
Ouverture  ovale,  occupant  à  Texception  d'une  légère  bande 
plane,  toute  la  cellule. 

Rapports  et  différeneee.  Avec  des  cellules  du  même  dia- 
mètre que  les  deux  espèces  précédentes,  celle-ci  s'en  distin- 
gue par  son  ouverture  ovale,  sans  bourrelet  ni  partie  évidée. 
C'est,  du  reste,  celle  dont  la  colonie  est  la  plus  mince. 
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Localité.  £lle  se  trouve  a  Vendôme,  à  YiHavardy  aux  Ro- 
ches, à  Lavardin  (Loir-et-Cher). 

Explication  dei  figura.  Pi.  696,  fig,  8,  une  partie  de  colo* 
nie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  une  portion  grossie;  fig.  10, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N«  1500.  BiFLUSTRA  OTALis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  696,  fig.  11-13. 

Colonie  formée  d^une  lame  assez  mince  et  fragile,  plane. 
CMuUi  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  régulières, 
non  distinctes,  composées  d*une  grande  ouverture  ovale,  sé- 
parée de  ses  voisines  par  une  mince  cloison  commune,  portant 
en  avant  une  Tésicule  ovarienne  en  demi-lune  convexe. 

Rapporté  et  différence è.  Voisine  de  Tespèce  précédente 
pour  la  forme  de  l'ouverture,  celle-ci  s'en  distingue  par  ses 
colonies  plus  épaisses,  par  ses  cellules  non  distinctes^  et  par 
la  vésicule  ovarienne. 

Localité.  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Explication  de$  figurée.  PU  696,  fig.  11,  uu  fragment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  12,  une  portion  grossie  ; 
fig.  13,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

IS^  1501.  BiFLUSTRA  GiRONDiNA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  696,  fig.  14-16. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse,  solide ,  flexueuse.  CoU 
lulee  inégales,  placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, non  distinctes,  marquées  seulement  au  dehors  par  une 
ouverture  acuminée  en  avant,  élargie  en  arrière,  où  elle  est 
pourvue  d'un  plus  fort  bourrelet  que  partout  ailleurs.  Cellu' 
lee  accessoires^  le  double  des  autres,  à  ouverture  ovale,  pour- 
vue d*un  plus  fort  bourrelet  inférieur. 

Rapports  et  différences.  La  forme  de  Touverture  rappro- 
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che  celte  espèce  du  B.  laerymopora^  mais  elle  s'en  disting[ue 
par  celte  ouverture  ayant  la  partie  acuminëe  en  avant,  au 
lien  de  l'avoir  en  arrière. 

Loealiié.  Royan  (Charente-Inférieure). 

Esplication  des  figurée.  Pi.  696»  fig.  14,  un  fragment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  15,  le  même  grossi  ;  fig.  16, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

Riiumé  géologique  $ur  le$  Biflustra  de$  terrainê  critacéê. 

Après  de  longues  et  minutieuses  recherches  nous  avons 
reconnu,  dans  les  terrains  crétacés  de  France,  cinquante^ 
quaire  e$pèee$  ainsi  distribuées  dans  les  étages. 

Espèces  du  20'  étage  eénomanien. 

B.  Curantina,  d*Orb.  B.  Cenomana,  d*Orb. 

Ces  deux  espèces  sont  Tune  du  grand  bassin  parisien, 
Tauire  du  bassin  pyrénéen.  H  est  curieux  de  voir  les  premières 
espèces  du  genre,  se  montrer  en  même  temps  dans  ces  deux 
mers,  comme  pour  en  prouver  la  contemporanéité  parfaite . 

Espèoei  du  21*  étage  turonien. 

B.  subcylindrica,  d*Orb.         B.  inxqualis,  d'Orb. 
simplex,  d*Orb.  inornaia,  d*Orb. 

elongata,  d'Orb.  ogivalis,  d'Orb. 

Sur  ces  six  espèces,  les  cinq  premières  se  trouvent  dans 
les  régions  ligeriennes  du  bassin  anglo-parisien.  Parmi  cel- 
les-ci les  B.  simples  et  inceqiuiUê^  se  trouvent  simultanément 
dans  le  bassin  pyrénéen,  qui  est  contemporain.  Sur  les  trois 
espèces  du  bassin  pyrénéen  une  seule  est  spéciale,  la  dernière. 

Espèces  du  22«  étage  sénonien, 

B.  rusiica,  d'Orb.  B.  Argus,  d'Orb. 

despecta,  d'Orb.  sequalis,  d'Orb. 
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B.  Boyana,  d'Orb.  B.  varinbilis,  d'Orb, 


flexuosa,  d'Orb. 
çraciiis,  d*Orb. 
regularis,  d*Orb. 
prolifica,  d*Orb. 
limbata,  d'Orb. 
paoperata,  d'Orb. 
divergcDS,  d*Orb. 
reticolala,  d'Orb. 
bitoberculata,  d'Orb. 
tobercnlata,  d*Orb. 
oMonga,  d'Orb. 
tessellata,  d'Orb. 
megapora^  d'Orb. 
lacrymopora,  d'Orb. 
meondriDa,  d'Orb. 
Cyclopora,  d*Orb. 
emarginaia,  d'Orb. 
ovalis,  d'Orb. 
Âcieon,  d'Orb. 
pygmea,  d'Orb. 


fragilis,  d'Orb. 
pulchella,  d'Orb. 
cras50*ramosa,  d'Orb. 
Pariâiensis,  d'Orb. 
rbomboïdalis,  d'Orb» 
helcropora,  d'Orb. 
Meudonensis,  d'Orb. 
aperta,  d'Orb. 
allica,  d'Orb. 
bîmargînata,  d'Orb. 
stranfjulata,  d'Orb. 
fenestrella,  d'Orb. 
confusa,  d'Orb. 
amaca,  d'Orb. 
grandis,  d*Orb. 
flabellatat  d'Orb. 
LigerleDsis,  d'Orb. 
marginata,  d'Orb. 
papyracea,  d'Orb. 
Girondîna,  d'Orb. 


Nous  avons  deux  espèces  dans  l'étage  cénomanien,  s/j?  dans 
i*étage  turonien  et  cinquante -quatre  dans  l'étage  sénonien. 
Nul  doQte  que  le  nombre  des  espèces  n'ait  été  croissant  dans 
ces  trois  étages  jusqu'au  maximum  de  développement  qui  se 
rencontre  dans  le  22*  étage  de  la  craie  blanche.  Bien  que  le 
genre  se  retrouve  dans  les  terrains  tertiaires  et  même  vivant 
dans  les  mers  actuelles ,  on  n'y  voit  plus  qu'une  très-mé- 
diocre minorité  de  nombre. 

En  réunissant,  comme  nous  l'avons  fait,  les  régions  de  la 

I^ire,  de  la  Mancbe  aux  environs  de  Paris,  dans  le  grand 

bassin  géologique  angio- parisien  »  nous  aurons  de  communes 
V.  19 
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entre  ce  bassin  et  le  bassin  pyrénéen  les  espèces  sairantes  : 

B,  rusiica^  pauperata^  lacrymopora^  meandrina^  cyolopora^ 
vmriabiliê^  rkonAoidaliê^  heteropora^  MeudonemU^  Ligerieti" 

Hê  ti  marginaux^  au  nombre  de  onze.  Ce  nombre  est,  nous  le 
croyons,  assez  élevé,  pour  prouver  la  contemporanéité  la  plus 
parfaite. 

Le  nombre  des  espèces  par]|  région  géographique,  sans 
avoir  égard  aux  doubles  emplois,  nous  donne,  dans  Tétage 
sénonien  si  développé  en  France,  les  chiflEres  suivants  :  dans 
le  bassin  anglo-parisien,  aux  environs  de  Paris,  6  espèces, 
dans  la  Manche  9  espèces,  dans  les  régions  de  la  Loire  10  es- 
pèces, et  dans  le*  bassin  pyrénéen  de  la^Saintonge  23  es- 
pèces. En  les  réunissant  au  contraire  par  bassins,  nous  au- 
rons 34  espèces  pour  le  bassin  anglo-parisien  et  23  pour  le 
bassin  pyrénéen,  ce  qui  vient  encore  confirmer  la  contempo- 
ranéité des  deux  mers. 

B«  Cellulei  avec  de$  poreê  êéparéi, 

a.  Un  seul  pore  placé  en  arrière  de  Touverlure. 

3«  Genre.  Flustrella,  d'Orb.,  1851. 

Colonieê^  comme  chez  les  Bifiuêtra^  composées  de  cellules 
juxtaposées  sur  deux  plans  opposés,  en  quinconce,  assez  ré- 
gulières, peu  distinctes*  Ouverture  ronde  ou  ovale,  occupant 
la  plus  grande  surface  de  la  cellule ,  généralement  bordée. 
On  voit  toujours^  en  arrière  de  Touverture  et  même  souvent 
•à  une  grande  distance,  un  pore  ovarien^  quelquefois  très-gros, 
tuberculeux  et  paraissant  représenter  les  vésicules  ovarien- 
nes des  autres  Ëscharidées.  Nous  n'avons  jamais  reconnu  dans 
ce  genre  de  cellulesaccessoires.  Dans  rétatvivant,cette  large 
ouverture  des  espèces  fossiles  devait ,  comme  chez  les  jBt- 
fiuêtra,  être  fermée  d'une  membrane  charnue,  où  est  percée 
Touverturè  réelle. 
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Bmpporti  et  différences.  Avec  les  mêmes  caractères  de  ço« 
loDies  et  de  cellules  que  les  Bifiustra^  ce  genre  s'en  distingue 
bien  nettement  par  le  pore  ovarien  que  montrent  les  cellules  en 
arrière  de  l'ouverture.  11  diffère  des  Fluêtrina  par  la  présepçe 
d'un  seul  pore  en  arrière  de  Touverture  au  lieu  de  deux  en 
arant. 

Deux  espèces  seulement  avaient  été  décriies  «t  figurèél 
avant  nous^  sous  le  nom  à'E$chara^  par  M^  Hagenbw,  éxA 
son  beau  travail  sur^  Maëstricht,  encore  nouB  laissent-elles 
quelques  doutes. 

A  Texception  d*une ,  propre  à  Tétage  turonien ,  toutes  les 
autres  espèces  qui  nous  sont  connues  jusqu'à  présent  sont  de 
rétage  sénonien  ou  de  !a  craie  blanche. 

Eêpèen  de  Viiagê  iénofmnJ\     . 

B.  CW#Mrsd*Orb..  \%^\Mchara  Cuvieri,  fiagenow,  185i« 
Bryozeo  Maastrick  kreid.  PI.  8,  fig.  16.  Haëstricht. 

B.  Géim^rêi,  d'Orb.,  iS^i.  EsokaraGiêimardi,  HageaOlYt 
1S51.  Bryoeen  Maastrich.  Pl.  12,  fig.  10.  Maêstricbu 

Eêpèoêê  rameuset  dendroïdet. 

Eepèces  du  21*  étage  turonien. 

H**  150t.  Flusteblla  TUROifiiwsis,  d'Orb.  1851. 

Pl.  696,  fig.  17-19. 

Ùimeniionê,  Diamèire  des  rameaux,  1  demi-milljmètre.  . 

Colonies  forme cs  de  rameaux  croies,  cylindriques,  divisés 
à  des  distances  rapprochées  par  des  dichoiomlsaiions  sur  des 
plans  opposés.  Cellules  non  distincies,  placées  sur  huit  lignes 
kwfiUadinales  et  en  quinconce  j  on  ne  les  reconnaît  qu'aux 


/ 


28ft  PALtoNTOLOGiE  FRANÇAISE. 

èuéêrturei  ovales  percées  &  des  dislances  égales  à  leur  (prand 
diamètre,  près  desquelles  est  un  pore  spécial. 

tocalUi,  Celle  espèce  est  commune  à  Sainte-Maare  (Loir- 
ef-Cber),  dans  la  zone  à  Trigonia  icalra, 

« 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  696,  flg.  M,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  (ig.  48,  un  fragment  grossi; 
fig.  49.  tranche  du  même.  De  noire  collection. 

«'.•  Jispèoei  du  2Ï*  ilage  sênonien, 

N^  1503.  FLUSTRBLLA   PULCHELLA,  d*Orb.,  1851. 

.  PI.  697,  fig.  l-/i. 

Dimaiiftonf.  Diamètre  des  rameaux,  2à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges ,  comprimés,  obtus  sur 
les  côtés,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  le  même  plan. 
Ceflulei  très-régulières  de  chaque  cAté  sur  sept  à  dix  lignes 
ïôngitudinales  et  en  quinconce,  toutes  rhombo1daIe8,excavées, 
séparées  par  une  c6le  commune.  En  avant,  an  milieu  d^ane 
partie  ovale  creusée  en  entonnoir,  est  percée  une  ouverture 
ovale,  plus  large  en  arrière.  Pore  spécial  placé  en  arrière  de 
Touverturc  à  Tangle  du  rhomboïde  et  séparé  de  Touverture. 

Rapporls  et  différences.  La  régularité  de  celle  charmante 
espèce  la  fera  toujours  reconnaître . 

Localité.  Elle  est  très-commune  partout,  à  Meudon^  à  Saint* 
Germain ,  près  de  Paris  *,  a  Tours  (lndre-et-Lon*e),  à  Yen* 
dôme,  à  Varennes  (Loir* et  Cher) ,  à  Royan,  sur  les  hauteurs 
de  PonS|  à  Sainles,  à  Peciuc  (Charente  loférieure).  Les  ra- 
meaux sont  seulement  plus  étioiis  dans  ceux  de  Ueudon  et 
deRoyau. 

Esplicaiion  des  figures.  PI.  697,  fig.  1,  parlie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  (variété  de  Meudon,  de  Royan)  ;  fig.  2, 
nue  t>arlie  de  rameau  égnlcm^ni  de  grandeur  naturelle,  de 
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Tours;  fig.  3,  UDe  portion  grossie;  fig.  &,  tranche  de  la  méine. 
De  notre  collection. 

N^  1504.  FtUSTRBLLA  LJITERALIS,  (l*Orb.|  1851, 

PI.  C97 ,  fig.  S^. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits,  Irès-comprimës,  obcas 
sur  les  côtés,  flexueux  ou  tordus,  divisés  par  des  dicbotomi* 
gâtions  non  sur  le  même  plan.  Celluiei  peu  régulières,  de  cha- 
que côté  sur  cinq  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  peu 
distinctes ,  à  peine  séparées  par  une  suture-,  leur  forma  est 
allongée^  elles  sont  arrondies  en  avant,  rétrécies  en  arrière} 
planes»  à  ouverture  ovale»  occupant  les  deux  tiers  antérieurs. 
En  arrière  de  Touverture,  sur  le  côté  droit,  se  voit  à  une 
certaine  distance  un  pore  spécial  très-petit. 

Rapparie  et  diffirencee.  Aucun  rapport  n*existe  entre  cette 
espèce  et  les  deux  précédentes. 

LoealiU.  Villedieu  (Loir-et-Cher)  rare. 

Esplieation  des/gures.  PI.  697,  fig.  5 ,  une  partie  de  CO* 
lonie  de  grandeur  naturelle;  (ig.  6,  une  partie  grossie >  fig.  7» 
la  même  sur  le  côté;  fig.  8,  tranche  de  la  môme.  De  notre 
collection. 

N»  1505.  FLUSTasLLA  FRO.f DOSA,  d'Orb.,  1951. 

PI.  697,  fig.  9-12. 

Dimeneiene.  Largeur  des  rameaux,  de  1  à  4  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  étroits  à  la  base,  plus  ou  moins 
comprimés,  obtus  sur  les  côtés,  qui  vont  toujours  en  s*élar- 
gissant,  à  mesure  qu'ils  grandissent  et  se  bifurquent  sur  un 
seul  plan.  Cellules  peu  régulières,  de  chaque  côté,  sur  A  à  8 
lignes  longitudinales cten  quinconce,  non  distinctes,  marquées 
senlement  eu  dehors  par  des  ouvertures  oblongues,  comme 
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iiparéeA  en  deux  portions  par  nq  étrangieinent,  el  repr^tea- 
tant  un  trou  de  serrure.  Au-dessous  de  celle  ouyerlure,  sur 
les  individus  frais,  se  voit  un  poreipécialy  saillant  en  tube. 

Rapporté  et  différences.  L'ensemble  et  les  détails  de  cette 
espèce  n*ont  aucun  rapport  aux  espèces  qui  précèdent. 

LooaliU.  ViUedieu  (Loir-et-Cher),  Tours  (ladre-elTUire), 
.  Boteselière près  de  Moutier  (Charente). 

JSmplioation  de$  figurée.  PL  697,  fig.  9 ,  une  colonîe  ret- 
lAiirëe  de  grandeur  naturelle;  fig.  10,  une  portion  grossie; 
J0.  il,  la  même  vue  sur  le  côté  étroit}  fig,  13,  trancha  de  la 
flièiM*  De  notre  opUection. 

V^  1506.  Flustmlla  poltmoepha,  d*Orb.,  1851* 

Pl.  697,fig.  13-18. 

Dimenêionê.  Largeur  des  rameaux,  de  2  à  6  mUlimèUres. 

CoUniê  formée  de  rameaux  larges,  comprimés,  mais  épais 
et  solides ,  arrondis  sur  les  c6tcs ,  divisés  par  dlcholomisa- 
tions  un  peu  obliques  par  rapport  au  plan  primitif.  Ceitules 
placées  sur  les  côtés  sur  7  à  12  lignes  longitudiiiales  et  en 
quinconce,  très-variables  dans  leur  forme,  non  distinctes,  nar- 
q«ées  seulement  à  rextérieur  par  des  ouvertures  que  sépare 
nne  partie  commune  convexe.  Cette  ouverture  est  obiMffà»,^ 
souvent  étroite ,  un  peu  ovale  ou  même  étranglée  an  milieu, 
entourée  de  parties  déclives.  Pore  spécial,  placé  au  mi1ieu,en 
arrière  de  rouverture,souveat  simplement  percé,  d'autres  fois 
ces  pores  sont  inégaux,  les  uns  simples  ou  en  tubercules  peu 
•aiUanCe ,  tandis  que  les  autres  prennent  plus  d'extension; 
Us  sont  bordés  d'une  sail  ie  en  croissant  en  arrière,  qui  gran- 
dit tellement  sur  les  vieilles  branches,  qu'ils  forment  des 
tubercules  triangulaires  placés  en  arrière  de  la  cellule.  Si  ces 
tabercules  sont  des  vésicules  ovariennes  ^  elles  sont  aktfs 
plioées  à  l'opposé  de  ce  qu'elles  sont  chez  les  EscharidéM. 
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sar  les  côtés,  s'éiarclssani  de  lenr  naissance  par  dicholoniH 
salions  snr  la  branche,  jusqu'à  la  dichotomisatîons  suivante, 
GfHuleê  non  distinctes,  placées  sur  les  côtés  larges  en  six 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce;  chacune  offre  au  de- 
hors  une  ouverture  ovale  à  peu  près  égale  à  Tintervalle  qai 
les  sépare,  bordée  en  avant  et  en  arrière,  dans  les  jeunes  ra* 
meaux,  d*un  léger  bourrelet  qui  disparaît  sur  les  vieux.  En 
arrière  de  l'ouverture ,  sur  les  jeunes  branches,  se  voit  un 
porêêpécial^  petit,  simplement  entouré  d'un  léger  bourrelet. 
Chez  les  vieilles  branches^  ce  pore  est  placé  au  milieu  d'un 
fort  tubercule  saillant  en  cône. 

Bapporti  êi  différences.  Assez  voisine  des  espèces  précé* 
dentés  'par  ses  pores  spéciaux,  cette  espèce  s'en  distingue 
par  les  détails  de  ses  ouvertures. 

Loealiti.  Elle  est  très-commune.  Nous  l'avons  recneillie  à 
Meudon  près  de  Paris,  à  Vendôme,  à  Lavardin,  à  Villavard 
(Loir-et-Cher),  à  Sainte-Colombe  (Manche),  a  Tours,  à  Joué 
(Indre-etrLoire),  à  Saintes,  à  Pons  (Charente-Inférieure). 

Explication  de$  figures,  PI.  698,  fig.  8,  une  partie  de  CO- 
loaie  de  grandeur  naturelle  ;  fîg.  9,  portion  grossie  d'un  Jeune 
rameau;  fig.  40,  portion  grossie  d'un  vieux  rameau;  fig.  il, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N<*  1610.  Flustrblla  inversa,  d'Orb.,  1851. 
PI.  698,  fig.  12-15. 

Dimenêiont.  Largeur  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés  solides,  assez  min- 
ces, arrondis  sur  les  côtés,  égaux  en  largeur,  divisés  par  di- 
chotomis^tions  et  représentant  des  branches  comprimées  sur  le 
même  plan.  Cellulee  placées  sur  neuf  lignes  longitudinales  et 
en  quinconce  de  chaque  côté  large  des  rameaux  ;  elles  sont 
très-disparates  entre  elles,  suivant  le  point  où  elles  se  Crou* 
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vMt  :  aar  les  jeunes  branches  elles  sont  marquées  en  dehors, 
s«r  une  surface  plane,  par  une  ouverture  petite,  ronde,  au- 
dessous  de  laquelle  est  un  pore  $picial  rond  également  sim- 
pU.  Dans  les  vieilles  brandies,  l'ouverture  se  couvre  d'un 
«spèce  de  capuchon  dont  l'ouverture  est  inférieure.  Le  pore 
spécial  s'entoure  d'un  bourrelet  saillant.  Les  branches  usées 
(dirent  Touverture  dans  une  dépression  et  les  pores  saillants 
plaeés  en^quiaconce. 

^  Â^fporiê  9t  difirencôi.  L'espèce  de  capuchon  supérieur 
api  protège  les  ouvertures  des  cellules  distingue  bien  cette 
espèce  des  autres. 

.    LocoMê.  Bougniaux  et  Pérignac  (Gbarente-Ioférieure). 
Emplifiaiiûn  des  figurée.  PI.  698,  fig.  12,  une  partie  de  oo« 

lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  13,  un  rameau  grossi,  mon- 

MMIt  «ne  partie  antérieure  d*un  jeune  et  en  arrière  d'un  vieux 
nmeani  Qg.  14,  une  partie  de  rameau  usé;  fig.  15,  tranche  du 

lOâme.  De  notre  collection. 

N«  1611.  Flustrblla  gorvbxa,  d'Orb.,  1851. 

PI.  699,  fig.  1-3. 

Dimenêionê.  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre  et  demi. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges ,  comprimés ,  arrondis 
sur  les  côtés.  Cellulee  peu  régulières,  sur  six  lignea  longitu- 
dinales et  en  quinconce  de  chaque  côté.  Elles  sont  allongées, 
très-élargies,  ovales  et  convexes  en  avant,  terminées  en  ar- 
rière* sur  la  moitié  de  leur  longueur  par  une  sorte  de  queue 
étroite»  placée  entre  les  cellules  du  rang  inférieur.  Ouverture 
ovale  placée  tfti  milieu  de  la  partie  convexe  antérieure.  Pore 
epUial  placé  en  arrière  de  la  partie  convexe,  au  commence- 
ment de  la  partie  rétrécie.  Les  vieilles  cellules  ont  quelquefois 
un  double  cercle  autour  de  Touverture. 

MoppofU  f S  iifironooe.  La  convexité  des  cellulea  aussi 
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ijim  ^iie  leur  prolongement  postérieur  distingtie  bien  cette 
eipèee  de  tontes  les  antres. 

loûalUé.  Les  environs  de  Sainte-Golômbe  (Manche).  Rare. 
'^  SmpKeation  âet  figurée.  PI.  699,  fig.  i,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  la  même  grossie;  fig.  8, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

fl 

V*  $512.  Flustrelia  BAGCLiiiA,  d*Orb  ,  1861. 

PI.  699,  6g.  4.6. 

DitMfiêionê.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

<%/9fi^  formée  de  rameanx  étroits,  peu  comprimés,  près- 
que  éylfaidrtques.  Cellules  très-régulières  sur  quatre  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce,  de  chaque  côté  larges ,  Imir 
ferme  est  hexagone,  excavées,  séparées  par  une  côte  angu- 
leuse commune.  Ouverture  otate,  élargie  en  avant ,  aconii- 
née  en  arrière,  placée  en  avant,  et  occupant  les  denx  tiers  de 
la  longueur  des  cellules.  Fore  epéciai  percé  en  arrière  de  la 
eellole  sur  le  point  de  séparation  d*avec  la  cellule  précë- 
dente. 

Rapports  et  âifférenoes.  La  forme  de  baguette  étroite  de 
ses  rameaux,  ainsi  que  les  détails  des  cellules >  distinguent 
bien  cette  espèce. 

Localité.  Meudon^  près  de  Paris  ;  Sainte-Colombe  (Manche). 

BsfplieaHon  des  figures.  PI.  699,  fig.  &,  une  partie  de  ta- 
meaatrop^grossie;  fig.  6,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  6, 
tf anche  dn  mdme.  De  notre  collection. 

N^  1613.  Flustrslla  subctlin rrica  ,  d'Orb.  1851. 

PL  699,  fig.  7-9, 

Bimsmsions.  Diamètre  des  rameaux ,  1  millimètreii 
Colomo  formée  de  rameaux  presque  cylindriques,  à  peiqe 
otÊÊfàméêj  divisés  |mp  dea  dichoioaisationi  snr  le  Même 
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ytt§l  ]  8ar  les  jeuaes  branches  elles  sont  marquées  en  dehors, 
s«r  une  surface  plane,  par  une  ouverture  petite,  ronde,  au- 
dessous  de  laquelle  est  un  pare  ipicial  rond  également  sim* 
pU«  Dans  les  vieilles  branches,  Touverture  se  couvre  d'un 
f^)èoe  de  capuchon  dont  l'ouverture  est  inférieure.  Le  pore 
s|^al  s'entoure  d'un  bourrelet  saillant.  Les  branches  usées 
(4lrent  Touverture  dans  une  dépression  et  les  pores  saillants 
placés  ea^quiacoQce. 

Jl#fyor/s  9t  difflren€ê$.  L'espèce  de  capuchon  supérieur 
€pA  protège  les  ouvertures  des  cellules  distingue  bien  cette 
espèce  des  autres. 
.    l^çaiité.  Bougniaux  et  Pérignac  (Charente-Inférieure). 

Emplifiation  de$  figurée.  PI.  698,  fig.  i2,  une  partie  de  oo« 
lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  13,  un  rameau  grossi,  mon- 
Irawt  «ne  partie  antérieure  d'un  jeune  et  en  arrière  d'un  vieux 
tfvseaiji;  Qg.  14,  une  partie  de  rameau  usé;  fig.  15,  tranche  du 
Ulâme.  De  notre  collection. 

V  1611.  Flustrblla  gorvbxa,  d'Orb.,  1851. 

PL  699,  fig.  1-3. 

DimBnêioni.  Diamètre  des  rameaux  1  millimètre  et  demi. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges ,  comprimés ,  arrondis 
sur  les  côtés.  Cellules  peu  régulières,  sur  six  lignes,  longitu- 
dinales et  en  quinconce  de  chaque  côté.  Elles  sont  allongées, 
très-élargies ,  ovales  et  convexes  en  avant,  terminées  en  ar- 
rière, sur  la  moitié  de  leur  longueur  par  une  sorte  de  queue 
élroitei  placée  entre  les  cellules  du  rang  inférieur.  Ouverture 
ovale  placée  tu  milieu  de  la  partie  convexe  antérieure.  Pore 
opinai  placé  en  arrière  de  la  partie  convexe,  au  commence- 
ment de  la  partie  rélrécie.  Les  vieilles  cellules  ont  quelquefois 
IM  double  cercle  autour  de  Touverture. 

MoppofU  f S  iiffi€oneee.  La  convexité  des  cellulea  aHSsi 
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bien  <|iie  leur  prolongement  postérieur  distingtie  bien  cette 
eipèee  de  tontes  les  antres. 
loealiié.  Les  entirons  de  Sainte-Colombe  (Msncbe).  Rare, 
XwpliiMttion  âe$  figuret.  PI.  699,  ûg.  i,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  la  même  grossie;  fig.  8, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

« 

N*  |512.  Flustrelia  BAGCLiiiA,  d*Orb  ,  1851. 

PL  699,  Bg.  4.6. 

Dim9fi$ion$.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

(^l9ni0  formée  de  rameaux  étroits,  peu  comprimés ,  près- 
que  cylindriques.  Cellules  très-régulières  sur  quatre  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce,  de  chaque  côté  larges ,  Imir 
forme  est  hexagone,  excavées,  séparées  par  une  côte  angu- 
leuse commnne.  Ouverture  oTate,  élargie  en  a?ant ,  acnmi- 
née  en  arrière,  placée  en  avant,  et  occupant  les  deux  tiers  de 
ia  longueur  des  cellules.  Fore  ipéoial  percé  en  arrière  de  la 
eellole  sur  le  point  de  séparation  d*avec  la  cellule  précé- 
dente. 

Rapporte  et  àifférencee.  La  forme  de  baguette  étroite  de 
ses  rameaux»  ainsi  que  les  détails  des  cellules >  distinguent 
bien  cette  espèce. 

Localité.  Meudon^  près  de  Paris  ;  Sainte-Colombe  (Manche). 

Esplieation  dee  figurée.  PK  699,  fig.  4,  une  partie  de  ra- 
meau trop*grossie;  fig.  6,  un  tronçon  fortement  grossi;  fig.  6, 
tranche  dn  mdme.  De  notre  collection. 

N«  1513.  Flustrslla  subctlin orica  ,  d*Orb.  1851. 

PI.  699,  fig.  7-9, 

Dimemeione.  Diamètre  des  rameaux ,  1  millimètre» 
Colomie  formée  de  rameaux  presque  cylindriques,  à  peiqe 
(mv^mméê ,  divisés  |mp  de»  dichoioaisations  str  le  Même 
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plan.  Celluîei  régulières,  placées  de  chaque  côlc  sur  quatre  à 
cioq  lignes  loDgitudioales  et  en  quinconce.  Distinctes ,  elles 
sont  rhoniboldales,  un  peu  plus  longues  que  larges,  circons- 
crites d'un  léger  bourrelet  commun,  le  milieu  est  un  peu  ex- 
Cftvé,  avec  cependant  une  saillie  transversale  au  milieu.  Oa- 
verture  étroiie  en  avant,  très- élargie  en  arrière,  et  rétrécie 
au  milieu,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cel- 
lules. Le  pore  ipécial  est  placé  sur  le  point  de  jonction  des 
cellules,  en  arrière  de  Tangle  du  rhomboïde,  et  formant  une 
partie  très-saillante. 

Rmpporiêêt  différences.  La  forme  en  trou  de  serrure  qu'of- 
fre Fouverture ,  ainsi  que  les  autres  détails ,  empêchent  de 
confondre  cette  espèce  avec  les  au:res. 

Loealiti.  Elle  est  assez  commune,  à  Vendôme  (Loir-et- 
Gber);  à  Tours  (Indre-et-Loire);  à  Pons,  à  Pecine  et  à  Suinta 
(Charente-Intérieure). 

Explieaiion  dee  figura.  PI.  699,  fig.  7,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  fig.  8,  un  tronçon  grossi;  fig.  9, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

Etpiceê  latnelhu$e$  non  rameuêe$. 

N*  151&.  Flustbella  BCHiifATA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  699,  fig,  10-!3. 

Colonie  formée  de  lames  presque  flabelliformes,  souvent 
très-larges,  comprimées  et  fermes.  Celluîei  en  lignes  longi- 
tudinales et  en  quinconce,  non  distinctes,  marquées  seulement 
par  une  ouverture  oblongue,  à  extrémités  obtuses,  placée  dans 
une  partie  creusée.  En  arrière  de  chaque  ouverture  au  mi- 
lieu de  rintervalle  qui  sépare  les  ouvertures ,  on  voit  un  pore 
gpioial  très-saillant  en  tube,  oblique  en  avant.  Les  tubes  des 
pores  représentent  entre  eux  un  rhomboïde  comprimé. 

Rmpporiê  0$  difirenoee.  La  disposition  des  pores  rend  cette 
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espèce  YoisiDe  du  F.  rkomboldalis^  mais  elle  s*en  distingue 
par  son  ouverture  étroite  et  la  saillie  des  pores. 

Loealiti.  Vendôme,  Troôt,  Villedieu,  Villavard,  Lavar- 
dhi,lesRoehP8(Loire-et-Cher); Tours,  Joué  (Indre-et-Loire); 
Ssiititee,  Pons  (Charente-Inférieure). 

Esplieation  du  figures.  PI.  699,  fig[.  40|  une  portion  de  co-i 
foniede  grandeur  naturelle;  fig.  Il,  une  portion  grossie; 
fig.  1%,  une  partie  vue  de  côté;  fig.  13 ,  tranche  de  iamémer 
Ddno  re  e<rilection« 

N^  1515.  Flustrblla  simplbx,  d*Orb.,  1851. 

PI.  699,  fig.  14-16. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse  plane.  CelluU$  en  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce,  distinctes,  ovales,  arrondits 
en  avftnt,  retrécies  et  tronquées  en  arrière,  circonscrites  d*ttne 
rainure  commune.  Chacune  porte  en  avant  le  support  d*ime 
Tésicule  ovarienne ,  en  demi-lune  bordée  d*un  bourrelet* 
V^uwerture  ovale  un  peu  tronquée  en  arrière  ,  occupe  les 
deux  tiers  antérieurs  de  la  cellule;  sur  une  surface  un  peu 
convexe  postérieure  à  celle-ci,  se  remarque  un  porc  spécial 
petit  placé  assez  près  de  Touverture. 

Rtpporlt  ef  différences.  Voisine  pour  la  forme  des  cellules 
du  F.  lermtnalis  ,  celte  espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules 
le  double  plus  grandes ,  bien  plus  larges  et  pourvues  de 
supports  des  vésicules  ovariennes. 

Looaliié.  Sainte-Colombe  (Manche). 

ExpliceUion  des  figures.  Pi.  699,  fig.  14,  une  portion  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  15,  une  partie  grossie;  fig. 
16,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 
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N*  1516*  Fi.OSTllJBU.A  RBOMBOJDALIS,  d'Orb.9  ISSU 

PI.  C99,  fig.  17-19. 

Colcfiie  formée  d'une  lame  souvent  très-grandei  plane  on 
ondulée,  très-épaisse  et  solide.  CMuU$  en  ligues  Iengîiiidi«* 
Mlles  et  en  quineooces  réguliers;  rhomboidales ,  presque 
aussi  longues  que  larges^  entourées  d*une  saillie  coaminneaii 
milieu  de  laquelle  se  trouve  une  ouverture  ovale,  régvliërei 
et  occupant  presque  toute  la  longueur.  Pore  spéimU  pfeoé  M 
arrière  sur  la  pointe  postérieure  du  rhoinboide,  et  entouré 
d'un  léger  bourrelet. 

Rapports  et  différences.  La  forme  rhomboidale  des  cellules, 
ainsi  que  leur  encadrement  commun  en  angle  saiUasI,  distin- 
gwnt  bien  cette  espèce* 

i;,tfDii/t^tf.Très-commune,nousravon8  recueillie  à  VeadAme, 
I  lavardin  (Loir-et*Cfaer),  h  Tours,  à  Joué  (Indre-et-Loir8),à 
Sadntes,  à  Pecine  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  069,  fig.  17,  pdrtion  de  cdOBié 
de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  une  partie  grossie;  fig»  i9, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N**  1517.  Flustaella  caYPTELiA,  d*Orb.|  1851. 

P1.700,  fig.  1-3. 

Colonie  composée  d'une  lame  sans  doute  très-grande,  asse^ 
solide.  Cellules  disposées  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
concCi  ovales,  élargies  et  arrondies  en  avant,  tronquées  et 
rétrécies  en  arrière,  séparées  par  une  rainure  commune. 
V ouverture  ovale  qui  occupe  presque  toute  la  cellule ,  est 
bordée  en  avant  d'un  bourrelet  élargi  en  arrière  en  une  sur- 
face un  peu  concave.  En  dedans  de  Touverlure  on  remarque 
de  chaque  côté  un  épaississement  qui  en  occupe  la  moitié  an- 
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^ieore.  Le  pore  $pdoial  large,  irrëgulier,  est  placé  lout  en 
arrière,  et  circonscrit  d'uo  bourrelet# 

Kupparis  H  diféfêncei.  Bapprochée  par  ses  cellules  du  F. 
mmflêm^  celte  espèce  s'en  distingue  nettement  par  Tépaiesif- 
«CBMiit  intérieur  qu'elle  offi*e. 
lûCélM.  Sainte-Golombe  (Manche). 
EfpKoaiion  des  figurei.  Pi   700,  fi^.  1|  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  partie  grossie;  fig«.3, 
trsnche  de  la  même*  De  notre  collection. 

N*  4619.  Flostrella  TBRumALis^  d'Orb.,  1851. 

PI.  700,  fig.  4-6. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  mais  solide.  Cellulei  en 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  oblongues,  élargies  çt 
arrondies  en  avant ,  rétrécies  et  tronquées  en  arrière ,  sé- 
parées les  unes  des  autres  par  une  dépression  linéaire  com- 
mune; elles  sont  un  peu  renflées,  et  Vouteriurê  ovale,  plus 
large  en  avant,  en  occupe  les  deux  tiers  antérieurs,  séparées 
seftlement  de  ce  cdté  par  une  légère  bordure.  Le  pore  9péoial 
est  en  fente  oblique  placé  sur  le  côté  gauche,  à  Textrémité 
postérieure  de  la  cellule. 

Rapporté  et  différences.  La  forme  allongée  du  pore  spécial, 
aussi  bien  que  la  place  qu'il  occupe,  distingue  bien  celle  es- 
pèce. 

Localité.  Sainte-Golombe  (Manche) ,  YendAme  (Loir-et- 
Cher),  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Esplicalion  des  figures.  PI.  700,  fig.  &,  une  forte  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  5,  une  portion  gro:>sie; 
fig.  6,  tranche  de  la  même.  De  noire  collection. . 

N^'ISIQ.  Flustrella  marginata,  d'Orb.,  1861.; 

Pi.  700,  fig.  7-9. 
Colonie  formée  d'une  lame  mince,  plane.  Cellules  en  ligues 
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lODgiladinales  et  eu  quinconce,  distinctes,  allon{;ces,  élargîtes 
et  arrondies  en  avant*  prolongées  et  tronquées  en  arrière, 
on  Y>eu  convexes,  circonscrites  d'une  rainure  commune.  L'ou- 
terture  placée  tout  en  avant  et  occupant  la  moitié  antérieure 
de  la  cellule,  est  séparée  du  bord,  de  ce  côté,  par  un  bourre- 
let étroit.  Sur  Textrémité  plane,  un  peu  excavée  de  Texiré* 
mité  postérieure  de  la  cellule,  est  placé  le  pore  spécial^  petit, 
eniMré  d*un  léger  bourrelet. 

Rapporté  et  différeticei.  Avec  des  cellules  disposées  camme 
celles  du  F.  simples^  cette  espèce  les  a  bien  plus  longues^  et 
la  moitié  plus  petites. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche),  rare. 

Explication  des  figures.  Pi.  700,  fig.  7,  une  partie  de  co- 
lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  S,  une  portion  grossie;  fig. 

# 

0,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N'  1520.  Flustbblla  gonfusa,  d'Orb.,  ISSl. 
PI.  700,  fig.  10-12. 
.  Colonie  formée  d'une  lame  mince ,  flexueuse,  mais  solide. 
Çdluleê  j^acées  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  le 
tout  très-irrégulier.  Ces  cellules  sont  peu  distincles,marquées 
seulement  en  dehors  par  une  ouverture  ovale  beaucoup  moins 
grande  que  Tintervalle  qui  les  sépare,  bordées  d'un  bour- 
relet antérieur,  qui,  sans  se  réunir,  se  prolonge  en  arrière, 
en  laissant  une  dépression  au  milieu.  Le  pore  spécial  est  en 
avant  de  la  cellule  et  circonscrit  d'un  bourrelet. 

Rapports  et  différences.  Le  peu  de  séparation  des  cellules, 
autant  que  la  place  du  pore  spécial,  distinguent  cette  espèce 
de  toutes  les  autres. 

Localité.  Vendôme  (Loir-et-Cher)i  rare. 

Explication  des  firjures.  Pl.  700,  fig.  iO,  une  portion  do 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  H,  une  partie  grossie  ; 
lig»  12,  tianchc  de  la  mémei  De  notre  eollection. 
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Réiumé  géologique  êur  le$  Flnslfella» 

Noas  connaissons  «  jusqu'à  présent  en  France ,  dans  les 

terrains  créUcés ,  dix-neuf  espèces  ainsi  répartira  dans  les 
étages. 

Espèoeê  du  21*  éiagê  iuronien. 

V.  luronensis^  d'Orb. 

La  seule  espèce  connue  dans  cet  étage  est  du  basbin  ajij^to- 
parisien  dans  les  parties  ligérienncs. 

Etpèoei  du  22*  iiage  iénouien  ou  craie  blanche. 

F.  pulcbella ,  d*Orb.  F.  lateralis ,  d  Orb. 

frondosa ,  d'Orb.  polymorpha,  d'Orb. 

regularis,  d'Orb.  polypora,  d*Orb. 

irregularis,  d'Orb.  inversa,  d'Orb. 

convexa ,  d'Orb.  baculina ,  d'Orb. 

subcylindrica,d'Orb.  ecbiujta,  d'Orb. 

sîmplcx,  d*Orb.  rhomboïdalis,  d*Orb. 

crypteila,  d'Orb.  terminalis ,  d'Orb. 

margioata,  d'Orb.  confusa,  d*Orb. 

De  ces  dix-huii  espèces  de  Tetage  sénonien  quatre,  les  F. 

jtulchella^  {rregnlarit^  baculina  et  terminalii^  se  trouvent  si- 
multanément dans  la  Manche,  ù  Meudon  et  dans  les  régions  de 
la  Loire.  Les  espèces  qu'on  rencontre  en  même  temps  dans  les 
bassins  anglo-parisien  (la  Loire  comprise)  et  pyrénéen  sont  au 
nombre  de  huit,  les  F.pulchella^  frondosa^  irregularis,  iub» 
cj'Undrica^  baculina^   echinatay  rhomboiialis^   iertninalit  et 

cohfuia.  Sur  ce  nombre  deux  espèces,  les  F.  ptiUkellaeiir^ 

regularis,  se  rencontrent  à  la  fois  sur  tous  les  points  de  ces 

bassins  comme  pour  en  prouver  la  conlemporanéilé. 

Kn  reprenant  par  localités  le  nombre  des  espèces ,  nous 

trouvons,  sans  avoir  égard  aux  espèces  communes,  qu'on  en 

rencontre  8  dans  le  Gotentin,  aux  environs  de  Sainte-Co- 
V.  io 
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lombe  ;  10  dans  les  régions  ligériennes  du  bassin  anglo-pari- 
sien ;  3  aux  environs  de  Parisi  et  10  dans  le  bassin  pyrénéen. 

//  Pluiieurê  pores  autour  de  Fouverlure. 

15'  genreFLUSTAiifAjd'Orb.,  1851. 

Colonie  non  articulée,  entière,  testacée,  fixée  par  la  base 
calcaire,  d*où  partent  des  rameaux  ou  des  lames  comprimées, 
représentant  un  ensemble  dendroïde  ou  lamelleux.  Celiuleê 
juxtaposées  sur  deux  plaos  opposés  adossées  les  unes  aux 
autres  latéralement,  presque  égales,  régulières,  placées  par 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  les  unes  en  contact  et 
souvent  confondues  avec  les  autres.  Ouverture  ronde  ou 
ovale  occupant  la  plus  grande  surface  extérieure  de  la  cel- 
lule. Des  poreê  spéciaux j  au  nombre  de  deux  par  cellules, 
rarement  trois,  placés  à  l'extrémité  de  celles  ci.  Très  rare- 
ment des  cellules  accessoires.  Elles  sont  alors  d'une  forme 
différente  des  autres,  presque  entièrement  fermées. 

Rapporte  et  différenccê.  Très- voisin  par  la  forme  des  colo- 
nies, par  les  cellules,  des  genres  Bifiuetra  et  Fluetrella^  ce- 
lui-ci se  distingue  du  premier  par  la  présence  de  pores  spé- 
ciaux, et  du  second,  par  deux  pores  spéciaux  au  lieu  d'un 
seul.  L'accroissement  est,  du  reste,  analogue  à  ce  que  nous 
avons  dit  du  genre  Biflustra  (p.  242). 

Aucune  espèce  de  ce  genre  n'avait  été  décrite  ni  figurée 
avant  ce  travail.  Toutes  les  espèces  connues  sont  fossiles,  et 
jusqu'à  présent  spéciales  au  22*  étage  :  sénonien  ou  craie 
blanche  de  France. 

A»  Espèceê  pourvues  de  deua  poros  spéciaux 

io  Espèces  rameuses^  dendroides. 
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N^  4521.  FLUSTRIlfÀ  TRAN8VBRS.4,  d'Orb.,  185t. 

PI.  701,  fig.  i-3. 

Diamètre  des  rameaux  :  1  millimèire. 

Colonie  formée  de  rameaux  presque  cylindriques,  i  peine 
comprimés,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  le  même 
pian.  CêlMeê  non  distinctes,  placées  sur  les  cAlés  larges  en 
quatre  Ugnes  longitudinales  et  en  quinconeCi  ehtcuiie  se  re* 
connaît  en  dehors,  par  une  ouverture  oYale,  un  peu  acn- 
minée  en  avant,  élargie  en  arrière,  égale  à  rintervalle  qui 
la  sépare  des  autres,  placée  sur  une  surface  un  peu 
interrompue  en  avant  et  en  arrière  par  une  côte  transverse 
qui  prend  sur  le  côté  antérieur  de  chaque  ouveriure  de  cel- 
lule, jusqu'au  côté  de  Touvetture  de  ia  cellule  de  la  seconde 
ligne  latérale  de  chaque  côté.  Deux  pores  spéciaux^  par  cel- 
lules, se  voient  sur  celte  côte  élevée  transverse. 

Rapports  et  dif[trence$.  Les  côtes  transversci  qui  rendent 
les  branches  comme  veriicillées,  distinguent  bien  celte  ^es- 
pèce. 

LoealM.  Sur  les  hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure) 
dans  rétage  sénonien. 

Explieaiion  des  figures.  Pi.  701,  fig.l,  un  tronçon  deoo- 
lonie  de  grandeur  naturellej  fig.  2,  une  partie  grossie; 
fig.  3,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1511.  FLUSTRifiAPBHTAGONA,  d*Orb.,  1851. 

Pi.  701,  fig.  4-6. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  demi  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  pentagones,  divisés  de  distance 
en  distance  par  des  dichotomisations.  Cellules  placées  sur 
cinq  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  non  distinctes, 
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marquées  extérieuremeol  par  d'énormes  ouvertures  ovales, 
séparées  les  unes  des  auires  par  une  cloison  arrondie,  corn- 
mune»  sur  laquelle  àrextrémilé  de  chaque  ouverture,  on  voit 
deux  pores  spéciaus  ovales,  saillants,  et  très-grands.  Ces 
pores  et  ceux  des  cellules  voisines  forment,  autour  de  chaque 
ouverture,  un  encadrement  de  six  pores. 

Rapports  si  différences.  La  forme  pentagone  des  rameaux, 
ei  la  disposition  des  pores  distinguent  bien  celte  espèce. 
Localiti.  Saiûte-Golombe  (Manche).  . 

Eaplication  des  figures.  PI.  70i,  fig.  &,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  une  partie  grossie  ;  fig.  6,  tranche 
de  la  même.  De  notre  collection. 

N""  4523.  Flustriiia  pulchblla,  d'Orb  ,  1851. 

PI.  701,  fig.  79. 

Dimemions.  Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Co/om0  formée  de  rameaux  comprimés,  épais,  divisés  par 
des  dichotomisations  sur  le  même  plan.  Cellules  placées  de 
chaque  côté  large  des  rameaux  sur  six  ligues  longitudinales 
et  en  quinconce,  peu  distincte,  chacuoe  est  circonscrite  d*tme 
crête  commune  rugueuse ,  qui  entoure  une  dépression 
ovale  au  fond  de  laquelle  est  percée  une  ouverture  ovale,  pe- 
tite, égale  au  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule;  à  Textrémité 
de  chaque  cellule,  sur  la  crête  commune,  sont  deux  pores 
spéciaux  ovales.  Ces  pores  et  ceux  des  cellules  voisines,  for- 
ment autour  de  chaque  cellule ,  un  encadrement  de  six  pores. 

Rapports  et  différences.  La  compression  des  rameaux  dis- 
tingue cette  espèce  des  deux  précédentes,  aussi  bien  que  les 
crêtes  rugueuses  des  cellules. 

Localité,  Mtudon,  près  de  Paris;  Vendôme  (Loi^et-Che^). 
Rare. 
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EspHeaiion  de$  figures.  P).  701,  fîg.  7,  lin  ironçon  de 
colonie  de  gfrandeur  naturelle;  fig.  8,  une  partie  grossie; 
fig.  9|  tranche  de  la  même.  De  notre  collection.  * 

N<*  1524.  Flustrina  COMPRESSA,  d*Orb.,  1851. 
PI.  701,  fig.  10-12. 

Dimwiions.  Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres 
Colonie  formée  de  rameaux  très- comprimés,  minces  mais 
solides,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  le  même  plan 
et  représentant  un  ensemble  dendrolde.  Cellules  placées,  de 
chaque  côté  large  des  rameaux,  sur  environ  six  lignes  longi- 
tudinales et  en  quinconce,  peu  distinctes,  chacune  est  cir- 
coDscriie  surtout  en  arrière  d'une  large  crête  commune  au 
milieu  de  laquelle  est  une  ouverture  ovale,  acuminée  et  étroite 
en  avant,  très-élargie  en  arrière,  à  l'extrémité  de  laquelle, 
sur  la  crêle,  sont  deux  pores  spéciaus  ovales  obliques. 

Rapports  et  différences,  La  saillie  que  forment  les  deux 
pores  de  chaque  cellule,  empêche  de  pouvoir  confondre  cette 
espèce  avec  les  autres. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris  ;  Royan  (Charente-Infé- 
férieore). 

EspHeaiion  des  figures.  Pi.  70 J,  fig.  10,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  11,  un  tronçon  fortement 
grossi;  fig.  12,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N»  1525,  Flustrina  baculina,  d'Orb.,  1851. 

Pl.  701,  fig.  13-16. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  presque  cylindriques,  peu 
comprimés,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  le  même 
plan.  Cellules  placées  autour  du  rameau,  sur  dix  lignes  lon- 
gitudinales et  en  quinconce,  peu  distinctes  ,  chacune  est  cir- 
conscrite d'une  forte  côte  commune  arrondie,  lisse,  an  milieu 
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de  laquelle  est  percée  une  ouverture  ovale  irès-grande.  A 
rextrémité  de  chaque  cellule  ae  voit  sur  la  c6te  commane, 
deux  poreê  9f^çimus  obloDga  et  espacés.  Sur  les  vieux  ra- 
meaux, les  ouvertures  #q^  bien  plus  petites  et  les  pores 
ronds. 

Rapports  et  diffèrenoeê.  Cette  espèce  est  voisine,  par  ses 
cellules,  du  F.  pentagona^  mais  les  rameaux  ont  le  double 
de  lignes  de  cellules  et  celles-ci  bien  plus  petites. 

Localité,  Les  environs  de  Sainte-Colombe  (Manche). 

Explication  des  figura,  PI.  701 ,  fig.  13  ,  une  branche  de 
grandeur  naturelle;  fig.  i&,  un  jeune  rameau  grossi  ;  fig.  15, 
un  vieux  rameau  grossi;  fig.  16,  tranche  du  même.  De  notre 
collection. 

N*  lâ26.  Fi-usTRiNA  ILIGANS,  d'Orb.  1851. 
PI.  704,  fig.  17-W. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  2  à  4  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  très-comprimés,  minces  mais 
lolides,  divisés  par  des  dicbolomisations  en  rameaux  diver- 
gents. Cellules  placées  sur  chaque  face  large  des  rameaux, 
sur  quatre  ou  cinq  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  peu 
distinctes,  elles  sont  circonscrites  d*un  assez  large  espace 
lisse,  au  milieu  duquel  est  une  ouverture  ovale,  égale  à  deux 
fois  la  largeur  de  Tintervalle  qui  les  sépare.  A  Textrémité  de 
chaque  ouverture,  sur  Tespace  fisse,  sont  deux  pores  spé^ 
ciaux  ronds,  rapprochés  et  très*visibles. 

Rapporté  et  différences,  La  forme  des  cellules  et  des  pores 
spéciaux  rapproche  cette  espèce  du  F,  baouHnc^^  mais  la 
grande  largeur  des  rameaux  de  celle-ci  Ten  distingue  bien 
setleiatnt. 

lùcfslité*  hes  eoviroQS  de  Pons,  de  Pecine,  de  P(^guill;^c  et 
dis  Royaa  (ChareiM^Ipréri^ura). 
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Explication  de$  figures.  PL  701,  fig.  17,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  un  tronçon  forte- 
ment grossi  ;  fig.  19,  tranche  delà  même. De  notre  collection. 

N*  1627.  Flustrina  ornata^  d'Orb.,  1851. 

PL  702,  fig.  1-4. 

Dimenrions.  Diamètre  des  rameaux^  de  2  à  5  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  larges ,  très-comprimés  , 
épais,  solides,  divisés  par  des  dichotomisations  en  ra- 
meaux divergents  et  devant  représenter  un  ensemble 
dendrolde.  Cellules  placées  *sur  chaque  face  large  des  ra- 
meaux, sur  cinq  à  six  lignes  longitudinales  et  en  quinconce, 
assez  distinctes,  chacune  est  ogivale  en  avant,  retréeie,  pro- 
longée et  tronquée  en  arrière,  séparées  des  voisines  par  une 
crête  commune.  £n  avant  de  la  cellule  est  le  support  ovale 
destiné  à  recevoir  une  vésicnle  ovarienne,  et  en  avant  de  ce- 
lui-ci deux  pores  tpéoiaus  triangulaires.  L^otivtff^tirtf  des  cellu- 
les, placée  tout  en  avant,  est  ovale.  Sur  la  tranche  latérale 
des  rameaux  se  voient  des  cellules  étroites  surmontées  de 
deux  pores  petits  et  ronds. 

Rapports  et  différences.  La  disposition  des  détails  empê- 
che de  pouvoir  confondre  celte  espèce. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche),  Pons,Royan  (Charente- 
Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  702,  fig.  1  et  2,  portions  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  3,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  4, 
cAté  grossi  d'une  branche  ;  fig.  5,  tranche  du  même.  De  no- 
tre collection. 
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2**.   Espèces  lamêlleuses  non  rameu$98, 

N*  1528.  Fldstrîïia  C0N8TRICTA,  d'Orb.,  i851. 

PL702,fig.  5-7. 

Colonie  formée  d'une  lame  comprimée,  plane  ,  plus  ou 
moins  élcndue.  Cellules  placées  en  lignes  longitudinales  et 
en  quinconce,  non  dislincies,  marquées  seulement  en  dehors 
d*un  encadrement  commun  assez  large  qui  circonscrit  une 
très-large  ouverture  en  trou  de  serrure,  élargie  en  haut  et  en 
bas,  et  rétrécie  au  milieu.  A  Textrémité  de  chaque  ouver- 
ture, dans  Tencadrement  commun,  se  voient  deux  larges  po- 
res êpéeiaus  triangulaires. 

Rapporté  et  di/férenoee.  La  simplicité  des  pores  triangu- 
laires et  les  ouvertures  en  trou  de  serrure,  feront  facilement 
reconnaître  celte  espèce. 

Localité.  A  la  tranchée  de  la  Rousselière,  commune  de 
Moutiers  (Charente)* 

Emplication  des  figurée.  M.  702 ,  fig.  5,  un  fr«'igment  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  une  portion  grossie  ; 
fij.  7,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection.  , 

N«  1529.  Flusteina  ovalis,  d'Orb.,  4861. 
PI.  702,  fig.  8-10. 

Co/onte  formée  d^une  lame  comprimée  plane.  Cellules  pla- 
cées par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  non  distinctes, 
formées  d*un  encadrement  commun  lisse,  assez  large,  qui 
circonscrit  une  ouverture  ovale,  égale  aux  trois  quarts  de  la 
longueur  des  cellules ,  pourvues  en  avant,  d'une  dépression 
demi  ronde,  destinée  à  supporter  les  vésicules  ovariennes.  A 
Textrémité  de  chaque  cellule,  sont  deux  pores  spéciaux  obM- 
ques,  allongés,  aigus  en  avant,  élargis  en  arrière.  Ces  pores 
semblent  séparer  en   deux  parties  rencadremenl  commun 
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des  cellules.  Des  individus  manquent  de  la  dépression  propre 
aax  vésicules  ovariennes. 

Rapporté  et.  différences.  La  forme  très-allongée  des  pores 
jointe  aux  supports  des  vésicules  ovariennes  rapproche  cette 
espèce  du  F.  irrêgularis ,  mais  l*aspect  de  celle-ci  est  tout 
différent. 

Loealité.  Vendôme  (Lir  -et-Cher) . 

Esplication  des  figures,  PI.  702 ,  fig.  8 ,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  quelques  cellules  forte- 
ment grossies;  fig.  iO,  tranche  de  la  même.  De  notre  col* 
lection. 

^*  1530.  Flustrina  girculabis,  d'Orbo  185i. 

PI.  702,  fig.  11-13. 

Colonie  formée  d*une  lame  comprimée ,  épaisse,  entière- 
ment plane.  Cellules  placées  en  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce,  non  distinctes,  pourvues  d'un  encadrement  com- 
mun assez  large,  convexe,  qui  circonscrit  une  ouverture  cir- 
culaire, très-grande;  on  voit  à  l'extrémité,  de  cette  ouver- 
ture, sur  Tencadrement,  deux  pores  spéciaux  écartés,  un  peu 
ovales  et  obliques  entourés  d'une  légère  saillie. 

Rapports  et  différences.  La  forme  circulaire  de  Touverture, 
sépare  nettement  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Sougé,  près  de  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Esplication  des  figures.  Pi.  70!^,  fig.  11,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  12,  une  portion  fortement 
grossie;  fig.  13 ,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1531.  Flustrina  irrêgularis,  d'Orb.,  1851. 

PL  702,  fig.  14-16. 

Colonie  formée  d'une  lame  plane ,  assez  mince.  Cellules 
placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  mais  d*une 
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manière  très-irrégulière,  toutes  très-dislincies,  séparées  les 
nns  des  autres  par  une  dépression  commune  assez  largue.  Ou- 
fêlure  ovale,  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  cel- 
IfUeSi  et  circonscrite  d*un  bourrelet  uniforme.  On  voit  aussi 
aouTent ,  en  avant  de  la  cellule ,  le  support  circonscrit  de 
bourrelets,  destiné  a  recevoir  une  vésicule  ovarienne.  A  l'ex- 
trémité de  chaque  cellule,  dans  la  dépression  commune,  se 
voient  deux  pores  spéciaux  triangulaires  pointus  et  allongés 
en  avant.  Nous  regardons  comme  des  cellules  accessoires , 
des  cellules  en  partie  fermées  semblables  aux  autres,  mais 
sans  pores  spéciaux. 

Rapports  et  différences.  C'est  avec  l'espèce  suivante,  la  seule 
dont  les  cellules  soient  distinctes,  mais  celle  qui  nous  occupe 
n'a  pas  de  pores  saillants. 

Jéoealità.  Les  Roches  (Loir-et-Cher). 

Ewplioation  des  figures.  PI.  702,  fig.  1&,  une  (>ortion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  45,  une  portion  grossie; 
^g.  16,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N«  i532.  Flustrina  rbgularis,  d*Orb.,  1851. 

PI.  702,  fig.  17-19. 

Ctf/tffite  formée  d'une  lame  épaisse,  plane,  qui  devait  être 
très-grande.  Cellules  placées  en  lignes  longitudinales  et  en 
quinconces  réguliers,  ovales,  égales,  elles  se  composent  d'une 
très*grande  ouverture ,  circonscrite  d*an  l)ourreIet ,  chaque 
bourrelet  séparé  par  une  dépression  cotûmune.  A  Textré- 
mité  de  chaque  cellule ,  dans  la  dépression  commune  se 
voient  deux  pores  spéciaux  petits,  rapprochés,  ronds  et  bor- 
dés d'une  saillie. 

Rapports  et  différences.  La  présence  des  pores  saillants , 
sufiBl  pour  distinguer  cette  espèce  de  h  précédente. 

Localité.  ViU*.*dieu  (Loir  et  Ciî<*r). 


TBERAIN8  GR^TACIÎS.  807 

EspUcation  des  figures.  Pi.  702,  fig.  17,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  IS,  une  portion  fortement 
grossie;  fig- 19,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N«  1633.  FtosTEiMA  siMPLix,  d'Orb-,  1861. 

PI.  703,  fig.  V3. 

Colonie  formée  d'une  lame  comprimée,  épaisse,  plane. 
CelMes  en  lignes  longitadinales  et  en  quinconce,  non  dis* 
tinctes,  pourvues  d'un  large  encadrement  commun,  plan, 
qui  entoure  et  circonscrit  une  ouverture  ovale,  oblongue,  égale 
aux  trois  cinquièmes  de  Tintervalle  qui  les  sépare  des  autres* 
A  rextrémité  de  la  cellule,  sur  le  cadre  extérieur,  se  voient 
deux  poTês  opMaum  ronds,  ra|^rocfaés  Tan  de  Tautre* 
Quelques  plaques  montrent  comme  une  légère  dépression 
commune. 

Rapports  «f  difjfêronoes.  La  forme  oblongne  de  Touverture 
fera  toujours  distinguer  cette  espèce,  détentes  les  autres  non 
rameuses. 

Loealité.  Vendôme  même  (Loir  et-Cher]. 

Smpiication  des  figures.  PI.  703 ,  fig.  1 ,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2 ,  une  portion  fortement 
grossie;  fig.  3,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

V  ISSft.  Flitstrina  oculata,  d'Orb.,  1851. 
PI.  703,  fig.  4-6. 

Colonie  formée  d'une  lame  plane ,  fortement  comprimée, 
quoique  épaisse.  Cellules  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, non  distinctes,  offrant,  au  milieu  d'un  large  encadre- 
ment plan,  commun,  une  ouverture  ovale,  à  bords  déclives, 
souvent  deux  pores  spéciaux^  petits,  rapprochés,  non  bordés. 

Rapports  et  différences.  Des  rapports  de  ressemblance  rap- 
prochent celte  espècedu  F.  r^^/arff.mais  elle  s'en  distingue 
par  son  ouverture  «oa  bimMa. 
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manière  très-irrégulière,  toutes  très-distinctes,  séparées  les 
uns  des  autres  par  une  dépression  çomnnune  assez  large.  Ou- 
periure  ovale,  occupant  les  deux  tiers  de  la  longueur  des  cel- 
kûeSf  et  circonscrite  d*uo  bourrelet  uniforme.  On  voit  aussi 
souvent ,  en  avant  de  la  cellule ,  le  support  circonscrit  de 
bourrelets,  destiné  a  recevoir  une  vésicule  ovarienne.  A  Tex- 
trémité  de  chaque  cellule,  dans  la  dépression  commune,  se 
voient  deux  pores  spéciaux  triangulaires  pointus  et  allongés 
en  avant.  Nous  regardons  comme  des  cellules  accessoires , 
des  cellules  en  partie  fermées  semblables  aux  autres,  mais 
sans  pores  spéciaux. 

Rapports  et  différences.  C'est  avec  l'espèce  suivante,  la  seule 
dont  les  cellules  soient  distinctes,  mais  celle  qui  nous  occupe 
n*a  pas  de  pores  saillants. 

localité.  Les  Roches  (Loir-et-Cher). 

Esplication  des  figures.  Pi.  702 ,  fig.  14,  une  |>ortion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  45,  une  portion  grossie; 
^g.  16,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1Ô32.  Flustrina  RB6ULARIS,  d'Orb.,  1851. 

PI,  7t)2,  fig.  17-19. 

C^/pmV  formée  d'une  lame  épaisse,  plane,  qui  devait  être 
très-grande.  Cellules  placées  en  lignes  longitudinales  et  en 
quinconces  réguliers,  ovales,  égales,  elles  se  composent  d'une 
très*grande  ouverture ,  circonscrite  d*an  bourrelet ,  chaque 
bourrelet  séparé  par  une  dépression  commune.  A  Textré* 
mjté  de  chaque  cellule ,  dans  la  dépression  commune  se 
voient  deux  pores  spéciaux  petits,  rapprochés,  ronds  et  bor- 
dés d'une  saillie. 

Rapports  et  différences.  La  présence  des  pores  saillants , 
suffit  pour  distinguer  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité.  \iUedim  (Loir  ei  CJîi*r). 
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EspUcaiion  des  figures.  Pi.  702,  fig.  H,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  iS,  une  portion  fortement 
grossie}  fig- 19,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1633.  Flosteiiia  smpLix,  d'Orb.,  1861. 

PI.  703,  fig.  1-3. 

Colonie  formée  d'une  lame  comprimée,  épaisse ,  plane. 
CelMêê  en  lignes  longilodinales  et  en  quinconce,  non  dis- 
tinctes, pourvues  d'un  large  encadrement  commun,  plan, 
qui  entoure  et  circonscrit  une  ouverture  ovale,  oblongue,  égale 
aux  trois  cinquièmes  de  Tintervalle  qui  les  sépare  des  autres. 
A  Textrémité  de  h  cellule,  sur  le  cadre  extérieur,  se  voient 
denx  poTêê  êpioimum  ronds,  rapprochés  Tun  de  l'autre. 
Quelques  plaques  montrent  comme  une  légère  dépression 
commune. 

Rapporté  ei  diffironeêi.  La  forme  oblongne  de  l'ouverture 
fera  toujours  distinguer  cette  espèce,  détentes  les  autres  non 
rameuses. 

Localité.  Vendôme  même  (Loir  et-Cher]. 

Explication  de»  figurée.  PI.  703 ,  fig.  1 ,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2 ,  une  portion  fortement 
grossie;  fig.  3,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1534.  Flustbïna  ocdlata,  d'Orb.,  1851. 
PI.  703,  fig.  4-6. 

Colonie  formée  d'une  lame  plane ,  fortement  comprimée, 
quoique  épaisse.  Cellules  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, non  distinctes,  offrant,  au  milieu  d'un  large  encadre- 
ment plan,  commun,  une  ouverture  ovale,  à  bords  déclives, 
souvent  deux  pores  spéciaux^  petits,  rapprochés,  non  bordés. 

Rapports  et  différences.  Des  rapports  de  ressemblance  rap- 
prochent cette  espèce  du  F.  reguhris,  mais  elle  s'en  distingue 
par  son  ouverture  ikhi  bim^e. 
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Localité.  Sainle-Culomhe  (Mnnche). 

Esplication  des  figures^  PI.  703,  fi{j.  4,  une  partie  de  CD- 
lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  5,  une  portion  fortement 
grossie  ;  (ig.  6,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

b.  Espèces  pourvues  de  trois  pores  spéciaux 

N""  1535.  Flustrina  triporata  ,  d'Orb. ,  1851. 

PI.  703,  fig.  7-9. 

Dimensions,  Largeur  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  épais,  divisés  par 
dichotomisations  divergentes  et  représentant  probablement 
un  ensemble  dendroïde,  rameux.  Cellules.  Disposées  sur 
chaque  face  large  des  rameaux  sur  quatre  ou  cinq  lignes 
longitudinales  et  en  quinconce.  Chacune ,  peu  distincte,  est 
marquée  en  dehors  par  une  ouverture  ovale ,  rétrécie  en 
avant,  élargie  en  arrière,  et  un  peu  resserrée  au  milieu , 
comme  un  trou  de  serrure,  entourée  d'une  saillie  com- 
mune qui  8*elève  en  arrière,  où  se  voient  ivols  pores  spê^ 
ciaudr  ronds,  petits,  circonscrits  d'une  saillie. 

Rapports  et  différences.  La  présence  des  trois  pores  et  des 
rameaux  comprimés  suffiront  pour  distinguer  cette  espèce. 

Localité,  Les  hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  703 ,  fig.  7,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  8,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig.  9,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1536.  Flustrina  SPATUL  AT  A,  d'Orb.,  185f, 

PI.  703,  fig.  4012. 

Colonie  formée  d'un  ensemble  spatuliforme ,  épais  à  la 
^%se,  mince  à  Textréroité.  Cellules  disposées  par  lignes  Ion- 
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gitudioalcs  el  eo  quinconce,  non  disiincies,  elles  offrent  une 
grande  surface  plane  ou  un  peu  convexe  qui  entoure  une  ou* 
teiinre  presque  ronde,  égale  à  la  naoiiié  de  Tintervalle  qui 
la  sépare  des  autres.  £nire  chaque  ouveriure  sur  la  li^ne 
médiane  de  celles-ci,  on  voit  sur  rinlei  valle  trois  pores  spi^ 
ciaux  en  triangle ,  dont  celui  placé  sur  cette  ligne  médiane 
est  plus  grand  que  les  autres. 

Rapport»  et  différences.  La  Configuration  spaluliforme  de 
la  colonie,  aussi  bien  que  ses  trois  pores  spéciaux,  distin« 
guent  parfuiicmenl  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

Localité,  Saintes  (Charente-Inféiieure) ,  Moutiers  (Cha- 
rente). 

EspUcation  des  figures,  PL  703,  fig.  10,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  ii,  une  portion  grossie;  fig.  12,  tranche 
de  lu  même.  De  notre  collection. 

Fluêtrina  obeliscus,  d*Orb.,  1851. 
PL  6Ô0 ,  fig.  1-4. 

Cette  espèce,  figurée  sous  It  non  de  Vincularia  obeltscus, 
pi.  660,   fig.  1-4,  et  décrite  au   n*"  1301,  sous  le  nom  de 

Vincularina  obeliscus ,  p.  93,  est  pour  nous,  aujourd'hui  une 

véritable  Flmlrina  et  non  une    Vincularina. 

Résumé  géologique. 

De  ce  genre  inconnu  avant  nos  recherches,  nous  connais- 
sons aujourd'hui  16  espèces,  toutes  du  2'2«  étage  sénonien  ou 
de  la  craie  blanche.  Sur  ce  nombre,  deua;  espèces  se  trouvent 
simultanément  dans  les  bassins  anglo-parisien  de  Paris  ou  de 
la  Manche,  et  dans  le  bassin  pyrénéen,  ce  sont  les  F,  com^ 
pressa  et  ornata.  Les  autres  sont  spécialei  à  un  seul  bassin  à  la 
l'ois.  Si  nous  analysons  par  contrées,  nous  verrons  que  sur 
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reosemble,  et  sans  avoir  égard  aux  espèces  commanes  à  deux 
bassins,  nous  trouvons  les  espèces  ainsi  réparties.  Dans  le 
bassin  anglo-parisien ,  11  espèces,  dont  2  à  Meudon,  près  de 
Paris,  les  n**  1523,  1524;  &  de  Sainte-Colombe,  Manche,  et 
6  des  régions  de  la  Loire,  dans  la  Touraine.  Dans  le  bassin 
pyrénéen  de  la  Charente  et  de  la  Charente-Inférieure,  nous 
avons  sept  espèces. 


NOUVELLES  CLASSIFICATIONS 


DE 


L'£NSBM0LE  JD£S  bryozoaikbs, 


Quand  nous  avons  commencé  la  publication  des  Bryozoai- 
res, et  quand  nous  avons  écrit  les  lignes  qu'on  a  pu  lire  à  la 
page  175,  nous  n'avions  encore  pu  étudier  comparativement 
qu'une  partie  des  matériaux  que  nous  possédons  sur  l'ensem- 
ble de  ces  Mollusques,  et  en  particulier  sur  ceux  des  terrains 
crétacés  qui,  à  eux  seuls,  sont  plus  nombreux,  que  tous  les 
Bryozoaires  énumérés  dans  noire  Prodrome,  aux  divers  âges 
géologiques  du  monde  (i).  Nous  ne  pouvions  donc  pas  pré- 
voir, à  cette  époque,  si  upe  étude  approfondie  de  toutes  les 
séries,  ne  viendrait  point  modifier  la  classification  que  nos 
premières  recherches  avaient  pu  nous  faire  adopter.  Aujour- 
d'hui, quaprès  avoir  travaillé  sans  relâche,  pendant  un  laps 
de  temps  considérable,  à  passer  successivement  en  revue,  à 
analyser  avec  détail  et  à  dessiner  toutes  les  espèces  des  ter- 
rains crétacés,  nous  croyons  devoir  apporter  de  profondes 
modifications  dans  le  classement  des  différentes  formes  gé- 
nériques. Nous  nous  empressons  de  le  dire,  ces  modifications 
ne  changent  cependant  en  rien  la  circonscription  des  genres 
déjà  décrits ,  elles  portent  principalement  sur  le  groupement 
et  la  coordination  des  genres  dans  la  famille,  et  sur  la  cir- 
conscription des  familles  dans  les  ordres.  Par  exemple  nous 

(i)  Nous  D*avons,  en   effet  que  647  espèces  dans  tons  les  &ges  géo- 
logiques, taudis  que  les  terrains  crétacés  de  France  nous  en  offrent  seuls 

plus  de  870  espèces. 


> 
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avions  admis  la  forme  do  lindividu,  de  la  cellule^  pour  les 
coupes  primordiades  des  ordres.  Nous  avions  fait,  ensuite, 
passer  le  mode  constant  d'agrégation  de  ces  individus  ou  de 
ces  cellules  dans  la  formation  des  colonies,  pour  le  carac- 
tère de  nos  familles.  Ce  classement  était  sans  doute  très  pro- 
pre à  faciliter  les  recherches  de  détermination,  mais  il  avait 
souvent  rinconvcnient  de  séparer,  les  uns  des  autres,  des 
genres  que  toutes  les  analogies  naturelles  devaient  tendre  à 
faire  rapprocher.  On  entrevoit,  déjà,  que  les  modifications 
que  nous  croyons  devoir  apporter  dans  notre  classification 
consistent  principalement  ù  faire  descendre  le  caractère  spé- 
cial de  Tindividu,  ou  de  la  forme  de  lu  cellule,  Jusqu'à  la  fa- 
mille, en  réservant  plus  spécialement  pour  le  genre,  le  mode 
d'agrégation,  de  groupement  des  individus  d'une  même  forme 
en  colonies  distinctes.  Au  lieu  de  séparer,  comme  nous  Fa- 
vons  fait  jusqu'ici,  dans  nos  Escharidées,  les  colonies  formées 
de  cellules  adossées  des  deux  côtés  de  l'ensemble,  des  colo- 
nies pourvues  de  cellules  d'un  seul  côté  libre,  ou  d'un  seul 
côté  fixe,  nous  allons  placer,  l'un  à  côté  de  l'autre,  dans  la 
mâme  famille,  tous  les  genres  pourvus  de  cellules  absolu- 
ment identiques,  que  les  colonies  soient  doubles  ou  simples, 
libres  ou  fixes.  Nous  pensons  que,  de  celte  manière,  le  grou- 
pement sera  plus  naturel,  puisque  les  éléments  tirés  de  la 
forme  de  l'individu  ou  des  caractères  de  la  cellule,  passeront 
toujours  avant  ceux  qui  tiennent  au  groupement  de  ces  mê- 
mes individus  dans  la  colonie;  caractère  de  moindre  valeur. 
D'après  nos  nouvelles  vues,  on  conçoit  que,  sans  rien  chan- 
ger ù  nos  considérations  générales  placées  au  commencement 
de  cet  ouvrage,  nous  allons  reprendre  seulement  notre  travail 
de  classi  meni,  en  indiquant  successivement  la  place  que  doi- 
vent occuper  les  genres  déjà  traités,  par  rapport  à  ceux  qui 
ne  le  sont  pas,  dans  l'ordre  définitif  que  nous  adoptons.  Nous 
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iiilereilleroils  encore,  dans  chacune  des  séries,  les  faits  que 
MOI  vna»  pu  découvrir  dans  le  cours  de  nos  nouvelles  re- 
cberches. 

Nous  divisons  Tensemble  des  Bryozoaires  en  deut  ordres  : 
i*  Les  BryùMoaireê  cêlluliniê ,  à  cellules  juxtaposées.  V  Les 
Brjrosoaifêê  eenirifuginéi,  à  cellules  centrifuges. 

1«  ORDRE. 

Bryozoaires CELLULiif ES,  d*Orb. 

Etcariem  dc  M.  Idilne  Edwards. 

No  s  ajouterons  seoL  ment  à  ce  que  nous  avons  dit  page  23, 
q^ielques  observations  relatives  aux  rapports  et  difTérences. 
Nous  disions  que  \e%Bryozoa\re8  ^ellulinés  difTërcnt  desBryo' 
zotkires  centrifuginés  (nos  Tubulinés  et  nos  Foraminés),  par 
la  forme  extérieure  des  cellules,  non  saillantes,  en  tube,  et 

simplement  ouvertes.  Nous  avons  reconnu  depuis  que  cet  or- 
dre diffère  de  l'autre,  non-seulement  par  les  cellules  simple- 
ment ouvertes  extérieurement,  mais  encore  par  un  mode  tout 
différent  de  gemmation  qui  place  entre  eux  une  ligne  profonde 
de  dissemblances. 

tA%  BryozoairtB  cnllulinéi y  en  effet,  comme  nous  Tavons 
décrit  plus  particulièrement  au  genre  Eschara  (page  9T),  se 
composent  de  cellules  juxtaposées  qui  naissent  par  gemma- 
tion, les  unes  au  bout  ou  sur  le  côté  des  autres.  Lorsqu'il  y  a 
deux  couches  de  cellules  adossées,  à  Textrémité  des  bran- 
ches ou  sur  le  bord  des  expansions  foliacées  que  forment  la 
colonie,  se  voit  une  lame  médiane,  testacée,  plus  ou  moins 
saillante,  sur  laquelle,  bientôt,  se  dessine  l'encadrement  des 
nouvelles  cellules  qui ,  sans  Soute  alors,  sont  à  l'état  de  bour- 
gdons  charnus,  communiquant  avec  les  anciennes  cellules  qni 

leur  ont  donné  naissance  i  par  un  ou  plusieurs  canaux  spé- 
V.  2t 
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ciaux.  Lorsqu'il  n*}  a  de  cellules  que  d'un  seul  côié  àà  la 
colonie  sur  une  partie  libre  ,  oo  voit  uollre»  de  reilrémilé 
des  cellules  complètes ,  une  lame  libre,  sur  laquelle  naiseeDt 
les  nouvelles  cellules  à  la  suite  des  lignées  de  cellules  déjà 
adultes.  Chez  les  Bryozoaires  cellnlinés  fixes,  c*esl  la  même 
chose.  Il  parait,  d'abord,  en  avant  des  cellules  consolidées, 
sur  le  corps  sous-marin,  un  enduit  testacé  qui,  par  le  canal 
antérieur  des  cellules  déjà  formées,  donne  naissance  aux 
nouvelles  cellules.  On  voit,  en  résuoié,  que  la  gemmation  ou 
la  reproduction  des  nouvelles  cellules  dans  cet  ordre  se  fait 
seulement  en  avant  ou  sur  le  coté  des  cellules  préexistantes, 
par  des  canaux  qui  commuttiquent  des  cellules  déjà  formées 
dans  la  cellule  naissante  ;  que  les  cellules  sont  toujours  cour- 
tes, rarement  obliques,  et  seulement  juxtaposées  les  unes  par 

rapport  aux  autres. 

Chez  les  Btyosoaireê  eentrifttginéi  Taccroissement  est  dif- 
férent, et  suriout  la  forme  des  cellules,  et  nous  ne  balançons 
pas  à  opposer  aux  caractères  de  eeUulesjuwtapoiéB»,  qui  ap- 
partient aux  Bryozoaires  cellulinés,  celui  de  ceilulêê  c9fUH' 
fuginécê  applicable  à  tous  les  autres  (nos  Bryozoaires  iuhu^ 
linéi  ei  foraminés).  En  effet,  dans  cet  ordre  les  cellules  sont 
toujours  très-obliques,  très-longues,  et  elles  naissent  inva- 
riablement de  la  base  et  du  centre  des  autres.  Sur  les  colo« 
nies  cylindriquesi  on  voit  extérieurement  les  cellules  codh 
plètes,  et  au  centre,  à  Textrémité  des  rameaux  (l),nne  partie 
conique,  oit  se  voit,  de  plus  en  plus  petits,  de  rextérieur  au 
centre  très  saillant,  un  grand  nombre  de  canaux  obliques, 
arqués  du  centre  à  Textérieur ,  représentant  les  germes  des 

(i)  L^eitrémité  des  branches  de  VEntàUphorû  eenomana,  pi.  618, 
f,  li,  &k  donne  on  exemple.  Oo  y  voit  les  germes  des  cellules  qui  doi- 
vent se  développer,  lorsqu'ils  arriveront  de  rextérieur» 
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nouvelles  cellules  qui,  nés  à  la  base  des  autres,  au  centre  des 
rameaux,  doivent  se  développer  plusloin.  Il  en  résulte  sur 
toutes  les  coupes  transverses,  plusieurs  rangées  de  cellules 
les  unes  complètes,  développées,  externes;  les  autres  en 
germes,  très-nombreuses,  qui  parleiît  du  centre  et  s'arquent 
obliquement  pour  arriver  loin  de  là  vers  le  bord.  Sur  les 
colonies  comprimées,  a  cellules  adossées,  c'est  la  même 
chose  ;  des  cellules  complètes  occupent  Textérieur  ;  au  milieu 
on  voit  encore,  soit  avec  une  lame  centrale,  soit  simplement 
percés ,  un  grand  nombre  de  canaux ,  de  plus  en  plus  pclitfi 
en  approchant  du  centre,  qui,  également  très-obliques  et 
décrivant  une  courbe  régulière,  ne  sont  encore  que  les  ger- 
mes des  cellules  qui  doivent  se  développer  plus  tard.  Les 
genres  libres ,  pourvus  de  cellules  d'un  seul  côlé ,  et  les 
genres  fixes,  offrent  toujours  le  même  p  rincipe  de  reproduc- 
tion :  sur  la  partie  opposée  aux  cellules  complètes,  très-loin 
de  forifice  de  celles-ci,  naissent  des  canaux  qui,  longtemps 
encore  restent  à  Tétatde  germes,  jusqu'à  ce  que  se  rappro- 
chant de  plus  en  plus  de  la  partie  externe,  à  mesure  qu'ils 
s'allongent  et  8*obliquent  toujours ,  Jusqu'à  venir  se  déve- 
lopper à  Tcxtérieuri  comme  les  autres  cellules  plus  an- 
ciennes. 
D'après  ces  différences  fondamentales  dans  raccroissemcnt 

de  ces  ordres,  les  caractères  différentiels  restreints ,  seront 

donc , 
Pour  le  premier  ordre  des  Bryozoaixes  gblluli!i6s  :  cel^ 

lulêê  justapotiet^  eourteê^  ei  non  eapillairesj  naissant^  le4  unes 
€U  bout  ou  à  coté  des  autres,  Mans  morttrer^  dans  le  groupe- 
ment des  cellules  dans  les  colonies^  dus  germes  de  cellules  on 
dedans  des  cellule  complètes  esternes. 

Pour  le  second  ordre  des  Brtozoaixbs  ckntripuginés  (nos 
iubulinés  ct  foraminis)  :  cellules  cenirifuginccs  irès-loffgt^cs^ 
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eapillaircs^  toujour»  ohltqueSy  nainani  hê  unes  Bn  âedam  H  à 
Imhoiê  dê$  autreê,  repré$eniani^  dam  ie$  cohnieêj  un  eunal 
mrqni  du  centre  à  la  dreonftrence  et  de  haê  en  haui^  mon- 
Irftfil,  ioujourêj  en  dedam  des  eelluUê  complétée^  externes^  un 
grand  nombre  de  canau»  gertnei  dee  nouvellee  eelluleê* 

A  ce  que  nous  avons  déjà  dit  de  raccroissement  des  colo- 
nies dans  cet  ordre,  noas  ajouterons  quelques  nouveaux  faits 
gfénéraui.  Un  auteur  dont  nous  respectons  Topinion  a  cru  de- 
voir nier  Texistence,  chez  les  Escbaridées,  de  la  lame  mé- 
diane préexistante  qui ,  dans  Taccroissement  des  branches, 
précède  souvent  la  naissance  des  nouvelles  cellules.  Ce  seul 
fait  de  la  négation  annonce  qu'on  n^avait  observé  que  des 
échantillons  usés  ou  rompus.  II  suffit,  en  effet,  de  se  procurer 
une  colonie  d*E$chara  retiformis,  pour  s^assurcr  sur  les  jeu- 
nes expansions  foliacées,  que  ces  lames  existent  toujours  sur 
les  échantillons  très-frais.  Ce  caractère  est,  du  reste,  assez 
développé  dans  le  genre  Lanceopora  (pl.^680,  fig.  7-!0)  pour 
qu'il  soit  impossible  de  nier  son  existence.  Cette  lame 
préexistante  n'est  pas  non  plus  spéciale  aux  Escharidées,  ni 
même  à  cet  ordre  en  particulier,  car  nous  le  reirouvons  chez 
on  grand  nombre  de  genres  parmi  les  Bryozoaires  centrifu- 
ginéSy  comme  nous  en  donnerons  un  grand  nombre  de  preu- 
ves, et  comme  M*  Edwards  lui-même  Ta  figuré  (!).  Nous 
insistons  sur  ce  fait  qui,  plus  que  tons  les  autres,  vient  té- 
moigner de  la  vie  commune  des  colonies  combinées  avec  la 
vie  individuelle.  Vie  commune  qui  détermine  le  mode  d'agré- 
gation si  constant  des  cellules  en  colonies  régulières  et  tou- 
jours de  forme  identique  dans  la  même  espèce,  ainsi  que 
nous  Tavons  reconnu  sur  plus  de  mille  espèces  que  nous 
avons  pu  observer  comparativement^  et  un  nombre  d*échan« 
filions  dix  fois  plus  grand. 

(i)  Annales  des  sciences  natorelles,  1836,  lome  8,  pi.  13. 
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La  repiCKiuciioQ  pat*  gemmaiioa  de$  nouvelles  cellules, 
par  rapport  à  la  place  qu'occupenl  les  anciennes,  dans  une 
oetonie,  se  fait  de  différenies  manières  à  la  fois.  Les  genres 
les  plus  instructifs  sous  ce  rapport,  sont  ceux  qui  pré- 
sentent des  cellules  eniièrement  isolées,  naissant  les  unes  des 
antres,  tels  que  les  Hippoikoa^lesPjrripora^]esPj-riflu$lr%' 
ma,  ctc*  (pi.  711).  On  y  voit  aussi  clairement  que  possible  que 
lesnouvelles  cellules  naissent  simultanément  de  la  partie  anlé- 
rieore,  et  des  côiés  de  chacune  des  anciennes  cellules  ;  cba* 
que  ancienne  cellule  peut  donc  donner  naissance  à  trois  nou* 
Telles.  Quand  on  examine  avec  soin  la  manière  dont  naissent 
les  nouvelles  cellules  dans  le  plus  grand  nombre  des  autres 
genres,  on  reconnaît  le  même  principe,  bien  que  la  gemma- 
tion antérieure  ou  latérale  soit  exclusive  dans  les  genres. 
La  gemmation  est  généralement  par  lignées  longitudinales 
dans  presque  toutes  les  colonies  rameuses  de  cet  ordre  ; 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'accidentellement ,  ce  mode 
de  bourgeonnement,  chaque  fois  qu*une  branche  se  bifurque, 
chaque  fois  qu*unc  nouvelle  lignée  vient  à  naître  au  milieu 
des  antres  (pi.  659,  fig.  2;  pi.  682,  fig.  8;  pi.  690,  fig.  5; 
pi.  on,  fig.  14),  il  se  forme  simultanément  avec  le  bour- 
geonnement antérieur  aux  dépens  d*une  cellule,  deux  ou  trois 
autres,  dont  une  antérieure  et  deux  latérales.  Le  même  fait 
exceptionnel  existe  chez  les  Bryozoaires  dont  la  colonie  n*a 
de  cellales  que  sur  une  face,  comme  le  démontrent  les  gen- 
res LunulUêê,  Pavolunuliiet ,  etc.  C'est  encore  la  même 
chose  pour  presque  tous  les  genres  dont  la  colonie  est  en- 
tièrement fixe,  exemple  (pi.  712,  fig.  8).  Ces  exceptions 
parmi  les  colonies  spécialement  pourvues  de  bourgeonne* 
ment  antérieur  ou  de  lignées  de  cellules,  n'empêchent  pas 
qu'il  ne  se  produise  aussi  des  gemmations  seulement  laté- 
rales et  non  par  lignées  antérieares.  Nt  Edwards  le  premier 
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a  8i{;nalé  ce  fail  ptrmt  les  Escbtridées  en  créani  aoD  {jenre 
Meîieeriia  quî,  comme  les  Elrtira  de  Lamoarottx,  a  les  cel- 
lules appliquées  latéralement,  etcbacune  en  particulier  don- 
nant naissance  à  deux  nouvelles.  Ce  mode  de  gemmation 
exclut  tont-à-fait  la  formation  de  lignées  longitudinales  à 
l*accroissement,  mats  donne  toujours ,  au  oontraire,  des 
lignes  transversales,  lorsque  la  colonie  ferme  des  lames  et 
des  rameaux ,  ou  im  quinconce  particulier  sur  les  colonies 
diaeoldales.  Nous  signalerons  ce  mode  de  groupement  parti- 
culier, dans  les  genres  L&Ureiehara  j  Siiehopùra  ^  laiêrù' 
fhittreUa  et  CujmUriay  appartenant  à  des  familles  bien  dis- 
tinctes les  unes  des  autres. 

Nous  croyons  qu'on  doit  naturellement  diviser  l'ordre  des 
Bryozoaires  ccMulinéê  en  deux  grandes  sections  ou  sous- 
Ordres,  les  Cellulinéê  radicMéê,  et  les  Cellulinii  empâtées 

1*  sous-ordre  les  Cellulinës  radicelles. 

CêUuieê  cellulinées,  cornées  ou  semi-testacéesi  obliques  ou 
juxtaposées  I  agglomérées  de  différentes.' manières  dans  la 
formation  de  coloniesi  toujours  fixées  aux  corps  sous-marins 
p^  des  radicelles  cornées  ou  stalonifàres  qui  naissent  de  la 
base  de  la  colonie  et  de  divers  poiois  de  celles.  Souvent 
des  articulations  cornées. 

Rapports  ei  différences.  Cette  divsion  que  nous  établis- 
sons dans  les  cellulinës,  aux  dépens  de  tous  les  genres  dont 
les  colonies  sont  fixées  au  sol  sous-marin  au  moyen  de  fila* 
flsents  cornés  radiciformes,  se  distingue  nettement,  par  ce 
eanctère,  de  tous  les  CêUulitUs  empâtés ,  toujours  testacés 
jamais  cornés,  et  inrariablement  fixés  an  sol  par  leur  sub- 
stance  testacée  même,  sans  intermédiaire  de  radicelles  oor- 
nées* 

Nous  réunissonsi  dms  eetie  division ^  beaucoup  de  genres 
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Pallai,  1766,  p.  6S,  Criêia  flttêiroideê,  LanioaTOux^  18i6* 
Poly.  flei.,  p.  141|  n**  252.  Fluutm  anguêtiloba^  Umarck, 
1816, 0*  5.  Côies  du  GaWado».  Ile  de  Ré.  Baie  d*Hudsoa. 
Sor  le^Eêcharai  bien  ea -dessous  du  balancemeot  des  murées. 
Notre  collecUon. 

NO  2.  0.  muUiêêrialU,  d*Orb.  1851.  Aoamarohii  muliùe^ 
rUliê,  d'Orb.  1839.  Voyage  dans  l^Âmériqne  méridionale. 
Zoophy.  p.  10,  pi.  8,  fig.  9«12.  Des  côtes  de  Patagonie.  Notre 
collection. 

N»  3.  0.  dilaiata^  d'Orb.  1851.  Nous  désignons  sous  ce  nom 
une  espèce  que  nous  avons  du  banc  do  Terre-Neuve  et  du 
Spiizberg,  dont  les  rameaux,  larges  de  deux  ou  trois  milli- 
mètresi  ont  jusqu'à  six  ou  sept  rangées  de  cellules.  De  notre 
collection. 

3*  Genre,  âcamargdis,  Lamouroux,  1S12. 

Seriularia  (pars),  Linnée,  1758.  Cellularia  (pars),  Pallas, 
1766.  Acamarchiêj  Lamouroux,  1812.  Cellaria^  Lamarck, 
1816. 

Colonie  non  articulée ,  cornée ,  formant  un  buisson  dont 
les  branches  sont  dichotomes;  fixée  aux  corps  sous-marins 
par  un  grand  nombre  de  radicelles  carnées.  Ollulê$  placées 
d*ttn  seul  côté,  sur  deux  lignes  alternes  ;  elles  sont  allongées , 
comprimées ,  ornées  de  pointes ,  pourvues  d'une  ouverture 
terminale ,  chez  les  dernières  de  chaque  série.  Les  autres 
sont  munies  le  plus  souvent  de  vésicules  ovariennes  globu* 
leuses. 

Rapporté  et  différences.  Analogue  d'aspect  et  de  forme 
avec  le  genre  Omithopora^  celui-qi  s'en  dislingue  nettement 
par  le  manque  d'organe  spécial  de  préhension. 

Linnée,  en  1758,  a  placé  ce  genre  dans  ses  Seriularia; 
Pallas,  eo  1766,  dans  ses  CelManm,'  Lamouroux,  en  1812, 
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dernière  cellule,  seule  ou  quelqaatmnes  des  derDÎères,  coo- 
U^enneui  ranimai  ;  toutes  les  autres  paraissent  fermées ,  ou 
pourvues  seulement  de  vésicules  ovariennes.  Chaque  colonie 
formée  d'un  grand  nombre  de  rameaux  ou  de  branches,  re- 
présente un  arbuste,  de  forme  Tariée,  dont  la  base  est  fixée 
aux  corps  sous*marins  par  de  ncmibreuses  radicelles  cor- 
nées. 

La  nature  cornée  des  colonies  de  cette  famille  n'a  pas  per- 
mis leur  conservation  dans  les  couches  terrestres.  Aujour- 
dliui  les  genres  qu'elle  renferme  vivent  en  très-grand  nom- 
bre dans  les  xones  profondes  des  mers  froides,  tempérées  et 
chaudes,  au-dessous  du  balancement  des  marées. 

Cette  famille,  dont  les  genres  ont  été  conrondus  avec  les 
Flustra  et  les  Cellariaj  par  les  auteurs,  nous  paraissent  s'en 
distinguer  bien  nettement.  En  effet ,  les  Celiaria^  comme  La- 
mark  les  considérait,  renferment,  de  même  que  les  Flustres, 
des  colonies  formées  de  cellules  dont  toutes  contiennent  des 
animaux,  tandis  que  dans  la  famille  qui  nous  occupe,  existe 
ce  singulier  caractère,  que  les  cellules  de  l'extrémité  de  tous 
les  rameaux  paraissent  seules  contenir  des  animaux,  les  au- 
tres étant  oblitérées  ou  terminées  par  une  vésicule  ovarienne. 

Nous  connaissons  dans  cette  famille  trois  genres  dont  voici 
les  caractères  opposables  t 

Genreê, 

A.  Cellules  pourvues  d'organe  spécial 

de  préhension; 
a.  Cellules  sur  deux  lignes.  OmUhopora. 

h.  Cellules  sur  plus  de  deux  lignes.      Ornithoporina, 

B.  Cellules  sans  organe  spécial  de  pré- 

hension, sur  deux  lignes;  AcamarchU. 
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i»  Genre  Oknithoporji,  d*Orb«,  4851. 

Seriularia  (pars).  Linné,  1758.  Cellularia  (pars).  Pallas, 
1766.  Criiia  (pars;.  Laroouroux,  1816.  Cellaria  (pars).  La- 
marck,  1816.  Fluêtra  (pars).  Fleming,  1S28. 

Colonie  non  articulée,  cornée,  représentant  un  buisson 
dont  les  branches  dicbotomes  sont  placées  en  spirale  autour 
du  Irottc  principal  ;  chaque  branche,  dépriméei  est  pourTue 
de  cellules  d*un  seul  côié.  Cellules  allongées,  verticales,  pla- 
cées sur  deux  ligues  alternes.  Ouverture  terminale,  à  Tex- 
tréffiité  de  la  dernière  cellule  de  chaque  branche;  toutes  les 
autres  paraissant  fermées,  et  offrant  seulement  des  vésicules 
ovariennes  arrondies.  Sur  le  côlé  externe  de  chaque  cellule, 
assez  près  de  Touveriure,  on  remarque  un  organe  de  prihen- 
sion  semblable  ù  la  léte  d*un  oiseau,  pourvu  d*un  bec  qui 
8*oavre  et  se  ferme  et  parait  propre  à  saisir.  Cet  organe, 
porté  sur  un  pédoncule,  s'agite  constamment  en  tous  sens. 
Les  radicelles  existent  seulement  à  la  base  de  la  colonie* 

Rapporté  et  differencei.  Analogue  aux  Aoamarchii  pour  la 
forme  des  cellules,  ce  genre  s* en  dislingue  par  la  présence, 
sur  le  côté  des  cellules  ,  d'un  organe  spécial  de  préhension 
semblable  à  la  téled'un  oiseau.  Pourvu  d'organes  de  préhen- 
sion comme  les  Omithoporina ,  il  en  diffère  par  ses  colo* 
nies  formées  de  deux  rangées  seulement  de  cellules,  au  lieu 
de  trois  ou  quatre. 

Confondu  tour  à  tour  avec  les  Sertularia  par  Linné,  avec 
les  Cellularia  par  Pallas,avec  les  Crisia  par  Lamouroux, avec 
les  Cellaria  par  Lamarck,  et  avec  les  Fluttra  par  Fleming, 
ce  genre  diffère  également  de  tous  ces  genres,  comme  on 
pourra  le  voira  ceux-ci.  Nous  avons  donc  cru  devoir  l'en  sé- 
parer entièrement. 

L'espèce  connue  est  des  mers  tempérées  d'Europe. 
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^•i.OrnUkêpor0  •victdaria,  d'Orb.  1851.  Ellis  Corail. 
pi.  20,  fig.  2,  a,  A.  Cellularia  avicularia,  Pallas,  i7G6,  p.  68. 
Fluêlra  tnicularia^  Fleming,  Brit.  anim.  p.  536.  Cellaria 
apioularia,  Lamarck,  1816,  ii*23.  Des  mers  d'Europe.  Notre 
collection. 

ip  Genre  Ornithoporiiia,  d'Orb.»  1861. 

Flutira  (pars),  Laniarck^i816.  Crùia  (pan),Lamouroax, 
1816. 

Colonie  non  articulée,  cornée,  formant  des  buissons  larges 
et  touffus ,  composés  de  branches  dichotomes,  très-compri- 
mées, pourvues  de  cellules  d*un  seul  côté.  Celluhê  allongées 
placées  sur  trois  ou  quatre  lignes  longitudinales,  dont  la  der- 
nière ou  les  dernières  paraissent  seules  ouvertes,  les  autres 
sont  terminées  par  une  vésicule  ovarienne.  LV^an^  depré^ 
k9n$ion ,  ayant  la  forme  d*une  tète  d'oiseau ,  comme  ches  le 
genre  précédent,  est  placé  seulement  aux  côtés  externes  des 
rangées  externes  de  cellules,  les  autres  en  étant  dépourvues. 

Rapporté  et  différences.  Avec  tous  les  caractères  du  genre 
précédent,  celui-ci  s*en  distingue  par  ses  rameaux  pourvus 
de  plus  de  deux  rangées  de  cellules.  Il  en  résulte  que  les 
cellules  des  lignes  externes  sont  seules  munies  d*organe  de 
préhension,  tandis  que  les  rangées  de  cellules  internes  en 
manquent.  G*est  d'après  ce  caractère  que  nous  séparons  ce 
genre,  que  Lamarck  plaçait  parmi  les  Flustres,  et  Lamouroux 
au  milieu  des  Criiia,  genres  qui  en  sont  totalement  diffé- 
rents, comme  on  pourra  en  juger  aux  caractères  que  nous 
assignons  à  ces  deux  genres. 

Les  tron  espèces  bien  caractérisées  se  trouvent  dans  les 
mers  tempérées. 

N"*  1.  Ornilhoparina  avioularia,  d*Orb.  1851.  Ellis,  1755, 
Goral.,  pi.  38^  fig.  7,  p.  il9.  CMnlarim  at^uhrNi,  Var.  B., 


Pallai,  1766,  p.  68.  Crtm /li#«/rotd««,  Lamouroux»  1816. 
Poly.  flex.,  p.  141,  n"  252.  Flunf  anguêtiloba,  Lamarck, 
1816,  n»  5.  CÔ16S  du  Galvado».  Ile  de  Ré.  Baie  d'Hudsoo. 
Sur  le$Escharai  bien  au-deasom  do  balancement  des  marées* 
Notre  collection. 

NO  2.  O.  muUiêêriatiê,  d*Orb.  1851.  JoamarekU  muMse^ 
rùUiê,  d'Orb.  1839.  Voyage  dans  rAmériqoe  méridionale» 
Zoopby.  p.  10,  pi.  S,  fig.  9-12.  Des  côtes  de  Patagonie.  Notre 
collection. 

No  3.  0.  dUatata^  d'Orb.  1851.  Nous  désignons  sous  ce  nom 
une  espèce  que  nous  avoos  du  banc  de  Terre-Neuve  et  du 
Spiizberg,  dont  les  rameaux,  larges  de  deux  ou  trois  roilli- 
mètresi  ont  jusqu'à  six  ou  sept  rangées  de  cellules.  De  notre 
collection. 

3*  Genre.  Agamarchis,  Lamouroux,  1S12. 

Seriularia  (pars),  Linnée,  1758.  CeUularia  (pars),  Pallas, 
i766.  Aoamarchiêj  Lamouroux,  1812.  Cellaria,  Lamarck, 
1816. 

Colonie  non  articulée ,  cornée ,  formant  un  buisson  dont 
les  branches  sont  dichotomes;  fixée  aux  corps  sous -marins 
par  un  grand  nombre  de  radicelles  cornées.  Mlulet  placées 
d*un  seul  côté,  sur  deux  lignes  alternes  ;  elles  sont  allongées , 
comprimées ,  ornées  de  pointes ,  pourvues  d'une  ouverture 
terminale,  chez  les  dernières  de  chaque  série.  Les  autres 
sont  munies  le  plus  souvent  de  vésicules  ovariennes  globu* 
leuses. 

Rapporté  et  diffèrencei.  Analogue  d'aspect  et  de  forme 
avec  le  genre  Omiihopora^  celui-qi  s'en  distingue  nettement 
par  le  manque  d'organe  spécial  de  préhension. 

Linnée,  en  1758,  a  placé  ce  genre  dans  ses  Stftularim; 
Pallas,  en  1766,  dats  ses  CdlnlmnM$  Lamonroux,  en  1812, 
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les  sépara  entièrement  pour  en  former  le  genre  Acantarohis , 
que  Lamarck  n*adoptapas  en  i8i6,  laissant  les  espèces  dans 
son  genre  Ceilaria.  Noas  revenons  au  genre  de  Lamouroux 
et  nous  y  plaçons  les  quatre  espèces  connues,  toutes  vivantes 
et  de  toutes  les  régions. 

N*  i.  Aeammrehiê  neriHnu^  Lamonroux ,  181t.  Polypier 
flex.,  p.  135,  pK  S,  fig.  2.  Ellis  corail.,  pL  19.  Cellularta  ne- 
rifina  ,  Pallas,  1760,  p.  67.  Esper,  pK  13»  fig.  i,  2,  S.  Cel- 
laria  neriiina^  Lamarck,  1816^  An.  sans  vert,  n*  22.  ^esmar- 
rMs  neritina ,  d'Orb.  Voyez  dans  l'Am.  mer.,  Zooph.,  pi.  3, 
fig.  i-4,  p.  10,  Savigny»  Egypte,  pi.  11,  fig.  l.Elle  se  fixe  à 
la  quille  des  navires,  et  habite  actuellement  le  monde  entier. 
Rio  de  Janeiro  (Brésil),  Valparaiso  (Chili),  Port-Jackson 
(Océanie),  Alger,  Espagne,  Nice ,  Poriugal,  mer  Rouge.  Notre 
collection. 

N<»  2.  A.  deniata ,  Lamouroux,  1816,  Polyp.  flex.,  p.  156, 
pi.  3,  fig.  3.  Australasie. 

N<»3.  A.  faitigiata^  d'Orb.,  1851.  Ellis ,  COrall.,  p.  33, 
n^  1,  pi.  18.  Sertularia  fatiigiaia  ^  Linn.,  1758,  Syst.  nat., 
X,  Sp.  37.  Cellularta  plumosa ,  Pallas,  1766,  p.  66,  n*  24. 
Criêia  plumoia  ^  Lamouroux  ,  Polyp.  fiex.,  p.  143.  Bioella^ 
fia  faitigiata^  Blainville ,  1834,  Manuel,  d*actin.,  p.  459. 
Angleterre. 

N*4.  A.  Braailienêi»^  d'Orb«,  1839,  Voyage  dansTAmér. 
mérid.,  Zooph.,  p.  10,  pi.  8,  fig.  5-8,  Brésil.  Notre  coU 
lection. 

2«  Famille.  FiusTRiDiB,  d'Orb. 

Fluêtra  (pars)  auctorum. 

Colonie  non  articulée ,  euiièremeut  cornée  »  libre  ou  ram- 
pante I  fixée  par  sa  base  au  moyen  de  filaments  radiciformes 
cornéSf  CelMoê  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce^ 
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/{jales,  allongées,  formant  un  carré  long,  entourées  d*un 
encadrement  commun  élevé  en  bourrelet  ;  tout  le  milieu  est 
recouf ert  d*une  membrane  cornée  qui  ferme  tout  Tencadre- 
ment  et  ne  laisse  en  avant  qu'une  ouverture  transverse  en 
croissant ,  ou  ovale ,  pourvue  d*une  lèvre  inférieure  en  demi- 
cercle.  Souvent  des  vésicules  ovariennes. 

Confondue  par  les  auteurs  avec  les  genres  de  notre  famille 
des  EUetrinidœy  la  famille  des  Flunriiœ  s* en  distingue  bien 
nettement  par  ses  cellules  carrées  juxtaposées,  non  obliques 
et  en  cornets  accolés  par  le  côté.  Elle  diffère  encore  de  la 
famille  des  Acamarchisidœ ,  par  ses  cellules  toutes  ouvertes 
et  pouvant  contenir  à  la  fois  des  animaux ,  tandis  que  les 
Aeamarchiêidm  n'en  contiennent  qu'à  l'extrémité  des  bran- 
ches. 

On  ne  connaît  aucune  espèce  fossile ,  la  nature  cornée  des 
colonies  ne  permettant  pas  leur  fossilisation. 

Nous  divisons  les  genres  de  la  famille  de  la  manière  sui- 
\  ante  : 

Genres. 

A.  Cellules  sur  deux  faces  opposées 

adossées  Flusira. 

B.  Cellules  sur  une  seule  face. 

a.  Colonie  rameuse  libre  Semiftutlra. 
^  Cellules  à  ouverture  non  tubuleuse 

•*  Cellules  à  ouverture  tubuleuses  Pherusa. 

b.  Colonie  fixe  rampante  Rfpiofiustra. 
1«  Genre  Flusira ,  Linnée,  d'Orb.  1850. Voyez  ses  carac- 
tères et  ses  espèces ,  p.  53  et  suivantes. 

Nous  ajouterons  seulement  que  ce  genre  diffère  des  Semu 
finira  par  ses  colonies  formées  de  deux  séries  de  cellules 
udossées  au  lieu  de  n'en  avoir  qu'une; 
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2*"  Genre.  Sxmiflustrâ  ,  d*Orb.|  i851. 
Fluiira  (part)  auctorum. 

Colonie  non  articulée ,  formée  des  mêmes  cellules  que 
chez  les  Fluttra ,  mais  avec  cette  différence  que  les  ramaux, 
fixés  é{;alement  pav  des  radicelles  cornées,  et  ditisés  par  di- 
chotomisaiion,  ne  sont  couverts  de  cellules  que  d*un  seul  côté; 
Tautre  montrant  le  dessous  des  cellules. 

Rapporté  et  diffirencee.  La  distinction  des  Semiflustra  e  t 
nette  et  précise.  Us  sont,  par  rapport  aux  Fluslra^  ce  que 
sont  les  Scmioschara  aux  Eschara^  c'est-à-dire  qu*au  Heu 
d'être  sur  deux  faces  opposées,  adossées  Tune  à  Vautre  dans 
la  formation  des  colonies ,  les  cellules  ne  sont  placées  que 
d'un  seul  coté.  Ce  genre  diffère  du  Reptofltuira  par  ses  ra- 
meaux libres  dendroïdes  ,  et  non  fixes  et  rampants  à  la  sur- 
face des  corps  sous-marins. 

L'histoire  de  ce  genre  est  la  même  que  celle  des  Ftustra , 
avec  lesquels  il  a  été  confondu  ;  nous  renverrons  donc  à  ce 
que  nous  avons  dit  p.  54. 

Nous  citerons  pour  types  quelques  espèces  de  différentes 
mers* 

N""  1.  i5.  Bomfycina^  d'Orb.,  1851.  Fluslra  Bomlycina, 

Solander,  1787,  pi.  4,  fig.  BB.  Gmelin,  17S9,  p.  3828,  n*  9. 

Lamouroux,  £xp«  méth.  des  Polyp.,  p.  3,  pi.  4,  fig.  bBB. 
Indes. 

2.  S.  frondiculoia  y  d'Orb.,  1851.  Fluttra  frondieuîoia 
Lamouronx,  Polyp.  flex. ,  p.  105,  n*200.  Seba,  Thés.,  t. 
3,  p.  96,  fig.  6.  Eschara^  id.,  Pallas,  p.  65,  n<»  17. 

3.  S.  carhassea  ,  d*Orb.,  1851.  Fluilra  earboêsea ,  Solan- 
der  et  Ellis,  1787,  p.  14,  pi.  3,  fig.  6,  7.  Lamouroux,  Polyp. 
flex.,  p.  104,  et  Exposit.  des  Polypiers ,  pi.  i,  fig.  6, 7,  p.  3. 
Côtes  d'Ecosse. 
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3*  Genre.  Phbrusa,  Lamouroux,  181S. 

Ce  genre,  avec  des  colonies  identiques  à  celles  des  Semi- 
fluêif  y  s'en  distingue  par  l'ouverture  des  cellules  représen- 
tant up  tube  saillant ,  souvent  assez  long.  Les  cellules  sont 
placées  sur  une  seule  face  de  la  colonie,  Tautre  étant  lisse* 

La  seule  espèce  connue  est  des  côtes  de  la  Méditerranée. 

Pkerusa  tubulota^  Lamouroux,  1S16,  Polyp.  flex.,p.  119, 
pi.  2,  fig.  1,  (t  Expos,  mélli.  des  Polyp.,  p.  3,  pi.  04.  fi- 
gures 12-14.  Fluslraiubuloia^  Ellis  et  Soland.,  pi.  17,  n»  11. 
Hers  Adriatique,  fiédilerrance ,  côles  d'Espagne.  Notre 
collection. 

4"  genre.  RBPTOPLUSTRA,d'Orb.,  1851. 

Fluêlra  (pars)  auclorum. 

Colonie  non  articulée ,  fixe ,  rampante  à  la  surface  des 
corps  80us>marias  ,  en  grandes  plaques  encroiVantes,  circu- 
laires ou  non.  Cellulei  juxtaposées  les  unes  à  côté  des  autres 
en  lignes  longitudinales ,  fixes  par  leur  surface  inférieure  ; 
leur  forme  est  allongée, en  carré  long»  et  elles  ont  en  tout  les 
caractères  donnés  à  la  famille. 

Rapporté  et  différeneet.   Les  Rêptofiuslrm ,  comme   noUS 

circonscrivons  le  genre,  diffèrent  au  même  degré  des  Fluêêrm 
ei  des  Sêmifiuêtrm ,  que  les  CelUpora  diffèrent  des  Semieê-' 
ekara^  et  des  Eschara.  G'est-à-dire  qu  avec  des  cellules  iden- 
tiques aux  cellules  des  Fluslra  et  des  Semifluitra^  ce  genre 
se  compose  seulement  des  espèces  dont  la  colonie,  non  ideux 
faces  libres  comme  cbex  les  Flustra^  non  à  une  seule  face 
libre  comme  chez  les  Semifiuêtraj  est  fixée  aux  corps  sous- 
marins  par  toutes  ses  parties  et  rampe  ainsi  à  la  surface  des 
corps  sous-marins  sous  une  forme  encroûtaute. 
L'histoire  de  ce  genre  est  encore  la  même  que  pour  les 
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Fluitra  (voyez,  p.  55),  avec  lesquels  il  a  été  confondu. 

Voici  dix  espèces  de  ce  genre ,  propres  aux  différentes 
mers* 

N*  i.  A.  impreisa^  d*Orb.,  1851^  Fluêtra  impretta^  La- 
monroux,  Polyp.  flex.,  p.  107,  n^  205.  Moll.  Eiohara^p.  51, 
n*  If  pi.  2,  fig.  9.  Méditerranée. 

N*  2.  R,  membranacea^  d'0rh.iS6l.Flu$lramemhranaceay 
Muller  zoologia  Danica,3,  p.63,pl.  117,  fig.1.2.  Lamouroux, 
Polyp.  flex.,  p.  107,  Mer  BaUique.  Noire  collection. 

No3.  R.  <«/acea,  d'Orb.,  1851.  Flustra  telacea,  Lamarck, 
1816.  An.  sans  vert.,  2« édition,  2,  p.  223,  n«  7.  Mers  d'Eu- 
rope. Notre  collection. 

N»  4.  il.  dfpreêsa,  d'Orb.,  1851.  Fluitra  deprena^  Lamou- 
roux,   -1816,   Polyp.    flex.,  p.  115,  Etchara  depre$tn^  moW. 

Escbara,  p.  69,  n»  18,  pi.  4,  fig.  21,  Edwards,  1836.  Ed.  de 
Lamark,  2,  p.  223,  n«  7,  a.  Mer  Adriatique. Noire  collection. 

N""  5,  A.  mam«//ar/i,  d*Orb.,  1851.  FU$lra  mamillaris, 
Lamouroux,  1816,  polyp.-^flex.,p.  110, pi.  l,fig.  6,  Edwards, 
1836,  Ed.  de  Lam.,  2,  p.  224,  n«  7,  &..  Australie.  Notre  col- 
lection. 

V'' 6.  Reptofluitra  Tehuêleha^  dOrb.,  1851.  Flmira  Te- 
huelehay  d'Orb.,  1839.  Voyage  dans  1* Amérique  méridionale. 
Polypiers,  p.  17,  pi.  8,  fig.  10-14.  Cdtes  de  Patagonie.  Notre 
collection. 

No  7.  -R.  Puelcha,  d'Orb.,1851,  Flustra  Puelohm,  d'Orb., 
1839.  Voy.  dans  r  Amer.  mér.  Polypiers,  p.  18,  pi.  8,  fig.  15, 
16.  Côtes  de  Patagonie.  Notre  collection.         .  . 

N«  8  R.  Inca,  d'Orb,,  1851.  Flustra  Inca,  d'Orb.,  1839. 
Voy.  dans  l'ArDér.  noér.  Polyp.,  p.  18,  pi.  8,  fig.  17-19.Cùtes 
du  Pérou  et  du  Chili.  Notre  collection. 

N«  9.  R.  liabêlUana,  d'Orb.,  1851.  Fluêtra  IsahelUann, 
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d*Orb.,  4839,  lue.  cit.,  p.  48,  pi.  8,  fig.  20-24.  Côtes  de  Pa- 
tagooie.  Notre  collection. 

H«  40.  R.  pêregrina,  d'Orb.  1854.  Fluêtra  p^fê^rimm^ 
d*Orb.)  4839,  loc.  cit.,  p.  48,  pi.  10,  fig.  1-3.  Océan  ililaii- 
tiqne  sor  le  Sargasium  nataus.  Notre  coUectioo. 

3«  famille.  Elegtrinid^,  d'Orb.  1851. 

EUeirina  ei  Fluêtra  (auctorum). 

Colonie  non  articulée,  entière  ,  cornée  ou  presque  testa* 
cée,  rameuse  dendrolde,  fixée  aux  corps  sous -marins ,  le 
plus  souvent  au  moyen  de  radicelles  cornées.  CelluUi  direc- 
tement disposées  sur  deux  faces  opposées  en  lignes  transver- 
sales, ou  en  lignes  longitudinales ,  sur  une  seule  face  de  co< 
lonie,  rameuse,  dendrolde  ou  rampante  à  la  surface  des  corps, 
toutes  placées  obliquement  sur  le  côte,  les  unes  en  contact 
des  antres ,  et  offrant  toujours  la  forme  d  un  cornet  évasé  à 
son  extrémité  dont  les  bords  sont  saillans.  Celte  extrémité 
est  fermée  d^une  menfbrane  mince,  à  la  partie  interne  de4a- 
quelle  est  une  ouverture  petite,arquée  en  croissant  transverse, 
pourvue  d'une  lèvre  mobile  inférieure. 

limpporU  et  iiffcrencet.  Lorsqu'on  ne  considérait  les  Bryo- 
zoaires que  d*une  manière  superficielle,  on  pouvait  laisser 
avec  1(8  Fluitrida  des  genres  dont  les  cellules  ont  une 
toute  antre  forme  ;  mais  dès  Tinstant  qu'on  place  en  première 
ligne  le  caractère  zoologique  individuel  ,  il  est  impossible 
de  laisser  les  genres  de  celte  famille  réunis  auxF/tu/ra,  et  aux 
CêUaria  avec  lesquels  ils  étaient  mélangés.  La  cellule  des 
Eleoirina,  diffère  tellement,  en  effet,  de  la  cellule  des  Flns- 
tres  qu'il  est  imposMljle  de  ne  pas  les  séparer.  Chez  les 
Flustres  la  cellule  est  carrée,  juxtaposée,  collée  par  sa  foce 
inférieure,  ayant  Touverture  en  dessus; chez  les  Elecirintdm^ 

au  contraire,  la  cellule  est  en  forme  de  cornet,  fixée  par  le 
V.  22 
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côlé,  et  ayant  dès  lors  son  ouverture  latéro-terminale.  Dans 
rintérét  de  la  clarté  nous  avons  donc  cru  devoir  former  cette 
famille  dont  voici  la  caractéristique  comparative  des  genres. 

A  cellules  sur  deux  faces  opposées  Genr€$. 

a  cellules  en  lignes  transversales  régulières  Electra. 
b  cellules  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 

« 

conce  Elecirina. 

B  cellules  sur  une  seule  face. 
a  colonie  libre. 
*  Deux  rangées  de  cellules  aux  rameaux      Canda. 
"^"^  Plus  de  deux  rangées  de  cellules  aux 

rameaux  Caberea. 

b  colonie  fixe  rampante  et  encroûtante      Reptelectrina. 

i*r  genre.  Elegtra,  Lamouroux,  1816.  Voyez  les  caractè- 
res de  ce  genre  donnés  p.  56 ,  nous  n^avons  rien  à  y  ajouter. 

2*  genre.  Elegtrina,  d'Orb.,  1851.  Voyez  à  la  p.  184  les 
caractères  du  genre  et  les  espèces  vivantes  que  nous  y  pla- 
çons. 

3«  genre.  Ganda  «  Lamouroux,  1816. 

Canda^  Lamouroux,  1816.  Cd//ari'a,  Lamarck,  1816. 

Baotridium^  Reuss.,  1848. 

Colonie  non  articulée  par  segments,  entière,  formée  de  rA-' 
meaux  testacés ,  dichotomes ,  composant  un  ensemble  den- 
drolde,  pourvu  de  filaments  radicelles ,  non-seulement  sur 
le  côté  des  rameaux,  mais  encore  en  faisceaux  à  la  base. 
CeUulêi  peu  distinctes,  non  saillantes ,  alternes  sur  deux  li- 
gnes longiludinales.Cbacune  largQm|nit  ^verte  en  avant,  de- 
vait, probablement,  être  fermée,  sur  cette  partie,  par  une 
membrane  comme  chez  \e$]Elecirîni.  Souvent  des  vésicules 
otariennes  en  avant  des  cellules. 
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Si  cotaune  nous  le  pensons ,  la  partie  ouverte  des  cellules 
trop  grande  pour  rester  ainsi,  est  fermée  d'une  menibranc,ce 
genre  devra  rester  dans  le  voisinage  des  Elecira;  mais  si 
oa  loi  reconnaît  des  caractères  différents  il  faudra,  avec  le 
genre  soivant^le  placer  dans  une  famille  spéciale,  mais  parmi 
tes  Bryezôaires  radicelles.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  Tas- 
aocier  aux  Acamarchxiida^  dont  il  n'a  pas  les  cellules  termi- 
nales. Ce  genre  est  dans  tous  les  cas  remarquable  par  les 
filaments  radiciformes  de  ses  rameaux,  par  les  filaments  cor- 
nés spéciaux  à  chaque  cellule,  et  enfin  par  les  faisceaux  réu- 
nis de  filaments  radiciformes  qui  couvrent  le  milieu  des 
rameaux  du  côté  opposé  aux  cellules,  et  qui  vont  se  réunir 
i  la  base  de  la  colonie  pour  la  fixer  aux  corps  sous-marins. 
On  remarque  encore  près  des  ouvertures,  soit  des  pointes 
testacées»  soit  une  sorte  d'opercule  mobile,  comme  nous  l'a- 
Tons  vu  chez  les  Cellularia^  dont  ce  genre  diiïèrc  par  ses 
colonies  non  articulées. 

Il  diffère  des  Caberea^  par  deux  rangées  de  cellules  alter- 
nes anx  rameaux,  au  lieu  de  quatre. 

Nous  connaissons  4  espèces  vivantes  des  mers  actuelles  et 
3  espèces  de  l'étage  falunien. 

N*  1.  Canda  arachnoïdes^  Lamouroux,  1810.  Polyp.  flex., 
p.  ^ity  pi.  2,  fig.  6.  Expos,  métli.  du  Polyp.,  p.  5,  pi.  64, 
fig*l9-22.Encycl.mctb.,p.  164.  Cellaria  filiferay  Lamarck, 
1816.  Au.  sans  vert.,  sp.  4,  édition  de  1836,  t.  2,  p.  177. 
Océan  asiatique  austral. 

N«2.  C.  paiagonica^d'Orh.y  1839.  Voy.  dans  l'Amer,  mé- 
rid.  zooph.,  p.  9,  pi.  2,  fig.  5-9.  Des  côtes  de  Panlagoni:. 
Notre  collection. 

R»3.  C.  Boryi^  d'Orb.,  1851.  Cruia  Boryt^  Audouin  , 
1826.  Savigny,  Egypte,  pU  12,  fig.  4.  Sans  douic 
d'Egypte. 
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N""  A.  C.  ctViafa,  d'Orb.,  i851.  Crùia  eiliata^  AudoQin« 
1826.  Explic.  des  pi.  de  Savigny  Egypte,  pi.   l\,  fig.   2. 

Peut-éire  de  la  mer  Rouge. 

N*5.  C.  indica  y  d'Orb. y  1851.  Espèce  à  rameaux  très- 
gréles,  luisants  eu  dessous,  à  cellules  convexes  en  dessus, 
pourvus  d'une  pointe  latérale.Ue  de  Basilan.  Noire  collection. 
Espèces  fossiles  du  26«  éloge  fiUunien* 

Ces  espèces  ont  servi  de  type  au  nouveau  genre  Baoiri^ 
dium  de  M.  Reuss,  mais  il  suffit  de  les  comparer  aux  figures 
que  nous  citons  aux  espèces  vivantes  pour  être  convaincu 
qu'elles  dépendent  du  genre  Canda  de  Lamouroux. 

N^'S.  C.  elHptica^A'Oth,,  4851.  Bactridiutn  elliptieumj 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  9,  fig.7, 8.  Vienne. 

N<^6.  C  schirostoma^  à* Orh,<f  1751.  Bactridium  schirosto- 
mum,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.,  des  Wiener,  pi.  9,  fig.  0. 
Vienne. 

N»7.  C,  granulifera^  d'Orb.,  i851.  Baclridium  granuliffl- 
rttfw,  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  9,  fi{y.  6.  Vienne. 

4*  genre  Caberba  ,  Lamouroux,  1816. 

Cellaria  (pars),  Lamarck,  i816. 

Colonie^  en  tout  disposée  comme  celle  du  genre  Canda,  à 

celte  seule  différence  près,  qu'au  lieu  d'avoir  d'un  des  côtés 

des  rameaux,  deux  rangées  de  cellules»  elle  est  pourvue  de 

quatre  k  huit  rangées  longitudinales  et  en  quinconce.  Ce 

genre  que  nous  avons  étudié  avec  soin,  ne  différerait  donc 

des  Canda^  que  par  le  nombre  de  rangées  des  cellules  sur 

les  rameaux.  Du  reste,  même  disposition  des  cellules  du  côté 

opposé  à  leur  ouverture,  mêmes  pilosités  et  radicelles. 

Les  articulations  dont  parle  Lamouroux  pour  son  Caberea 

diohoioma  ne  sont  que  des  brisures  des  branches  de  la  co- 
loole. 
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Les  trois  espèces  connues  paraissent  être  des  régions  chau- 
des du  (prand  Océan. 

V  f  •  Caherêa  âlehotoma,  Lamouroux,  1816.  Polyp.  flex.; 
p.  f  SO,  pi.  3,  fig.  6  {mala).  Exposit.  méth.  Polyp.,  p.  5,  pK 
61,  fig.  17-19  (copie  de  la  première).  Encycl.,  p.  162.  Au- 
sCralasie.  (Notre  collection.)  Nous  avons  étudié  cette  espèce. 
Ce  n*est  point  le  Cellaria  barbai a^  de  Lamarck,  qui  est  une 
espèce  du  genre  Tubucellaria. 

N*  t.  Caberea  pinnata,  Lamouroux,  18i6.  Polyp.  flex.,  p. 

i30.  Encycl.,  p.  162.  Âustralasie. 

N«  3*  Caberea têsta^  d*Orb.,  1S51.  Cellaria  iexim^  Lamarck, 
1816.  Amm.  sans  vert.,  n*  26  ;  édition  de  1836,  t.  2,  p.  192. 
Notre  collection.  Cette  espèce,  dont  nous  possédons  on  échan* 
tHIon  donné  par  Lamarck,  ne  diffère  du  n*  1  que  par  le  man* 
que  de  pilosités. 

5'  genre  Riptelbctrina,  d'Orb.,  1851. 

Fluilra^  Membranipora  (auctoruni)- 

Colonie  fixe,  rampante,  ou  encroûtante  à  la  surface  des 
corps  sous-marins.  Ce//u/ej  placées  en  quinconce  irréguliers, 
fixées  par  le  cdté  les  unes  près  des  autres.  Elles  sont  comme 
chez  les  Elecirina  et  les  Electra^  pour  la  forme  (p.  56  et 
i84) ,  c'est-à-dire  en  cornets  couchés  sur  le  côté,  dont  Tou- 
Tertvre,  un  peu  ovale,  est  oblique  ou  latérale,  entourée  de 
pilosités,  et  fermée  par  une  membrane  pourvue  antérieure- 
ment d'une  ouverture.  Point  de  pore  ovarien  ni  de  vésicules 
ovariennes. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  Elecirina ,  ce  que 
sont  les  Cellepora  aux  Eechara,  c'est-à-dire  que  ce  sont  des 
cellules  identiques  qui,  au  lieu  de  former  des  colonies  ra- 
meuses et  dendroides,  sont  rampantes  à  la  surface  des 
corps. 
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Confondues  ayec .  lei  Flu$tra  par  tous  les  auteurs  »  depuis 
Muller  jusqu*à  Blainvillej  M.  Edwards  a  cru  devoir  placer 
ces  espèces  dans  le.genr^Membranipora  de  Blainvillei  quoi- 
que  ce  dernier  les  classe  dans  ses  Flustra.  On  verra  au 
genre  Uembranipora^  qi\e  nous  admettons  ce  genre  établi 
par  M.  de  Blainville  tout  en  n*y  plaçant,  comme  cet  auteur, 
qfjfi  les  espèces  à  cellules  juxtaposées,  peu  ou  poiç^t  obliques, 
pourvues  d*un  encadrement  testacé,  fermé  par  une  mem* 
brane. 
Nous  citons  cioq  espèces  de  toutes  les  mers^ 
No  1.  il.  deniata^  d*Orb.  1851.  Frustra,  d^nialë,  Solaqder 
et  Ellis,  1787,  p,  15.  Ellis,  Corail,  pi.  29,  Og.  D-  D.  Acl. 
angl.  48,  pi.  22,  fig.  4,  D.  Muller,  zool.,Dant.  3,  p.  2i,  pL 
95,  fig.  1,  2,  Lamouroux,  1816,  Polyp.  flex.,  p.  109,  ta- 
marck,  1816.  An.  sans  vert.,  2*  éd.,  p.  224,  n*  8.  Uers d'Eu- 
rope. Notre  collection. 

N<>  2.  R.  Uneata,  d'Orb.  1851.  Fluslra  lineatm,  Linné, 
Esper.  suppl.  2,  pi.  6.  Mers  d'Europe» 

N^  3.  R.  cratiidentaiay  d'Orb.,  1851.  Fluêira ora%$iimtata^ 
Lamarck,  1816.  An.  sans  vert.  ;  éd.  2,  p.  224,  n""  9.  Mers  de 
la  Guyane. 

N«  4.  R.  pilota,  d*Orb.,  1851.  FluUra  pilota ,  Linn., 
1761.  Fauna  sueccia,  n**  2233.  Eêohara  pilosa,  Pallie,  1766. 
Elinch.,  p.  50,  n°  15.  {Hlis.  pL  31.  Esper.  supp.  2,  pi.  ^.  LejS 
côtes  de  France  et  d*Angleterre.  Notre  collection. 

N'  6.  R.eriophora^  d'Orb. ,  1851.  Flustra  eriophora^  Lamoa- 
roux,  1816.Polyp.flex.,  p.  110,  pi.  1,  fig.  6,  Edwards,  183.6. 
Ed.  de  Lamarck  2,  p.  225,  nMO  &.  Nouvelle-Hollande.  Notre 
collection. 

4*  famille  Catbn ARiDis,  d'Orb.  Nous  avons,  aux  pages  38  et 
suivantes,  donné  les  caractères  de  cette  famille  et  les  csyrac- 
tères  des  genres  que  nous  y  plaçons.  Nous  n'avons  rlei^  à 
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dire'de  plas  sur  cette  divUioD,  ni  sur  les  genres  qu'elle  ren- 
ferme. 

5*  famille  Cbllabidje,  d'Orb.  Nous  avons  donné  les  carac- 
tères de  la  famille  [à  la  page  25.  Et  après  de  nouvelles  re- 
cherches et  rintroduction  de  deux  nouveaux  genres,  nous 
avons,  p.  ^?9^  rectifié  la  caractéristique  comparative  des  ^r. 
cinq  genres  que  nous  y  classons.  Aujourd'hui  nous  y  intro- 
duisons un  sixième  genre,  dans  la  première  série^  qui  n'ap- 
portera à  la  classification  de  la  p.  iSV^ue  les  modifications 
suivantes ,  les  autres  genres,  restant,  avec  leurs  caractères, 
tels  qu'ils  sont  placés. 

A  Segments  cyUndriquesi  de^cellules égales  partout, 
a  Point  de  pores  ovariens. 

^  Cellules  tubnieuses  à  leur  extré-  i 

mité*  TuhikoellarUL 

*^  Cellules  non  tubuleuses.  Cellaria. 

b  Des  pores  ovariens.  Cellarina. 

(Le  reste  comme  à  la  page  177.) 

1**  genre  Tcbugxlubu,  d'Orb.,  1851. 

Sêftuiaria  (pars),  Linné,  i758.  Ceîlularia  (pars),  Pallas, 
1787,  Lamouroux,  Lamarck,  Blainville. 

Colonie  articulée  par  segments  inégaux,  ne  naissant  pas 
régulièrement  par  dichotomisation,  mais  sur  le  côté  les  uns 
des  autres,  par  un  pédoncule  corné,  et  représentant  un  en* 
semble  subdendroide.  Des  pilosités  radiciformes  naissent  des 
segments  et  servent  à  fixer  l'ensemble.  SegmenU  testacés, 
cylindroïdes,  pourvus  de  quatre  rangées  longitudinales  et 
en  quinconce,  de  cMuUi  convexes,  très-distinctes ,  généra* 
ment  criblées  de  petits  pores,  prolongées  en  avant  où  cha- 
cune est  terminée  par  une  ouverture  tubuleuse,  ronde,  sail- 
lante ;  souvent  des  pilosités  aux  cellules. 
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Rappcris  et  différences.  Confondu  jusqu'à  présent  avec  les 
CeîUtia^  le  genre  qui  nous  occupe  nous  semble  en  différer 
sur  tous  les  points.  Formé  de  segments  testacés,  comme  chez 
les  Cellaria^  il  s*en  distingue,  en  effet,  par  le  mode  de  grou- 
pement de  ces  segments  et  par  la  forme  des  (eliules.  Les  seg- 
1*^  menls  ici,  au  lieu  de  naître  de  Textrémité  thés  segments 
préexistants,  par  dicbotomisation  de  ceuï-ci,  naissent  sur  le 
côté,  et  du  milieu  des  segments  préexistants,  comme  la  figure 
de  Solander  (pi.  5)  le 'démontre  très-bien.  Les  cellules,  au 
lieu  d*étre  planes  ou  concaves,  noa  distinctes,  à  ouverture 
en  croissant  transverse,  sont,  au  contraire,  convexes,  perfo- 
rées, très-séparées  les  unes  des  autres,  et  chacune,  prolon- 
gée en  avant,  vient  se  terminer  par  une  forte  saillie  tubu- 
leuse,  ronde,  qui  forme  Touverture,  disposition  qui  pouvait 
feire  croire  au  manque  d'opercule  à  Touverture.  Ck)mme  on 
le  voit  ces  deux  genres  sont  bien  différents  Tun  de  Tautre. 

L'histoire  de  ce  genre  est  celle  des  Cellaria  dont  il  dépen- 
dait. (Voyez  ce  que  nous  avons  dit  p.  27.) 

Les  espèces  de  ce  genre  vivent  ^au-dessous  du  balancement 
des  marées,  dans  les  régions  chaudes  et  tempérées  des  mers. 
Nous  en  connaissons  trois  vivantes  et  une  fossile  dans  Tétage 
tongrien  de  Dax  (Landes). 

Eipèoes  vivantes, 

N^l.  T.  opuntiotdes,  d'Orb.,  1851.  Cellularia  opuntiotdcs^ 
Pallas,  1766,  Elin.  Zooph.,p.  61.  Cellaria oereoides,So\^nder 
et  Ellis,  1787,  p.  26,  t.  5,  fig.  5.  b  c  n  B.  Sertularia  cereoides 
et  opuntioides^  Gmelin,  1789,  Syst.  nat,  p.  3862  et  3863. 
^CdUria  eereoides^  Lamouroux,  1816,  Polyp.  flex.,  p.  127. 
Id.  Lamark,  1816.  An.  sans  vert.,  n""  2,  édition  de  1836,  t.  2, 
p.  177.  Méditerranée.  Notre  collection. 

N<»  2,  T.  larhata^  d'Orb.,  1851.  Cellaria  barbataj  Lamark, 
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1816.  An.  sans  vert.,  n«  5,  cdilion  de  4830,  t,  2,  p.  178,  noj. 
Ce  n*est  point,  comnae  Tavait  avancé  Blainville,  une  espèce  de 
Canda.  Nous  possédons  le  type  de  Lannarcket  nous  avons  re- 
connu tous  les  caractères  donnés  en  note  par  M.  Edwards. 
G*e8t  une  espèce  de  ce  genre  la  mieux  caractérisée.  Australa- 
sie.  (Notre  collection.) 

No  3.  T.  fusiformis^  d*Orb.|  18S1.  Charmante  espèce  dont 
les  segments  commencent  inférieurement  par  une  tige  longue 
déliée  qui  précède  les  cellules  et  donne  à  Tensemble  la  forme 
d'un  fuseau.  Cellules  sur  quatre  faces  opposées,  très  criblées 
de  pores,  peu  convexes ,  dont  Touverture,  en  tube  très  sail- 
lanti  est  partout  costulée  en  long.  Du  détroit  de  Malacca. 
(Notre  collection.) 

Espèce  fcsiite  du  26^  étage  (partie  inférieure  fongrienne) . 

N»  4.  7.  elavata.  Segments  eir  forme  de  massue,  longs, 
obtus  à  leur  extrémité  ;  éelluleê  très-convexes,  sur  quatre 
faces  opposées,  criblées  de  petits  pores,  très  prolongées  et 
comme  costulées  à  leur  extrémité  Fossile  des  faluns  bleus.  De 
Dax  (Landes). 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aux  genres  2«  Cbllabia,  3*  Cbl- 

LARINA,  4«  QUADRIGBLLARIA,  ô*  FUSIGBLLARU,  et  ^^  PLANIGBL- 

LARiA.  Ils  restent  tels  que  nous  les  avons  décrits  aux  pages  26, 
177,  32,  180, 181  et  37. 

2sous-ordre.  Cbllulinés  bmpatés. 

Cellules  cellulées  testacées ,  juxtaposées ,  groupées  de  di- 
verses manières  dans  la  formation  de  colonies  invariablement 
fixées  aux  corps  sous-marins,  sans  intermédiaire  de  filaments 
ou  de  radicelles  cornées,  par  la  substance  testacée  même  des 
premières  cellules.  Jamais  d^articulations  cornées. 

Rapports  et  différences.  Les  caractères  communs  généraux 
tels  que  le  manque  complet  de  cellules  corné  es,  d'articulations 
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cornées,  et  surtout  de  filaments  cornés  radicîformes  servant  à 
Çxer  les  colonies  au  sol  sous-mariui  distinguent  nettement 
cette  division  constamment  fixée  par  sa  propre  substance  tes- 
tacée.  A  ces  caractères  faciles  à  saisir^  et  qui  nous  paraissent 
(l^*une  grande  valeur  quoiqu'ils  dépendent  de  la  vie  commune 
de  chaquecolonie^vient  se  Joindre  une  considération  que  nous 
ne  négligerons  jamais  :  c'est  d*épargner  aux  géologues  des  re- 
cherches dans  les  genres  de  la  première  division  qui ,  à  Fexcep- 
tion  de  la  famille  des  CellarUéeê  distinguées  par  les  segments 
de  ses  colonies  testacées,  ne  contiennent  aucune  espèce  fos- 
fjle  dans  les  ftges  du  monde.  Ce  sera  donc  seulement  à  cette 
divisioq  que  se  rattacheront  presque  toutes  les  espèces  fos- 
siles. 

Lç  mode  d'accroissement  que  nous  avons  plus  particalière- 
meut  décrit  au  genre  Eêohafa  (p.  97),  est,  avec  peu  de  modi- 
fications» la  règle  générale  dans  la  formation  des  colonies  de 
toute  la  division.  Cest  aussi,  dans  cette  série,  que  nous  avons 
reconnu  la  nécessité  absolue,  pour  classer  les  genres  dans  un 
ordre  naturel,  de  ne  plus  admettre,  pour  les  familles»  le  mode 
de  groupement  des  cellules  en  colonies,  mais  hi^en  la  forme 
plu^  spéciale  des  caractères  des  cellules  on  de  Tindividu. 
Nous  allons  donc  chercher  à  réunir,  dans  les  fanûU^s  sui- 
vantes, toutes  les  grandes  modificatious  que  la  ceUule  peut 
offrir  comme  caractères  généraux,  chacune  pouvant  renfer- 
mer des  modes  de  groupement  parallèles  identiques  aux  co- 
lonies des  autres  familles. 

A  Cellules  à  ouverture  médiocre  non  fermée  par  ime 
membrane  cornée. 

a  Cellules  entières  ou  simplement  poreuses. 
*  Sans  pores  spéciaux  près  de  Tou- 
verture  Eêoharidœ, 
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*  "*  Avec  des  pores  spéciaux  près  de 

rouverture. 

I  Un  seul  pore. 

i  En  avant  de  Touverture         EêokarimeUidiB. 
2  En  arrière  ou  sur  les  côtés 
de  Touverlure  fari^idœ. 

II  Deux  pores  ou  plus  autour  de 
louverture  Etcharellinidœ. 

h  Cellules  percéesde  fossettes  spéciales. 
*  Un  seul  étage  aux  cellules. 
I  Sans  pores  spéciaux  près  de 
Touverture  *  EioharnUiiœ. 

II  Aveo  pores  spéciaux  près  de 
Tonverture. 

f  Ud  seul  pore. 

1  En  avant  de  Touverture       PorellUœ. 

2  Eu  arrière  de  l'ouverture    PorelUnidœ. 
ff  Plusieurs  pores  en  avant  on 

aux  côtés  de  l'ouverture         Eachariporida. 
^  ^  Deux  étages  aux  cellules  SUginoporUm. 

B  Cellules  à  large  ouverture,  fermée  d'une 
membrane  cornée. 

a  Sans  pores  spéciaux  près  de  l'ouver- 
ture Fluêtr$Uafiât9, 

b  Avec  pores  spéciaux  près   de  l'ou- 
verture. 

*  Uq  seul  pore  en  arrière  de  louver- 
ture. Fluêir9Uinidœn 

*  *  Deux  pores  Fludrinida. 

l'0  Famille,  EscHARlDiE,  d'Orb.»  1851, 
Al»  pages  50  et  185,  nous  avons  donné  les  caractèrti  delà 


1 
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famille  des  Escharîdœ,  comme  nous  la  considérions  alors, 
mais  ayant  adopté  d'après  nos  nouvelles  recherches ,  des  ba- 
ses toutes  différentes,  nous  déclarons  comme  non  avenus,  les 
caractères  et  la  classification  donnés  à  ces  pages.  Alors  nous 
placions,  en  effet,  sous  ce  nom,  tous  les  Bryozoaires  cellulinés 
pourvus  de  deux  couches  de  cellules  adossées.  Aujourd'hui 
nous  assignons  à  la  famille  les  caractères  suivans. 

Cellules  entières  ou  simplement  poreuses ,  juxtaposées,  sur 
deux  plans  opposes,  sur  un  seul  plan  libre  ou  fixe,  ou  sur 
plusieurs  couches.  Toutes  égales,  ovales,  allongées,  ou  hexa- 
gones, placées  le  plus  souvent  en  lignes  longitudinales,  mais 
aussi  en  quinconce,  invariablement  dépourvues  de  pore««p0. 
eiaus.  Ouverture  petite ,  par  rapport  à  la  cellule,  de  forme 
diverse,  mais  Jamais  fermée  par  une  membrane  cornée.  Un 
opercule  corné  ou  testacé  mobile.  Des  vésicules  ovariennes , 
souvent  placées  en  avant  des  cellules. 

Cette  famille,  comme  le  tableau  précédent  le  démontre,  se 
distingue  nettement  de  toutes  les  autres  par  ses  cellules  sim- 
ples, eDtières,non  fossiculées,fermée$  sur  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  surface ,  et  dès-lors  sans  membrane ,  par  le  man- 
que constant  de  pores  séparés  de  l'ouverture.  Ainsi  tout-à- 
fait  indépendante  du  groupement  des  cellules  dans  les  colo- 
nies, nous  établissons  la  famille  seulement  d'après  la  forme 
de  la  cellule ,  comme  on  le  Terra  par  les  genres  que  nous  y 
plaçons;  ils  se  distinguent,  au  contraire,  entre  eux,  par  le  ca- 
ractère constant  du  groupement  des  cellules  en  colonies  dis- 
tinctes. Cette  famille  correspond, moins  les  genres  pourvus  de 
pores  spéciaux  indépendants  de  Touverture  que  nous  plaçons 
ailleurs^  à  une  partie  de  notre  sous- famille  des  Escharidœ 
intégra,  Néanmoins,  supprimant  aussi  la  division  que  nous 
avions  établie,  p.  185,  nous  rétablissons  notre  classification 
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définitive,  ainsi  qu*il  suit ,  parmi  les  genres  que  nous  grou- 
pons dans  celle  famille  naturelle. 
i^  Section,  cellules  externes. 
À  Une  seule  couche  de  cellules  sur  une  ou  deux  faces  de 

la  colonie. 
a  Cellules  des  deux  côtés  ou  autour  de  la 

colonie. 

s  Colonies  en  lignées  longitudinales  de 

cellules. 

*  Colonie  lancéolée,  s'accroissant 

par  les  côtés  et  rextrémilé  de  la 

colonie  Lanoeopora . 

*^*^  Colonie  ranieuse  ou  lamelleuse  , 

s*accroissant  par  rcxtrémîté 

seulement. 

1  Cellules  autour  de  branches 
cylindriques  Vineularia, 

II  Cellules  sur  deux  faces  oppo- 
sées. Eschara, 
sz  Colonies  en  lignées  transversales 
de  cellules  Latereschara. 
b  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  colo- 
nie* 

"^  Colonie  offrant  invariablement  des 
cellules  avortées  au  commence- 
ment de  chaque  nouvelle   lignée 
longitudinale  de  cellules. 
I  Colonie  en  disque  s*accroissant  tout 
autour; 
i  Ensemble  libre  LnnulUei. 

2  Ensemble  fixe  rampant  Reptolunulites . 
1 1  Colonie  flabelliforme  s'accroissant 
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d'un  seul  cdlë  PavbïunuîUeê. 

^  ^  Colonie  sans  cellules  avortées  régu- 
lières aux  lignées  des  cellules, 
f  Colôttie  libre,  non  encroûtante. 
I  Colonie  en  disque  libre ,  cupuli- 
forme,  sans  lignées  de  cellules.         Siiohopora. 
1 1  Colonie  non  en  disque  libre,  avec 
des  lignées  de  cellules. 
i  Colonie  en  branches  étroites. 
*  Sur  deux  lignes^branches  àimiples Baotriiium. 
^^  Sur  plus  de  deux  lignes,  bran- 
ches anastomosées,  réticulées      Reiêpora. 
2  Colonie  en  lame  irrégulière        Semieschara, 
ft  Colonie  rampante,  encroftlantc. 
I  Cellules  isolées. 
i  Cellules  distantes,  placées 

par  lignes  rameuses.  Hippothoa. 

2  Cellules  rapprochées  avec 
des  expansions  latérales.  Mollia. 

1 1  Cellules  réunies  encroûtantes      Cdlepora. 
t)  Plusieurs  couches  de  cellules  utriculées. 
a  Cellules  autour  ou  des  deux  côtés 

de  colonies  rameuses  dendro'i des    CeÙcporaria. 
h  Cellules  d'un  seul  côté  d'une  co- 
lonie lamelleuse. 

^  Colonies  libres  non  rampantes  iSamtceZ/eporaria. 
•  \Colonies  rampantes  encroû- 
tantes Reptocelleporaria . 
2*  Section,  cellules  creusées  dans  la 
pdrtie  calcaire  des  coquilles  Terebripora. 
1**  genre  Langbopoba,  d'Orb.,  Î85!.  Voyez  p.  i86. 
2*  genre  Yinculaéia,  Defrance,  1829.  Nous  avons  donné  les 
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cmctères  et  la  description  des  espèces  p.  57  et  suivantes. 
Bons  ajoutok»  seolement  une  espèce. 

r.  6oM/iitJud*Orb.,1851.  Cellaria  Gotdfuêiii ,  IR^euss , 
1U8.  Foss.  polyp.  der  "Wiener^  pi.  8,  fig.  7.  Vienne. 

3*  genre  Esghara,  Laibarck,  1801.  I^es  caractères  du  genre 
Tettreint,  comme  nous  le  circonscrivons,  se  trouvent,  avec  la 
defeeription  des  espèces,  p.  96  et  suivantes.  Nons  ajouterons 
seotetnent  quelques  espèces. 

Noos  connaissons  maintement  dans  le  genre  Eschara  res- 
treint, plus  de  150  espèces  dont  les  premières  du  11'  étage 
balbonien  dans  les  terrains  jurassiques,  et  le  maximum,  au 
IV  étage  crétacé  sénonien,  où  nous  en  comptons  aujourdliui 
environ  107. 

Espèeeê  du  11*  étage  bathonUn. 
Es.  pAelli formiez  d'Orb.,  1851.  Flustra  flahclliformis  , 

Deslongchamps,  1821.  Exposit  méth.  des  Polypiers,  p.  113, 
pi.  70,  fig.  11-13.  Environs  de  Caen. 

Espèces  fossiles  du  2V  étage  sénonien. 

E.  eostata^  Edwards,  1836.  Annales  des  se.  naturelles,  p. 
18,  pu  là)  fig.  14.  Craie  des  environs  de  Saintes,  suivant 
Michelin.  Nous  doutons  beaucoup  de  cette  indication  de  loca- 
lité, aussi  ne  la  plaçons-nous  à  cet  étage  qu*avec  beaucoup 

de  doutes,  «ne  connaissant  rien  de  semblable  autour  de  Sain- 
tes que  nous  avons  nombre  de  fois  explorés. 

E.  dubia,  Edwards,  1836.  Id.,  p.  20,  pi.  12,  fig.  17. 
Haestricbt. 

£.  Lonsdalei,  Edwards,  1836.  IJ.  p.  21,  pi.  12,  fig.  18. 
Portsmoutb  (Angleierre)ii 

Espkes'jdu  25*  étage  pariêien.    . 

£.  mt//tfporacea,;;Edwards,^1836.  Ânn.ldessc.  nat.,  p.  15; 
ph  12,  fig.  12.  CbaumoDt^(Oise)« 
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E.  fragiliê^  d'Orb.»  1851.  Vaginopora  fragi'is,  Michelio, 
4845.  Iron  zooph.,  pi.  46,  fig.  22  (non  Defrance).  Saillan- 
court,  où  elle  forme  des  couches  entières.  Notre  collection. 

E.  Parneniis^  d'Orb.,  1851.  Charmante  espèce  en  lames, 
cellules  hexagones,  un  peu  comprimées ,  circonscrites  d'une 
forte  rainure  commune,  pourvue  en  outre  d'un  cadre  élevé, 
au  milieu  duquel  se  trouve  une  dépression  ovale;  ouverture 
en  demi-lune,  antérieure,  dr^ns  lad^épression.  Parnes  (Oise). 
Notre  collection .  • 

Espèces  du  26''  étage  falimien, 

Eschara  ampla^  Reuss,  1848.  Foss.  polyp.  des  Wiener, 
pi.  8,  fig.  16.  Vienne.  (Donné  à  tort  dans  le  genre  Escbarel- 
lina,  p.  207.) 

E.  oonferta^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  8,  fig.  32.  Vienne. 

E.  papilîosa^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  8,  fig.  22.  Vienne. 

E.  polyomma^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  8,  fig.  33.  Vienne. 

E,  incisa^  Edwards,  1836.  Ann.  des  se.  naiurelleSt  p.  5, 
pi.  9,  fig.  2.  Sudbourne  (Suffo!k)j  Angleterre. 

E.  lata,  Edwards,  1836.  Id.,  p.  11,  pi.  11,  fig.  11,  Doué, 
(Maine-et-Loire). 

JE.  Deshuyesii,  Edwards,  1836.  Id.,  p.  11,  pi.  10,  fig.  4. 
Doué. 

^.  c/jfîfitV ,  Edwards ,  1836.  Id.,  p.  12,  pi.  10,  fig.  1. 
Doué. 

£•. /n/Iato,  1836.  Id. ,  p.  18,  pi.  12,  fig.  15.  Environs 
d*  Angers. 

Espèces  du  27*  étage  stibapennin, 

E.porosa,  Edwards,  1836.  Annalçs  des  se.  nalur  ,  p.  13, 
)  1. 11,  fig.  7.  Plaisantin.  Eschara. 

Espèces  vivantes^ 

E.  cifvieôrnist  Lamarck,  1816.  Anim.  sans  ver;.  2,  p.  176; 
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yédîlioo,  2,  p.  269.  MUlepora  ewvicornU,  Pallas  1766. 
IBwrhHt  loophy.,  p.  252.  Edwards,  1837.  Ado,  des  se.  na« 
mtlÙM,  tome  2,  p.  16,  pi.  1;  pi.  2,  fig.  1.  Mdditerraoée. 
■oire  coUccUoo. 

E.  hidêntaiaj  Edwards,  i837.  Ana.  des  se.  natur.,  2, 
p.  Sft,  pi.  3,  fig.  2.  MoU.,  1833.  Eschara,  p.  33.  pi.  1,  fig.  2. 
HédilerraDée  ? 

E.  frandipora,  BlaÎDville ,  1834«  Manuel  d'actio.,  p.  4Ï9. 
Edwards,  1837.  Ann.  des  se.  naiurelles,  2,  p.  41,  pL  4, 
lig.3. 

E.  imcraisaia ,  Blaiaville ,  183&.  MaD.  d'actio.,  p.  429, 
Edwards,  1837.  Id.,  p.  42,  pi.  5,  fig.  1. 

E.  tuleata^  Edwards,  1837.  /</.,  p.  13,  pi.  5,  fig.  2. 
Amiraiasie. 

E.  lohutmia,  Edwards,  1837,  Fd.,  p.  45,  pi.  5.  fig.  3.  Aas- 
trahsie. 

4*  genre  Latbrbscqara,  d'Orb.,  1851. 

Avec  tous  les  caractères  du  genre  E$ehara  que  nous  avons 
énomérés,  ce  genre  s*en  distingue  nettement  par  le  mode  de 
groupement  des  cellules  qui,  au  lieu  de  former  des  lignées 
loBghodinales  de  cellules  adossées  sur  deux  faces  opposées 
de  la  colonie,  forme  des  lignes  transversales.  Il  en  résulte 
q«e  les  cellules  dans  le  sens  longitudinal,  sont  entièrement 
séparées  les  unes  des  autres,  tandis  qu'elles  sont  en  contact 
latéralement  à  Topposé  de  ce  qu*on  remarque  chez  les  Es- 
cbara.  Dans  Tcxagone  que  représente  chaque  cellule,  au  lieu 
d*avoir  deux  facettes  transversales  en  haut  et  en  bas,  et  deux 
latérales  de  chaque  côté ,  comme  chez  les  Eschara^  il  n*y  a 
aucune  facette  transversale  aux  extrémités,  mais  trots  facet- 
tes kitérales  seulement.  Ce  mode  de  groupement  vient  aussi 
changer  le  mode  de  bourgeonnement  dans  rau<;mentation 
V.  23 
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des  Douf elles  cellales  par  rapport  aux  anciennes.  Chaque 
cellule,  ao  lieo  de  donner  naissance  à  son  extrëmiié  anté- 
rienre  à  une  cellule  dans  le  sens  de  la  lignée  loneiludinale, 
il  naît  ici  de  rextrémité  de  chaque  ancienne  cellule ,  deux 
nouvelles. 

Rapports  ei  diffireneeê.  Ce  genre  est  aux  Eschara  ce  que 
le  genre  Melicerita  de  M.  Edwards  est  aux  Eschmrinella  ;  si 
Ton  admet  Tun  y  il  faut  nécessairement  admettre  Tautre^  et 
lis  diilinguer  tous  les  deux  des  Esehara. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

Latbreschara  Achates,  d*Orb.,  18.^1. 

PI.  662,  fig,  7-9. 

Nous  avons  figuré  cette  espèce  sous  le  nom  d'Eickara 
Mhatês^  pi.  662,  et  nous  Tavons  décrite  soua  le  même  nom, 
p.  154,  n**  J318.  Nous  renvoyons  à  cette  description.  Elle  se 
trouve  fossile  dans  la  craie  sénonienne  de  Fécamp  (Seine- 
Inférieure}. 

6«  genre  Luhulitbs,  Lamarck,  4801. 
Lunuliieê  (pars),  Lamarck  auctorum. 

Colonie  entière,  fixe  seulement  dans  son  jeune  âge,  libre 
ensuite,  01  biculaire 9  convexe  d'un  côté,  concave  de  l'autre. 
Celluleg  juxtaposées,  concaves,  placées  sur  la  face  convexe 
seulement,  disposées  en  lignées  rayonnantes  du  centre  à  la 
circonférence.  II  nail  d*abord  une  cellule  au  centre  de  la  co- 
lonie i  puis  six  cellules  autour  de  celle-ci,  qui  sont  le  com- 
mencement d'autant  de  lignées  de  cellules.  Chaque  nouvelle 
lignée  qui  naît,  dans  l'accroissement  sur  tous  les  points  du 
pourtour,  est  formée  par  une  cellulo  avoriie,  très-petite.  Sur 
la  face  concave  sont  des  rayons  divergents  qui  correspondent 
au  Hgnées  de  cellules  du  côté  opposé.  Ouverture  médiocfe 


.    rj  « 
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dirigée  en  avant  de  la  cellule,  du  côté  externe.  Point  de  vë- 
sicales  ovariennes. 

Hx9ioir9.  Comme  Lamarck  considérait  ce  genre,  il  ne  te* 
naît  ancan  compte  de  la  forme  des  cellules  composant  la  co* 
lonie,  mais  seulement  de  la  forme  de  la  colonie  ;  ainsi  tous 
les  Bryozoaires  cupuliformes  étaient  des  LunuUtêi^  qu'il  re- 
gardait à  tort  comme  très-voisines  des  ObitolUcs  que  nous 
plaçons  dans  la  classe  des  Foraminifëres.  C*est  ainsi  que  des 
deoi  espèces  qu'il  plaçait  dans  le  genre,  en  J810,  Tnne,  la 
X.  raâiata^  est  réellement  une  Lunulites,  tandis  que  Tautrc 
dépend  aujourdlini  d'un  autre  genre.  Lamouroux,  en  !S21, 
tout  en  donnant  les  espèces  de  Lamarck,  proposa  de  séparer 
des  Lunulites,  dont  les  cellules  sont  par  lignes  rayonnantes,  le 
Z. firceo/fl/(i,dont  les  cellules  sont  en  quînconce,et  nomma  cetl3 
division  Cupulaire.  En  1823,  Defrance  ne  tint  aucun  compte 
de  la  distinction  proposée  par  Lamouroux,  et,  de  même  que 
la  plupart  des  auteurs,  il  place  tous  les  genres  cupuliformes 
dans  le  genre  Lunulites, 

H/ipportê  et  différences,  Nous  avons  reconnu  que  celte 
forme  en  cupule,  renferme  plusieurs  types  diffcrens  de  cel- 
lules, dépendant  de  familles  distinctes.  Nous  ne  plaçons  donc 
dans  le  genre  Lunulites  que  les  espèces  pourvues  de  cellules 
simples,  non  fossiculces  et  sans  pores  spéciaux,  dont  Fou  ver- 
lure  est  petite,  antérieure,  et  n'occupe  qu'une  partie  de  la 
cellule.  Pour  nous  les  espèces  cupuliformes  à  cellule  fossieu- 
lée  sont  des  Discoporella^  parce  qu'elles  ont  les  cellules  du 
genre  Porella;  les  espèces  à  cellules  comme  celle  du  genre 

Flusirellaria^  seront  nos  Discoflusirellaria ,  o\x  Cupularia^ 
suivant  la  disposition  des  cellules;  les  espèces  pourvues 
de  cellulns  semblables  à  celles  du  genre  Flustretia^  seront 
nos  Discoflusirella.  Comme  OU  le  voit,  c'est  te  même  mode 
d'^Cgrégation  en  colonies  identiques  de  formes  eénéraIes,con« 
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siituëes  par  des  animanx  dont  les  caractères  sont  totalcmeat 
différenls.  £d  résumé,  nous  ne  gardons  dans  le  genre  Lunu- 
Htes  que  les  espèces  dont  les  cellules  sont  analogues  à  toutes 
les  cellules  des  genres  de  la  fomillet  depuis  les  Esohara^  jus- 
qu*aux  Cellepora,  et  placées  par  lignées.  Car  la  dîsposilioo 
non  en  lignées  distingue  les  Sltchopora  d.es  Lunuliles. 

Les  Lunuliles  sont  connues  à  Tétat  fossile  seulement  ;  les 
espèces  vif  antes  indiquées  jusqu'à  ce  jour,  dépendent  d*au- 
tres  genres.  Les  premières  espèces  sont  de  Tétage  sénonien 
(craie  branche),  où  le  genre  atteint  son  maximum  de  défe- 
ioppement  spécifique.  Il  montre  ensuite  des  espèces  jusque 
dans  rétage  falunien  ;  c'est-à-dire  2  dans  le  24«  étage  susso- 
nien»  5  dans  le  25«  étage  parisien ,  4  dans  le  26*  étage  falu- 
nien. Toutes  ces  espèces  sont  mentionnées  à  leurs  étages 
dans  notre  Prodrome  do  pMoni,  strati^aphique^  Volci  quel- 
ques espèces  publiées  depuis  et  dépendant  du  22*  étage  sé- 
nonien. 

X.  GoîdfuBaiy  de  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastr.  Kreid., 
pi.  12,  fig.  15.  Maëstricb.  Cypli.  (Notre  collection.) 

L.  Aa^enou;/,  Bosq.  de  Uagenow,  i851.  Bryoz.  Maastr. 
Kreid.9  pi.  12,  fig.  16.  Maëstricb.  Notre  collection. 

Etpècêê  du  22*  diage  sénonien, 

N*  !537.  LuNULiTBS  BoURGBOisii,  d'Orb.,  1850. 

PK600,fig.  l-3jpl.  704,  fig.  I. 

LunulUeê  Bourgeoiêii^  d*Orb.,  1850.  Prod.  de  paléoot. 
strat.,  2,  p.  264,  éuge  22*,  n*  1081. 

Dimonêionê.  Diamètre  du  disque,  I6mill.;  élévation,  3 
millimèures. 

Colonie  discoîdale,  convexe,  conique  en  dessus,  concave 
en  dessous,  très-minces,  formée  d'un  nombre  considérable 
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de  lignées  droites,  rayonnantes  de  cellules,  divisées  par  Tad- 
joneiioD  de  nouvelles  lij^ées  entre  les  premières,  ces  lignées 
très-séparées  par  une  profonde  rainure  commune.  Cellules^ 
plus  longues  que  larges,  arrondies  en  avant^  échancrées  en 
arrière  »  entourées  d*un  bourrelet  saillant.  Ouverture  en 
demMune,  tronquée  en  arrière,  placée  en  avant  et  occupant 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  La  longueur  des  cellules,  ainsi  que 
le  sillon  profond  qui  sépare  les  lignéeSi  distinguent  bien  cette 
espèce. 

Loeàtité.  Couture,  Vendôme  (Loir-et-Cher).  M.  Bourgeois, 
Mcr|Mns(Charente). 

EMplieation  des  figures.  PL  600,  fig.  1,  échantillon  grossi, 
vu  en  dessus  ;  fig.  2,  le  même  vu  de  profil;  fig.  3,  grandeur 
naturelle;  fig.  4,  quelques  cellules  grossies.  PI.  704, fig.  i^ 
tranche  de  grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

N"*  1538.  LuRULiTEs  CRBTAGBA,  Defrauco,  1823. 

PI.  704,  fig.  2-6. 

LunulUss  cretacea,  Defrance,  1823.  Dict.  des  se.  nat.  27, 
p.  360? 

Dimensions.  Diamètre  du  disque,  4  millimètres. 

Colonie  discoldale,  convexe  en  dessus,  un  peu  concave  en 
dessous,  très- épaisse,  formée  d'un  grand  nombre  de  lignées 
droites ,  rayonnantes ,  de  cellules  divisées  par  Tadjonction 
successive  de  nouvelles  lignées ,  toutes  séparées  par  de  pro- 
fondes rainures.  Au  centre  on  retrouve  une  cellule  primor- 
diale, autour  de  laquelle  naissent  7  cellules  qui  commencent 
autant  de  lignées.  Cellules  aussi  larges  que  longues,  un 
peu  carrées,  entourées  d*un  bourrelet  particulier,  au  mi- 
lieu duquel  est  une  dépression  presque  circulaire,  en  avant 
de  laquelle,  mais  non  près  du  bord,  est  une  p(  tite  ouverture 
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Iraosvcrsale,  ovale,  bordée  en  arrière.  Le  côié  opposé  aux 
cellules  est  fortement  épaissi,  pourvu  de  côtes  rayonnantes, 
convexes,  lisses,  correspondant  aux  lignées,  bifurquées 
comme  elles,  mais  sans  montrer  les  limites  transverses  des 
cellules. 

Rapports  et  différenceê,  La  grande  épaisseur  de  la  colonie» 
ainsi  que  le  manque  de  cellules  marquées  en  dessous,  dis- 
lingue bien  cette  espèce.  Nous  la  rapportons  au  L,  pretacea 
]>efrance,  seulement  parce  qu'elle  se  rencontre  plus  commu- 
nément à  Sainte-Colombe  (Manche]  où  M.  Defrance  Tindi- 
que. 

Localiié,  Commune  à  Sainte-Colombe  (Manche),  à  Meudon, 
près  de  Paris»  elle  est  rare  à  Vendôme  (Loir-et-Cher), 
Tours  (Indre-et-Loire),  à  Merpins  (Charente). 

Esplumtion  dê§  fifurêê.  Pi.  70^,  fig.  2,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fig.  3,  la  même,  grossie,  vue  en  dessus;  Gg.  4,  la 
même,  vue  en  dessous;  fig.  5,  section  verticale  de  la  même 
pour  montrer  sa  grande  épaisseur  ;  fi{;.  6,  quelques  cellules 
plus  grossies.  De  notre  collectioa. 

N^  1539.  LONULITESTOBERCULATA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  704,fig.7.11. 

Colonie  discoidale,  convexe  en  dessus,  un  peu  concave  en 
dessous,  très-mince ,  formée  de  lignées  rayonnantes  droites 
de  cellules  distinctes,  sans  être  séparées  par  une  rainure  pro- 
fonde. Cellules  aussi  longues  que  larges,  un  peu  triangu- 
laires, chacune  très-distincte,  séparée  des  autres  par  un  in- 
tervalle lisse,  est  concave  au  milieu,  circonscrite  d*un  bour- 
relet. Oiiver/ure  oblongue,  transverse,  antérieure,  bordéeeu 
arrière.  Le  côté  opposé  aux  cellules  ofi're  des  lignées  rayon- 
nantes distinctes,  séparées  par  une  rainure  commune^  cha- 
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fV6  cellule  est  également  marquée  d'une  dépression  trang- 
lersale,  ce  qui  forme  de  chacune  comme  nn  pavé  ev  relief. 
Mêppartê  €$  différences.  Le  manque  de  parties  fortement 
excavëes  entre  les  lignées  de  cellules  en  dessus,  et  la  sépa« 
raik»  des  cellules  en  dessous^  distingue  bien  celte  espèce  de 
celles  qui  précèdent. 
LoeêiM.  MeudoU)  près  de  Paris  ;  Sainte-Colombe  (Maoobe)* 
EsfliêÊdion  dêê  figures.  Pi.  704,  fig.  7  ;  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  8,  une  portion  de  colonie,  vue  en  des- 
sus; fig.  9,  la  même,  vue  en  dessous;  %.  10,  quelques  cel- 
Inles  plus  grossies  ;  fig.  11,  coupe  verticale  delà  colonie  pour 
donner  son  épaisseur  relative.  De  notre  collection. 

N®  1660.  LUNOLITIS  PAPTRAGBA,  d'Orb.,  1861. 

PI.  704,  fig.  12-16. 

Pimênêiom.  Diamètre  de  la  colonie,  4  mUlimètres. 

Colonie  discoldale,  convexe  en  dessus,  un  peu  concave  en 
dessous,  très-mince,  comme  papyracëe;  lignées  droites, 
raycmnantes,  irrégulières,  non  séparées  les  unes  des  autres. 
Les  premières  cellules  au  centre  sont  très-petites  et  irrégn- 
lières.  Cellulee  aussi  longues  que  larges,  arrondies  en  avant, 
échancrées  en  arrière ,  concaves,  pourvues  en  avant  d'un 
bourrelet  spécial,  elles  sont  distinctes  seulement  par  leur 
bourrelet  antérieur;  les  nouvelles  lignées  étant  comme  in- 
tercallées  entre  les  autres.  Ouver/tir^  en  demi- lune,  trans- 
verse ,  placée  près  du  bourrelet  antérieur  et  occupant  au 
plus  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Le  dessous  de  la 
colonie  montre  non-seulement  les  lignées  distinctes,  mais 
encore  les  cellules,  le  tout  séparé  par  des  sutures  impres- 
données. 

Rapporte  eidi/fêrencee.  Les  lignées  et  les  cellules  distinctes 
à  la  partie  inftTieurede  la  colonie,  rapprochent  cette  espèce 
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da  L.  fub€r§uii\ ,  mais  elle  s*en  ditlingue  par  ses  cellules  non 
disliociès  et  non  séparées  en  lignées  par  des  interrailes. 

LêemHiè.  FécaiDp  (Seine-loférieufe)  conunone  ;  VendAme 
(rare). 

E^pHeaiion  des  fiptreê.  Pi.  704,  fig.  IS,  grandenr  natu- 
relle de  la  colonie  ;  fig.  13 ,  colonie  grossie  vue  en  dessus  ; 
fig.14  Ja  même  vue  en  dessous  ;  fig.  45,coupe  verticale  deja 
même  pour  montrer  son  épaisseur.  De  notre  collection. 

N""  1541.  LuifULiTBS  RBGULARis, d'Orb.,  1815. 

PI.  705,  fig.  1-5. 

Dimenêion.  Diamètre  de  la  colonie  7  millimètres. 

Cobmeconvexe  endessus,  concave  en  dessous,  assez  épaissoi 
solide;  lignées  droites,  assez  distinctes  sans  être  séparées 
par  un  sillon  continu ,  mais  seulement  par  des  dépressions 
interrompues  laissées  par  Fintervalle  des  cellules.  CelMeê 
aussi  larges  que  longues^un  peu  heiagones,tronquées  en  avant 
et  en  arrière ,  pourvues  seulement  en  arrière  d'un  bourrelet 
spécial,  concaves  au  milieu  et  en  avant  où  elles  s'abaissent 
plus  bas  que  la  cellule  suivante*  Ouverture  oyût  transversale-* 
meni.placée  tout  enavant.Le  dessous  de  la  colonie  montre  des 
sillons  bifurques  circonscrivant  les  lignées  primaires,  secon- 
daires et  autres,  où  les  cellules  ne  sont  pas  distinctes.  On  dis- 
tingue  parfaitement  les  six  lignées  primaires  de  la  colonie. 

Bmpporiê  et  iifférenoe».  La  présence  d*un  bourrelet  pos- 
térieur seulement  aux  celluks ,  et  non  antérieur,  distingue 
cette  espèce. 

Locmlité.  Sainte  (Colombe  (Manche). 

Explication  de$  figurée.  PL  705,  fig.  1,  colonie  de  grandeur 
naturelle  -,  fig.  2,  la  même  grossie  vue  en  dessus  ;  fig.  3,  la 
même  vue  en  dessous  ;  fig.  4,  coupe  verticale  un  peu  grossie  ; 
fig.  6,  quelques  cellules  trèsgroisies.  De  notre  collection. 
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K*"  4542.  LuauLiTBs  pbtaloIoes  ,  d*Orb.,  iSil. 

PI.  705,  fig,  6-9. 

IHmemionj.  Diamètre  de  Ucolooiey  3  millimètres. 

Colonie  peu  convexe,  mince  ;  liguées  droites,  peu  disiioc- 
tes,  dont  6  primordiales  autour  de  la  première  cellule ,  aon 
séparées  de  sillons  spéciaux.  CMul§ê  aussi  loogues  que  lar- 
ge5,  arrondies  et  pourvues  de  bourrelets  en  avant,  non  dis- 
tinctes en  arrière  *,  les  nouvelles  lignées  sont  formées  d'une 
cellule  avortée  petite  avec  une  ouverture  également  petite. 
Ouverture  des  cellules  ordinaires  en  demi*tttne ,  placée  en 
avant»  mais  non  codtre  ce  bourrelet.  Le  dessous  de  la  colo- 
nie montre  toutes  les  cellules  hexagones  distinctes  par  li- 
gnées, ainsi  que  les  lignées  elles-mêmes. 

Rapporté  et  différence».  La  présence  de  cellules  avortées 
au  commencement  de  chaque  nouvelle  lignée ,  l'ouverture 
non  près  du  bourrelet  et  les  cellules  hexagones  en  dessous, 
distinguent  cette  espèce  du  L.  papyracea  et  des  antres. 

LooalUi,  Sainte-Colombe  (Manche),  les  Roches  (Loir-el- 
Cbèr). 

Espiioûtion  dêi  figurei.  PI.  705 ,  fig.  6 ,  une  colonie  de 
gnmdeur  naturelle;  fig.  7,  colonie  grossie  vue  en  dessus; 
fig.  8,  la  même  vue  en  dessous  ;  fig.  9,  coope  verticale  d*une 
colonie.  De  notre  collection. 

N""  1543.  LUNCLITES  ROSAGBA ,  d'Orb.,  1851. 

PI.  705,  fig.  10-13. 

Dimensionê.  Diamètre  des  colonies  5  millimètres. 

Colonie  très-peu  convexe  en  dessus,  concave  en  dessons, 
mince  ,  mais  solide ,  h'gnées  toujours  flexueuses ,  arquées  et 
jamais  droites  ,  assez  distinctes  sans  être  séparées.  CelluUê 
\\  lopgues  que  larges ,  peu  distinctes,  creusées,  pourvues 
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seulement  en  avant  d'un  bourrelet.  Ouverture  en  demi-lune 
antérieure  et  iransverse  dans  la  cellule.  Le  dessous  de  la  co- 
lonie montre  des  sillons  bifàrqaés  flexueux  qui  séparent  les 
lignées,  dont  six  primaires  se  distinguent  des  autres. 

Rapport i  et  diffénneêt.  Les  lignées  flexueiises  arquées  de 
cette  espèce ,  toujours  tournées  du  même  cAté,  distinguent 
bien  cette  espace  des  autres  chez  lesquelles  ces  lignées  sont 
droites. 

Loeaiai.  Sabte-Ck)lombe  (Manche). 

BmpUet^n  dee  fif/uree.  Pi.  705,  fig.  iO,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  li)  colonie  grossie  vue  en  dessus;  fig.  i% 
la  néme  vue  en  dessous  ;  fig.  i3 ,  coupe  terticale  d'une  co- 
kmie  pour  en  montrer  rëpaisseur.  De  notre  collection. 

N""  1544.  LoilULiTBs  PLANA ,  d'Orb. ,  iSSf . 

PI.  706,  fig.  1-4. 

Dimêneiofis.  Diamètre  de  la  colonie  11  millimètres. 

Colonie  peu  convexe»  en  dessus,  mince  ;  lignées  droites , 
distinctes,  commençant  toutes  par  une  cellule  avortée ,  au 
centre  on  reconnaît  six  lignées  primordiales  qui  entourent  la 
première  cellule  centrale  de  la  colonie.  Celluleê  plus  longues 
que  larges  I  creusées  au  milieu,  bordées  en  avant  d'un  bour« 
relel  spécial ,  mais  non  séparées  les  unes  des  autres  par  un 
intervalle.  Ouverture  ovale  longitudinale,  placée  tout  en 
avant  près  du  bourrelet.  Le  dessous  de  la  colonie  montre  des 
sillons  très-irréguliers ,  comme  déchiquetés,  qui  séparent  les 
lignées ,  dont  les  six  primordiales  sont  très-visibles. 

Rapporte  et  di/férenceê.kyec  des  colonies  voisines  de  forme 
du  L.Bourgeoiiiij  cette  espèce  a  ses  cellules  non  distinctes 
et  les  ouvertures  des  cellules  plus  longues ,  ovales ,  longita* 
dinales  au  lieu  d'ôlre  transversales. 

Localité.  Vendôme»  Villedieu  (Loir-et-Cher)i  Tours,  Joué^ 
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Saml-Cliristoplie  (Indre- et^-Loire),  Sainies  (Cbarente-Iofé- 
rieure),  Moutier  (Charente);  elle  est  «urtout  irèa-commaBe  à 
Yilledieu. 

Esplioaiion  dêê  fyure$*  PI.  706,  fig.  1|  colonie  de  gràn- 
dear  natarelle  ;  fig.  2 ,  colonie  grossie  Yue  en  dessus  ;  fig.  3, 
la  même  vue  en  dessous  montrant  au  centre  le  corps  étran- 
ger sur  lequel  la  colonie  s'est  fixée  ;  fig.  &,  coupe  TerticaW. 
De  notre  colleclion. 

N*  1545.  LUNULiTBs  SVBCONICA ,  d'Orb.,  ISSl. 

PI.  707,  fig.  40-12. 

Siichopora  conica^d'Ovh.i  1851,  voyez  pi.  707,  fig.  10-12. 

JHmensiom.  Hauteur  de  la  colonie  5  millimètres. 

Colonie  conique  en  dessus,  concave  en  dessous,  épaisse  ; 
lignées  droites^  distinctes  seulement  par  les  limites  communes 
des  cellules.  Ceîlulei  hexagones  ^  plus  longues  que  larges  i 
pourvues  tout  autour  d'une  forte  côte  commune  élevée  qui , 
comme  un  cadre  9  circonscrit  la  dépression  cellulaire ,  où  se 
trouve  en  arrière  une  ouverture  ovale  longitudinale.  Les  cel- 
lules primo-scriales ,  plus  petites  que  les  autres,  sont  trian« 
gulaires ,  mais  avec  une  ouverture  plus  petite  que  les  autres. 
L'intérieur  est  pourvu  de  sillons  dichotomes  qui  séparent  les 
lignées  où  les  cellules  ne  sont  point  distinctes. 

Rapporte  et  différences,  La  forme  conique  de  cette  espèce, 
la  distingue  nettement  des  autres.  Nous  l'avons  dcsignéei  tort 
dans  notre  planche  sous  le  nom  de  Stichopora ,  mais  les  li* 
gnées  de  ses  cellules  s'opposent  à  ce  classement,  et  nous  la 
restituons  à  son  véritable  genre. 

Localité,  Sainte-Colombe  (Manche). 

Explication  dee  figurée.  Pi.  707,  fig.  10   (sOUS  le  faux  nom 

de  Stichopora) ,   colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  11,  la 


35G  rALéONTOLOQIB  FAAK1ÇA1SI2. 

même  grossie,  vue  de  côlé  ;  fig.  12 ,  coupe  delà  même  mon- 
trant rimérieur,  et  sur  la  tranche  les  pores  qui  communi- 
quent d'une  cellule  a  Tautre.  De  notre  collection. 

Risumé  géologique.  Des  neuf  espèces  que  nous  décrirons 
dans  Tétage  sénonien  de  France ,  trois,  les  LunuMeê  Bûur- 
geoiiii^  cr§tacâa  et  plana  se  trouvent  simultanément  dans  les 
bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen  ;  les  autres  sont  spéciales 
et  h  peu  près  réparties  également  partout ,  mais  en  plus 
grand  nombre  cependant  dans  la  Manche  que  partout  ail- 
leurs. 

6*  genre.  Rsptolcnulitbs,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  fixe  rampante  et  encroûtante  à  la  surface  des  corps 
sous-marins,  de  forme  discoïdale  plus  ou  moins  régulière , 
composée  de  lignées  de  cellules  rayonnantes  autour  d*une 
cellule  primordiale  centrale,  chaque  lignée  nouvelle  intercal- 
lée  commençant  invariablement  par  une  cellule  primo-sériale 
avortée,  d*une  autre  forme  que  les  cellules  ordinaires.  Cellu- 
loê  comme  dans  la  famille.  Ouverture  médiocre.  Point  de  vé- 
sicules ovariennes. 

Rapporté  et  diffirencee.  Les  Reptolunulitee  ont  tOUS  les  ca- 
ractères de  cellules  des  Lunulite$y  mais  elles  s'en  distinguent 
par  leur  colonie  fixe,  rampante  à  la  surface  des  corps  soos- 
marins,  au  lieu  d'être  libre.  Fixes,  rampantes  comme  lesco- 
lonies  des  Cellepora^  les  Reptolunulitee ,  s*en  distinguent  par 
le  rayonnement  de  leurs  lignées ,  et  surtout  parce  que  cha- 
que lignée  nouvelle  commence  invariablement  par  une  cellule 
primo-sériale,  différente  des  autres. 

Les  deux  espèces  que  nous  connaissons  sont  du  22«  étage 
sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 
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N*  1646.  Rbptolunulites  ANGULOSA,  d'Orb.,  1831. 

PI.  707,  fig.  1,  2. 

Colonie  en  large  plaqae  encroûiante.  Cellule  centrale 
beiagone,  autour  de  laquelle  naissent  six  cellules  également 
bèiagones,qui  sont  les  premières  d*antant  de  lignëes.La  forme 
des  cellules  ordinaires  est  partout  hexagone,  excavée  et  cir- 
coMcrite  d*un  bourrelet  commun.  V ouverture  est  petite , 
transterse  et  antérieure.  Les  cellules  primosériales  sontplus 
petites  que  les  autres,  anguleuses  en  arrière,  avec  une  petite 
ouverture  allongée,  longitudinale,  placée  au  milieu. 

LoealUé.  Sainte-Colombe  (Manche),  Sougé  j  Lavardin  (In- 
dre-et-Loire). Les  coteaux  de  Saint-Germain  près  de  la  Flèche 
(Sarthe),  Saintes  (Charente-Inférieure). 

EspHcaiion  de$  figurée.  Pi.  707,  fig.  1  ;  colonie  de  gran- 
deur oainrelle  ;  fig.  2 ,  la  même  grossie.  De  notre  collection . 

N<»1547.  Reptolunulitbs  OYAUS,  d*Orb.,  1851. 

PI.  707,  fig.  3-4. 

Colonie  en  plaque  encroûtante.  Cellules  ordinaires  ovales  , 
allongées  ou  même  hexagones,  relevées  en  arrière,  abaissées 
en  avant»  creusées  au  milieu ,  entourées  d'un  bourrelet  spé« 
cial,  étroit  en  avant,  très-épais  en  arrière  ;  chaque  cellule 
bien  séparée  en  lignées  par  une  dépression  longitudinale 
commune.  Ouverture  allongée  longitudinale,  placée  en  avant 
et  occupant  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules.  Les  cellules 
primo-sériales  accessoires  sont  étroites,  largement  ouvertes 
d*une  fente  longitudinale. 

Rapporte  et  dî/férencee.  La  forme  allongée  des  cellules  et 
de  leur  ouverture  distingue  bien  cette  espèce  de  Tautre. 

Localité.  ^ouQé.  les  Roches  (Loir-et-Cher). 
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Explication  des  figures.  PI.  707,  lig.  3 ,  uoe  coloûic  de  gran- 
deur naturelle  ;  &£[•&»  pariic  grossie.  De  ma  collection. 

?•  genre.  Pavolunulites,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  libre  flabelliforme  9  n'ayant  de  cellules  que  d'un 
c6té,  coroposée  de  lignées,  tomes  dirigées  du  môme  côté« 
naissant  de  chaque  côté  d'une  lignée  primordiale  centrale  ; 
toiyours  par  une  cellule  primo-sériale  distiacte  des  autres  » 
et  formant  dans  leur  réunion  invariablement  un  ensemble 
flabelliforme  régulier  libre.  Ce//u/e«  juxtaposées  placées  d*Qn 
seul  c6té,rautre  montrant  dessous,  des  lignées  et  des  cellules. 

Rapports  et  diffUrences,  Avec  des  cellules  ordinaires  iden- 
tiques et  des  cellules  primo  sériâtes  de  même  nature,  ce 
genre  se  distingue  des  LunuiUes  en  ce  que  les  lignées  de 
cellules  loin  de  rayonner  autour  d'un  point  central  en  diver- 
geant, sont  toutes  tournées  d*un  même  côté  et  forment  une 
colonie  constante  invariablement  flabelliforme.  —  L'accrois- 
sement se  fait  de  la  manière  suivante.  II  naît  d'abord  une 
cellule  primaire,  puis  trois  autres,  une  médiane  faisant  suite 
à  la  première  et  deux  latérales,  une  de  chaque  côté.  La  lignée 
centrale  continue  de  s'allonger  de  nouvelles  cellules,  tandis 
que  les  lignes  latérales  s'allongent,  on  il  en  natt  de  non- 
velles  entre  ces  premières  d'une  manière  régulière  jusqu'au 
plus  grand  accroisement  de  la  colonie.  Ce  genre  libre,  comme 
\e%Semieschara^  s'en  distingue  par  sa  colonie  toujours  flabel- 
liforme, et  par  les  cellules  primo-sériales  régulières  commen- 
çant toujours  les  nouvelles  lignées. 

Les  deux  espèces  connues  de  ce  genre  remarquable  sont 
du  22*  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche,  la  première  se 
trouve  sur  tous  les  points  du  bassin  anglo-parisien  et  dans  le 
bassin  pyrénéen* 
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N«  !648.  Patolunulites  blegans,  d'Orb.,  !851. 

PI.  706,  %.  5-8 

Dtmtffinoitf.  Diamètre  des  colonies,  7  millimètres. 

Colonie  flabelliforme^  comprimée,  mince^  mpis  très-solide. 
Lignées  de  cellules  nombreuses  de  chaque  côté  de  la  lignée 
centrale.  CelluUi  ordinaires  ovales,  un  peu  en  ogive ,  et 
plus  élevées  en  avant,  tronquées  en  arrière,  creusées  partout 
el  bordées  d'une  côte  étroite,  spéciale.  Ouverture  trianga- 
laire ,  tronquée  en  arrière,  placée  tout  en  avant  et  n'occu- 
pant que  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Cellules  primo^ 
sirialei^  petites,  étroites,  naissant  entre  les  lignées  et  don- 
njuit  de  suite  naissance  h  une  cellule  ordinaire.  Le  dessous  de 
là  colonie  montre,  par  des  sillons  suturaux,  la  lignée  médiase 
et  ensuite  les  lignées  latérales  successives  sur  une  surface 
plane  où  se  voient  des  séparations  de  cellules. 

Localité.  Cette  espèce  est  commune,  et  nous  en  possédons 
plus  de  cent  échantillons.  Elle  se  trouve  i  Fécamp  (S^ne-In- 
fiérieure),  à  Châteaudun  (Eure-et-Loire),  à  Vendôme,  &  Viln 
lavard,à  Lavardin,  aux  Roches  (F^oir-et-Cher) ,  à  Sainte- 
Maure  (Indre-et-Loire),  k  Saintes  (Charente-Inférieure),  & 
Sainte*Colombe  (Manche). 

Esplioation  des  figures,  PI.  705,  fig.  5,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  colonie  grossie  (les  cellules 
primo-sériales  ont  été  mal  rendues  par  le  peintre)  ;  fig.  7,  la 
même,  vue  en  dessous  ;  fig.  8,  cellule,  vue  de  profil.  De  notre 
collection. 

«•  164».  PAyOLURtILITBSG08TATA,d*Orb.,  i85i. 

PI.70G,  fig.  9-11. 

Dimensions.  Diamètre  de  la  colonie,  3  millimètres. 
Colonie  flabelli forme.  Celte  espèce,  voisine  de  la  précé« 
ilente  par  tous  ses  caractères,  8*en  distingue  en  dessus  par 
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Explication  desfiyures.  PI.  707,  lig.  3 ,  uoe  colooie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  4 ,  pariic  grossie.  De  ma  collection, 

?•  genre.  Pavolonulites,  d'Orb.,  i851. 

Colonie  libre  flabelliforme ,  n'ayant  de  cellules  que  d'un 
c6(é,  coroposée  de  lignées,  toutes  dirigées  du  môme  côté, 
naissant  de  chaque  côté  d'une  lignée  primordiale  centrale  ; 
toiyours  par  une  cellule  primo-sériale  distiacte  des  autres , 
et  formant  dans  leur  réunion  invariablement  un  ensemble 
flabelliforme  régulier  libre.  Ce//u/e«  juxtaposées  placées  d*un 
seul  c6té,rautre  montrant  dessous,  des  lignées  ei  des  cellules. 

Rapports  et  diffirenceê.  Avec  des  cellules  ordinaires  iden- 
tiques et  des  cellules  primo  sériales  de  mémo  nature,  ce 
genre  se  distingue  des  LunuiHes  en  ce  que  les  lignées  de 
cellules  loin  de  rayonner  autour  d'un  point  central  en  diver- 
geant, sont  toutes  tournées  d*un  même  côté  et  forment  une 
colonie  constante  invariablement  flabelliforme.  —  L'accrois- 
sèment  se  fait  de  la  manière  suivante.  II  naît  d'abord  une 
cellule  primaire,  puis  trois  autres,  une  médiane  faisant  suite 
à  la  première  et  deux  latérales,  une  de  chaque  côté.  La  lignée 
centrale  continue  de  s'allonger  de  nouvelles  cellules,  tandis 
qae  les  lignes  latérales  s'allongent,  on  il  en  natt  de  nou- 
Telles  entre  ces  premières  d'une  manière  régalière  jusqu'au 
plas  grand  accroisement  de  la  colonie.  Ce  genre  libre,  comme 
XesSêmUicharaj  s'en  distingue  par  sa  colonie  toujours  flabel- 
liforme, et  par  les  cellules  primo-sériales  rcgulières  commen- 
çant toujours  les  nouvelles  lignées. 

Les  deux  espèces  connues  de  ce  genre  remarquable  sont 
du  22*  étage  séiionien  ou  de  la  craie  blanche,  la  première  se 
trouve  sur  tous  les  points  du  bassin  anglo'parisien  et  dans  le 
bassin  pyrénéen. 
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N«  1648.  Patoiunulites  blegans,  d'Orb.,  !851. 

PI.  706,  %.  5-8 

Dîm0fi«fon«.  Diamètre  des  coIoDÎes,  7  millimètres. 

Colonie  flabelliforme^  comprimée,  miace^  mpis  très-solide. 
Lignées  de  cellules  nombreuses  de  chaque  côté  de  la  lignée 
centrale.  Cellulei  ordinaires  ovales,  un  peu  en  ogive ,  et 
plus  élevées  en  avant,  tronquées  en  arrière,  creusées  partout 
et  bordées  d'une  côte  étroite,  spéciale.  Ouverture  triangu- 
laire ,  tronquée  en  arrière,  placée  tout  en  avant  et  n*occu- 
pant  que  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Cellules  primo^ 
séfialee^  petites,  étroites,  naissant  entre  les  lignées  et  don- 
nant de  suite  naissance  à  une  cellule  ordinaire.  Le  dessous  de 
la  colonie  montre,  par  des  sillons  suturaux,  la  lignée  médiane 
et  ensuite  les  lignées  lati  raies  successives  sur  une  surface 
plane  où  se  voient  des  séparations  de  cellules. 

Localiié.  Cette  espèce  est  commune,  et  nous  en  possédons 
plus  de  cent  échantillons.  Elle  se  trouve  à  Fécamp  (Seine-In- 
fërieure),  à  Châteaudun  (Eure-et-Loire),  à  Vendôme,  à  Vil-t 
lavard,à  Lavardin,  aux  Roches  (F^oir-et-Cher) ,  à  Sainte- 
Maure  (Indre-et-Loire),  k  Saintes  (Charente-Inférieure),  & 
Sainte*Colombe  (Manche). 

Esplioation  des  figures»  PI.  705,  fig.  5,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  co!onie  grossie  (les  cellnlet 
primO'Sériales  ont  été  mal  rendues  par  le  peintre)  ;  fig.  7,  !â 
même,  vue  en  dessous  ;  fig.  8,  cellule,  vue  de  profil.  De  notre 
collection. 

N*  164».  PAy0LURtILITBSG08TATA,d*0rb.,  i85i. 

P].70G,fig.  9-il. 

Dimensions,  Diamètre  de  la  colonie,  3  millimètres. 
Colonie  flabelliforme.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précé« 
ilente  par  tous  ses  caractères,  s'en  distingue  en  dessus  par 


358         PALÈONTOî.OmE  FRANÇAISE. 

Explication  desfujures.  PI.  707,  iig.  3 ,  uoe  colooic  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  4 ,  pariic  grossie.  De  ma  collection. 

7*  genre.  Payolunulitbs,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  libre  flabelliforme ,  n'ayant  de  cellules  que  d'un 
c6té,  composée  de  lignées,  toutes  dirigées  du  môme  côté« 
naissant  de  chaque  côté  d'une  lignée  primordiale  centrale  ; 
toiyours  par  une  cellule  primo-sériale  distiacte  des  aotr es , 
et  formant  dans  leur  réunion  invariablement  un  ensemble 
flabelliforme  régulier  libre.  Ce//u/e«  juxtaposées  placées  d*un 
seul  côté,rautre  montrant  dessous^  des  lignées  et  des  cellules. 

Rapport»  et  diffUrences,  Avec  des  cellules  ordinaires  iden- 
tiques et  des  cellules  primo  sériales  de  même  nature,  ce 
genre  se  distingue  des  LunuUtes  en  ce  que  les  lignées  de 
cellules  loin  de  rayonner  autour  d'un  point  central  en  diver- 
geant, sont  toutes  tournées  d*un  même  côté  et  forment  une 
colonie  constante  invariablement  flabelliforme.  —  L'accrois- 
sement se  fait  de  la  manière  suivante.  II  naît  d'abord  une 
cellule  primaire,  puis  trois  autres,  une  médiane  faisant  suite 
à  la  première  et  deux  latérales,  une  de  chaque  côté.  La  lignée 
centrale  continue  de  s'allonger  de  nouvelles  cellules,  tandis 
que  les  lignes  latérales  s'allongent,  on  il  en  natt  de  non- 
velles  entre  ces  premières  d'une  manière  régalièrc  jusqu'au 
plus  grand  accroisement  de  la  colonie.  Ce  genre  libre,  comme 
\e%Sêmie$ehara,  s'en  distingue  par  sa  colonie  toujours  flabel- 
liforme, et  par  les  cellules  primo-sériales  régulières  commen- 
çant toujours  les  nouvelles  lignées. 

Les  deux  espèces  connues  de  ce  genre  remarquable  sont 
du  22*  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche,  la  première  se 
trouve  sur  tous  les  points  du  bassin  anglo'parisien  et  dans  le 
bassin  pyrénéen. 
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VC  1648.  Patoiunulites  elegam,  d'Orb.,  !851. 

PI.  706,  %.5-8 

DtmtffiJfon«.  Diamètre  des  colonies,  7  millimètres. 

Colonie  flabelliforme^  compriméei  mince^  mpis  très-solide. 
Lignées  de  cellules  nombreuses  de  chaque  côté  de  la  lignée 
centrale.  CelluUi  ordinaires  ovales,  un  peu  en  ogive,  et 
plus  élevées  en  avant^  tronquées  en  arrière,  creusées  partout 
et  bordées  d'une  côte  étroite,  spéciale.  Ouverture  triangu- 
laire ,  tronquée  en  arrière,  placée  tout  en  avant  et  n*occn- 
pant  que  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Cellules  primo^ 
sérialee^  petites,  étroites,  naissant  entre  les  lignées  et  don- 
nant de  suite  naissance  à  une  cellule  ordinaire.  Le  dessous  de 
la  colonie  montre,  par  des  sillons  suturaux,  la  lignée  médiane 
et  ensuite  les  lignées  latérales  successives  sur  une  surface 
plane  où  se  voient  des  séparations  de  cellules. 

LoealiU.  Cette  espèce  est  commune,  et  nous  en  possédons 
plus  de  cent  échantillons.  Elle  se  trouve  à  Fécamp  (Seine-In- 
fërieure),  à  Châteaudun  (Eure-et-Loîre),  à  Vendôme,  &  Vil-t 
lavardyà  Lavardin,  aux  Roches  (F^oir-et-Cber) ,  à  Sainte- 
Maure  (Indre-et-Loire),  i  Saintes  (Charente-Inférieure),  & 
Sainte^Colombe  (Manche). 

Explioaiion  des  figures,  PL  705,  fig.  5,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  colonie  grossie  (les  cellules 
primo- sériâtes  ont  été  mal  rendues  par  le  peintre)  ;  fig*  7,  la 
même,  vue  en  dessous  ;  fig.  8,  cellule,  vue  de  profil.  De  notre 
collection. 

N*  4549.  PAYOLURtlLITBSGOSTATA,  d'Orb.,  1851. 

PI.70G,  fig.  9-11. 

Dimensions,  Diamètre  de  la  colonie,  3  millimètres. 
Colonie  fiabelli forme.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précé« 
ilente  par  tous  ses  caractères,  s'en  distingue  en  doHiu  par 
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SCS  cellules  plus  arroadies  eo  avaot,  ù  ouverture  plus  petite, 
pourvue  d*un  léger  bourrelet  eu  arrière,  et  surtout  par  le 
dessous  où  les  lignées  de  cellules ,  au  lieu  d*étre  séparées 
par  une  ligne  suturale  impressionnée,  le  sont  par  une  cdle 
commune  peu  élevée,  entre  lesquelles  on  distingue  la  cir- 
conscription des  cellules. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris. 

EâfpUcation  de»  figurée.  PI.  706,  fig.  9,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  (ig.  10,  colonie  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  Il,  la 
même,  vue  en  dessous.  De  notre  collec/ion. 

Genre  8*  Stigqopora,  de  Ilagenow,  ISiG. 

Colùnie  entière,  testacée,  fixe  seulement  dans  le  jeune 
âge«  orbiculaire,  convexe  d*un  c6té,  concave  de  l'autre,  com- 
posée de  cellules  régulièrement  placées  en  quinconce,  sans 
former  de  lignées,  et  toujours  sans  cellules  primo-sériales, 
toutes  les  cellules  étant  égales  et  ne  naissant  pas  de  bour- 
geons placés  à  l'extrémité  des  cellules  préexistantes,  mais  de 
chaque  c6té  de  ces  premières  cellules.  Au  centre  une  cellule 
primaire,  autour  de  laquelle  sont  six  cellules.  Ouverture  mé- 
diane n*occupant  qu  *une  partie  de  la  cellule.  Côté  opposé 
aux  cellules,  lisse  ou  avec  les  traces  des  cellules. 

Rapports  ci  différences.  Tel  que  nous  le  circonscrivons,  ce 
genre  est  aux  LufiuHtes  ce  que  sont  les  Latereschira  aux 
Eschara^  c'est-à-dire  que  le  mode  de  reproduction  par  bour- 
geonnement est  constamment  différent.  Ici  les  cellules  au  lieu 
de  former  des  lignées  longitudinales  rayonnantes,  forment, 
au  contraire,  des  lignes  transversales  au  rayonnement. 

A/j/otre.Sous  le  nom  de  *S/îcAo)99ra,M.deIIagenow  a  figuré 

des  Bryozoaires  bien  différents  les  uns  des  autres.  Dans  l'ou- 
vrage de  M.  le  docteur  Gcinirz  (1},  il  donne,  sous  le  nom  de 

(i)  Grum&riss  Uer  V«rsleiaeniiirskuudc,  pi.  S8,  Gg.  46,  ^7. 
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Siiehopara  Riehleri  (pi.  436,  fig.  46) ,  une  colonie  qui  parait 
être  composée  de  cellules  placées  comme  nous  les  avons  dé- 
crites, dans  ce  genre,  sous  le  nom  de  SAehopora  eanwUëia 
{fig«  47),  M.  Hagenow  représente  une  espèce  d*ttn  genre 
tout  différent,  à  cellules  en  lignées.  Dans  son  bel  Mvrage 
sur  les  Bryozoaires  de  Maëstricht,  il  a  figuré,  sous  le  nom  de 
Stiekopora  cljrpeata^  Tespèce  la  mieux  caractéiisée,  avec 
ses  cellules  sans  lignées.  Ayant  à  opter  entre  les  différentes 
fermes  placées  dans  le  genre,  nous  avons  consacré  le  nom  de 
Stiekopora  aux  espèces  dont  les  cellules  ne  sont  pas  en  li- 
gnées, en  prenant  pour  type  le  Stiokopora  olj-poaitk  de  M. 
Hagenow,  que  nous  publions  ci-après.  Il  est  bien  entendu 
que  le  genre  auquel  nous  avons,  en  1S50,  donné  aussi  le 
nom  de  Stiekopora,  doit  maintenant  prendre  un  nouveao 
nom. 

Nous  connaissons,  Jusqu*à  présent,  deux  espèces,  l'une  du 
22*  étage  sénonien  et  l'autre  du  26*  étage  falunien  • 

Stiekopora  Haidingeri  ^  d*Orb.,  185!»  Lunulitêt  Hatâin* 
geri^  Reuss,  1848  (pars).  Foss.  polyp.  des  Wiener,  pi.  7, 
fig.  26  (exclus. ,  fig.  27).  Vienne. 

No  1550.  Stighopora  clypeata,  Hagenow,  1851. 

PI.  707,  fig.  5-9. 

Stiekopora elypeata jde  Hagenow,  1851.  Bryoz. ,  Maas. , 
Kreide,  p.  iOO,  pi.  12,  fig.  14. 

Dimeniions.  Diamètre  de  la  colonie,  9  millimètres. 

Colonie  clypéiforroe,  épaisse,  solide,  très-convexe  en  des- 
sus, concave  en  dessous  ;  celMee  profondes ,  hexagones , 
pourvues  tout  autour  d'un  fort  bourrelet  saillant,  commun. 
Sur  un  des  cdlés  de  la  partie  cxcavée  se  trouve  une  ouver- 
ture en  demi- lune,  placée  dans  une  direction  souvent  dispa« 
rate  par  rapport  à  la  direction  de  Taccroissement  au  pour* 
V.  24 
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tour.  Le  dessous  de  la  colonie  a  aussi  des  eelloles  en  quin*» 
coBce,  mais  irès*peu  marquées. 

Rêpporiê  et  différences.  L'épaisseur,  la  forme  de  la  colemei 
amsi  bien  que  celle  descellules^distinguent  bien  cette  espèce. 

JLôoaliié.  C'est  une  des  nombreuses  espèces  qui  sa  troii<*- 
Tfnt  à  la  fois  à  Maéstricht ,  à  Fauquemont  en  Bel^qae,  et 
dm  les  divers  bassins  de  France.  Nous  l'avons  recoeiliie, 
ea  effet ,  dans  le  bassin  anglo-parisien ,  à  Sainte-Colombe 
(Manche)  ;  àMeudon,  près  de  Paris  ;  dans  le  bassin  pyrénéen, 
à  Royan  (Charente-Inférieure). 

Espiiemtion  dêê  figuru.  Pi.  707,  fig.  5,  une  colonie  de 
(jrindear  naturelle  ;  fig.  6,  colonie  grossie,  vue  en  dessus  ; 
fig.  7,  la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  8,  quelques  cellules 
pins  grossies  ;  fig.  9,  coupe  verticale  d'une  colonie.  De  notre 
collection. 

9«  genre.  BAGTfiiDiUMi  Bbuss,  1848. 

Baetfidium  (pars),  Reuss,  1848. 

CûUniê  en  rameaux  étroits,  fixés  par  leur  base,  et  libres 
ensuite,  pourvus,  d'un  seul  côté,  de  deux  rangées  de  cdiiules 
longitudinales.  Cellules  convexes,  allongées,  percées,  à  leur 
extrémité  antérieure,  d'une  ouverture  ronde  terminale,  très- 
petite. 

Rapporte  et  différeticee.  Cette  division,  composée  de  cel- 
lules analogues  aux  cellules  de  tous  les  genres  de  la  iamille, 
s'en  distingue  nettement  par  la  forme  de  sa  coiome.  En 
effet,  c'est  le  seul  genre  dont  la  colonie  soit  formée  g  de 
rameaux  étroits ,  pourvus  seulement  de  deux  rangées  lon- 
gitudinales de  cellules.  —  Sous  le  nom  de  Bactfidiumi 
M.  Reuss,  dans  son  travail  sur  les  fossiles  tertiaires  de  YîenBe, 
a  placé  quatre  espèces  appartenant  à  deux  genres  bien  dif- 
férents. De  ces  quatre  espèces,  en  effet,  trois,  ses  ficolrt- 
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dium  êUipUçum^  êchironomum^  ei  gran^laium^  «ont  évi^ 
dewiieot  des  espaces  du  geore  C^mla  de  LainotnNix,  que 
soie  avons  plaeées  à  ce  geore.  D'après  ces  espèces  b  genre 
Bûâtridimm  devrait  dispsralire  des  mwaetelejiwes ,  mais 
IL  Heuss  y  a  placé  encore  une  qualrièioe  espèce  pourvue 
de  caractères  différeos  et  à  laquelle  nous  eonservoes  le  dmi 
de  genre  en  restreignant  ses  caraeières*  Le  type  eo^^^a  donc 
le  Baoàridium  Hagenowi,  Reuss,  1948.  Aus  Sienew,  foss. 
polyp.  Wienoer  tariiarib.,  pi.  5,  (jg.  28.  Fossile  de  Tétago 
fatunien  de  Vienne  (Autriche]. 

10«  genre.  Retepoea^  Lamarck,  4816. 

Reiepora  (pars),  Lamarck  • 

Colonie  en  rameaux  étroits,  lixés  par  leur  base  et  libres 
ensuite,  mais  s'anastomosant  toujours  les  uos  aux  autres,  de 
manière  à  représenter  des  mailles  ou  un  réseau  régulier, forn^é 
de  mailles  dont  la  partie  supérieure  contient  de  trois  à  six 
rangées  longitudinales  de  cellules,  la  partie  inférieure,  sou- 
vent épaisse  et  encroûtée,  est  lisse,  ou  montre  les  indices  dçs 
celliUes^  Cellules  peu  distinctes,  allongées,  pourvues,  à  leur 
partie  antérieure,  d'une  ouverture  variable,  petite,  pourvue 
d*un  opercule.  Souvent  des  vésicules  ovariennes  qui  repré- 
sentent comme  des  saillies  épineuses. 

Aappt^U  ei  iifféronceê.  Ti  ès-voîsin  du  genre  JSsidlrftiîunt, 
ce  genre  ja'en  diffère  effectivement  ^e  par  un  plu#  grsiid 
noBBibre  de  cellules  aux  branches,  et  par  rans^topM)(satif  n 
des  branches  entre  elles,  de  manière  à  représenter  les  mailles 
d*un  filet. 

Ce  genre  que  Lamarck  plaçait  avec  des  Bryozoaires  cen- 
trifuginés  tubulinés,  en  a  été  distingué  pour  la  première 
fois,  (n  183C,  par  M.  Edwards,  qui  y  reconnut  les  caractères 
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des  Eschara.  Tous  les  autres  auteurs  Tout  confondu  avec  un 
grand  nombre  de  genres  différents.  Aussi,  dans  Larmarck, 
la  première  espèce  est  un  Frondipora  ;  les  deuxième,  qua- 
trième et  sixième  sont  des  Reteporm  ;  la  troisième,  la  cinquième 
sont  d^  Bornera^  et  beaucoup  des  espèces  citées  par  les  dif- 
férens  auteurs  vont  se  classer  ailleurs.  Voici  quelques  -unes 
des  espèces  qui  y  restent  définitivement. 

Etpèces  vivantes 

R.  cêllulosaj  Lamarck^  1816,  An.  s.  vert.,  n^S,  2«  édit.,  2, 
p.  276,  n**  2.  Milhpora  cellulotaj  Lin.,  1758.  Syst.  nat.,  X, 
sp.  7.  Millepora  f0/«pora,  Pallas,  1766,  p.  243,  n""  148. 
Esper.,  vol.  1,  t.  1.  Soland.  et  Ellis  pi.  26,  fig.  2.  Habite  la 
Méditerranée.  Noire  collection.  Cette  espèce,  à  Tétat  frais, 
montre  une  pointe  derrière  chaque  ouverture. 

R.  Indioa,  d'Orb.,  1851.  Rumphiusaneb.,  6,  pi.  87,  fig.  5. 
Les  mailles  de  cette  espèce  sont  plus  petites,  les  branches 
plus  grosses,  sont  bien  plus  empâtées  en  dessous.  Les  cel- 
lules sont  en  partie  cachées  par  des  vésicules  ovariennes  nom- 
breuses. Inde.  Détroit  de  Malacca.  (Notre  collection.) 

R.  veriîpalma^  Lamarck,  1816.  2e  édition,  2,  p.  279,  n«  4. 
Mers  australes. 

Espèoei  foBêUeê» 

R.  frustulata^  Lamarck,  1816.  An.  sans  vert.,  n*  6, 
!•  édit.,  2,  p.  279.  Michelin,  Icon.  zoophyt.,  pi.  76,  fig.  5. 
Environs  d'Angers,  Doué  ^Maine-et-Loire}.  Notre  collection. 

Il*  genre.  Semibschara,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  en  lame  irrégulière  flexueuse,  libre,  pourvue,  d*un 
seul  c6té,  de  cellules  juxtaposées  en  lignées  peu  régulières; 
sans  laisser  toujours  une  cellule  avortée  primo-sériale  au 
commencement  de  chaque  lignée  ^  on  remarque  deux  sortes 
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de  cellules,  des  cellules  ordinaires  et  des  cellules  accessoires. 
CMuiêê  ordinaireê,  coDTexes  OU  concaves ,  à  ouvertures  mé- 
dioeres,  placées  en  avant.  Cellulet  accessoires,  d'une  forme 
différente  des  autres,  placées,  soit  au  commencement  des 
nouvelles  lignées ,  soit  intercalées  au  milieu  des  autres. 
Quelquefois  des  vésicules  ovariennes.  Dessous  de  la  colo- 
nie ,  montrant ,  plus  ou  moins  distinctes,  les  lignées  et  les 
cellules. 

Rapports  et  différences.  Les  SemUtehara  sont  aux  Eêchara 
ce  que  sont  les  Semiflu$ir  aux  F/tf«f rii,c*e8t-à-dire  que,  for- 
més de  cellules  identiques,  ils  ^e  distinguent  des  Esohara  par 
leurs  colonies  formées  de  cellules  d*un  seul  côté  au  lieu  d*en 
avoir  des  deux.  Avec  des  colonies  irrégulières,  à  cellules  d'un 
seul  c6té,  comme  chez  les  Gellepora,  ce  genre  s'en  distingue 
par  les  colonies  en  lames  libres,  non  fixes  et  rampantes. 

Oheervation.  Ce  que  nous  avons  dit  du  mode  d'accroisse- 
ment des  Escharidées  et  de  la  lame  qui  se  développe  avant 
les  cellules  ,  est  surtout  applicable  à  ce  genre,  dont  nous 
avons  des  colonies  vivantes  dont  les  bords  offrent  parfai- 
tement ce  caractère.  On  y  voit  (pi.  722,  fig.  I),  en  avtfnt 
des  cellules  complètes,  {a)  une  lame  d'autant  plus  mince 
qu'elle  s'éloigne  de  ces  cellules  ;  elle  est  large  ,  divisée  à  la 
suite  des  lignées  par  une  côte,  [b)  correspondant  à  la  largeur 
d^une  ou  de  deux  cellules.  Entre  ces  côtes  on  aperçoit  immé- 
diatement en  avant  de  chaque  cellule  complète,  (o)  le  cadre 
d'une  ou  deux  cellules,  et  en  avant  de  ces  cadres,  (d)  un  large 
espace  où  la  lame  n'offre  aucune  apparence  de  cellule  et  qui 
est  pourtant  destinée,  dans  l'accroissement,  à  en  recevoir.  En 
voyant  ces  faits  ,  il  est  impossible  de  douter  qu'une  lame  ne 
préexiste  dans  la  colonie^  à  la  formation  des  cellules,  et  dès 
lors  on  est  obligé  d'admettre  une  vie  commune  dans  la  colo- 
nie, indépendamment  de  la  vie  individuelle  ou  oellulaire. 
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Le8  espèces  sont  fossiles  des  terrains  crétacés  et  lertiaireti 
et  TivaQies  dans  les  mers  tempérées  et  chaudes.  Les  espèces 
OBti  le  plus  souvent  été  méconnues  par  les  auteurs.  Noutci* 
tOQS  quelques  espèces  étrangères  aux  terrains  crétacés. 

S§miesohara  Pmrisiênsii  ^  d^Orb*,  1861.  Colonie  peut  être 
lobuleule,  mais  à  large  tube  ;  oBlluhê  en  lignées  régoUèrea 
droites,  ovales,  arrondies  en  avants  tronquées  en  arrière,  for* 
tement  excavées,ponrvues  autour  d*ane  forte  côte  comnnioe. 
OêÊff^riièrê  en  demiloiie  «  antérieure  et  transverse.  C6te  in- 
férieure lisse.  Fossile  du  25«  étage  parisien.  Parues  (Oise), 
Damery  (Marne).  Notre  collection. 

S.  Dutêmphmna^  d*Orb.y  1861.  Co/ente  fletueose,  mince, 
fragile  ;  têlluU$  ovales ,  srrondies  en  avant,  tronquées  en 
arrière  «  excavées,  encadrées  d*un  bourrelet  parUcnlierà 
chicuneyautour  duquel  est  une  suture  profonde  commune.  Des 
cellules  accessoires  petites  triangulaires.  Ouverture  en  demi- 
lune.  Dessous  montrant  chaque  cellule  convexe.  Fossile  du 
26*  étage  parisien.  Damery  (Marne),  Parnes  (Oise).  Notre 
collection. 

J«  Afrioana^  d'Orb. ,  1861.  Colonie  en  lame  Contournée, 
mince.  Collulm  ovales  oblongues^  convexes,  cri|)lées  de 
petits  pores  irréguliers  séparés  par  une  dépression  corn* 
mune.  Outerture  très^petite ,  terminale ,  transversale.  Yi» 
^ante  des  côtes  de  l'Algérie.  Notre  collection. 

iS\  ffiaifiî//arf«,  d'Orb.|  1861.  Cohnio  épaisse,  fiexueuse  | 
et//ift/si  ovales,  convexesi  couvertes  d*aspérités  et  de  gros 
tubercules,  séparées  les  unes  des  autres  par  une  dépression 
oommune.  Ouverture  ovale  longitudinale,  grande  placée  tout 
en  avant.  Dessous,  les  cellules  sont  convexes*  Vivante  dee 
cOtes  de  TAlgérie.  Notre  collection: 

1$.  Umellot;  d*Orb.,1861.  Colonie  mince,  fragile,  entrés- 
grandes  expansions  fiexueuses.  CelMeê  par  lignées  SMDples 
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OU  doubles,  ovales,  convexes,  presque  lisses,  arrondies  en 
avant,  tronquées  en  arrière,  sëp  rées  les  unes  des  autres  par 
une  suture  assez  profonde.  Ouverture  petite,  ronde,  anté- 
rieure. Les  jeunes  parties  de  colonies  sont  bordées  de  lanaei. 
Vivante  sur  le  banc  de  Terre-Neuve.  Notre  collection.  PI. 
722,  fig.  1.  a  Vieilles  cellules,  b  côtes  de  la  lame  du  bord> 
qui  précède  les  cellules  et  circonscrit  les  lignées ,  o  encadre- 
ment des  cellules  naissantes,  d  partie  de  la  lame  préexis- 
tante dénuée  de  cellules. 

S.  ma^nay  d^Orb.,  1851.  Espèce  à  colonie  épaisse,  solide, 
formée  de  grandes  cellules  oblongues,  convexes ,  fortement 
criblées  de  pores.  Ouverture  en  demi-lune.  Détroit  de  lÙH 
laca.  (Notre  collection.)  C'est  Tespèce  la  plus  grande  qui 
nous  soit,  connue. 

Eipèoê  du  21*  éiage  turoniên. 
N*  1551.  Sbhibschàra  flabbllatAi  d*Orb.|  1851. 

PI.  708,  fig.  1-4. 

Colonie  en  lame  mince,  fragile  ;  formée  de  lignées  peu  ré- 
gulières ,  de  cellules  ordinaires  et  de  cellules  accessoires 
nombreuses.  Cellules  ordinaires  hexagones ,  excavées,  bor- 
dées d'une  forte  côte  commune.  Ouverture  ovale  longitudi- 
nale placée  en  avant  et  occupant  moins  du  quart  de  la  loo^ 
gueur  des  cellules.  Cellules  accetsoirei  intercalées  entre  et 
plus  petites  que  les  autres,  sans  former  le  commencement 
des  lignées^alIoDgées, lancéolées  avec  une  ouverture  de  même 
forme  très-grande  occupant  toute  la  largeur.  Dessous  mon- 
trant chaque  cellule  en  relief,  circonscrite  d'une  suture 
commune. 

Voisine  par  les  cellules  du  S.  normanianaj  cette  espèce  a 
les  cellules  accessoires  de  tout  autre  forme. 
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Localité.  Dans  Tétage  turonien  des  environs  de  Sainle- 
II aire  (Indre-ei-Loîre). 

£xplication  des  fiifures.  Pi.  708,  fig.  1  ;  colonie  de  gran- 
denr  naturelle  ;  fig.  2 ,  la  même  grossie ,  Tue  en  dessus  ;  fig. 
3,  la  même  vue  en  dessous  ;  fig.  4 ,  profil  des  ceUules.  De 
notre  collection. 

Espèces  du  22*  éêage  sinonien. 

No  1552.  SSMIBSCHAHA  GRANDIS,  d'Ofb. ,  1851. 

Vinculariag  tandis  y  pi.  601,  fig.  10-13. 

Colonie  formée  de  lames  solides  et  minces,  planes  on  con- 
ttmrnées  en  tube,  et  représentant  un  ensemble  dendrûide  ra- 
mettx,composé  de  lignées  longitudinales  de  cellules  dont  quel- 
ques-unes des  nouvelles  sont  marquées  par  une  cellule  acces^ 
soire.  Cellules  ordtnatrej  hexagones  creusées,  bordées  d'une 
forte  côte  commune.  Cellules  accessoires  ,  allongées,  angu« 
leuses  et  aiguës  en  avant  ;  à  deux  facettes  en  arrière»  bordées 
de  côtes  communes,  percées  à  la  partie  large^  d*une  petite  ou- 
verture ovale. 

Rapports  et  différences^  Elle  se  distingue  nettement  des 
autres  espèces  par  ses  colonies  presque  toujours  en  rameaux 
tubuleux  rameux.  C'est  par  erreur  que  cette  espèce  a  été 
figurée  parmi  les  Fùicuiaria  dont  elle  diffère  par  ses  cellules 
d'un  seul  côté. 

localité.  Dans  Fétage  sénonien,  à  Fécamp  (Loire-Infé« 
rieure),  à  Meudon ,  à  Saint-Germain  (Seine-et-Oise),  à  Chavot 
(Marne),  à  Sainte^lombe  (Manche),  à  Chftteaudun  (Eure- 
eMiOire);  à  Vendôme,  à  Yarennes,  aux  Roches,  à  Villa vard, 
à  Lavardin,  à  ViUedieu ,  à  Sougé,  à  Troôt  (Loir-et-Cher);  à 
Saint-Christophe,  a  Tours,  à  Joué  (Indre  et  Loire),  à  Saintes, 
à  Perignac,  à  Saint-Léger ,  à  Pons,  à  Royan  (Cbarentelnré- 
rieure);  à  Moutier  (Charente). 
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Espiication  des  figurée.  Pi.  601,  fig.  JO,  colonie  de  {[laa- 
deur  naturelle;  fig.  ii,  une  portion  grossie  ;  fig.  12,  tranche 
de  la  même  ;  fig.  13,  une  cellule  grossie.  De  notre  collection. 

No  1553.  Semibschara  bimarginata,  d*Orb.,l851. 

PI.  654,  fig.  10-12. 
Dimeniions.  Diamètre  des  branches  1  demi  à  2  millimè- 

m 

très. 

Colonie  dendroïde  formée  de  rameaux  dichotomes  tubu- 
leuz.  Cellulee  placées  sur  dix  à  douze  lignes  longitudinales, 
en  quinconce  les  unes  par  rapport  aux  autres ,  très-distiiic- 
tes,  formant  un  hexagone  irrégulier,  concave  à  côtés  anté- 
rieurs et  postérieurs  très-étroits,  bordées  partout  d'une  côte 
indépendante,  qui,  avec  la  côte  externe  de  la  cellule  voisine, 
forme  un  double  encadrement.  Ouverture  petite  en  demi- 
lune,  transverse,  avec  un  sinus  latéral  de  chaque  côté,  tron- 
quée en  arrière,  occupant  tout  au  plus  le  quart  de  la  région 
antérieure  de  la  cellule.Le  côté  opposé  aux  cellules  est  pres- 
que lisse. 

Rapports  et  différences.  Par  la  double  bordure  de  ses  cel« 
Iules,  cette  espèce  se  rapproche  du  S.  elongata^  tout  en  s'en 
distinguant  par  la  forme  des  cellules  et  de  leur  ouverture. 

LocalUe\  Elle  se  trouve  près  de  Paris  dans  la  craie  de 
Meudon  et  de  Saint-Germain;  à  Vendôme,  aux  Roches 
(Loir-et-Cher). 

Esplicsition  des  figures.  PI.  651,  fig.  10,  une  branche  de 
grandeur  naturelle;  fig.  11,  un  tronçon  grossi;  fig.  12, 
tranche  supérieure  du  même.  De  notre  collection. 

N<>  1554.  SiMlESCHARA  COMPLARATA,  d  Orb.,  1851. 

PI.  708,  fig.  6-8. 
Colonie  formée  d'une  lame  mince,  fragile, libre,  composée 
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de  lignées  loogitudinales  régulières,  sans  cellules  accessoires. 
Celluleg  un  peu  rboinboldales  ,  en  ogive  en  avani,  évidées 
sur  les  cdtés  et  terminées  en  pointe  en  arrière,  très-planes  , 
creusées  seulement  en  avant  où  elles  sont  bordées  d'un  bour- 
relet spécial.  Ouverture  en  croissant  étroit  transverse,  tron- 
quée en  arrière.  Dessous  de  la  colonie  plan,  montrant  seu- 
lement des  indices  des  lignées  supérieures,  sans  saillies. 

Rapporté  et  différeneeê.  Voisine,  par  la  forme  des  cellules 
do  S.  Mmèdonwêù^  cette  espèce  est  plus  plane  et  sonouter- 
tore  est  infinement  plus  étroite  et  plus  arquée. 

LoealM.  Fécamp  (Seine*Inférieure)  ;  les  Roches  (Loir-et- 
Gber). 

Emphoation  dtâjl^res.  PI.  708,  fig.  6,  ColODÎe  de  gran- 

* 

deur  naturelle  ;  fig.  6,  une  portion  fortement  grossie  vue  en 
dessus  ;  fig.  7 ,  la  même  vue  en  dessous;  fig.  8 ,  profil  des 
cellules.  De  notre  collection. 

N^  155S.  Sbmibschara  rormaniarAi  d*Orb.|  1851, 

PI.  708,  fig.  9-12. 

Colonie  formée  d*une  lame  mince  très-fragile,  composée 
de  lignées  très-irrégulières,  entre  lesquelles  sont  des  cellules 
accessoires  qui  n*ont  pas  toujours  de  rapports  directs  avec 
elles.  Cellutei  ordinaîrêê  hexagones ,  comprimées ,  creu- 
sées au  milieu,  circonscrites  d*une  forte  côte  commune.  Ou- 
verture petite  transversale ,  en  demi-lune,  placée  tout  en 
avant.  Celluleg  accessoires  intercallées,  arquées,  allongées  en 
avant,  à  deux  facettes  en  arrière,  et  terminées  en  pointe. 
Leur  ouverture  petite  a  la  forme  de  la  cellule.  Le  dessous  de 
la  colonie  est  plan,  avec  les  lignées  de  cellules  à  peine  mar- 
quées. 

Rapporté  et  différences.  Avec  des  cellules  comme  le  S.  fla^ 


TERRAINS  GB^TAGËS*  371 

bellata^  celle*ci  a  des  cellules  accessoires  toutes  différenie^ 
par  leurs  trois  saillies  anguleuses  postérieures. 

Localité.  Fécamp  (Seîne-Ioférieure). 

Explication  des  figura.  Pi.  708,  fig.  9 ,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  10 ,  une  portion  grossie  ?ue 
en  dessus  ;  fig.  il ,  la  même  vue  en  dessous.  De  notre  collec- 
tion. 

N*  1656.  SBiifiBSCffAftA  MBUD0lfBlf8»,d*0rb.,  1851. 

PI.  708,  fig.  13-16. 

Cu/onte  formée  d*une  lame  souvent  très-étendue,  flexneuse, 
mince  et  fragile ,  composée  de  lignées  assez  régulières  de 
cellules  ordinaires,  où  sont  intercallées,8ans  former  la  tête  de 
nouvelles  lignées,  quelquescellules  accessoires  rares,  placées 
à  la  base  et  sur  le  côté  d'une  cellule  ordinaire.  Celluht  or  dû 
flaires  un  peu  rhombo'idales,  arrondies  et  élargies  en  avant, 
évidées  sur  les  eûtes  et  rétrécîes  en  arrière,  bordées  d'une 
forte  cdte  commune.  Ouverture  en  demi-lune  large,  tronquée 
en  arrière,  placée  tout  en  avant ,  et  occupant  le  quart  de  la 
longueur  des  cellules.  Cellulee  aooessoiree  arquées,  aiguës  et 
allongées  en  avant,  tronquées  en  arrière,  pourvues  d'une  ou- 
verture de  même  forme.  Dessous  de  la  colonie  lisse ,  mon- 
trant parfaitement  les  lignées  et  les  cellules  hexagones  on 
peu  convexes ,  circonscrites  de  dépressions  suturales  com- 
munes. 

.  Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  peu  différentes 
de  forme  du  5.  complanata,  cette  espèce  a  ses  cellules  plus 
creusées ,  plus  profondément  bordées,  à  ouverture  plus 
large. 

Localité.  MeudonprèsdePari8,Fécamp  (Seine-Inférieure), 
Sainte-Colombe  (Manche),  les  Roches  (Loir-et-Cher). 
Explication  des  figures.  PI.  708 ,  fig.  18  ,  une  partie  de 
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coIoDic  de  {][randeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  portion  grossie, 
vue  en  dessus;  fig.  15,  la  même  vue  en  dessous;  fig.  16  , 
profil  des  cellules.  De  notre  collection. 

N*"  1557.  Semibschara  tubbrculata,  d'Orb.i  1851. 

PI.  708,  fig.  17-20. 

Colonie  formée  d*une  lame  mince,  mais  assez  solide,  com- 
posée de  lignées  de  cellules  très-régulières,  entre  lesquelles 
sont  intercaliées,  sans  former  tête  de  lignées,des  cellules  ac- 
cessoires, rares,  placées  sur  une  des  faces  des  premières,  en 
dérangeant  leur  régularité.  Cellulei  ordinaire$^  hexagones, 
comprimées,  très-planes,  à  peine  creusées  au  milieu,  sur  la 
ligne  médiane,  séparées  par  une  rainure  commune  très-mar- 
quée. Ouverture  transverse,  étroite  au  milieu,  et  pourvue  sur 
les  côtés  de  deux  pointes  antérieures  et  deux  pointes  posté- 
rieures. Cellulei  accetsoirei y  un  peu  lancéolées,  très -petites, 
acuminées  en  avant  et  en  arrière,  leur  ouverture  est  égale- 
ment lancéolée.  Dessous  de  la  colonie  montrant  les  lignées 
et  chaque  cellule,  bien  séparées  par  une  suture  ;  chacune 
forme  comme  deux  tubercules,  Tun  au  milieu,  l'autre  pos- 
térieur. 

Rapporti  et  âiffireneet.  De  toutes  les  espèces  c*est  la  plus 
distincte  par  ses  ouvertures  échancrées  en  avant  et  en  ar- 
rière. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  des  figura,  PI.  708,  fig.  17,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  48,  une  portion  grossie,  vue  en  des- 
sus ;  fig.  19,  la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  20,  profil  de 
deux  cellules.  De  notre  collection. 
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N*  1558.  Skhibsghara  irrbgolaris,  d'Orb.,  |834. 

PI.  708,  fig.  21-24. 

Colonie  formée  d'une  lame  mioce,  fragile,  composée  de 
lignées  de  cellules  ordinaires  assez  régulièrement  placées. 
CoUules  ordinaires  hexagones,  un  peu  conTezes,  séparées 
les  unes  des  autres  par  une  rainure  commune.  Ouverture  en 
fer  à  cheval,  placée  plus  en  avant  qu'en  arrière,dirigée  d'une 
manière  toute  irrégulière,  c'est-à-dire  non  dans  la  même  di- 
rection, mais  les  unes  de  c6té  par  rapport  aux  autres.  Dessous 
de  la  colonie  montrant,  en  relief,  chacune  des  cellules  hexa- 
gones, en  lignées  régulières. 

Repports  et  diféreneg.  C'est  la  seule  espèce  que  nous  con- 
naissions avec  ses  cellules  formant  un  hexagone  régulier  en 
relief. 

LocalUi.  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  de$  figurée.  Pi.  708,  fig.  21,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  22,  une  portion  grossie,  vue  en 
dessus;  fig.  23,  la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  2i,  profil  de 
la  même.  De  notre  collection. 

N<»  1559.  Sbiiibsghara  SIMPLBX,  d*Orb.,  1851. 

PI.  709,  fig.  i-4. 

Colonie  en  très-grande  lame  plane ,  très  mince  et  fragile, 
formée  de  lignées  régulières  de  cellules  ordinaires,  au  milieu 
desquelles  sont  inlercallées  irrégulièrement,  sans  former  de 
commencement  de  lignées,  des  cellules  accessoires  souvent 
nombreuses.  Celluloê  ordinaires^  plus  longues *que  larges, 
arrondies  en  avant,  rétrécies  sur  les  côtés  et  tronquées  en 
arrière,  excavées,  séparées  les  unes  des  autres  par  une  côte 
commune,  élevée,  mais  étroite.  Ouverture  en  large  demi- 
lune  ,  tronquée  en  arrière ,  placée  en  avant  et  occupant 
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le  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Cellules  accasoites  de 
moitié  plus  petites  que  les  autres,  longues,  acuminées  en 
avant,  élargies  et  pourvues  de  trois  pointes  en  arrière,  à  ou- 
verture virgulaire  centrale.  Dessous  de  la  colonie  montrant, 
en  relief,  chaque  cellule  par  lignées. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  un  peu  analo- 
gues de  formes  à  celles  du  S.  Meudonensis^  cette  espèce  a 
les  cellules  du  double  plus  grandes,  et  des  cellules  acces- 
soires différentes. 

Loealiiê,  Meudon,  près  de  Paris;  Saint-Germain;  Sainte- 
Colombe  (Manche)  ;  Péguillac  (Charente-Inférieure). 

£splioat%on  des  figures.  PI.  709,  fig.  1,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  2,  une  portion  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3, 
la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  4,  profil  d'ime  cellule«  De  notre 
collection. 

N»  1560.  SemiesChaka  niKOENS^d^Orb.,  1851. 

PI.  709,  fig.  5-8. 

Colonie  formée  d'une  lame  mince ,  plane«  mais  solide, 
composée  de  lignées  régulières  de  cellules  ordinaires  et  de 
quelqifes  rares  cellules  accessoires  intercallëes,  paraissant 
donner  naissance  à  de  nouvelles  lignées.  Cellules  ordinaires 
hexagones,  peu  comprimées,  concaves  au  milieu,  bordées, 
d'une  partie  élevée  spéciale  à  chacune,  toutes  étant  séparées 
par  une  forte  rainure  commune.  Outferturs  transverse, 
échancrée  on  haut  et  en  bas  ,  formant  de  chaque  côté  en 
avant,  un  large  sinus  obtus ,  et  en  arrière  un  petit  sinus 
droit,  ce  qui  donne  à  l'ensemble  Taspect  d'une  bouche  gri- 
maçante. Cellules  accessoires  allongées ,  rétrécies  et  tron- 
quées, en  avant,  élargies  en  arrière  où  (lies  sont  terminées 
par  une  poinie.  Le  milieu  est  excavé  et  percé  d'une  ouver- 
ture ronde  centrale.  Dessous  montrant  en  reliefs  obliques 
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chacune  des  eellules ,  toutes  étaot  sépsrées  par  une  satui^ 
commune. 

Rapports  et  différences.  Avec  une  ouverture  analogue  à 
Touverlure  du  S.  tuberculaia,  cette  espèce  s*en  distingue  par 
ses  cellules  plus  larges  et  non  tuberculeuses  en  dessous. 

Localité.  Meudoo,  Saint-Germain,  près  de  Paris  ;  Sainte- 
Colombe  (Hanche);  Joué  (Indre-et-Loire). 

Explication  dee  figurée.  Pi.  709,  fig.  5,  une  partie  de  oo'* 
lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  portion  grossie,  vue 
eo  dessus  ;  fig.  7,  la  même ,  vue  en  dessous  ;  fig.  8,  profil 
d'une  cellule.  De  notre  collection;  ^ 

N^"  1S6L  Semibsghara  disparilis,  d'Orb.^1851, 

PI.  709,  fig.  O-li^ 

Colonie  formée  d*une  lame  plane,  mince  ,  mais  solide, 
composée  de  lignées  trrégulières ,  de  cellules  ordinaires. 
Cellules  parfaitement  hexagones ,  creusées  et  séparées  par 
une  assez  forte  côte  commune.  Ouverture  en  demi-lune , 
transverse,  tronquée  et  bordée  en  arrière  d*un  bourrelet', 
placée  loin  du  bord ,  mais  non  dans  une  position  régulière , 
quelques-unes  étant,  par  rapport  aux  autres,  diamétralement 
opposées  dans  leur  direction,tout  en  étant  dans  la  mémelîgnée. 
Dessous  de  la  colonie  montrant  en  relief,  séparées  par  des 
dépressions  suturales,  les  cellules  hexagones  régulières. 

Rapports  et  différences,  Avcc  des  cellules  formant  un 
hexagone  régulier,  comme  le  S.  irreguiaris^  cette  espèce  se 
disiiogue  par  ses  cellules  concaves  en  dessus  au  lieu  d'éire 
convexes. 

Localité.  Meudon  près  de  Paris. 

Explication  des  figures.  Pi.  709,  fig.  9,  Une  partie  de  colo- 
nie de  (grandeur  naiurcllc  ;  fig.  10,  une  portion  grossie  vue 
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CD  dessus;  fig.il»  Isi  même  vue  du  c6té  opposé;  fig.  12, 
profil  des  cellules.  De  notre  collection. 

N*  1562.  Skvibsghaka  iNOBifATA^  d*Orb.,  18  51 

Pi.  709,  fig.  13-16. 

Colonin  formée  d*une  lame,  presque  plane,  composée  de 
lignées  de  cellules  ordinaires,  dont  chacune  des  nouvelles 
commence  par  une  cellule  accessoire .  Celluleê'^ ordinaires 
hexagones  ,  comprimées ,  fortement  creusées,  et  pourvues 
d*an  encadrement  commun  large  en  cti%.  Ouverture  en  demi- 
lune  tronquée  en  arrière,  placée  en  avant  et  occupant  le  cin- 
quième de  la  longueur  di  s  cellules.  Cellulee  aeceisoireg  allon- 
gées, étroites ,  arrondies  en  avant ,  acuminées  en  arrière, 
creusées  et  pourvues  au  milieu  d'une  petite  ouverture  en  fer 
a  cheval.  Dessous  de  la  colonie  formée  de  cellules  hexagones 
ù  peine  convexes,  séparées  par  une  suture  commune. 

Rapports  et  diffèrencei.  Avec  des\;ellule8  de  taille  analogue 
au  S.  iimples,  celte  espèce  en  diffère,  par  ses  cellules  hexa- 
gones et  surtout  par  la  forme  toute  différente  des  cellules 
accessoires. 

Loealiti.  Meudon  près  de  Paris;  Vend  Ame,  Varennes  (Loir-> 
et-Cher)  \  Pons  (Charente-Infcrieure). 

Esplioation  det  figures,  PI.  709,  flg.  13,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  14,  une  portion  grossie  vue 
en  dessus-,  fig.  15,  la  même  vue  en  dessous  ;  (ig.  16,  profil 
d'une  cellule.  De  notre  collection. 

M»  1563.  Sbmibsgdara  bipabtita,  d'Orb.,  1851. 

PI.  709,  fig.  17-20. 

Colonie  formée  d*une  lame  plane,  composée  de  cellules 
ordinaires  en  lignées  régulières,  toutes  arrondies  en  avant , 
échancrées  en  arrière,  presque  hexogones  pourvues  autour 
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d*UQ  large  boarrèlet  commun  le  milieu  creusé,  Test  inégale- 
ment, une  bande  médiane,  égale  en  largeur  étant  beaucoup 
plus  creusée  que  le  reste.  Ouverture  transverse ,  échancrée 
en  avant  et  en  arrière  pourvue  de  deux  sinus  aigus  en  avant 
et  autant  en  arrière,  le  dessous  forme  des  cellules  un  peu  con- 
vexes, hexagones,  séparées  par  une  suture  impressionnée. 

Rapports  et  difflreneet.  La  forme  de  la  cellule  et  celle  de 
l'ouverture  de  cette  espèce  ont  des  rapports  avec  VE.  tuber-- 
eulata,  mais  elle  s'en  dislingue  par  les  cellules  plus  larges , 
sans  bourrelet  particulier,  et  sans  tubercules  on  dessous. 

LooalUé.  Mcudon,  près  de  Paris. 

Esplieation  des  figures.  Pl.  709,  fig.  17,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  18,  une  portion  fortement 
grossie  ;  fig.  19,  la  même,  vue  en  dessous  \  fig.  20,  profil  des 
cellules.  De  notre  collection* 

N""  1564.  Sbmibsghara  GTLINDRICA,  d'Orb.,  1&51. 

Pl.  710,  fig.  1-3. 

Colonie  formée  d^un  tube  creux,  composée  seulement  de 
cellules  ordinaires  placées  sur  douze  lignées  longitudinales 
chacune  et  hexagone,  un  peu  comprimée,  creusée  au  milieu, 
et  circonscrite  d'un  fort  bourrelet  commun;  on  voit,  en 
avant,  assez  près  du  bord  antérieur,  une  petite  ouverture 
transverse  en  demi-lune. 

Rapports  et  différences»  En  colonie  formée  de  lames  tubu- 
leuses,  dendroides,  comme  les  S.  grandis  et  arborea  fieiie  es- 
pèce s*en  distingue  par  ses  cellules  plus  courtes  et  plus  lar- 
ges, bien  plus  hexagones. 

Localité.  Meudoa,  près  de  Paris. 

Esfplication  des  figures,  Pl.  710,  fig.  1,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  une  portion  grossie  \  fig.  3, 
tranche  de  la  même.  Do  notre  collection. 

2ô 
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N*  1565.  SnnsCflARA  arboma,  d^Orb.,  1861. 

PI,  710,  fig.  4,  5. 

Colonie  formée  de  lames  solides,  minces,  planes,  ou  le  plus 
seayent  contournées  en  tubes  dicbotomes  et  dendroides  ra- 
meux,  composés  de  lignées  longitudinales  régulières.  Cel- 
lulcê  ovales,  arrondies  en  avant,  échancrées  sur  les  côtés  et 
trpnquées  en  arrière,  fortement  excavées,  et  circonscrites 
d*UDe  cdte  tranchante  commune.  Ouverture  très-grande , 
en  demi-lune,  occupant  près  de  la  moitié  antérieure  des 
cellules.  C6té  opposé  de  la  colonie  marqué  de  cellules  pla- 
nes ,  distinctes,  dont  chacune  à  son  extrémité  a  une  saillie 
transverse  et  une  autre  au  mileu,  ce  qui  simule  des  côtes 

transverses. 

Rapporté  et  differencêê.  Cette  espèce  est  surtout  voisine  du 
J.  ^andis^  tout  en  s'en  distinguant  par  ses  cellules  plus  pe- 
titesy  plus  creusées,  et  surlont  par  les  côtes  transverses  de  sa 
face  intérieure. 

Localité.  Vendôme,  Varennes,  Villedieu  (Loir-et-Cher); 
Tours,  Joué  (Indre-et-Loire)  ;  Pécine,  Péguillac,  Saint-Léger, 
Pérignac,  Bouguiaux,  Royan  (Charente-Inférieure)  \  Mouiier, 
près  d'Angouléme  (Charente). 

Explication  des  figures,  PL  710,  fig.  A,  une  partie  de  co-> 
lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  5,  une  portion  grossie 
montrant  des  cellules  externes  et  leur  côté  opposé.  De  notre 
collection. 

N<»  1566.  Sbhibschaba  ixgavata,  d  Oib.,  1861. 

PL  7J0,  fig.  6-9. 

Colonie  en  lame  plane  mince  et  solide,  composée  de  cel- 
lules ordinaires  en  lignées,  dont  chacune  des  nouvelles  pa- 
rait commencer  par  une  cellule  accessoire  intercallée.  Cet- 
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Iules  ordinaires  ohrondes^  un  peu  tronquées  en  arrière,  très- 

creusées  et  séparées  les  unes  des  autres  par  un  large  surface 

commune,  plane.  Ouverture  très-grande,  trapsverse,  ocça- 

pant  la  moitié  antérieure  de  la  dépre^ion.  Cellules  aecH'- 

êoirês  lancéolées,  étroites,  et  le  tiers  des  autres,  marquées 

seulement  par  leur  ouverture ,  arquée  à  droite,  âargie  pn 

arrière.  C6té  opposé  des  çell|iles  montrant  ayec  les  lignées 

distinctes  i  les  cellules  séparées  par  One  dépression  coni- 

miine. 
Rapporiê  9i  différences.  La  grande  largeur  de  la  partie 

commune  des  cellnles,  ainsi  que  la  forme  des  cellules,  di^ 

tinguent  bien  cette  espèce  des  autres. 

LocalUé.  Sainte^Colombe  (Uanelie)  ;  les  Roebes  (Loir-et- 
Cher). 

Esplieation  des  figures.  PI.  710,  fig.  6,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  une  portion  grossie,  tue 
en  dessus  -,  fig.  8,  la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  9,  profil  de 
deux  cellules.  De  notre  collection. 
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N*  1567.  SinuESGHABA  EUGOSA,  d'Orb.,  1S61. 
PI.  710,.fig.  10-1». 

Colonie  formée  d'une  lame  mince,  fragile,  plane,  composée 
de  lignées  régulières  de  cellules  ordinaires»  et  de  distance 
en  distance,  à  la  place  d*une  cellule  ordinaire,  d*une  ceflule 
accessoire  sans  former  lignée  ^  et  presqve  aussi  grande  qne 
celle-cL  Cellules  ordinaires^  plus  longues  que  larges,  arron- 
dies en  avant,  échancrées  sur  les  côtés  et  tronquées  en  ar- 
rière, rugueuses  on  planes,  circonscrites  d'une  rainure  sutu- 
rale  commune.  Ouverture  en  demi-lune,  un  peu  arrondie  en 
arrière  où  se  voit  une  légère  bordure.  Cellules  accessoires 
très-saillantes,  ovales,  acumibées  en  avant  et  en  arrière,  ou- 
vertes sur  la  moitié  antérieure.  Dessous  de  la  colonie  plan , 
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avec  des  cellules  tronquées  eu  avant  el  pourvues  en  travers 
d*une  côte  peu  marquée  sur  les  sutures. 

Rapporta  et  iiffirenoês.  La  forme  des  cellules,  leur  poin- 
tillement  distinguent  bien  cette  espèce  de  toutes  les  autres 
des  terrains  crétacés. 

LooaliU.  Tours,  Joué  (Indre-et-Loire). 

EspUoation  des  figures.  PL  710,  (ïg,  10,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  il  une  portion  grossie,  vue 
en  dessus;  fig.  12,  la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  13,  profil 
d'une  cellule  ordinaire  et  d*une  cellule  accessoire.  De  notre 
collection. 

N*  166S.  SSMIBSCHAftA  RLONGATA,  d*Orb.,  1351. 

PL  710,  fig.  14-17. 

Colonie  en  lame  mince,  flexueuse,  contournée»  composée  de 
cellules  ordinaires,  en  lignées  régulières,  dont  quelques-un  es 
avec  des  vésicules  ovariennes  et  de  cellules  accessoires  petites, 
intercallées,  sans  former  le  commencement  des  nouvelles  li- 
gnées. Cellules  ordinaires  allongées^  arrondies  et  larges  en 
avant,  rétrécies  et  tronquées  enarrière,  creusées  seulement  en 
arrière  de  Touverture,  circonscrites  d*une  forte  rainure  com- 
mune. Quelques-unes  portent,  en  avant,  une  vésicule  ova- 
rienne en  calotte  convexe.  Ouverture  ovale,  dans  le  sens  lon- 
gitudinal, un  peu  tronquée  en  arrière  el  occupant  près  du 
tiers  de  la  longueur  des  cellules  Cellules  accessoires  rares  , 
petites,  saillantes,  acuminées  en  pointe  libre  en  avant,  avec 
une  petite  ouverture  de  même  forme.  Le  dessous  des  colo- 
nies  montre^  sur  une  surface  plane,  des  cellules  en  relief,  de 
même  forme  qu*en  dessus,  séparées  par  des  sutures. 

Rapporté  et  différences.  La  forme  des  cellules  empêche  de 
pouvoir  confondre  cette  espèce  avec  les  autres. 

Localité,  Tours  (Indre-et-Loire). 
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Esplioation  dtê  figura,  PI.  710,  fig.  i4,  UQC  partie  de  co« 
lonie  de  grandeur  Daturelle  ;  fig.  15,  une  portion  de  colonie 
fortement  grossie,  vue  en  dessus;  flg.  16,  la  mène,  Tue  en 
dessous;  fig.  17,  deux  cellules.  Tune  ovarienne,  et  l'autre  or- 
dinaire, atec  une  cellule  accessoire,  tue  de  profil.  De  notre 
collection. 

N«  1509.  Sbmibsghaba  dbrtata,  d*Orb.,  1851. 

PI.  710,  fig.  18-21. 

CoUmi*  en  lame  mince,  fragile,  composée  de  cellules  ordi- 
naires en  lignées  longitudinales  routières.  Cellules  ovales, 
plus  longues  que  larges,  élargies,  mais  un  peu  acuminées  en 
avant,  prolongées  en  queue  étroite,  tronquée  en  arrière, 
planes,  creusées  en  avant,  et  bordées  d'un  bourrelet  plus 
large  en  arrière,  spécial  à  chaque  cellule;  une  suture  en  rai- 
nure la  circonscrivant  tout  autour.  Ouverture  ovale^  longitu- 
dinale ,  placée  tout  en  avant  et  occupant  le  tiers  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  On  remarque  en  avant,  dans  Vintérieur, 
comme  une  dent  très-prononcée.  Dessous  de  la  colonie  plan, 
uni,  chaque  cellule  hexagone  circonscrite  d'une  rainure  com- 
mune. 

Rapporté  et  diférencee,  La  forme  simple  des  cellules,  au- 
tant que  la  dent  antérieure  de  Touveriure,  distinguent  bien 
cette  Jolie  espèce. 

Localité.  Saintes  (Cbarente-Inférienre)  ;  Merpins,  près  im 
Cognac  (Charente). 

Explication  de$  figures.  Pl.  7'I0,  fig.  18,  une  portion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  19,  une  portion  grossie, 
vue  en  dessus  ;  fig.  20,  la  même,  vue  en  dessous;  fig.  21 ,  profil 
de  deux  cellules.  De  noure  collection. 

Résumé  géologique» 

Des  AVfif  tt/'espèces  que  nous  connaissons  dans  les  terrains 
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crétacés  de  France,  uneséule,  le  S.  flabelUta^  s^estrencon- 
trée  dians  i^étage    luroDiea  ;    les  dix-huit  autres  sout  du 
%^  (Étage  séîioAieii  ;  ainsi  nul  doute  que  le  maximum  de  dé- 
tétop|p»enient  spécifique  né  se  trottte  dans  l'étage  séùonièn. 
De  ces  dix-huit  ëépècéji  dé  l^étage  sëttofaieni  einq^  lès 

S.  ^randiê^  himarginaia^  simples ,  inornaia^  et  arbotêa^  se 

trouvent  limnllaiiémeot  dans  les  bassins  aliglo -parisien  et 
pyrénéen,  et  viennent  témoigner  de  leur  contemporanéité. 
I^  espèces  qui  se  trouvent  à  la  fois  dans  les  régions  pari- 
bennes  et  ligériennes  du  grand  bassin  anglo-parisien  sont  au 
àombre  de  sept.  Le  point  où  nous  connaissons  le  plus  grand 
nombre  d'espèces,  c*est  Meudon  et  Fécamp  où  ensemble 
lions  en  connaissons  13,  les  régions  de  la  Loire  en  ont  10, 
puis  la  Manche  5,  et  le  bassin  pyrénéen  5. 

12*  Genre.  Hiffothoa,  Lamonroux,  1811. 

Caienseetfa ,  Blainville  1831. 

Colonie  fixe,  rampante  à  la  surfiice  des  différents  corps 
ioniÉ-marins,  composée  de  cellules  ordinaires  non  contigues , 
«IJ^atées,  et  souvent  très-distantes,  naissant  les  unes  des  au- 
tres par  lignées  longitudinales  et  latérales  en  même  temps. 
(TesC-^i-diire  que  de  Textrémité  de  la  cellule  adulte,  il  natt 
une  nouvelle  ci^llule,  et  eki  même  teitaps  deux  latérale^ ,  une 
de  chaque  côté.  Cellules  non  juxtaposées,  chacune  filiforme  à 
^  base^  s'ëlàirgit  et  se  termine  par  une  partie  renfiée  gutti- 
forme ,  ou  ressemblant  à  un  œuf  coupé  et  deux.  Ouverture 
Variabte,  ronde  on  en  croissant,  presque  terminale  et  UVant. 
Soàvéàt  des  vésicules  ovariennes.  ' 

Bapporh  «1  iîf/lfrênees.  K\et  des  colohies  fixes  et  ratnpàntes 
comme  chez  les  Cellepora^  èe  gentre  s*eta  distitagne  très-net- 
tement par  ses  celkiles  non  juxtaposées,  mais  séparées  et 
MMsant  les  unes  des  antres  par  «ne  partie  fiKformé  et  re- 
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préieniant  une  tige  et  des  branches  latérales  dans  leur  en- 
semble. Ce  genre  est  aussi  remarquable  en  ce  qu'il  montre 
parfaitement  le  mode  de  bourgeons  antérir  ur  et  latéral  de 

chaque  cellule. 
Hiêtairê.  Ce  genre  que  Lamouroux  a  établi  en  1821,  fat 

confondu  avec  des  colonies  libresi  sous  le  nom  de  Caiêni" 
oMa  que  H.  de  Blainville  leur  appliqua,  en  supprimant  ainsi 
le  genre  qu'avait  établi  Lamouroux.  M.  Hagenovr  en  18i6, 
dans  Touvragede  M.  Geinitz  (Grundrissder  Verstein,  pi.  S3 
b^  fig.  S5)y  confond  ce  genre  avec  les  AuUpora  (qui  ne  sont 
pas  des  Bryozoaires)  et  les  AieotOy  et  en  figure  une  espèce 
sous  le  nom  d'Aulapora. 

Ce  genre  se  trouve  fossile  de  Tétage  cénomanien  jusqu'aux 
terrains  tertiaires.  On  le  rencontre  aussi  vivant  dans  nos  mers. 
Voici  la  liste  des  espèces  que  nous  connaissons  jusqu'à  ce 
jour. 

HippoihoQ  iiêpersa,  d'Orb.,  1851.  Auloporadiêperêa^  Ha- 
genow  1846,  Reuss.Gruod.  der  Verst.,  pi.  23  5,  fig.  66,  fos* 
sile  de  la  craie  sénonienoe  de  Rugen. 

U.  divarioûia,  Lamouroux,  i821.Expos.  méth.  des  Polyp.| 
p.  82,  pi.  80,  fig.  16, 16,  vivante  de  la  Méditerranée. 

J/.  9éUenulmria,  Fleming»  Brit.  anim.,  p.  634.  Tmbipêra  #•• 
tên^aria,  Jameson  Wern.  mém.i  1. 1^  p.  661  ;  côte  d'Angl««* 
terre.  Ile  de  Ré  (France).  Notre  collection. 

H.  fuiiformiê,  d'Orb. ,  1851.  Espèce  à  cellules  très-allon- 
gées, grêles,  fusiformes,  très-différentes  de  toutes  les  autres 
espèces.  Les  rameaux  sont  très-réguliers.  L'ouverture  estter- 
minale.Les  intervalles  qui  séparent  les  cellules  sont  très-longs. 
Vivante  de  l'Ile  de  Basilan.  Notre  collection. 

H.  Swtngfifma^  d*Orb.,  1861.  Hipothoa  dharioaU^  Att< 
dottiO)  1826.  Explication  des  planches  de  Savigny  (Bgypt^  i 
toM  S3,  p.  66,  pi.  8»  fig.  S  <nn  LMttourott  1821) 
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doute  de  la  mer  Rouge.  Cette  espèce ,  par  le  mode  de  grou- 
pement des  cellules  est  très  distincte  de  iV/.  dharicata  de 
Lamouroux. 

H.  borealiê^  d'Orb.^  i85i.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente,  dont  elle  est  voisine,  par  ses  cellules  plus  du 
double  de  taille,  courtes  et  moins  distantes.  Côtes  du  Spitz- 
berg,  recueillie  par  M.  Robert.  Banc  de  Terre-Neuve.  Notre 
collection. 

Uippothoa  mediierranea^  d'Orb.,  1851.  Espèce  remarqua* 
ble  en  ce  que  ses  cellules  sont  pyriformes,  non  par  lignes , 
mais  bien  rapprochées  les  unes  des  autres  sans  cependant 
être  en  contact  autrement  que  par  leur  base  étroite.  Elles  sont 
souvent  groupées  par  trois.  Méditerranée  sur  les  algues  ma- 
rines. (Notre  collection). 

Hippoihoa  veiieulota,  d'Orb.»  1851.  Alecto  vesiouloja^  Mi- 
chelin 1847.  Iconog.  zoophyt.,  p.  319,  pi.  77,  fig.  3.  /i., 
d*Orb.,  1847.  Prod.  de  paléont.  strat.  3,  p.  137,  n*  2588. 
Saint-Grégoire  près  de  Rennes.  (Ille-et- Vilaine.) 

H.  RobêrUna ,  d'Orb.  1851.  Charmante  espèce  rameuse, 
dont  chaque  cellule ,  brillantei  a  plusieurs  expansions  la- 
térales presque  boursouflées,très-obliques,aliformes.  Ouver- 
ture très-petite.  A  de  grandes  profondeurs  au  Spitzberg, 
recueillie  par  M.  Robert.  Banc  de  Terre*Neuve.Notre  collec- 
tion. 

Espèceê  du  Vh  étage  oinomanien» 

N""  1570.  HiPPOTHOA  BLBGAifs^  d'Orb.,  1851. 

PI.  711,  fig.  1-4. 

Colonie  rampante  à  la  surface  des  corgs  sous-marins,  for- 
mée de  grandes  lignées  longitudinales,  avec  des  rameaux  di- 
vergents obliques  latéraux  à  chaque  cellule.  Cellules  fusifor- 
nés  très-renflées  «  séparées  les  unes  des  autres  par  une  par- 
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tie  filiforme  égale  à  la  moitié  de  chaque  cellule.  Ouverture 
presque  terminale,  très-petite,  ronde. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  dislingue  de  toutes 
celles  que  nous  décrivons  ici,  par  son  ouverture  ronde. 

LoealUé.  Dans  l'étage  cénomanien  du  Mans.  Rare. 

Explication  dei  figures.  Pi.  711,  fig.  1,  colonie  de  grandeur 
naturelle  sur  une  huttre;  fig.  2,  colonie  fortement  grossie, 
montrant  une  cellule  usée  ;  fig.  3 ,  une  cellule  isolée  pliis 
grossie  vue  en  dessus  ;  fig.  A  >  la  même  vue  de  profil.  De 
notre  collection. 

V  1571.  HrppoTHOA  siMPLRX,  d'Orb.,  1851. 

PI.  711,  fig.  6^. 

Colonie  rampante,  formée  de  lignées  longitudinales,  et  de 
très-rares  rameaux  latéraux ,  très-obliques.  Cellulee  guiti- 
formes,  renflées  en  avant,  étroites  en  arrière,  séparées  les 
unes  des  antres  par  une  très-petite  partie  étroite  à  peine  dis  • 
tincte.  Ouverture  terminale,  grande,  en  forme  de  demi-lune 
transverse,  échancrée  en  arrière. 

Rapporté  et  diffSrenoes.  Le  manque  d'intervalle  entre  les 
cellules,  et  la  forme  en  demi-lune  de  Touverture  la  distingue 
nettement  des  autres. 

Localité.  Au  bas  de  la  cdte  de  Saint- Germain  près  de  la 
Flèche  (Sarthe},  dans  l'étage  cénomanien,  fixée  sur  une  Oj- 

trea  hiaurioulata, 

Esplieaiion  de$  figures.  Pi.  711,  fig.  5,  grandeur  natu- 
relle de  la  colonie  ;  fig.  6,  une  partie  de  la  colonie  grossie  ; 
fig.  7,  deux  cellules  grossies  vues  en  dessus  ;  fig.  8,  les  mê- 
mes vues  de  profil.  De  notre  collection. 
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Espècei  du  22*  étage  êénoniên. 
V"  1572.  HiPPOTHOA  ÇRAGILIS,  d'Orb.,  iSSl. 

PI.  7H,fig.9.1i. 

Colonie  rainpan(6f  formée  de  lignes  longitudinales  et  de 
lignées  latérales  »  fréquentes»  très^oblîques  et  irrégulières. 
CeUulee  gutUformes  »  très-étroites ,  plus  renflées  en  avant, 
acominées  en  arrière  ,  i  peine  séparées  les  unes  des  autres* 
Om^erîute  terminale  très-petite  en  croissant  transverse) 
souvent  une  vésicule  ovarienne  en  avant  des  cellules. 

Rapporté  et  différenoei.  Avec  des  cellules  peu  séparées  et 
guttiformes  comme  chez  VH.  simples^  cette  espèce  s'en  dis- 
tingue par  ses  cellules  infiniment  moins  larges  et  par  son  ou- 
verture différente. 

Localité.  Dans  Télage  sénonien  des  environs  de  Tours. 
(Indre-et-Loire,  sur  V O^trea  ^eêioularis.) 

Explication  des  figures.  PI.  711,  fig.  9,  grandeur  d*une 
colonie  ;  flg.  iO,  colonie  fortement  grossie  ;  fig.  il ,  une  cel- 
lule plus  grossie  vue  en  dessus,  avec  une  vésicule  ovarienne. 
De  notre  collection. 

N*  1573.  HiPPOTfloâ  UttATA,  d*Orb.,  1851. 
PI.  711,  fig.  12-15. 

Colonie  rampante,  formée  de  longues  lignées  longitudi- 
nales, pourvues  à  chaque  cellule  d'une  autre  lignée  latérale 
de  chaque  côté,  divergente,  mais  oblique.  Cellules  ovales , 
très-renflées ,  acuminées  à  leurs  deux  extrémités,  séparées 
les  unes  des  autres  par  une  partie  filiforme  égale  à  une  ou 
deux  longueurs  de  cellules.  Ouverture  presque  terminale,  en 
croissant  étroit,  transverse^  arqué. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  de  même  forme 
que  chez  VH.  elegans ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  son 
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ouTerture  ao  croUsant«  et  pur  l'inierralle  qui  sépare  les 
cellalesi  beaucoup  plus  grand. 

L9edUi.  Meudcm  près  de  Paris,  sur  un  JntméfyM  mnM^ 
Tours  (Indre-et-Loire). 

EàpU09ti0n  de9  fifum.  PL  Vlli  Sfif.  1t,  gMhâènlr  ASktu- 
rsUe  d'une  Solèoie;  Bg.  13^  Métolonie  gi^ôtoie}  Rg.  )A, 
une  cellule  fortement  grosèie  tuë  en  dessUé;  fig^  15, 1â  HlMe 
tue  de  pMil.  De  nôtre  coUeetion^i 

GooMÉie  on  lé  voit  des  qnaUre  espè<M  que  Hèus  eonnaistons 
dans  les  terrains  crétacés  de  France ,  detlit  sont  du  tO*  dl^ge 
séneliiienk 

{  3t  geàre.  Mollia  ,  Lainouroux ,  1 821 . 

Colonie  fixe ,  rampante ,  à  la  surface  des  différeiifS  coif^ 
satasHMriai  \  composée  de  cellules  ordinaires  pai^  liguées 
non  coniiguës ,  fofinant  tache  endroAtaate  ou  un  ensemble 
rameuXy  iiAis  jmmi  en  rameaux  obliques  isolés  ^  divergents , 
séparés.  Celluïêê  contexes  ^  isolées,  séparées  par  lignées , 
peu  régulières^  soutem  eA  contact  par  liguées,  séparées  les 
unes  des  autres  lalëraleuient  et  jointes  par  des  expansions 
spéciales  ou  en  réseau«OflHwii«re  terminale  antérieure. 

M^ppêfés  et  diffirenoêié  de  genre  est  intermédiaire  aux 
Mifffûihêajei  aux  Ceilepom.  Pourvu  de  cellules  plus  on  UMrius 
libres  eomme  les  Hifpotlmm^  il  en  diffère  par  ees  cellules  nob 
en  rameaux  séparés,  mais  fermant  tache  encroAtame.  Trto- 
vois»  des  CtlUp^ms  oe  genre  en  diffère  par  ses  cellules  mm 
eeutîguë^,  séparées  les  unes  des  autres  et  jehites  seulement 
pur  un  naseau,  des  expanftione,  ou  mèm«  m  eneroAtemeut 
taneUeux  interm'^iaire. 

Noos  en  connaissons  un  bbn  nombre  d^eepècea  dont  qM!"- 
ques  unes  out  été  déerilei  seu^  ias  noms  de  FiuHrm^  d'Ei- 
€hara  et  de  CW//<fWfu. 
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Voici  quelques-unes  des  espèces  décrites  : 

M,  cott«ed^a,d*Orb.,  185i.  CeUeporaeonvexa^  deHagen0W| 
1839^  Jsihrb,  p.  277,  pi.  5,  f.  à.  Eicharina  cont^j^a,  Roemeri 
1841,  Kreide,  p.  14.  Foss.  de  l'étage  sénonieD  de  Rugen. 

JV.  rarieostakif  d*Orb.|  1851.  Cellepara  raricotitUa^  Reuss, 
1848,  foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi  10,  f  •  4.  Fossile  du  26« 
étjige  falunien,  Vienne  (Autriche). 

M.  êehisogastûr ,  d*Orb. ,  1861.  Celiepara  êohiao^a^r^ 
Reoss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pL  10,  f.  9,  du  même 
étage,  Vienne  (Autriche). 

Jlf.  BrongnarUi^  Edwards,  1836,  édition  de  Lamarck,  p. 
238.  Flutira  BrongniartH  ^  Audouin,  1826,  explic.  des  pi.  de 
Savigny,  Egypte,  t.  23,  p.  68,  pi.  10,  f.  6.  ViTante.Peut-étre 
de  U  mer  Rouge. 

M.paêellaria^  Lamouroui.  Eseharm  paUllariaj  moU.  Es* 
cbara,p.  68,  pi.  4,  fig.  20  ^  Titantede  la  Méditerranée. 

M.  planula^  Lamouronx.  Eiohara  planula^  MolL ,  p.  67  , 
pi.  4,  fig.  9,  vivante  de  la  Méditerranée. 

M.  J*o/fitra,  Edwards,  1836,  édition  de  Lamarck,  2,  p.239. 

Ctlhpêra  FolinM^  Dellechiaje  anim.  senu  vert.  3,  p.  39, 
f.  29,  30.  Vivante  de  la  Méditerranée.  ^! 

M.  iub^reulata ,  d*Orb.  1851.  Charmante  espèce  dont  les 
cellules  sont  ovales,  lisses,  convexes,  pourvues  d'une  ouvert 
tore  ronde  antérieure,  souvent  une  vésicule  ovarienne  glo- 
buleuse en  avant.  Les  cellules  sont  très-distinctes  entre  elles, 
placées  en  quinconce  irrégnlier  ;  l'intervalle  est  comme  for- 
mé de  tubercules ,  entre  lesquels  sont  des  pores.  Une  série 
de  ces  pores  entoure  les  cellules.  En  dehors  des  côtes  du  Cal- 
vados. Notre  collection.  Cette  espèce  moins  les  anneaux  des 
cellules  ressemble  beaucoup  à  la  suivante. 

Jtf.  annulaia^  d'Orb.  1851.  Berenida  annulata  ,  Lamou- 
roux  1821.  Expos,  méth.  des  Polyp.,  p.  81,  pi.  80,  fig.  5, 6, 
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Médiierranée.  Cette  espèce  paraît  très-voisine  de  It  précé- 
dente,  ce  qui  nous  a  porté  à  penser  qu'elle  pourrait  appar- 
tenir au  genre  Mollia. 

N''  1574.  Mollia  gdttata,  d*Orb.,  1851. 

PI.  712,  lig.  l'i. 

Colonie  formée  de  plaques  irrégnIière8,sottvent  flabcllifor- 
me,  et  encroûtante  à  la  surface  des  corps  sousHoarins.  CMu- 
les  ovales,  convexes,  séparées  et  même  souvent  distantes  les 
unes  des  autres,  mais  sans  expansion  intermédiaire ,  placées 
par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  Ouverture  termi- 
nale antérieure,  ronde,  très-petite  >  et  sans  bourrelet. 

Localité,  Tours  (Indre-et-Loire);  Vendôme ,  Lavardin 
(Loir-et-Cher)  ;  la  Flèche  (Sanhe). 

.  Explication  des  figures.  Pi.  712,  fig.  1  ;  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2  ;  la  même  colonie  grossie.  De  notre 
collection. 

14*  genre.  Cbllbpora,  Oihon  Fabricius,  1780. 

Bschara  (pars)  EUis,  Gmelin,  Cellepora  Fabricius,  1780, 
Lameuroux  1812  (non  Lamarck  iSOl). Cellepora  et  Diseopora 
(pars)  Lamarck,  1816,  Eicharinaei  Esoharoides^  Edwards, 
1836  (non  Eschatina^  Roeffler,Reuss,Hagenow),  Marginarim 
(pars)  &oemef ,  Reuss. 

Colonie  fixe  rampante,  et  formant  des  encroûtements  irré<- 
guliers  à  la  surface  des  corps,  composée  d'une  seule  couche 
de  ceUi»/««  juxtaposées  ou  obliques,  placées  en  quinconce  les 
ims  par  rapport  aux  autres,  ovales,  hexagones,  convexes 
ou  concaves,  entières  ou  criblées  de  pores  irréguliers. 
Ouverture  ronde  ou  ovale,  médiocre,  placée  en  avant , 
et  n*occupant  pas  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellu* 
les.  Point  de  pores  spéciaux  ;  mais  souvent  des  vésicules  ova* 
fiennos  placées  en  avaut  dus  cellules.  On  voit ,  rrépic/^meut 
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à  la  place  d'une  cellule  ordinaire,  une  eêUuUmcoêSioirê^  tou- 
joura  différant  de  forme  avec  lea  autrea,  de  la  manière  la  ploi 
disparate. 

Obêervaiionê.  Dana  raccroiagçm^nt  des  colonies,  il  naît 
d^abord  une  cellule  ;  latéralement  à  eelle-ci  d'autres  appa- 
raissent, soit  dans  une  seule  direction,  soit  en  ditergeant , 
soit  tout  autour.  Alors  la  colonie  est  irrégulièrci  ou  presque 
circulaire. 

RûfforU  ei  iifférenoeê.  Ayec  des  cellules  ordinairt^s  juita^ 
posées  et  des  cellules  accessoires  absolument  comme  les  Eg^ 
ehmra  {p.  96)  et  les  Sêmie8ehara{p,i66)^ce  genre s*en  distin- 
gue bien  nettement  par  le  mode  de  groupement  de  ses  cellu- 
les, en  colonie.  En  effet  loin  d'être  réunies  sur  deu)^  faces 
opposées  de  lames  libres  comme  les  eschares,  ou  d'occuper 
une  seule  face  d'une  partie  lamelleuse  et  libre  comme  cbea 
les  Semieschara ,  ici  la  colonie  est  fixe ,  rampante  et  encroû* 
tante,  sur  les  différents  corps  sous-marins. 

iiiêioirê.  Confondue  en  4766  avec  les  Eiohara^  les  FIum^ 
if«,  et  beaucoup  d'autres  genres,  parmi  les  Esehara  de  Pal- 
las,  le  genre  qui  nous  occupe  recul,  en  1780,  d'Otbon  Fabri- 
ciua,  dana  la  Faunm  groêniandriem  ^  le  nom  de  Cdltpora.  On 
recoBuatt  en  effet  que  sur  les  six  espèces  de  CelUpora  de  cet 
auteur,  qu'une  seule  n'appartient  pas  au  genre  tel  que  nous 
le  circoMcriyoos  aujourd'hui.  C'est  pour  nous  une  raison  de 
rëserter  à  ces  cinq  espèces  le  nom  donné  par  son  auteur. 
Ea  1789,  Gmelin  dans  sa  compilation  du  ifstema  naturœ^  y 
conserve  les  espèces  de  Pallas ,  tout  en  y  ajoutant  quelques 
autres  dépendant  des  genres  CelUporarim  et  Semieell^ora^ 
riat  Esper  en  1791,  fit  plus  que  Gmelin,  et  y  plaça  non-seu- 
lement les  CelUpora  de  Fabricius,  nos  Semicellêporaria  ^ 
les  Ctlhpçraria^  mais  encore  des  Idmonea  et  des  Etckmrm. 
Loin  d'y  mettre  V  s  cinq  espèces  de  Fabricius ,  Lamarck  en 
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1801  les  exclut  au  contraire ,  il  changea  la  définition  du  genre 
en  n*y  plaçant  plus  que  deux  espèces  à  plusieurs  couches  de 
cellules,  dont  une  dépend  de  notre  genre  RêpioeelUporaria 
et  Tautre  des  SemicêUeporaria ,  prenant  alors  la  sixième  es- 
pèce de  Fabricius  pour  type.  Moll,en  décrivant  toutes  les  es- 
pèces de  la  Méditerranée,  les  donna  sons  le  nom  d^iïtcAat  «, 
avec  beaucoup  d'autres  genres.  Lamouroux,  en  1812,  prit  le 
genre  oomme  l'indiquait  la  majorité  des  espèces  de  Fabri- 
cius. C'est-à-dire  qu'il  n'y  plaça  que  les  espèces  fixes>  eii- 
croûlantesy  qui  constituent  le  genre Ce//^ra.  Ului  con- 
serva la  même  circonscription  en  18i8.  Lamarck  la  môme 
année,  dans  son  genre  CêU^pora  non-seulement  y  classa  les 
espèces  à  plusieurs  couches  de  cellules  superposées ,  que 
nous  en  excluons ,  mais  encore  beaucoup  d'autres  genres 
avec  les  téritables  Cellûpora  de  Fabricius ,  tout  en  formant 
son  genre  Dwcofof a,  pour  les  espèces  encroûtantes  dont  les 
cellules  irrégulièrement  placées  en  quinconce,  ne  sont  pas 
saillantes,  qui  pour  nous  ne  diffèrent  pas  des  CeUepora  de 
Fabricius.  Lamonroux  en  i82i  a  conservé  la  mèoie  circons- 
cription qu'en  1812  au  genre  CMepora ,  et  de  plus  recon- 
naissant que  Lamarck  y  classe  des  espèces  à  plusieurs  cou- 
ches étrangères  au  genre,  il  forme  de  ces  espèces  son  genre 
CelUporaria  que  personne  ne  parait  avoir  remarqué.  Blaia- 
ville  a  compris  le  genre  à  peu  près  comme  Lamarck.  Gold- 
fusf,  pour  les  espèces  fossiles ,  ne  conserve,  dans  le  genre 
Cêlhporaj  que  les  espèces  encroûtantes,  à  une  seule  coudie 
de  cellules ,  correspondant  aux  Cellepores  encroûtantes  et 
aux  Discopores  de  Lamarck. 

On  voit  donc,  en  résumé,  qu'à  cette  époque  (1834)  les 
espèces  à  une  seule  couche,  dont  Fabricius  a  formé  le  genre 
CêlUporm^  est  également  conservé  par  Lamourpux  et  Gold- 
fns8|  et  que  les  esp^s  k  plusieurs  couches  sont  nommées 
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CslUporaria,  par  le  premier  ;  les  deux  genres  étant  ainsi 
parfaitement  circonscrits. 

Lors  de  la  seconde  édition  des  animaux  êam  vertébrée  de 
Lamarck ,  en  1836,  M.  Edwards  apport  aies  changements 
suivants  au  genre  CelUpora  de  Lamarck.  Il  ne  conserva  sous 
ce  nom  que  les  espèces  à  plusieurs  couches  dont  Lamou- 
roux  avait,  en  1821»  formé  le  genre  Ceîleporaria,  Des  Celle- 
iwra  de  Fabriçius,  de  Lamouroux  et  de  Goldfuss,  il  en  crée 
deux  genres  nouveaux  :  les  Eêcharina  pour  les  espèces  dont 
les  cellules  sont  horizontales  dans  leur  groupement,  et  les 
Eêokarotdei  pour  les  espèces,  dont  les  cellules  sont  obliques 
ou  presque  verticales  dans  leur  groupement  les  unes  par 
rapport  aux  autres.  Il  conserve  de  plus  le  genre  Di$eopora 
de  Lamarck,  en  le  restreignant  aux  espèces  dont  les  cellules 
ne  sont  pas  distinctes  extérieurement,  mais  du  reste  identi- 
ques. 

Depuis  cette  époque,  M.  Roemer,  en  1840,  appelle  DUco- 
pora  et  Marginaria^  les  Mlepora  de  Fabricius ,  dont  les  cel- 
lules ne  sont  pas  convexes,  et  Eêeharoideê  les  espèces  à  cel- 
lules convexes  ;  tandis  qu'il  nomme  Eioharina  des  Bryozoai- 
res toul«à-fail  différents  des  E$charina  de  M.  Edwards  dont 
nous  avons  formé  les  genres  Repteêokaripora^  et  Repleicha- 
relia.  El  1845  M.  Reuss  place  les  Cellepora^  avec  des  Mem- 
hranipora  SOUS  les  noms  de  Diicopora^  et  avec  les  Marginal 
rta  qui  renferment  encore  plusieurs  genres  distincts,  tandis 
qu'il  place  dans  le  genre  Eêcharina  plusieurs  genres  entiè- 
rement différents  des  Eêcharina  de  M.  Edwards.  En  1851, 
H.  le  docteur  de  Hagenow,  revient  avec  raison  au  genre  Ce/- 
lepora  de  Fabricius,  tout  en  plaçai|t  comme  sous-genres,  les 
Eêcharoidêêj  les  Dcrmatopora ,  qui  correspondent  aux  Mem" 
hranipora  de  Blainville ,  les  Marginaria  ,  dans  lesquelles  il 
place  encore  de^Membranipota  et  les  Ëscharina^  qui  comme 
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celles  de  MM.  Roemer  et  Reuss,  sont  toates  différentes  des 
Eêeharina  de  M.  Edwards. 

En  1U9  dans  nos  Bryozoaires  de  l'Amérique  méridionale , 
nous  avons,  d*après  H.  Edwards ,  donné  les  Cellopora  sons 
le  nom  d^Eteharina.  Nous  avons  fait  la  même  chose  en  1847 
dans  notre  prodrome  de  paléontologie  stratigrapbique ,  et 
même  dans  les  premières  planches  de  cet  ouvrage.  Aujour-* 
d^hui  après  avoir  remonté  à  la  source,  et  après  avoir  étudié 
un  nombre  considérable  d*espèces  vivantes  et  fossiles ,  nous 
croyons  devoir  revenir  au  genre  Cellepora^  tel  que  Fabricius 
Tavait  compris,  ainsi  que  Lamouroux  en  1812,  et  qui  corres- 
pond en  tout  point  aux  Escharina^  aux  Etc,harotdet  de  M. 
Edwards,  créés  en  1836/ et  aux  Diicoporade  Lamarck, 
nommés  en  1816.  Ayant  reconnu  que  les  cellules  simples 
sans  pore  accessoire,  qui  caractérisent  les  Cellepora,  telles 
que  nous  les  circonscrivons,  passent  sans  transition,  et  d'une 
manière  insensible,  sans  qu'il  soit  possible  de  leur  assigner  do 
limites,  de  la  forme  concave,  en  dessus,  à  la  forme  convexe, 
nous  ne  pouvons  conserver  la  distinction  de  Marginaria^  ap- 
pliquée  seulement  aux  espèces  non  convexes^  bordées  d*un 
cadre  saillant.  Comme  d*un  autre  côté  les  cellules  convexes, 
simplement  juxtaposées  et  horizontales,  passent  insensible- 
ment par  degré  aux  cellules  plus  ou  moins  obliques,  nous 
ne  trouvons  pas  de  limites  entre  les  Etoharoideê  et  les  véri- 
tables  Cellepora^  et  nous  ne  pouvons  conserver  cette  division. 
11  en  est  de  même  des  Dûcopora  de  Lamarck  ;  il  suffit  de  voir 
des  CélUpora  pour  s*assurer  qu'elles  varient  dans  le  groupe- 
ment des  cellules  en  colonie,  de  la  forme discoidale  à  la  forme 
irrégulière,  dans  les  individus  d'une  même  espèce,  et  ne  peu- 
vent dès  lorsmotiver la  formation  d*un  genre  particulier.  En  les 
restreignant,  comme  Ta  fait  M.  Edwards,  aux  espèces  dont  les 
cellules  no  sont  pas  dislincics,  on  ne  peut  encore  le  conser^ 

V.  26 


t9&  PALÉONTOLOGIB  FRANÇAISE. 

ter*  car  leseolonies  dont  les  cellules  ne  sont  pas  distinctes 

au  milieu,  sar  les  vieilles  cellules,  le  sont  toujours  sur  leurs 

bords,  et  aucun  caractère  ne  pourrait  les  séparer  nettement 

des  Celleporm  comme  nous  les  comprenons. 
En  résumé  nous  conservons  aux  CMepora  le  nom  le  plus 

anciennement  donné,  en  1780,  par  Fabricius,  et  nous  plaçons 
danftce  genre  les  espèces  d*if«cAafm(i,d*£«cAarot(^M  de  M. 
Edwards,  et  de  DUcopora  de  Lamarck,  dont  les  cellule  sont 
simples,  sans  pores  accessoires  ni  parties  fossiculées  régu- 
Dèrement ,  formées  d*une  seule  couche,  parasite  et  encroû- 
tante. 

Eêpèeêê  foêsihê  du  20*  eiagê  oinotnmnien, 

C.  iêfUieulûU  ^  é'Otb.^  1861.  Marginaria  deniiouUtm, 
Reemer ,  iS&O.  Nord.  Kreid,  p.  13,  n»  7,  pi.  5,  fig..  3. 
Id.  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  pal.  strat.  2,  p.  474,  n»  683. 
Westphalie,  Essen. 

C.  sarthacêmii^  d*Orb.,185i.£M^r« ^rt/bnutt,  Miche^ 
Un^  1845,  IcoD.,  p,  214,  |pL  53,  fig.  16  (non  Goldfuss). 
Ei€hafina  fy^riformU,  d'Orb.,  1847.  ProJ.  2,  p.  175,  n« 
584,  Le  Mans  (Sartbe). 

Espèces  foêsUiS  du  22*  élag$  iinonien» 
C.  Virioulariê  F  d'Orb.,  1851.  Fluitra  UtricuUriê,  Des- 

) 

marest  et  Lesueur,  1814.  Bulletin  des  sciences,  p.  54|  pL  2, 
f.  8.  Meudon. 

C.  globuloM^  d'Orb.,  1851.  Fiuêirm  glohulota^  Desmarels 
et  Lesueur,  1814,  Bull,  des  sciences,  p.  54,  pi.  2,  f.  7. 
Meudon. 

C.  megaiioma^  d'Orb.,  1851.  Fluitra  megastoma^  Desma- 
rets  et  Lesueur,  1814«  Bull,  des  sciences ,  p.  54,  pi.  2,  f.  5. 
Meudon  près  de  Paris. 

C.iêêêêlUUa,  d'Orb.i  1851.  Fluêira  ieêêeUata,  DesmareU 
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et  Lttiieiir,  1814 1  Bulletin  des  ëcietaces,  p.  53,  pi.  S^  f.  t» 
Meudon. 

Ce  immiéâleaimf  d*Orb.,  I85l«  Mt^rginaria  iênuiiuloaiè^ 
Renit.,  1846,  Boh.,  p.  69,  pL  15,  Og.  10.  Id.  d'Otb.i  itAJi 
Prod«  %  p.  261,  ii«  1038»  Belin. 

m 

C.  eirçumvaUata^  d*Orb.  i85i.  DUcoporà  eireumvaUëèa ^ 
Reosi.  1846.  Bohem.  Kreid.,  p«  70,  ^l.  45,  f.  4.  MatfîHmHm 
cirùumvaUaiû^  à'Ôrh.  i847.  Prod.  de  pal;  sifat.  »  %i  p.  f  81^ 
n*  1036.  Boiiéme. 

C  rêtieulata^  d*Orb«,  1851.  JDiscopora  rêtienlata,  Rocrtief 
1840,  NOf^dd»,  Kreid.,  p.  12,  m^  1,  pi.  S,  f.  1,  Fsiikenber{{ , 
Maestricbr. 

C.  pMaia^  d*Orb.,  1851.  E$charaide$  pêltala^  Bœmêr, 
1840.  Nordd. ,  Kreid,  p.  14,  n*  1,  pi.  5,  fig.  7.  Hanovre. 
Peine. 

C.  eueullaia^  d'Orb.,  1851.  Dkeopora  cueuUaia^  Rœmer  , 
1840,  Nord.,  Kreid. ,  p.  12,  d^  2,  M.  5,  fig.  2.  Escharinû 
eucullaim,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  263,  étage  22%  d«  1052. 
Goslar  Gehrden. 

C.  pyriformii,  tar.  Hagenoir,  18ol,  Bryozen  Maastricht , 
Kreid.,  pi.  11,  f.  6,  du  26*  étage  sénoDien  deMaesiricb. 

C.  ey/»rM,d'Orb.,  1851.  C.  iii&£^r«/br«iû,Hageoow,  1851, 
Bryos.  Maastricht.  Kreid.,  pi.  11,  f.  7  (non  d'Orb.  PrOd., 
1847).  Maêstricb. 

C.  eam$rata^  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht.  Kreid., 
pi.  11,  fig.  9.  Maêstricb. 

C.  KoninekiaM ,  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht. 
Kreid.,  pi.  11,  f.  10, 11.  Maêstricb. 

C.  Oweni,  d*Orb.  1851,  d'Uagenow,  1851.  Bryozen  Maas- 
tricht, Kreid.,  pi.  11,  f.  12.  Maêstricb. 

C.  êmU§prnêm^  d'Orb.l851.C0M«pera  iêprêua,  Hsgenow. 
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1861.  Bryozen»  Maastricht.  Kreîd.,  pi.  il,  f.  13  (non  Moll. 
1803).  Maëstrich. 

C.  irregulariêf  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maiitricbt, 
Kreid.,  pl«  il*  f-  ^^*  Maëstrich. 

C.  irideni^  Udgenow,  1851.  Bryozen  Maastricht,  Kreid., 
pL  il,  f.  16.  Maëstrich. 

C.  kippocrepti^  Goldfuss,  pi.  9,  fig.  3.  /i.,  Hagenow,  1861, 
BryoE.  Maastricht.  Kreid.,  pi.  il,  f.  17.  Maëstrich. 

C.  Dêihajreii,  Hagenow,  1851.  Bryoz.  Maastricht.  Kretd., 
pK  11,  f.  18.  Maëstrich. 

C  cruiiulcnia  ^  Hagenow ,  1851.  Bryozen  Maastricht. 
Kreid»,  pi.  II9  f*  19.  Maëstrich. 

C  velatnên^  Hagenow,  1851*  Bryozen  Maastricht.  Kreid. , 
pi.  13,  f*  1.  Maëstrich.  \ 

C.  adoniophora^  Hagenow ,  1851.  Bryozen  Maastricht. 
Kreid.,  pi.  12,  f.  2.  Maëstrich. 

C.Hagenowij  d*Orb.  iS5i.  Celhpor a  Pallaiiana, Rsigeuow^ 
1851.  Bryozen  Maastricht.  Kreid.,  pi.  12,  f.  S  (non  Moli. 
1803).  Maëstrich. 

Eêpècfê  foêêilêê  du  2&«  iéage  swsionien. 

C.  êubgjrriformis  ^  d*Orb. ,  1851.  Eichara  êuhgyriformU  , 
d^Archiacy  18&6.  Mém.  de  la  soc.  gëol.  de  France,  2«  série  , 

t.  2,  p.   195,  pi.  5,  f.  21.  Etehtirina  êubpt/riformii^  d'Orb. 

18&7.  Prod.  de  pal.  2,  p.  328,  élaee  24,  n*  558,  Basses-Py- 
rénées. Rocher-du-Goulet. 

C.  sublàbiata,  d'Orb.,  1851.  Eêchara  labiaia^  d'Xrch.  Id., 
p.  195,  pi.  5,  f.  12  (non  Lamouroux,  1816);  Eschariiia  la- 
biaia^  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  328.  Étage  24%  n»  559. 

EêpcCB  dujl&*  étage  pariiièn. 

Ce  eraiia,  d*Oib«|  1851.  Flusira  ùraiêù^  Desmarestet  Le- 
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sueur,  181&.  BuUeiin  des  sciences,  p.  53,  pL  2,  f .  l.Grigoon. 

C.  Leday  d*Orb.,  1851.  Espèce  à  très -petites  cellules  rbom- 
boïdales ,  convexes ,  entourées  d'une  dépression,  rugueuse 
partout,  dont  l'ouverture  ovale ,  transvtt^e  est  au  milieu  de 
la  cellule.  Damery  (Marne). 

Eipèces  du  26*  itagê  tongrien  et  faHuniên* 

C.  miefûtiûtna^  d*Orb.,  1851.  Fluêiramieroêtoma^  Desma- 
rets  et  Lesueur,  1814.  Bulletin  des  sciences,  p.  Sft,  pi.  2,  fig. 
9.  Étage  tongrien  de  Sceau,  Seine-et-Oise. 

C.ifiitt{o«a,d*Orb.,  1851.  Espèce  très-remarquable  par 
ses  cellules  ovales  très-renflées,  partout  criblées  de  très-gros 
pores  eux-mêmes  bordés  ;  ouverture  très-saillante  en  tube 
rond,  en  avant  de  la  cellule.  Dax ,  dans  les  faluns  bleus  de 
rétage  tongrien.  Notre  collection. 

C.  gracUiê^  Goldf.,  1831.  Petref.,  p.  102,  n""  13,  pi.  36, 
fig.  13,  Reuss,  1848.  Foss.  polyp.,  pi.  11,  fig.  12.  Eêcharina 
graeiliiy  d*Qrb.,  1847.  Prod.  de  pal.  3,  p.  135.  Étage  26 ,  n« 
2546.  Les  Cléons  près  de  Nantes.  Vienne  (Autriche). 

C.  labiçêa^  d'Orb.,  1851.  Eichara  lahio$a^  Michelin,  1847. 
Icon.  zoopb.,  p.  329,  pi.  78,  fig.  9.  Escharina  lahyoia^ 
d'Orb.,  1847.  Prod.  3,  p.  135.  Étage  26,  n*2S47  (Maine- 
et-Loire). 

C^Andegavenêiiy  d*Orb.y  1851.  Eêchara  Andegavensii  ^ 
Michelin,  18^7,  Id.,  p.  329,  pi.  78,  fig.  11.  Eêohanna  id. , 
d*Orb.,  1847.  Prod.  3,  p.  136,  n»  2548.  Doué,  Tborigné. 

C.  iubpertuia^  d'Orb.,  1851.  Eiohara  pêrtusa,  Michelin, 
,1847.  Id.>  p.  330,  pi.  79,  fig.  2  (non  Esper.  1790).  Eêoharina 
periusa^  d'Orb.,  1847.  Prod.  3,  p.  135,  n*  2549.Doué,  Tho- 
rigné  (Maine-et-Loire). 

C.  /ala,dOrb.,  1851.  Eiohara  laia,  Michelin,  1847.  Id.  , 
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p.  831,  pi.  79,  Ûg.  B.  Eieharina  lata^  d*Orb.,  1847.  Prod.de 

ptl.  urat.  3,  p.  âSfifi  n*  tSSl.  Doué. 

Eêpèoêê  thê  2ê*  iêâg4  fkluniên. 

€.  sêrruimia ,  Reuss,  1848  »  FoM*  polyp.  des  Wiener ,  pi. 
10,  f.  12.  Vienne. 

C.  searabêuê^  Reoss,  1848.  Id.,  pi.  10,  f.  14.  Vienne. 

C.  granultfera^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  10,  F.  15.  Vienne. 

C.  conçinn^^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  10,  f .  17.  Vienne. 

Ç.  ^oMMii/pvia,  Rf^uss,  1848.  Id,,  pi.  10,  f.  18.  Vienne. 

C.  formoaa,  Re«i9,  1848.  Id.,pl.  11,  f.  18,  Vienpe. 

C  hpiQiomf^t  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  11,  f.  19.  Vifope. 

Ç.  i$phnai0k,  Rem,  1848.  Id.,  pU  H,  f.  20.  Vienne, 

C.  frape»0id$n,  f(eq3S,  1848.  Id.,  pi.  fl,  f.  %\.  Ywm^ 

Ç,  Ungerif  Reuss,  1848. 1(|.,  pi,  (0,  f.  6.  Vîenn^. 

C.  rarepunctata^  Rcuss,  ^848.  Id.,  pi.  10,  f.  19.  Vienne. 

C.  teguîaia,  Reuss,  1848,  Id.,  pi  10,  f.  16.  Vienne. 

C. platystotna^  Reuss,  18^8.  Id.,  pi.  11,  f.  S.Vienne. 

C.  êubhippocrepii^  d*Qrb.,  1851^^  C.  hippocrepù,  Reus^, 
1848.  Foss.  polyp.  des  Wiener,  pi.  11,  fig.  )4  (ponGol^fu^, 
1831).  Vienne. 

C.papyracea,  Reuss,  i8S8.  Id.,  pi.  11,  f.  15.  Vienne. 

e.  quadrala^  Reuss,  1848, pi.  Il,  f.  17.  Vienne. 

C.êvhovoidêayd'Orb.jiSSl.  C  O90f(fea,  Reuss,  1848.  Id., 
pi.  11,  f.  2  (non  Lamouroux,  1816).  Vienne. 

C.  pachyderma^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  11,  f.  3.  Vienne. 

C.  angulosaj  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  11,  F.  10.  Vienne. 

C.  stenoêioma^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  11,  f .  11.  Vienne. 

C.  arrecta^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  9,  f.  23.  Vienne. 

C.  megaeephala^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  10,  F.  S.  Vienne. 

C.  ey-Undrioa,  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  9,  f.  22.  Vienne. 

C.monocBras^  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  9,  F.  24.  Vienne. 

C.  sûripiaf  Reuss,  1848.  Id.,  pi.  9,  f.  38.  Vienne. 
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C.  oiopkûra^  ReoM,  18&8.  Id.,  pK  11,  f.  1.  Vienne. 
C.  iumiiuh,  d'Orb.,  1861.  Eêcharina  îumidula,  LoitsdalOy 

1845,  Qaarterly  Joarn.  1,  p.  SOS.Pétersbonrg.  États-Unis. 

C.  êuhhrquaia,  d*Orb.,  K&\.EêeharinafarquÊU^  d'Orb., 
1839.  Voyage  dans  r Amérique  méridiomleyPolypitrSt  p.  11, 
p\.  4,  fig.  1-4  (non  Qnoy,  1837).  Rio-de-Janeiro  (Brésil). 
Notre  collection. 

C.  Chilimit  d*Orb,,1861.  EtehëHna  clMtiui,d'Orb.,183». 
Id.,  p.  11,  pL  4,  f.  6-8.  Valparaiso  (Chili).  Notre  cottectîon. 

C.  BougainvUM^  d*Orb.,  1861.  Escharina  BougaiimUn, 
d  Orb.»  183».  Id. ,  p.  12,  pi.  4«  fig.  9-12.  Iles  Malonines. 
Notre  collection. 

C.  Edwardiimna^  d*Orb.,  1861^  Eioharina  EdwarâHanm , 
d*Orb.,  1839.  Id.»  p.  12,  pi.  6,  fig.  1-4.  Iles  Halouines.  No- 
tre collection. 

C.  elegmm^  d*Orb.,  1851.  Escharina  eUgam^  d'Orb.,  1839. 
Id.|  p.  13»  pi.  5,  f. 9-12.  Arica,  Pérou;  Cobija  Bolivia.  Notre 
collection. 

C.  eoêiata^  d*Orb.,  iS^i.  Escharina  cosiata^  d'Orb.,  1839. 
Id.,  p.  44,  pi.  6,  fig.  5-8.Valparai80,  Chili.  Notre  collection. 

C.  Pcrwriana,  d*Orb.,  1851.  Escharina  Pertmana^  d^Orb., 
1839.  Id.y  p.  16,  pi.  7,  fig.  9-12.  Payta,  Pérou.  Notre  collec- 
tion. 

C.  awniea^  Lamouroux,  1816.  Polyp.»  flex.,  p.  89,  n*  172, 
pi.  1,  F.  1.  Nonyelle-Hollande. 

C.  eoeeinca^  Muller,  Zool.  Dan.,  p.  30,  pi.  146,  fig.  1,  3. 
Bêrenieia  eoccinea ,  Johnstott,  Edimb.,  Phil.  Joarn.,  13,  p. 

322.  Mers  du  Nord. 

C.hkiaia,  Lattouroux,  IMO.  Polyp.  flex.,  p.  89,  nM74, 
pi.  1,  f.  2.  Ausiralasie. 
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C.  Magnevilkma.  Lamouroux  1816.  Polyp.  flex^  p.  80« 
no  175|  pi.  i,  fig.  3.  Delle-Ciiiaj6.  An.  Senza  verC.  3,  p.  38 , 
pi.  24,  f.  34.  Méditerranée* 

C  himucronaia^  Lamouronx ,  Polyp.  flex.,  p.  93,  n*  186, 
E$6hara  bimuoronaia^  Moll.,  p.  65,  n*  16,  pi.  4,  fig,  18.  Mé- 
diterranée. 

.  C.  fwriaoM,  I)elle*Ghiaje,  pU  158,  fig.  4,  5.  Héditerra* 
née. 

C.  Maery-y       id.,  pi.  158,  fig.  9-10.  Méditerranée. 
'  C.  imbricata,  id.,  pi.  158^  fig.  11,  12.  Méditerranée. 
:    C.  Ronehi^     id.,  pi.  158,  fig.  19,  20.  Méditerranée. 

C.lahiatula,  d*Orb.,  1851,  Celleporaimbiaia^  Delle-Chiaje, 
pi.  158,  fig.  13, 14  (non  LamonroQX,  1816).  Méditerranée. 

C.  rostrata^  Delle-Ghiaje,  pi.  158,  fig.  21,  22.  Méditerra- 
née. 

C.  tuberculata^  id.,  pi.  158,  fig.  23,  24.  Méditerranée. 

C.  eiliata,         id.,  p.  158,  fig.  25, 26.  Méditerranée. 

C.  rerrucata^  Linné.  Espér.,  pi.  2,  f.  1, 2.  Méditerranée. 

C.  fornicata^  d*Orb.,  1851.  Ditcôpora  fornicatay  Lamarck, 
1816,  édit.  de  1836,  p.  249,  n«  3.  Nontelle-HoUande. 

C  êuhpi^nicosa^  d'Orb.,  1851.  C.  pumioosa^  Audouin  1826* 
Explic.  des  planches  de  Savigny.  Egypte,  pi.  7,  p.  63  (non 
Lamarck,  1816).  Mer  Rouge? 

C.  Lancretii,  Audouin,  1826.  Id.  Id.  Savig.  Egypte,  pi.  7, 

f.  2,  p.  63.  Egypte. 

G.  Boryi,  Audouin,  1826.  Id.  Savigny.  Egypte,  pi.  7,  fig. 
3,  p.  63.  Egypte. 

.  C.  Costaxii,  Audouin,  1826.  Id.  Savigny.  Egypte,  pi.  7, 
f.  4,  p.  64.  Egypte. 

,'•€.  ProfoiRu,  Andonin ,  1826.  Id.  Savigny.  Egypte, pi.  7, 
fig  6,  p.  64.  Egypte. 


T£RAAINS  GHJiTlGKS.  i^OI 

C.  Reiauiei^  AadouÎD,  i826.  Id.  Safigoy,  Egypte,  pi.  7, 
fig.  C,  p.  64«  Egypte. 

C.  Bêrnàrdii,  AudouÎD,  1826.  Id.  Savigoy,  Egypte«  pi.  7, 
fig.  7,  p.  64.  Egypte. 

C.  Dêseoitiltii^  AudoniD,  1826;  U.  Satigny,  Egypte,  pi.  7, 
fig.  H,  p.  65.  Egypte. 

C.  Balsaei^  Audonio^  1826.  Id.  Satigny.Egypte,  pi.  9,  fig. 
8,  p.  68.  Mer  Rooge. 

C.  périma j   E$per  cellepora^  pK   \0,  Escharina  perluHU 

Edwards,  1836,  édit.  de  Lamarck,  2,  p.  232,  n""  4.  Mers 
d*Eorope.  . 

C.  Raiiaiaj  d'Orb.,  1851.  Hêcharina  radiata^  Edwards  , 

1836.  Id.,  2,  p.  232,  n«5.  Eiohara  radiaia^  MoU.  Escb.,  p. 

63,  pU  4,  f.  17.  Fluêtra  PauUleni^  Audouin,  1826.  Explic. 

des  planches  de  Savigoy.  Egypte,  pi.  9,  fig.  12,  p.  68.  M^ 

diterranëe. 

C.  Mmtgiù  Andouin,  1826.  Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  7,  f. 
10,  p.  65.  Mer  Rouge. 

C.  CeeUii,  d*Orb.,  ^851.  Fluêira  CêMii,  Audouin,  1826. 
Id.,  Sayigny.  Egypte,  pi.  8,  fig.  3,  t.  23,  p.  66.  Mer  Rouge. 

C.  DuMêii,  d*Orb.,  iSSl.  Fluitra  Dubaigii,  Audoum, 
1826.  Id.,  Savigny.  Egypte/pl.  8,  fig.  4,  t.  23,  p.  66.  Mer 
Rooge. 

C  Audouini^  d'Orb.,  1851.  Cellepara  Magnevillimuif  A«* 
douin,  1826.  Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  8,  fig.  6,  t.  23,  p.  66 
(oonLamonroux,  1816).  Mer  Rouge.  Espèce  bien  distincte. 

C.  Larreyi,  Audouin,  1826.  Explic.  des  planches  de  Savi- 
gny. Egypte,  pi.  8,  fig.  5. 

C.  legêntilii,  dOrb.,  1851.  Flu$ira  LegêntUiù  Audooin  , 
1826,  Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  9,  fig.  1,  p.  67.  Mer  Rouge* 

a  Leperei,  d'Orh.,  1851.  P/w«/ra  JU/^eim,  Andouin,  1826. 
Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  9,  fig.  3,  p.  67,  Mer  Ronge. 
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C.  JauberiU,  &Orh.,  485!.  Fluttra  Jaubêriii,  Andoain, 
18)6.  Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  9,  fig.  9,  p.  68.  Mer  Rooge. 

C.  Nomêtii^  d*Orb.,  1851.  Fhuirm  NouetH,  Andooin,  18t6. 
Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  9,  fig.  10,  p.  68.  Mer  Rouge. 

C.  ihu^hardi,  d'Orb.,  1851.  Fluttra  Beuêhûrâi,  AudoBin, 
1826.  Id.,  Savigoy.  Egypte,  pi.  9,  fig.  11,  p.  68.  Mer  Ronge. 

C.  Becquerelii,  d*Orb.,  1851.  FlH§lra  Bêequ9rêUiy  Aa- 
douin,  18^6.  Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  9,  f.  13,  p.  68.  |[er 
Ronge* 

Ç.  Gap.d'Orb,,  1851.  Fluêtra  Ga^,  Audouin,  18S6.  Id. 
Savigny.  Egypte,  pi.  10,  f.  2,  p.  68.  Mer  Rouge. 

C.  LairMlii,  d'Orb.,  1851.  FluBira  LaiillU,  AodoQin, 
t816.  Id.,  Savigny.  Egypte,  pi.  10,  f.  8,  p.  69.  Mer  Rouge. 

C.  Moê90li%4'Orh.j  1851.  Fluêtra  Ro$ieUi,  Audouin,  1816. 
Id.,  Savigny.  Egypte,  pi,  10,  f.  11,  p.  69.  Mer  Rooge. 

C  iubovoidea^  d^Orb.,  1851.  CelUpord  ovoidea^  Audouio, 
) 826.  Savigny.  Egypte,  pi.  8,  flg.  1,  p.  65  (non  Lamouroux, 
1816.)Espèce  très-distincte.  Mer  Ronge. 

C.  Denoniij  Andouin^  1826.  Expl.  des  pU  de  Savigny 
Egypte,  pi.  8,  fig.  7,  p.  66.  Mer  Rooge. 

C.  TkennrdH,  d*Orb.,  1851.  Fluitrm  Tkenariiij  Audouin  , 
1826.  td.,  Savigny.  Egypte,  pi.  10,  flg.  3,  p.  68.  Merlioage. 

aLaplaeii^<ÏOrb.,iS5\.Flu$tra  Laplacii,  Andooin,1826. 
M.,  Savigny.  Egypte,  pi.  10,  flg.  4,  p.  68.  Mer  Rou^. 

C.  Margarttifera^  d'Orly,  f  1851.  Fluêira  mar^riOf^Hi, 
Qooy  et  Gaimard,  1827.  Voy.  de  l'Uranie,  pi.  92,  fig.  7«8. 
EiÊêhafina  margariiifwM ,  Edvrards,  1836,  édition  dé  La- 
marck  2,  p.  233,  n*  9.  Malouines. 

e.ghbifèra,  d'Orb.,  1851.  Ftuêira  flohifrra,  Qooy  et  Gai- 
msàfé,  1827.  Voy.  de  TUranie,  pi.  89,  f.  9-10.  Sêchtirina 
fMj/Irni,  Edwards ,  18S6,  édUioii  de  Laoiarek-2,  p.  234,  n* 

a'.  MUOvniev» 
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e.  fuhkêUa,  d^rb.,  1851.  Fhêêirm  pvhhella,  Qiiey  et Otî- 

mard»  i8%7.  Voy.  de  PUranie,  pi.  92,  fig.  5,  6.  EschaHiêa 

fmkhêila,  Edwards,  I8S6,  éditioR  de  Lamarok-t,  p.  S84,  n* 

12.  Halooioesr 

C.  nthaiaj  â*Orb.,  IS5Î. Fluêtra  «filecla,QQoy  etGaimard, 
18t7.  Voy.  de  raranie,  pi.  92,  fig.  S,  4.  Bseharina  tuteatà^ 
Edwards,  1830.  Id.,  2,  p.  231,  n*  13.  Iles  M alouines. 

C  torqua(a^  d^0rb.,18Sl.  Flmtra  for jua/a,  Quoy  etG«i- 
mar(],  1827.  Voy.  de  rUranie,  pi.  89,  fig.  7,  8.  EtcKatina 
ifrjtfaf a,  Edwards,  4836,  édit.  de  Lamark-2,  p.  234,  n*  U* 
Iles  Halottines. 

C  jnarfiipMif«,d*Orb.,  1861.  Flusira  marmpiata^  Quoy  et 
Gaimard,  1827.  Voy.  de  rurapie,  pi,  95,  6g*  4|  2,  f^sohara 
marêupiaia^  Edwards,  1836,  édition  de  Lainarck-2,  p.  236,  n* 
21.  Iles  Halooinet. 

C.  ntffti/am,  d*Orb.,  18^1  «  Flusim  niUu^t  Qtioy  e|  Gai- 

mard,  1837.  Voy.  de  TUranie,  pi.  95,  fig.  3, 5.  fsckarina  «#• 
dulaia,  Edwards,  1836,  édit.  de  Lamarck,  2,  p.  239,  ^  22. 
It^ttalouines. 

Ç.  nmmlMiM,  d'Qrb.,  1851.  Fbêtira  aoauikin;  Quoy  et 
QfOfliard ,  1897,  Voy.  ^e  rur^taie,  pi.  89,  fig:  1,  2*  Uf^  K»- 
kM|i#s. 

C.  Mêrmimna^&Orb. ,  1 851.  Etok^m  omiana,  MoU.  «M8, 
p.  58,  R*  11, pK  3,  f.  îi.Eickarima  Bmrniana,  Edwards,  1836, 
édit.  de  LaiDarek-2,  p.  232,  no  6.  Méditerraiiée. 

C.  OàfO'MulUH^na,  d'Orb.,  1851.  Esohara  Oll#-lMi9- 
Wana,  Mol!.,  1803,  p.  60,  n*  12,  pi.  8,  fig.  15.  EêohaHma 
OUO'MuUeria$ui,  Edwards,  1836,  édit.  de  Laaiarck-l,p.  SIS, 
R*  y.  MédiierraDée. 

C.  JMlaAanu?  é'Orh.,  1851.  Bêekara  Palhêimé,  Ifoll., 
1803,  p.  67,  R*  10,  pi.  8,  r.  18.  K#dUh«Mi  AMbsiMa, 
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Edwards,  1836,  édit.  de  Lamarck-S,  p.  231,  q«  S.  Méditerra- 
aée. 

C.  depTMsa,  d*Orb.,  1851.  Eschmra  deprdêia^  Holl.,  1803. 
Eêchara^p.  69,  pi.  &,  fig.  21.  Mer  Adriatique. 

C.  imprê$$aj  d'Orb.»  1851.  Eseharaimpresêa,  HoiL,  1803. 
JSfoAara,p.  51,  pi.  2,  fig.  9. 

Noas  avons  de  plus,  dans  notre  collection,  plus  de  trente  es- 
pèces nouvelles  de  ce  genre ,  des  côtes  de  France,  du  Banc  de 
Terre-Neuve  ,  du  Spitzberg ,  des  Antilles,  des  mers  de  la 
Chine»  etc.,  etc.  Nous  ne  les  signalons  pas  ici,  des  figures 
(étant  absolument  nécessaires  pour  les  faire  connaître. 

Eifiees  du  20*  iUçB  eimomanien» 

V  1576.  GBLLBPOBA  MlCHAUDIANA,  d'Ofb.,  1817. 

f 

PI.  604,  fig.  7-8.  PI.  712,  fig.  3-4. 

Eiûharina  MichaudÙÊna^  d'Orb.  18&7.  Prod.  de  Paléont. 
str.  2,  p.  175,  n*  586. 

Eêeharina  cmaia^d'Ovb.,  1860,  pi.  604,  fig.  7,  8. 

Colonie  encroûtante,  plane,  en  plaques  irrégulières  plus 
ou  moins  arrondies.  (klluUi  orâ%noiro$ea  lignées  longitudi- 
nales et  en  quinconce,  ovales,  arrondies  en  avant,  rétrécies 
et  anguleuses  en  arrière,  très-distinctes,  légèrement  eon- 
eaves,  bordées  tout  autour  d'une  côte  commune.  Ouverturo 
transverse,  ovale,  placée  tout  en  avant  et  n*occupant  pas  plus 
du  quart  de  la  longueur  des  cellules.  Celluloê  aooêêsoiroê  in- 
tereallées  à  l'angle  des  autres,  et  dès  lors  très-petites,  allon- 
gées, lancéolées,  saillantes,  acuminéesen  avant,  avec  une 
ouverture  allongée. 

Rapports  et  différeno$i.  Des  rapports  de  forme  rapprochent 
cette  espèce  du  C.  f  orit tensts,  dont  elle  diffète  par  les  cel- 
lules accessoires  tontes  différentes. 
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Loealiii.  Le  Mans  (Sartbe),  le  H&vre  (Seine-Inférieure), 
Tallée  de  Tourteoay  (Deux-Sèvres). 

EmpliemHon  de$  figures.  Pi.  SOft,  fig^.?,  une  portion  grossie  ; 
fig.  8|  colonie  de  grandeur  naturelle»  sous  le  foux  nom 
d'Eêeharina  omaia.  PL  713,  fig.  3,  colonie  de  grandeur  na- 
turelle ;  fig.  4,  une  portion  grossie,  avec  une  cellule  acces- 
soire. De  notre  cellection. 

N«  iô77.  Cbllbpora  YiNDiiiNBiisis,  d*Orb.»  1860. 

PL  60&,  fig.  13,  14. 

Etûharina  Findinnenêù^  d*Orb.  1850.  Voyez  pi.  604,  .fig. 
13, 14. 

Colonie  encroûtante,  en  plaque  irrëguliëre,  plus  ou  moins 
arrondie.  CeUule$  ordinairoo  en  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce,  ovales,  un  peu  saillantes,  circonscrites  d'une  rai« 
nurecommime.La  partie  élevée  forme  un  ovale  un  peu  étran- 
glé sur  les  côtés  en  avant,  circonscrite  de  bourrelets,  un  peu 
excavée  au  milieu.  Vouvertur$  ovale  transverse,  est  placée 
tout  en  avant. 

Rapporté  ti  différences.  La  surfiice  élevée,  et  pourvue  d*un 
bourrelet  qu'on  remarque  dans  cette  espèce,  la  distingue  bien 
nettement  des  autres. 

LocalUi.  Le  Mans  (Surthe),  dans  Tétage  cénomanien. 

Esplieution  des  figures.  PI.  604,  fig.  13,  une  partie  forte- 
ment grossie;  fig.  14,  grandeur  naturelle  de  la  colonie.  De 
notre  collection. 

Ko  1578.  Cellkpora  Macbana,  d'Orb.,  1850. 

PI.  604,  fig.  15-16. 

£«cA«rtfiaJlfaceami,d'Orb.,  1850.  Voyez  pl.604,fig.  15, 16. 

Colonie  encro&tante ,  en  plaque  arrondie  ou  irrégulière 
composée  de  cellules  ordinaires  placées  en  liguées  longitudi* 
nales  ou  obliques  les  unes  par  rapport  aux  autres.  CeltuUê 
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otalest  saUIantes,  eirconscrîtes  d*uQe  rainure  eommoM.  La 
partie  élevée  en  pente  déclive  tout  autour,  est  creusée  en 
dessus,  en  surface  ovale  plane  au  DoUien.  En  avani  esi  uiie 
petite  ouveriure  transverse. 

Rapp0ris  êê  différenaeê.  Voisine  de  la  précédeaie  par  stis 
cellules  élevées  el  concave  au  milieu,  celle-ci  s*en  distingue 
par  le  manque  de  bourrelet  autour,  par  des  cellules  plus  pe* 
tites  et  sans  étranglement  en  avant* 

Loealiti.  Le  Mans  (Sarthe)  avec  la  précédente. 

Explication  dei  figures  PI.  604,  fig.  16,  une  partie  de  co- 
lonie grossie;  fig.  i6,  colonie  de  grandeur  naturelle;  De  no- 
tre collection. 

N»  1579.  GiLLBPoaA  TaiGnai,  d'Orb.,  1891. 
PI.  605,  fig.  1-2.  PI.  712,  fig.  5, 6. 

Eêckmrina  Trigêri,  d'Orti.,  1850.  Voyen  ph  606,  fig«  1,  2 
de  cet  ouvrage. 

Colonie  encroûtante,  plane,  irrégulire«  Colluloo  èrdiumiros 
(les  seules  connues)  ovales,  arrondies  en  avant,  tronquéesen 
arrière,  excavées  au  mileu,  et  bordées  d*un  fort  bourrelet 
plus  saillant  en  avant  qu*en  arrière  ;  elles  sont  placées  par 
lignées  longitudinales  et  en  quinconce  brégulier.  Onverimre 
ovale  transverse,  placée  en  avant  dans  la  dépression,  et  oc- 
cupant environ  le  tiers  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  $t  diférenceê.  Voisine  du   C.  Miehaudiana  faut 

son  ensemble  et  ses  cellules  excavées,  elle  en  diffère  par  la 
bordure  extérieure,  non  entamée  par  la  cellule  précédente 
en  arrière,  et  plus  saillante  en  avant. 

toealiti.  Le  Mans  (Sarthe).  Rare. 

EmpHeaiion  deg  figurée.  Pi.  605,  fig.  1,  partie  de  colonie 
grossie  ;  fig.  2,  colonie  de  grandeur  naturelle.  PI.  712,  fig.  5, 
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quelques  cellules  grossies;  fig.  6,  les  mêmes  vues  de  profil. 
De  notre  collection. 

Etpicês  du  22*  iiëgê  Unonlm. 

N«  1680.  CiLLiPûRA  YauBisi,  d'Orb.,  1856. 

PI.  605,  fig.  8, 9. 

Eêckarina  F'illierii^  d'Orb.,  i850.  Prod.  de  paléOBl  SiraL, 
2,  p.  263,  n""  1056.  Voyez  pK  605,  fig.  8, 9. 

CIp/ohm  encroûtante,  en  plaque  irrégulière  à  la  surface 
des  corps  sous-marins ,  composée  de  cellules  placées  par 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  CêUulêi  planes,  un  poa 
rbomboidales,  en  ogit e  en  avant ,  évidées  sur  les  côtés  et 
tronquées  enarrière,  un  peu  déprimées  en  dessus  ;  ouverture 
triangulaire  dont  les  trois  angles  sont  obtus  ou  élargis  à  leur 
extrémité ,  étrauglés  à  leur  base.  Le  lobe  du  milieu  antérienr 
plus  large  que  les  lobes  latéraux. 

Rapporté  et  différêncêê.  La  forme  de  TouTerture  distingue 
bien  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

Loealiti.  Les  environs  de  Tours,  dans  Téfage  sénonien. 

Explieaiion  deê  figurée.  PI.  605,  fig.  8,  partie  de  colonie 
grossie  ;  fig.  9,  colonie  de  grandeur  naturelle.  De  notre  col- 
lectioii. 

N®  1581;  Cellbpora  siiiPLBx,  d*Qrb. 

PI.  606,  fig.  10, 11.  PI.  713,  fig.  14-16- 

Èêckarinm  simples^  d*Orb.  1850.  Prod.  de  paléoot.  strate. 
2,  p.  263,  n<»1055.  Paléont.  franc.,  pi.  605,  fig.  10,  11. 

Colonie  formée  de  grandes  surfaces  encroâtantes.  CelluUê 
ordinaires  oblongues,  hexagones,  un  peu  convexes^  séparées 
par  une  rainure  commune  très  profonde,  placées  par  lignes 
longitudinales  et  en  quinconces  réguliers.  Ouverture  petite, 
oblongue,  transversale,  placée  en  avant,  sans  bourrelet,  et 
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Espplicaiion  deê  figures.  PL  606,  Bg.  1 ,  partie  de  colonie 
grossie,  composée  seulement  de  cellules  ordinaires  ;  fig.  2, 
oirionie  arrondie,  de  grandeur  naturelle.  PI.  7i2,  fig.  13,  une 
cdonie  irrégulière,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  t4,  une  por- 
tion grossie,  avec  de  nombreuses  cellules  accessoires,  inter- 
calées entre  les  cellules  ordinaires. 

N®  1584.  Gblleporâ  santonbnsis,  d*Orb.,  iS51. 

PI.  606,  fig.  3,  4. 

Marginaria  santonensis^  d'Orb.,  1850.  Prod.,  2,  p.  262, 
no  1041.  Voyez  pl.  606,  fig.  3,  4. 

Colonie  encroûtante,  en  plaques  irrégulières^  à  la  surface 
des  corps  sous-marins,  composée  de  cellules  en  lignées  longi- 
tudinales et  en  quinconce,  chacune  est  peu  distincte  de  ses 
Toisines,  ovale,  excavée  ,  bordée  d'une  côte  commune  peu 
marquée  ;  ouverture  en  demi-lune,  échancrée  en  bas,occupant 
près  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  cellule» 

Rapports  et  différences  Un  peu  voisine  de  la  précédente, 
celle-ci  s*en  distingue  surtout  par  sa  très-grande  ouverture. 

Localité.  Pons  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pl,  606,  fig.  3,  une  partie  de  la 
colonie  grossie  ;  fig.  4,  colonie  de  grandeur  naturelle.  De 
notre  collection. 

N»  1585.  Cbllbpora  clio,  d'Orb.,  i85!. 

Pl.  712,  fig.  7,  8. 

Colonie  encroûtante,  en  plaques  irrégulières,  souvent  ar- 
rondies. Cellules  ordinaires  ovales,  un  peu  allongées,  arron- 
dies et  très-excavées  en  avant,  où  elles  sont  bordées  d*une 
côte  très-saillante  qui  devient  moins  élevée  ailleurs,  puis- 
qu'elle circonscrit  les  cellules,  en  servant  de  limites  commu- 
nes ;  elles  sont  placées  par  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
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coflces  (rés-irréguiiers.  Ouverture  en  croissant  très-étroit| 
placée  en  avant  et  n'occupant  pas  plus  du  huitième  de  la 
longueur  des  cellules.  Cellulee  aocessoiree  très-petites,  inter- 
calées au  point  de  jonction  des  cellules  ordinaires  ;  leur  forme 
est  lancéolée  et  percée  antérieurement  d'une  petite  ouverture. 

Rapparie  et  différenoee.  Avec  une  forme  assez  voisine  du 
C  Michaudiana^  cette  espèce  a  les  cellules  la  moitié  moin* 
dres,  à  ouverture  toute  différente. 

LocalUé.  Heudon,  près  de  Paris  ;  Beauvais  (Oise)  ;  Fécamp 
(Seine- Inférieure)  ;  Sainte-Colombe  (Manche);  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Explication  dee  figurée.  PI.  712,  fig,  7,  une  colonie  de 

grandeur  naturelle,  fig.  8,  une  partie  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

N°  4586.  Cellepora  zbtes,  d'Orb.,  1851. 

PI.  712,  fig.  9,  10. 

Colonie  encroûtante,  en  plaques  irrégulières  sur  les  diffé- 
rents corps.  Cellulee  ordinaires  un  peu  saillantes,  ovales, 
concaves  au  milieu,  mais  plus  creusées  en  avant  qu'en  ar- 
rière, séparées  les  unes  des  autres  par  une  très  forte  dépres- 
sion commune  qui  circonscrit  la  saillie.  Elles  sont  en  lignes 
longitudinales  et  en  quinconces  irréguliers.  Ouverture  en 
demi-lune  transverse,  placée  en  avant  dans  la  dépression 
centrale,  et  n'occupant  pas  plus  du  huitième  de  la  longueur 
des  cellules.  On  remarque  quelquefois  une  vésicule  ovarienne 
en  a  vaut  des  cellules. 

Rapporte  et  diffèreneee.  La  dépression  dont  est  entourée 
la  cellule,  distingue  bien  cette  espèce  des  précédentes. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Inférieure);Saint-Christopbe,Tours 

(Indre-et-Loire). 

Eaplication  dee  figares.  PI.   712,  fig.  9,  une  colonie  do 
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graDdeur  nalurelle  ;  fig.  10,  la  même,  grossie.  De  noire  col- 
lection. 

N'*  4587.  Cbllepora  zbnobia,  d'Orb.,  185  î. 
P1.712,  fig.  H,  12. 

Colonie  encroûtante.  Cellules  ordinaires  ovales,  allongées, 
planes  au  milieu,  entourées  d^une  bordure  élevée,  com- 
mune, élargie  et  plus  haute  en  avant  ;  disposées  en  lignes 
longitudinales  et  en  quinconces  irréguliers.  Ouverture  placée 
en  avant  sur  le  milieu  de  la  bordure  antérieure  ;  sa  forme  est 
étroite,  transversale  et  elle  n'occupe  pas  plus  du  dixième  de 
la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  son  ouverture  non  placée  dans  la  dépression, 
mais  sur  la  partie  élevée  de  la  bordure  antérieure  des  cel- 
lules. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

Explication  des  figures,  PI.  712,  fig.  Il,  une  Colonie  de 

grandeur  naturelle;  fig.  12,  une  partie  grossie.  De  notre 
collection. 

N®  1588.  Cbllepora  zelima,  d*Orb.,  1851. 

PI.  712,  fig.  15, 16. 

Co/omo  encroûtante,  offrant  souvent  de  grandes  surfacesf« 
Cellules  ordinaires  hexagones,  excavées,  formant  une  sur- 
face plane,  plus  basse  en  avant  qu*en  arrière,  bordées  d*uue 
côte  saillante  commune,  disposées  en  lignes  longitudinales 
Cl  en  quinconce.  Ouverture  en  demi  -  lune  transverse  , 
et  tronquée  en  avant,  placée  en  avant  de  la  dépression 
n'occupant  pas  plus  du  huitième  de  la  longueur  des  cel- 
lules. Cellules  accessoires  rares,  petites,  le  quart  des  autres, 
inurcalées  entre  elles  sur  une  des  faces;  leur  forme  est  lan* 
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céolée^  fiexueuse,  élargie  en  arrière  et  acumiaée  en  avant, 
percée  d*une  ouverture  de  même  forme. 

Rapporté  et  différenoe:  Voisine,  par  la  forme  des  cellules 
du  C  foriitennê^  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  cel- 
lules plus  allongées,  par  son  ouverture  plus  petite  et  surtout 
par  ses  cellules  accessoires  de  toute  autre  forme. 

Locaiité.  Vendôme,  Lisle,  Troôt,  les  Roches,  Lavardin  , 
Villavard  (Loir-et-Cher);  Tours,  Luines,  Joué  (Indre-et- 
Loire)  ;  Saintes»  Pons>  Royan  (Charente-Inférieure). 

Esplication  des  figures.  PI.  712,  fig.  i5,  une  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  16  quelques  cellules  ordinaires,  et  cel- 
lules accessoires  grossies.  De  notre  collection. 

No  1589.  Cellepora  zangis,  d*Orb.,  185^ 
PI.  713,  fig.  I,  2. 

Co/ont0  encroûtante ,  couvrant  quelquefois  des  surfaces 
énormes,  irrégulières.  Cellules  ordinaires  hexagones ,  plus 
longues  que  larges»  tronquées  aux  exirémités,  peu  distinctes^ 
planes»  néanmoins  séparées  par  une  légère  rainure  commune. 
Ouverture  petite,  antérieure,  grimaçante»  divisée  en  deux 
parties  :  Tune  antérieure,  ovale  transversalement,  prolongée 
en  arrièrre  par  un  canal  étroit  qui  communique  avec  une 
partie  arquée  en  fer  à  cheval  et  transverse. 

Rapports  et  différences.  La  forme  singulière  de  Touver- 
ture  distingue  bien  cette  espèce  de  toute  les  autres. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire);  Boyau  (Charente-Infé- 
rieure). 

Esplication  des  figures.  Pi.  713,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  une  partie  gi  ossie. 

No  1590.  Cellbpora  xiPUiA»  d'Orb.,  1851. 
PI.  713,  fig.  3,  4. 
Colonie  encroûtante,  souvent  en  larges  expansions.  Ce/- 
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Iules  ordinaires  hexagones,  uo  peu  convexes,  surtout  en 
avant  où  elles  sont  plus  saillantes  qu'en  arrière,  un  peu  acn- 
minées,  séparées  par  une  rainure  commune,  tontes  placées 
en  lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  Ouverture  termi- 
tiale,  en  avant,  en  demi-lune  tronquée  en  arrière,  et  pour- 
vue en  avant  d'un  bourrelet  saillant.  Cellules  accessoires  oc- 
cupant la  place  de  cellules  ordinaires  ;  elles  sont  presque 
aussi  grandes  que  celles-ci,  élargies  en  arrière,  prolongées 
en  avant  en  une  longue  pointe  dirigée  à  droite  ou  à  gauche, 
creusées  au  milieu.  Leur  ouverture  est  lancéolée. 

Rapports  et  différences.  La  convexité  des  cellules,  et  sur- 
tout la  forme  des  cellules  accessoires,  distinguent  bien  cette 
espèce. 

Localité.  Tours,  Luiues  (Indre-et-Loire)  ;  Royan,  Saintes 
(Charente-Inférieure) . 

Explication  des  figures.  PI.  713,  fig.  3,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;fig.  4,  une  partie  grossie  montrant  des  cel- 
lules ordinaires  et  des  cellules  accessoires.  De  notre  collée- 
tion. 

No  i59i.  Cbubpora  xanthb,  d'Orb.,  1851. 

PI.  713,  fig.  5-7. 

Colonie  encroûtante  ;  cellules  ordinaires  ovales,  convexes» 
an  peu  anguleuses  en  avant,  séparées  par  une  rainure  com- 
mune >  placées  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconces  ir- 
réguliers. Ouverture  en  demi-lune  transverse,  pourvue  tout 
autour  de  larges  bourrelets  saillans ,  placée  tout  en  avant 
et  n^occupant  pas  plus  du  cinquième  de  la  longueur  des  cel- 
lules. Cellules  accessoires  très-petites,  intercalées  entre  les 
autres,  de  formes  lancéolées,  à  ouverture  de  même  forme. 

Rapports  et  différences.  Un  peu  voisine,  par  ses  cellules 
convexes,  du  C.  Xiphia^  celle-ci  s'en  distingue  par  la  bordure 
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de  son  ouverture  et  par  ses  cellules  accessoires  de  toute  autre 
forme. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Maucbe);  Vendôme  (Loir-et- 
Cher)  ;  Joué  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi.  713,  fig.  5,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  partie  grossie,  montrant  des 
cellules  ordinaires  et  des  cellules  accessoires  ;  fig.  7,  une  ceU 
Iule  vue  de  profil.  De  notre  collection. 

M*  1592.  CiLLBPORA  TESTA,  d^Orb.,  185i. 

PI.  713,  fig.  8,  9. 

Colonie  encroûtante,  en  larges  surfaces.  Cellules  ordinai- 
res hexagones,  planes,  seulement  séparées  par  une  rainure 
commune,  placées  en  lignes  longitudinales  et  en  quinconces 

irréguliers.  Ouverture  ronde,  ou  ovale,  sans  bourrelets,  pla- 
cée en  avant  et  n'occupant  pas  plus  du  tiers  de  la  longueur 
des  cellules.  Cellules  accessoires  rares,  occupant  la  place 
d'une  cellule  ordinaire,  aussi  grandes  que  celles-ci,  elles 
sont  saillantes,  acuminées  en  avant,  et  comme  pourvues  d*un 
capuchon  de  ce  côté,  avec  une  ouverture  ovale  au  milieu. 

Rapports  et  différences,  La  grande  simplicité  des  cellules 
de  cette  espèce  la  distingue  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Merpins  (Charente); 

Explication  des  figures.  Pi.  713,  fig.  8,  colonie  de  graiH 
deur  naturelle  ;  fig.  9,  une  partie  grossie,  contenant  des  cel- 
lules ordinaires  et  une  cellule  accessoire.  De  notre  col- 
lection. 

N°  1593.  Cellbpora  Urakia,  d'Orb.,  1851. 
P).  713,  fig.  10,  11. 

Colonie  en  larges  plaques  encroûtantes.  Cellules  ordinaires 
un  peu  rhomboidales ,  anguleuses  en  avant,  tronquées  en 
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arrière,  excavées  au  milieu  et  '  circonscrites  autour  d*une 
forte  côte  commune,  placées  par  lignes  longitudinales  et  en 
quinconces  irr^Iiers.  Ouverture  ovale  transversale,  placée 
en  avant  dans  la  dépression  et  occupant  un  peu  plus  du  tiers 
de  la  longueur  totale  de  la  cellule. 

Rapporté  et  différences.  Voisine,  par  la  forme  des  cellules» 
dû  C.  Michaudianaj  celle-ci  a  les  cellules  bien  plus  grandes, 
plus  larges  et  plus  fortement  bordées. 

Loealité.  Royan  (Charente-Inférieure). 

Explication  dêi  figurée.  Pi.  713,  fig.  10,  colonie  de  gran- 
deur naturelle,  fig.  li,  quelques  cellules  grossies.  De  notre 
collection. 

M*  1594.  Cellbpora  Thisbb,  d*Orb.,  1851. 
PI.  713,  fig.  12,  13. 

Colonie  en  surfaces  encroûtantes  sur  les  diCTérens  corps 
80ttS*marins.  Cellulee  ordinaires  hexagones,  plus  longues  que 
larges ,  régulièrement  excavées  au  milieu  stur  une  partie 
ovale,  circonscrites  d'un  léger  bourrelet  particulier  à  chaque 
celiole,  les  bourrelets  étant  séparés  par  une  rainure  com-. 
mune.  Elles  sont  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconces 
irréguliers.  Ouverture  petite,  transversale,  étroite  placée  i 
Textrémité  antérieure,  en  dedans  du  bourrelet,  et  n*occu- 
pant  pas  plus  du  dixième  de  la  longueur  totale. 

Rapports  et  differenoeê.  Voisine  de  Tespèce  précédente, 
par  la  surface  concave  des  cellules ,  celle-ci  a  les  cellules 
plus  petites,  hexagones,  et  d'aspect  différent. 

Localité,  Saintes  (Charente -Inférieure). 

Explication  des  figurée.  Pl.  713,  fig.  12  ,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  13,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 
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Résumé  géologique. 

Malgré  les  nombreuses  réductions  que  nous  avons  dû  faire 
en  plaçant  dans  d'autres  genres  toutes  les  espèces,  dont  les 
caractères  sont  différens  et  qui  y  avaient  été  placés  par  les  au* 
leurs,  nous  connaissons  encore  le  nombre  élevéde  d70  espè- 
ces de  Gellepora  ainsi  réparties  :  dans  le  20'  étage  cénomanien 
ou  jusqu'à  présent  le  genre  parait  pour  la  première  fois,  nous 
avons  6  espèces,  dans  le  22*  étage  sénonien  nous  avons  38 
espèces  ;  dans  le  2V  étage  2  espèces  ;  dans  le  25*  étage  2 
espèces  ;  dans  le  26*  étage  32  espèces  ;  enfin  le  nombre  des 
espèces  vivantes  que  nous  avons  pu  analyser  s*élève  à  90 
environ.Nul  doute  alors  que  les  espèces  niaient  augmenté  de 
nombre  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  où  se  trouve  le  maximum 
de  développement  spécifique. 

Parmi  les  espèces  crétacées  que  nous  décrivons  ici  les  4 
du  20*  étage  cénomanien  sont  spéciales  au  grand  bassin  an- 
glo-parisien. 

Le  22«  étage  sénonien  ou  craie  blanche,  offre  sur  les  15 
espèces  connues,  dans  le  bassin  anglo- parisien  11  espèces  ; 
dans  le  bassin  pyrénéen  10  espèces,  ce  qui  donne  des  pro- 
portions égales.  Parmi  ces  espèces  5  sont  spéciales  au  bassin 
anglo  parisien  et  4  spéciales  au  bassin  pyrénéen.  Enfin  il 
reste  6  espèces  communes  aux  deux  bassins ,  comme  pour  en 
prouver  la  conlemporanéité  complète. 

Genre  15*.  Rbptolateresguara,  d'Oib.,  1851. 

Avec  tous  les  caractères  de  cellules  du  genre  6W/e/70faque 
nous  avons  énumérés,  ce  genre  s'en  distingue  parfaitement 
par  le  mode  de  groupement  des  cellules  et  dès-lors  par  le 
mode  de  gemmation  des  cellules,  qui  au  lieu  de  former  des 
lignées  longitudinales  de  cellules  en  quinconce,  forme  des 
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lignes  transversales.  En  effet  ici  les  cellules  sont  groupées 
par  lignes  transversales  en  gradins,  et  offrent  un  aspect  très- 
singulier.  Il  nait  d*abord  une  cellule,  puis  deux,  à  la  seconde 
ligne,  3  ou  4  à  la  troisième  ligne,  et  ainsi  de  suite  de  manière 
à  former  une  colonie  flabelliforme. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  Cellepora^  ce 
qu*est  le  genre  Latereschara  aux  Esohara^  c*est-à-dire  que 
fixe  comme  lui  ses  cellules  sont  par  lignes  transversales. 
TYous  en  connaissons  deux  espèces. 

Reptolatereschara  Annularis^  d*Orb.»  1S51.  Esohara  an^ 
nularUy  Mo!l.  1803,  Eschara,  p.  36,  n"*  3,  pi.  1,  fig.  4.  Bone, 
côtes  d* Afrique. 

R.  Capensis ,  d*Orb.  j  4851.  Charmante  espèce,  dont  les 
cellules  sont  étroites  allongées,  renflées»  s'élevant  de  plus 
en  plus  jusqu^à  rextrémiié  antérieure ,  ou  Touverture  n'est 
pas  en  dessus,mais  au  bout  et  verticale.  On  voit  en  avant  de 
chacune,  de  chaque  côié  une  saillie  obtuse  allongée.Les  cel- 
lules se  groupent  en  éventail,  allongé,  d'abord  une,  puis  deux, 
puis  trois  ou  quatre,  et  en  augmentant  ainsi  de  manière  à  for- 
mer une  colonie  flabelliforme  ou  allongée,  très-régulière, 
fixée  sur  les  feuilles  des  Algues.  Gap  de  Bonne-Espérance. 
Notre  collection  rapportée  par  Comerçon. 

i6e  genre.  Cbllbporaria  ,  Lamouroux  1821. 

Cellepora  (pars),  Lamarck  1801,  Edwards,  1836. 

Nous  l'avons  décrit,  p.  212.  Sous  le  faux  nom  de  Cellepo- 
rina.  Seulement  nous  reprenons  l'histoire  pour  rectifier  le 
nom  quijdoit  rester  au  genre.  En  effet  nous  Tavions  appelé 
CelUporina,  croyant  qu'il  n'avait  pas  de  dénomination  anté- 
rieure ,  mais  nous  avons  reconnu  depuis  que  Lamouroux  l'a- 
vait parfaitement  distingué  en  1821.  (Exposition  méthodique 
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des  Polyp»,  p.  43)  sous  le  nom  de  Celleporaria,  que  nous  lui 
restituons  aujourd'hui. 

Nous  restituons  de  la  manière  suivante  le  nom  aux  espèces 
qui  composent  ce  genre. 

Espèoeê  du  26«  itagê  falunien. 

CReuiêii^  d'Orb.f  1851.  Cellepora  glohulari»^  ReilSf| 
i848,  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  i5.(Esclus.  f.  il- 

14.) 

C.palwutiaj  d^Orb.,  1851.  Cellepora  palmaêa  ,  Michelin, 
1847.  Icon.,  pi.  78,  fig.- 1 ,  indiqué  p.  216  sous  le  nom  de 
Cellêporina^  Mantelan.  (Indre-et-Loire.)  Notre  collection. 

C.  foliacea^  d'Orb. y  1851.   Cellepora  foliaoea^  Michelin. 

1847.  Icon.  zooph.,  pi.  78,  fig.  2.  Doué.  (Maine-et-Loire). 
CéVerrucoêa^  d^Orb.,  1851.  Cellepora  verrucosa  ^  Reuss., 

1848,  Polyp.  foss.  der  Wienner,  pi.  9,  fig.  22.  Vienne. 

Eepèoesfoêsileêde  Citage  suhapennin» 

C,  00  ncenirioa y  d'Ovb»^  1851.  Cellepora  conoenirtca ,  Mi- 
chelin, Icon.  zoop.,  p.  73,  pi.  15,  fig.  3.  Astezan. 

C  êupergianaf  d'Orb.,  1851.  Cellepora  supergiana^  Miche* 

lin,  Icon.  zoop.,  pi.  15,  fig.  2.  C.  ornata  ?  Michelin,  fig.  1. 

Astezan. 

Espèoeê  vivanieê. 

C.  incraseataj  d'Orb.,  Cellepora  inorastata,  Lamarck  , 
181&,  An.  s.  yen  ;  éd.  de  1836,  2,  p.  256,  n»  2.  Marsig., 
1711,  pi.  32,  fig.  150,  151.  Méditerranée,  banc  de  Terre- 
Neuve,  où  il  est  très-commun.  Le  Spitzberg.  Notre  collcctiou 
Ses  rameaux  varient  de  3  a  7  millimètres  de  diamètre. 

C.  oeulata,  d*Orb.,  1831.  Cellepora  ooulata.  Lamarck , 
1816  ;  1*  édit.,  t.  2,  p.  257^  n''  4.  Océan  austral. 

C.    endivia,   d'Orb.,  1851.  Cellepora  endivia^  Lamarck, 

1816  ;  2*  édit.,  2,  p.  257,  n"*  6.  Océan  austral. 
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C,  ieprosa^  d'Orb. ,  i85i.  Ceilepora  leprosa  ^  Esper.  Zoo- 
phytes.  Gellepora,  pi.  4,  (];rosse  espèce,  à  rameaux  courls. 

C.  eriipeUa,  d*Orb.f  i851.  Ceîleporacrispata^  Esper.  Zoo- 
phy.  Cellepora,  pi.  9,  f.  1-3. 

C.  oornuta,  d'Orb.,  1851.  Cellepora  eornuta^  Esper.  Zoo«- 
phy.,  pi.  9,  fig.  1-3. 

C.  ramoeisêima^  d*Orb.,  4851.  Belle  espèce  formant  UQ 
buisson  de  5  cenlimèires  de  diamèire,  formé  de  rameâui  cy- 
lindriques dichotoroes  anastomosés ,  dont  le  diamètre  varie 
de  2  à  3  millimètres,  ils  sont  couverts  de  cellules  épineuses. 
Voisin  de  C.  cornuia^  ses  rameaux  sont  bien  plus  petits.Banc 
de  Terre-Neuve  et  sur  les  côtes  du  Calvados.  Notre  collection. 

C»  gracilisy  d'Orb.,  4851.  Espèce  en  buisson,  formée  de 
rameaux  cylindriques  de  1  à  2  millimètres  de  diamètre, allon* 
gés,  dicbotomes,  dont  les  cellules  sont  la  moitié  des  cellules 
de  l'espèce  précédente.  Prise  au  fond  de  la  mer  sur  Tattérage 
de  Manille.  De  notre  collection. 

N*  9.  C.  tuberoulata^  d*Orb.,  1851.  Jolie  espèce  qui  corn* 
mence  par  encroûter  les  coquilles  traînées  par  des  pagures , 
pois  forme  des  rameaux  divergents^  couverts  de  distance  en 

distance,  de  tubercules  dont  le  centre  est  noirâtre*  CAtes  du 
Sénégal.  (Notre  collection). 

17*  genre.  Semigbllbporaria,  d*Orb. ,  1851. 

Cobnie  entière,  testacée»  fixée  au  sol  par  sa  base  calcaire, 

d*oùpart  une  lame  plus  ou  moins  épaisse,  libre,  pourvue 

d'un  seul  côté  de  plusieurs  couches  superposées  de  cellules 

ordinaires  agglomérées.  Cellules  ovales ,  verticales  ou  obli* 
qiiee,  souvent  peu  distinctes  extérieurement ,  amoncelées 

sans  ordre  les  unes  sur  les  autres  et  représentant  une  surface 

rugueuse.  Ouverture  ronde  ou  en  croissant ,  placée  à  Tcxtré- 
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mité  supérieure  de  la  cellule.  Ordinairemeol  beaucoup  de 
vésicules  ovariennes  placées  en  avant  de«  cellules. 

Rapporté  êi  différences»  Les  Semicelleporaria^  sont  aux 
Cdleporaria^  ce  que  sont  les  Semieschara  aux  Eichara^  ils  en 
diffèrent  par  leur  colonie  pourvue  de  cellules  d'un  seul  côté 
d'une  colonie  lamelleuse  libre ,  au  lieu  d'en  avoir  des  deux 
cAtés.  Ils  diffèrent  des  Reptocelleporaria  par  leur  colonie 
libre,  et  non  rampante  et  encroûtante. 

L'histoire  du  genre  est  la  môme  que  celle  des  Celleporaria 
avec  lesquels  celui-ci  a  toujours  été  confondu.  Ses  espèces 
sont  vivantes,  des  mers  chaudes  et  tempérées ,  et  fossiles  des 
terrains  tertiaires. 

S.  cueuUina^  d'Orb*,  t85{.  CeU^p^ra  ottetil/tna,  Michelin, 
1847.  Icon.  Zoop.,  p.  324,  pi.  77,  fig.  13.  Doué.  (Maine-et- 
Loire.)  26*  étage  falunien. 

S^êpongiies^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  êpongiteSj  Gmelin , 
1789,  sp.  55,  Lmarck,  1816,  An.  sans  vert.,  édit.  de  1836, 
2,  p.  258,  u^l.EscharaspongiicSj  Pallas,  1766,  p.  46.  Ce/- 
lepora  spongites^  Esper.,  1797,  pi.  3,  Solander,  pK  41,  fig.  3« 
Méditerranée,  Alger.  Notre  collection. 

S.  ^n/t//afiim,d'Orb.,  1851.  Espèce  en  grandes  lames  plu» 
on  moins  contournées,formées  de  plusieurs  couches  decellu-^ 
les,  ovales,  horizontales  fortement  criblées  de  petits  pores  ^ 
avec  des  vésicules  ovariennes,  rares.  Ile  de  Cuba.  (Notre  col- 
lection.) 

18»  genre.  Rbptogbllbporaria,  d^ûrb.  làSi« 

Colonie  testacée  composée  d'un  ensemble  encroûtant,  ratif« 
pant  à  la  surface  des  corps  sous-marins,  sans  présenter  de 
parties  libres  lamelleuses,  formée  de  cellules  amoncelées. 
Cellules  peu  distinctes,  ovales,  souvent  ulriculées,  horizon- 
tales, ou  plus  ou  moins  obliques,  amoncelées,  avec  leur  vési- 
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cules  ovariennes  en  masse,  plus  ou  moins  épaisses  et  globu- 
leuses. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  Celleporaria  ce 
que  sont  les  CW/arta  aux  Esckara,  G  est  une  colonie  ram- 
pante, encroûtant  les  corps  sous-marins,  sans  former  de 
partie  libre  comme  les  Semieelleporaria^  ni  de  branches 
rameuses  comme  chez  les  Celleporaria.  II  avait,  ainsi  que  le 
précédent,  été  confondu  avec  les  Ceîlepora  de  Lamarck.  Les 
espèces  sont  fossiles  du  22*  étage  sénonien  des  terrains 
crétacés  jusqu'à  la  fin  des  terrains  tertiaires.  Les  espèces  vi- 
vantes sont  des  mers  chaudes,  tempérées  et  froides. 

JEêpèoes  foseileê  du  22*  étage  êinonien, 

R.  êuhinflata,  d*Orb.,  1851.  Ceîlepora  eubinflata,  fiage- 

DOW,  1851.  Bryozen,  Maastricht^   Kreid,    pi.   10,  fig.  8. 
Maëstrich. 

Espèceê  du  26«  étage  falunien^ 

R.foraminosa^  d'Orb.,  1851,  Ceîlepora  for aminosa^  Reuss, 

1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig,  16.  Vienne. 

JR.  rosula^  d'Orb.,  1S51.  Ceîlepora  roeula^  Reuss,  18&S. 
Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pK  9,  fig.  17.  Vienne. 

jR.  polyphyma^  d'Ofb.,  1851.  Ceîlepora  polyphyma^  Reuss, 

1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  10.  Vienne.* 

jR.  globularis^  d'Ofb.,  1851.  Ceîlepora  globularis^  Bronn, 

Reuss,  1848.  Foss.  Polyp  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  11-14  (ex- 
cIm.  fig.  15).  Vienne. 

R.poljthele^  d'Orb.,  1851.  Ceîlepora  polythele^  Reuss, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  18,  Vienne. 

ii.  paratitica,  d'Orb.,  1851.  Ceîlepora  parasilioa^  Miche- 
lin, 1847.  Icon.  zooph.,  pi.  78,  fig.  3.  Des  faluns  de  la  Tou- 
raine. 

R.informata^  d'Orb.,  1851.  Ceîlepora  in  formata^  hoM" 
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dale,  1845.  Quarterly  journ.,  1,  p.  605.  Petersburg  (Vir- 
ginie). 

JR.  umhilicaia^  d'Orb.,  iS5i.  Cellepora  umbilicaia^  Loo8- 
dale,  1845. /ei.,  i,  607. 

R.  quadrangularis^  d'Orb.  185!.  Cellepora  quadrangu^ 
laris^  Lonsdale,  1845.  /J.,  p.  508,William8burg,  Evergreen 
(Virginie). 

B.simiUê,  d*Orb.,  l8oi,CeUepora  êimUii^  Lonsdale,  1845| 
/J.,  p.  509.  Williamsburg  (Virginie). 

Eipècei  vivantes. 

R,  cruêtaceaj  d*Orb.,  4851.  Millepora  cruslaoea ,  Linn., 
1764.  Syst.,  X,  sp.  16.  Millepora  pumiooea^  Pallas,  1766, 
Elench.,  p.  254,  n»  157.  Elliê  corail,  pi.  30,  fig.  d,  D.  Cel^ 
lepora  pumicoea,  Lamouroux,  1816.  Polyp.  flex.,  p.  91, 
n<>  180.  /i.,  Lamarck,  1816.  An.  sans  vert.,  éd.  de  1836^ 
tom.  2,  p.  256.  Océan  et  Méditerranée. 

il.  eristala^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  crialata^  Lamarck. 
1816,  2«  éd.,  2,  p.  257,  n«  6.  Océan  austral. 

R.  iuheroea^  d'Orb.,  1851.  Espèce  dont  la  colonie  formée 
de  très-gros  mamelons  arrondis,  de  5  à  6  centimètres  de  dia- 
mètre,à  cellules  irès-irrégulières  presque  veriicales.  Près  de 
nie  de  Ré  (Charente-Inférieure),  côte  du  Calvados,  banc  de 
Terre-Neuve. 

N''1595.  REPTOCELLBPORARlACRETAGEA,d*Orb.,  1851. 

PI.  713,  fig.  17,18. 

Colonie  formant  de  larges  taches  encroûtantes,  souvent 
épaissies  de  deux  ou  trois  couches  de  cellules  superposées  et 
tfès-irrégulièrement  placées  les  unes  par  rapport  aux  autres, 
sans  être  par  lignes  ni  en  quinconces  réguliers.  CeUules  ova- 
les, très-convexes,  un  peu  obliques,  inéfiales,  souvent  sim* 
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pies,  d*autre8  fois  porlani  en  avant  une  vésicule  ovarienne 
en  calolle,  de  la  moitié  de  la  cellule.  Ouverture  simple,  pres- 
que ronde,  percée  en  avant  et  occupant  nooins  du  tiers  de  la 
cellule. 

Rapporté  et  différences.  Les  petites  cellules  de  cette  espèce, 
la  distinguent  parfaitement  des  espèces  vivantes. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris,  sur  les  Ananeh^tet  ovaia. 

Explication  des  figures,  PI.  713,  flg.  17,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle,  fig.  18,  quelques  cellules  avec  leur 
vésicule  ovarienne,  grossies.  De  notre  collection. 

19«  genre.  TBRBBRiP0RA,d'0rb.,1839. 

Colonie  non  superficielle,  mais  creusée  dans  l'intérieur  de 
la  substance  testacée  des  coquilles ,  composée  de  cellules 
non  conliguës,  distantes,  naissant  les  unes  des  autres  par 
lignées  longitudinales  ei  latérales  en  même  temps.  De  Tex- 
trémité  de  la  cellule  adulte  il  naît  un  canal  qui  conduit  à 
une  nouvelle  cellule,  en  même  temps  que  deux  canaux  la- 
téraux ,  vont  é/j[alement  donner  naissance  à  une  cellule  de 
chaque  c6ié.  Cellule  creusée  par  Tanimal ,  sans  doute  au 
moyen  d*un  suc  acide  particulier,  dans  Tintérieur  des  coquil- 
les de  Mollusques ,  paraissant  seulement  par  transparence, 
et  n*ayant,  au-dehor^,  qu*une  ouverture  terminale,  ronde. 

Rapports  et  différencei.  Ce  genre  diffère  de  tous  les  Bryo- 
zoaires connus,  par  ses  cellules  non  superficielles,  mais  creu- 
sées par  Tani.nal  dans  le  test  même  descoquilles.C/estenun 
mol  un  Bryozoaire  perforant,  comme  le  sont  les  Petricola , 
les  Gastrochana^  parmi  les  Mollusques  lamellibranches.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  singulier,  c'est  qu'avec  uoe  disposition  de 
cellules  identiques,  et  un  mode  de  reproduction  en  tout  sem- 
blable à  celui  des  Hippoihoa^  ce  genre  se  creuse  une  demeure 
dans  les  coquilles  de  Gastéropodes  et  d  Acéphules. 
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Noas  en  coanatssons  deux  espèces  vivantes  de  l'Amérique 
Méridionale. 

T.  ramosa,  d^Orb.,  1839.  Voyage  dans  rAmérique  Méri<* 
dionale.  Polypiers,  p.  23,  pi.  10,  f.  16-17.  Arica,  Pérou. 
(Moire  collecUon.) 

T.  irrégularité  d'Orb.,  1839.  Id.,  p.  23,  pi.  10,  fig.  18,19. 

Iles  MaloQÎoes.  Notre  ooilectiQn  • 

2*  famille.  EscHARiNBLLiDJS,  d'Orb.^  1851. 

CelluUê  entières  ,  juxtaposées^  sur  deux  plans  opposés , 
sur  un  seul  plan  libre  ou  fixe,  toutes  égales  ovales,  allongées 
ou  hexagones  placées  en  lignes  longitudinales  et  souvent  en 
quinconce,  toujours  pourvues  (Tun  teuî  pore  êpieial  in  varia* 
blement  placé  en  avant,  d'une  ouverture  petite  en  rapport  à 
la  cellule.  Souvent  des  vésicules  ovariennes  qui  recouvrent  le 
pore  spécial. 

Cette  famille  pourvue  de  cellules  semblables  aux  cellules 
des  Escharidées  s'en  distingue  par  la  présence  d*un  père 
epéeial  placé  en  avant  de  l'ouverture.  Elle  diffère  de  la  fa- 
mille des  Porinidées  par  le  pore  placé  en  avant  et  non  en  ar- 
rière de  rouverture.  Cette  division  a  été  confondue  jusqu'à 
présent  avec  lesEêeharidie$  ou  les  CW/orta.Nous  avions  placé 
Tun  des  genres  parmi  les  Bêeharidœ  lorsque  nous  faisions 
passer  le  mode  de  groupement  avant  la  forme  de  la  cellule. 
D'après  nos  nouvelles  vues  voici  comment  nous  divisons  les 
genres  de  cette  nouvelle  famille. 
A  Cellules  autour  d*un  cylindre  ou  sur  deux 
faces  opposées  de  la  colonie. 

a  Cellules  autour  de  branches  rondes 

cylindriques.     •  Vineularina. 

l  Cellules  sur  deux  faces  opposées 
d'une  colonie  comprimtfe. 
V.  " 
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*  Cellules  eo  lignées  longiludinales.  Eêihmrinellti. 
'^'^  Cellules  eu  liguées  trans verbales.  Meiioeriia* 
B  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  colonie. 

1.  Une  seule  couche  de  cellules. 

a  Colonie  en  lame  libre  non  encroù- 
tante.  [S$miêêchŒrinêIla. 

b  Colonie  fixe  rampante,  ei  encroû- 
tante. Rppteicharinella. 

2.  Plusieurs  couches  de  cellules.  MultUcharinella. 

i^  genre  ViifcULAfiiNA,  d*Orb.,  1850.  Voyez  les  caractères 
de  c%  genre  et  la  description  des  espèces ,  p.  91  et  suirantes 
et  p.  198  et  199.  Nous  n'avons  aujourd'hui  rien  à  y  ajouter. 
Seulement,  comme  on  le  verra  an  genre  J*/tiflrtiia ,  nous 
avoM  placé  dans  ce  dernier  genre  notre  yincularina  ûhéHê' 
cmsf  de  la  page  93. 

2*  genre  ËSGHARiNBLLA,  d'Orb.,  1850.  Nous  avons,  pag. 
200  et  suivantes  donné  les  caractères  du  genre,  et  ladeserip- 
tioD  des  espèces  connues.  Nous  y  renvoyons  sans  rien  y  sjou* 
ter,  si  ce  n*est  une  espèce  :  E.  ramosa^  d*Otb.,  1851.  Espèee 
a  rameauic  grêles ,  comprimés,  à  cellules  rhomboldales,  ei- 
eavéeSi  circonscrites  d'un  bourrelet  commua  à  ouverture 
médiane.  Pore  spécial  rond ,  anU'rieur ,  très-grand ,  fetaile 
a«  26^  étage  fatunien  de  Mantelan.  (Indre-et-Loire). 

3*  genre.  Meligbrita  ,  Edwards,  1836. 

Colonie  absolument  comme  celle  des  Eschariuella^  avec 
cette  seule  difiéreuce  que  les  cellules  au  lieu  de  naître  par 
lignées  longitudinales ,  au  bout  des  cellules  préexistantes, 
naissent  sur  le  côté  de  Textréniité  des  cellules,  sans  former 
de  lignées  longitudinales,  maisde%cellules  régulièrement  en 
quinconce  par  lignes  transversales. 

Rapporté  el  différences.  L^sileliceritade  M.  Edwards  sont 


aul  Êscharinelia ,  ce  que  sont  nos  Lùlereschara  aux  Estharà^ 
ibeo  diflèrent  par  le  mode  de  groupement  des  cellules  dani 
la  colonie,  et  le  mode  dé  reproduction  par  bonrgfeons  faté- 
raot  et  non  anlérienrs. 

On  coftnalt  une  seule  espèce  du  26*  étage  fainnien  du  crag 
de  TAnglelerre.  M.  Charhsworihii ^  Edwards,  183(J.  Ann, 
des  ac.  nat.,p.  26,  pL  n,  6g.  19.  De  Sudbourne*  (Suffolk). 

4*  genre.  Semibschaeinblla  ,  d'Orb.,  1861. 

Colonie  entière,  fixée  à  la  base  par  sa  snbaianoe  tesiaeia  t 
d*oii  partent  des  lames  libres  pourvues  de  cellules  d'un  seul 
côté.  C0//i«/«.r  juxtaposées  sur  une  seule  facCf  et  placées  par 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce.  Souvent  distinctes.  Ou» 
verture  petite,  variable,  occupant  Textrëmité  antérieure  de  la 
cellule.  En  avant  de  chaque  ouverture,  se  voit  un  pore  ipioial 
unique  et  médian. 

Avec  des  cellules  identiques  aux  cellules  des  deux  genres 
précédents ,  celui-ci  s*en  distingue  par  sa  colonie  formée 
d'une  seule  couche  de  cellules  au  lieu  de  deux  adossées.  Éga- 
lement voisin  du  genre  Repteschtrinella  y  celui  qui  nous  oc^ 
cupe  s'en  distingue  par  sa  colonie  libre,  et  non  rampante  ou 
encroûtante  à  la  surface  des  corps  sous-marins. 

La  seule  espèce  que  nous  connaissions,  est  du  32*  étage 
sénonien  ou  craie  blunche. 

K*  1696.  Semuscbauiiblla  complanata  ,  d'Orb.,  18B1. 

PI.  714,  fig.  1-4. 

Colonie  formée  d'une  lame  assez  mince ,  solide,  plane. 
Cetluteê  par  lignés  longitudinales  et  en  quinconce  ;  allongées, 
acuminées  en  avant,  écbancrées  en  arrière,  elles  sont  planes, 
minces,  un  peuexcavées,  bordées  d'une  légère  côte  com- 
mune. Outeriure  petite ,  trausverse  en  croissant  irrégulier , 
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placée  toot  en  avant  et  n*OGcupant  qae  le  sixième  delà  lon- 
gueur des  cellules.  Le  pore  êpéeial  est  petite  rond,  placé  sur 
la  côte  d^encadrement  et  en  avant  au  milieu  de  rouverture. 
La  face  opposée  offre  pour  chaque  cellule  une  surface  hexa* 
gooe,  allongée ,  lisse ,  et  légèrement  convexe ,  circonscrite 
d*uae  dépression  commune. 

LocalUè.  Les  environs  de  Sainte-Colombe  (Manche) ,  dans 
l'étage  sénonien. 

Esplicntion  dei  figurée,  P1.7iA,  fig.  1  ;  partie  de colouie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  portion  grossie  vue  en  dessus; 
fig.  3,  la  même  vue  en  dessous  ;  (ig.  & ,  profil  de  deux  cellu- 
les. De  notre  collection. 

â«  genre.  RBPTBsCflARiNiLLA ,  d'Orb. ,  1851. 

Colonie  entière  fixée  par  toute  sa  surface  ,  et  enveloppant 
les  corps  sous-mai  ins  par  encroùiement.C^//ri/0f  juxtaposées, 
placées  le  plus  souvent  par  lignes  longiiudiaales  et  en  quin* 
conce.  Oaocr/ure  médiocre^  placée  en  avant  de  la  cellule.  Le 
pore  spécial  est  médian  ou  sur  le  c6té^  mais  toujours  en  avant 
de  l'ouverture. 

Comme  on  le  voit  les  Ropiescharinella^  diffèrent  du  Semiet* 
charinella ,  par  leur  colonie  fixe  rampante  a  la  surface  des 
corps  au  lieu  d'être  libre.  La  disposition  des  cellules  est,  hors 
cela ,  absolument  la  même.  Toutes  les  espèces  que  nous  con- 
naissons sont  fossiles  de  Tétage  sénonien ,  de  Rugen,  de 
Maestricb  et  de  France* 

R.  sûhgranulala  ^  d'Orb.,  185i.  Cellepora  êubgranuUUa^ 
de  Ha^îenow  ,  i851.  Bryozen,  Maastricht,  Kreid.,  pi.  ll,f. 

15.  Étage  sénonien  de  Maësiricii. 

a.  puailia,  d'Orb.,  i85i.  Cdlepora  pueilla,  de  HageuOW, 
1851,  Bryozen,  Maaslricbt,  Kreid.,  pi.  10,  fig,  9.  Maestricb. 
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R.  Mohli,   d'Orb.,  1851.  Cellêpora  Mohli  ^  de  Uagenow, 

186UBryozen.  BlaaMricht.  Kreid.,  pi.  12,  f.  6.  Maêslrich. 
ii.  ringenê^  d'Orb.,  1851,  Celleporar ingens,  dcHngenow, 

1839  in  Jafarb,  p.  T78.  Id. ,  Maêsiricbt,  pi.  44,  Rg.  8.  Dis^ 

eppormringênê^  Rœmer,1840.  Kreid.,  p.  12,  n**  3.  Ëlage  se- 

DOoien  de  Rugen.  (Notre  collection.) 

ii.  êagêna  ,  d^Orb*  ,  1851.  E$char%na  iogena^  Lonsdale  , 
1844.  Qaarterly,  Journ.,  1,  p.  71.  Étais  Unis.  Ni  w- Jersey. 

jR.  amphora^à'OTh.^\%'6\.Cellepora  amphora  deHagenow, 
1839,  in  Jabrb,  p.  273.  Cellepora  ampkora^  Rœmer,  1840. 
Kreid.»  p.  12.  Geinitz ,  18.  Verst; ,  p.  615,  pi.  23,  h  Hq,  il. 
Rugen.  Notre  collection. 

R.  granuloêa^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  granulosa^  de  Ha- 
gpnow*  1837,  in  Jalirb.,  p.  270.  Id.^  Geinitz,  l846.Yerst.y  p. 
014,  pi.  23  hRg.  36.  Eicharina  granuloia^  Rœmer,  1840. 
Kreide,  p.  14.  Rugen.  Notre  collection. 

R  c^m/omorpAa,  d*Orb.,  1851.  CelUpora  ceratomorpha  y 
Reuss,  1848,  foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  25.  Étage 
faiunien  de  Vienne  (Autriche). 

'  ii.  «oâcWa/a,  d*Orb.,  1851.  Fhêtra  raiculata  ,  Quoy  et 
Gaimard,  1827.  Voy.  de  PUranie,  pi.  91,  f.  6,  7.  Eicharina 
vaiculaia  ,  Edwards^  1836,  édit.  de  Lanoarck,  2 ,  p.  236,  n^ 
23.  Vivantes  des  lies  Malouines. 

ii.  rkomboidalia y  d*Orb.,  1861.  Charmante  espèce  dont  les 
colonies  sont  en  taches  encroûtantes  à  la  surface  des  corps 
sous-marins.  Chaque  cellule  rhomboldale ,  est  convexe  au 
milieu,  lisse  avec  une  ouverture  ovale  transverse,  en  avant  de 
laquelle,  entourée  de  bourrelet,  se  trouve  un  pore  spécial 
oblong,  trèS'proDQDcé.  En  dehors  de  l'Ile^de-Ré.  Notre 
collection. 
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N*  1597.  RBPTSKHABmiLLA  TRAlfgymSA  ,  d'Ofb.,  1851. 

M.  714,  fig.  6-7.  ' 

Colonie  formée  d'ane  large  surface  eocroûlaiite  mr  les 
corps  sous  marias.  CelluUê  placées  par  ligues  loogitudinales 
et  transversales ,  ovales ,  acumiuées  en  avanl,  élargies  et 
tronquées  en  arrière,  planes ,  bordées  surtout  en  avant  d'une 
c6t.e  étroite  commune  très-saillante.  0uv9rturo  ovale  trans- 
versale ,  placée  à  Textrémité  antérieure  et  occupant  le 
sixième  tout  au  plus  de  la  longueur  des  cellules.  Leporeopé- 
cial  est  sur  le  côté  de  l'ouverture  entre  chaque  cellule.  Sa 
forme  est  triangulaire  et  bordée  d*un  bourrelet. 

Rapporta  et  différenceê.  Yoi.^inedu  R.  granuloia^  cette  es- 
pèce s*en  distingue  par  ses  lignes  transversales  et  par  ses 
cellules  creusées  et  fortement  bordées, 

localité.  Sainte -Colombe  (Manche)  dans  Tétage  sénonien. 

Esplication  des  figurée.  Pi.  714,  fig.  5  ,  portion  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  ensemble  grossi  ;  fig.  7,  quel* 
ques  cellules  encore  plus  grossies.  De  notre  collection. 

6*  genre.  Mclteschabiiiella,  d*Orb.y  1861. 

Colonie  testacée,  composée  d'un  ensemble  encroûtant  » 
rampant  à  la  surface  des  corps  sous-marins,  sans  affecter  au- 
cune forme  régulière ,  pourvue  de  cellules  d*ua  seul  côté. 
Cellules  amoncelées  sur  une  senle  face,  de  forme  ovale,  sail- 
lantes on  non.  Ouverture  petite,  variable,  placée  en  avadt  de 
la  cellule.  Un  pore  êpieial  placé  en  avant  de  Touverture  et 
devant  remplacer  la  vésicule  ovarienne. 

Avec  des  cellules  identiques  à  tous  les  autres  genres  de  la 
famille ,  celui-ci  s'en  distingue  parce  que,  non  simplement 
composé  d'une  seule  couche  de  cellules,  il  se  forme  au  comnire 
de  nombreuses  cellules  agglomérées  placées  les  unes  sur  les 
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autres  de  manière  à  ce  qoe  les  dernières  recouvrent  entiè- 
rement les  premières,  et  forment  un  ensemble  d'autant  plus 
épais  que  la  colonie  est  plus  âgée . 
I9ons  connaissons  une  seule  espèce  de  ce  genre. 

M.  proliféra,  d'Orb.,  l8Bi.  Celtepora  proliféra ^^euss.^ 
4848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  9,fig,  15%  15**  du  26« 
étage  falunien  de  Vienne  (Autriche). 

3«  famiUe  PoRiNiDji,  d'Orb.,  18Si. 

Celluleê  entières,  juxtaposées,  sur  deuic  plans  opposés,  sur 
on  sent  plan  libre  ou  fixe,  toutes  égales,  ovales,  ou  anguleu- 
ses, saillantes,  placées  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce. Ouverture  souvent  saillante,  en  tube,  ronde  et  termi- 
nale. Un  seul  pore  Mp4oial  placé  invariablement  en  arrière  de 
Touverture.  souvent  à  la  partie  médiane.  Nous  ne  connaissons 
dbns'ceite  famille  ni  c*  llules  accessoires,  ni  vésicules  ova- 
riennes. 

Avec  les  mêmes  caractères  généraux  de  cellules  que  les 
deux  familles  précédentes,  celle  ci  se  distingue  de  la  pce- 
mière  par  la  présence  d*un  pore  spécial,  et  de  la  seconde 
par  son  pore  spécial  non  placé  en  avant  ou  sur  le  côlé  de 
Touverture,  mais  invariablement  en  arriènè  de  celle-ci  sur  le 
milUeu  de  la  cellule.. 

Les  auieurs  ont  laissé  cette  famiUe  avec  les  £aaW»  , 
et  la  présence  de  l'ouverture  tubuleuse  de  quelques  espèces 
d'un  des  genres  nou:>  les  avait  fait  confondre  avec  les  J?t- 
droêtopora  dont  nous  les  retirons  aujourd'hui  pour  les  placer 
ici  où  les  classent  leurs  caractères  naturels.  Nous  donnons, 
dans  le  tableau  suivant ,  les  caractères  opposables  des  geJd* 
res  que  nous  rangeons  dans  cette  famille. 
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X  Une  seule  couche  de  cellules  d*uD  seul 
ou  des  deux  côtés. 
I  Colonie  euiièremeut  libre,  cunéiforme.   Flàbellopwm. 
H  Colonie  fixe,  ranoeuse  ou  lamelliforme. 
A  Cellules  sur  deux  faces  opposées 

d'un  ensemble  rameux.  Porina, 

B  Cellules  sur  une  seule  face  de  la 
colonie. 
a  Colonie  libre  non  encroûtante. 
*  Colonie  rameuse,  cellules  sur 

quatre  lignes.  Sparêiporima» 

^^  Colonie  lamelleuse /cellules 
sur,  un  nombre  indéfini  de 
lignes.  Sêmiporimm» 

b  Colonie  fixe,  rampante,  encroû* 

tante.  Repiopcrinm. 

XX  Plusieurs    couches  de  cellules  super- 
posées, encroûtantes.  Mulêopùrina. 

!•' genre  Fjlabbllopoba,  d*Orb.,  1850.  Voyez  ce  genre, 

p.  52. 

2«  genre  Poura,  d*Orb.,  1851. 

Btdioêtopora  (pars),  d*Orb.,  1850.  Eêchara  (pars),de  Ht* 
genow,  1851.  Auctoruro. 

Colonie  non  articulée ,  entière ,  testacée,  fixée  à  sa  base 
par  sa  substance  testacée,  d'où  partent  des  rameaux  com<- 
primés,  représentant  un  ensemble  dendroide.  CelMeê 
juxtaposées  sur  deux  plans  opposés,  dans  le  sens  de  b 
compression ,  comme  adossées  les  unes  aux  autres  latéra- 
lement, égales,  placées  les  unes  par  rapport  aux  autres  en 
lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  peu  distinctes,  la  plut 
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soiivi'nt  comme  lobuleiues,  Yûuvêriure  toujours  autérienre, 
étaot  quelquefois  saiUaoïe  eu  tube.  Un  pore  spécial^  placé  en 
arrière  de  l*ouTerture,  à  la  partie  médiane  ou  latérale  de  la 
cellule.  Nous  oe  connaissons  ni  cellules  accessoires»  ni  vési- 
cules ovariennes.  Les  vieilles^  branches  ont  les  tiges  très» 
encroûtées,  et  souvent  les  ouvertures  oblitérées.  L'usure  des 
branches  produit  les  aspects  les  plus  différents.  Du  reste  le 
mode  d'accroissement  est  absolument  le  même  que  celui  des 

Esehara, 

Rapparié  ei  diffireneeê.  Ce  genre«  par  son  aspect  extérieur, 
peut  fecilement  se  confondre  avec  les  Bidiaitopora^  mais  des 
différences  profondes  d*organisation  les  distinguent.  En  effet, 
chez  les  Farina^  il  y  a  toujours  des  cellules  juxtaposées,  tan* 
dis  que  les  Bidiaiiopora  ont  les  cellules  oênirifuginéêt  (voy. 
p.  34  ),  c'est-à-dire  dont  le  germe  part  de  la  base  et  décrit 
ensuite  une  ligne  parabolique.  Ces  genres  appartiennent  donc 
à  deux  modes  spéciaux  d'organisation  intérieure,  qu'on  ne 

peut  confondre.  Les  deux  séries  de  cellules  adossées  desco- 

« 

lonies  de  celui-ci  empêchent  de  le  confondre  avec  les  autres 
genres  de  la  famille,  tous  formés  de  colonies  à  cellules  d'un 
seul  côté. 

Biêtoire.  Une  espèce  usée  et  méconnaissable  a  été  décrite 
et  figurée  par  Goldfuss,  en  4846,  sous  le  nom  d'Eteham 
filograna.  En  4847,  nous  en  avons  cité  la  même  espèce  non 
usée,  sous  le  nom  de  Bidiaeiopora  ramosa;  en  1850,  nous  l'a- 
vons figurée  avec  une  autre  parmi  nos  Bidiastoporm^  pi.  626, 
fig.  5  à  iS.En  1861, M.de  Hagenovf  a  donné  notre  première 
espèce  sous  dix-neuf  noms  différens ,  tandis  que  ce  ne  sont 
que  des  degrés  différons  d'usure  ou  d'altération  dos  à  la 
fossilisation. 

Tontes  les  espèces  sont  vivantes  et  fossiles,  des  étages  se- 
npnien,  parisien  et  falunien.  Nous  connaissons  eoae  espèces. 
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P.imhrieaia^  d'Orb.,  1851.  Etthara  imbrieaîa^  Wi\\pp\^ 
184&.  Foss.  terl.)  pi.  1.  fig.  16,  Cassel  (Hesse),  daos  le  9B« 
élaga  folnnieii. 

P.  hifurcaia,  d'Orb.  1851.  Fluêtrm  hifurcaîa,  Dêsmarest, 
iSli.BolletiD  de  la  Soc.  phil.,  p.  53,  pi.  ),  fig.  6.  Edwards, 
1836.  Ano.  des  se.  natarelles,  p.  li,  pi.  11,  fig.  8.  Fossile 
du  t5*  étage  parisien  de  Grignon,  près  de  Paris.  Damery 
(Marne) ,  Parnes  (Oise).  De  notre  collection. 

P.  dipiosioma^  d*Orb. ,  1851.  Eêohara  diploêtoma^  Phi- 

lippi,  1844.  Foss.  de  Cassel,  pi.  1,  fig.  20,  Cassel,  20"  étage 
fiiluinen. 

P.  periuia^  d*Orb.,  1851 .  Esohara  p9rtuêa,  Edwards,  1836. 
Ann.  des  se.  naturelles,  p.  9,  pi.  10,  fig.  8.  Fossile  du  28« 
étage  faluaien  de  Sudboume  (Suffutk),  Angleterre.  Dans  le 
20»  étage  falunien. 

P.  Sêâgwickii,  d*Orb.,  ISSl.ffeAara 5tfi^trtoAu,Edward8. 
/i.,  p.  iO,  pi.  10>  fig.  5.  Sadbourne. 

P.  BorohiculatayA^Ovh.^  1851.  Ceîïaria  9crob%culaia^Vi^VM^ 

1818.  Foss.  Polyp.  der.  Wiener,  pi.  VIII,  fig.  4.  Vienne  (An- 
triche.) 

P.  diphttoma^  d*Orb.,  1851.  Eschara  diploitoma^  Reuss, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  34.  (Placée  par 
tfrreur  dans  le  genre  EioharelUna^  p.  200.) 

Espèces  vivantes» 

P.  africam^  d'Orb.,  I86i.  Espèce  dont  les  cellules  smit 
larges  et  courtes,  criblées  de  petits  pores  irréguiiers,  ceu- 
vexeSyélevées  en  avant,  à  ouverture  saillante,  petite.Uo  large 
pore  r4Uid  siu  le  cdté  |>ostérieur  de  l^ouverture.  CAiea  de  TAl- 
gérie.  Notre  collection. 

P.  ^raoUis,  dOrb.»  1851.  Eêckêrm  frmMiê,  Lanarck, 
iftift.  An.  sans  vert,  2,  p.  176.  2*  dditioo,  2,  p^  tOS|«^«. 
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EAwardSy  1837.  Ano.  des  sciences  naturelles,  },  p.  28,  pl«  3, 

N^  1598.  PoRiNA  FILOGRANA,  d*Orb.,1854. 
PI.  626,  ùe.  6-10. 

M$0kara  filogranm,  GoUfufS.  (1826-1838).  Petftf. ,  it  p. 
S|5,pU7,a*.17. 

Jd.,  Edwards,  1836.  Ed.  de  Lamirck,  S,  p.  171. 

MidioitopQra  ramoêa^  d*Orb.,  |8i7.  Prod;de  paUoAl.  strat. 
2»  p.  266.  ÉiRge  29,  pM119. 

id.,  dûrb.,  1850.  V^y.  pi.  026,  fiff.  5-10. 

Rêcf^ra  ftlofr^n^f  quinfuepunoM^^  tarimbiiûf  .ganwêto^ 
st^^^  vftpjftaiii ,  coranaiaf  KUini^  Juêêiêmi^  RoniêMi  «  Fauo^ 
UiQf  PêisMouêllit  Sêmiitdlatay  DêêtuMfêêU^  PoijrêUfmmyPêfro" 
ni^  Defrancêiy  Borj^ma^Arohiati  9t  f'tfripftft/tfde  Hageoow* 
Die,  firyuz.  der  Haast.  Kreid.,  p.  62^  63,  64, 65,  66 ,  47  et 
68,  pi.  7,  fig.  2  à  18  ;  pi.  8,  %.  1  à  6.  (Aspect»  différenu 
déterininés  par  l'usure  et  la  fossilisation, 

Dimemions.  Diamètre  des  rameaux  3  à  5  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameau]^  larges,  comprimés,  divisés  par 
des  dicbotomisaiions  sur  le  môme  plao  et  divergentes,  copn- 
posée  de  cellules  placées  en  lignes  longitudinales  et  en  quin- 
conce, souvent  par  lignes  divergentes  flabellifornies  du  cen- 
tre des  rameaux ,  au)L  deux  côtés  ,  sur  7  à  15  lignes.  CelluUê 
non  distinctes,murquées seulement  àrextérieursur les  échan- 
tillons frais  A^ouverturei  rondes,  saillantes  en  tiibes,  Isporo 
êpécial  est  placé  en  arrière,  à  une  grande  distance  de  roa^rar- 
ture ,  souvent  sur  le  côié. 

ObiorvfUionê,  A  l'état  frais,  la  eoleait  t  hé  owêMures 
flittlaotes  en  lube  et  ouvertes  comme  nous  las  avoiis  ignréps, 
Aais  sur  les  vieilles  brandies ,  louvertura  est  eoiifMl  #bU- 
térée.  Lorsque  les  rameaox  ent  été  usée  ftvait  la  fowUsaïkm 


4d6  PALBOJNTOLOGlfi  FAANÇAISE. 

ccNOpme  cela  arrive  ù  Maesiricht,  et  à  Saioie-Golombe  (Mtn- 
cbe),  le  tissu  même  change  d'aspect ,  il  parali  plus  ou  moins 
criblé  de  pores  qui  n'existent  pas  sur  les  branches  bien  eon» 
servéesi  si  communes  à  Meudon  près  de  Paris,  à  CbaTot 
(Marne)»  à  Roy  an  (Cbarente-Inférieure),  etc.,  etc.  G*est  mê- 
me cette  altération  que  M.  de  Hagenow  n'a  pas  paru  recon- 
nalire  qui  Ta  fait  former ,  </f>-iiet»/' espèces  distinctes  de  ces 
mêmes  altérations ,  comme  on  peut  le  voir  à  la  synonymie. 

Loe^iité.  Cette  espèce  est  très-commune  presque  partout 
où  se  trouve  l'étage  sénonien.  Nous  la  possédons  :  dans  le  bas- 
sin anglo-parisien  »  de  Meudon  ,  de  Saint-Germain  près  de 
Paris,  de  Cbavot  (Marne),  de  Sainte-Colombe  (Manche),  de 
Joué  (Indre-et  Loire)  ;  dans  le  bassin  pyrénéen,  de  Royan , 
de  Pêrignac  (Charente -Inférieure),  de  Houtier  (CSiarente). 
me  est  très-commune  à  Maêstricht  (Limbourg). 

Emplieation  des  figurée.  P1.626,  iig.  5,  colonie  restaurée  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  jeune  rameau  bien  conservé , 
grossi  ;  fig.  7  y  vieux  rameau  dont  les  cellules  sont  oblitérées, 
également  grossi  ;  6g.  8,  rameau  grossi,  vu  sur  le  côté  ;  fig. 
9,  tranche  du  même  ;  fig.  10,  deux  cellules  fortement  gros- 
sies. De  notre  collection. 

N*  1699.  PoMIA  AHGUSTATA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  «26,  fig.  11-15. 

Bidiësiofora  anguêiatm^  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  620 , 
9g.  1M5« 
Dimemti^ê.  Diamètre  des  rameaux,  1  à  2  millimètres. 

Cêlêniê  formée  de  rameaux  grêles,  peu  comprimés,  divisés 
|Mr  des  dtchotomisations  sur  des  plans  opposés ,  composés  de 
eellulef  par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  au  nom- 
bre de  4  a  6  de  chaque  c6té  large.  Cdiuleê  non  distinctes. 
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visibles  seulement  à  l'extérieur  par  la  saillie  tubuleose  de 
Vouveriurê.  Le  pore  spécial  est  placé  bien  au-dessous,  sur  la 
ligne  médiane  des  celUiles.Le  côté  des  rameaux  offre  des  cel- 
lules non  saillantes  en  tube,  mais  dont  l'ouverture  est  allon- 
gée  en  fente  toat  en  étant  rétrécie  au  milieu ,  comme  un 
troQ  de  serrure.  Les  rameaux  usés  montrent  sur  une  surface 
lisse,  des  ouvertures  rondes,  et  au-dessous  le  pore  acces-- 
soire. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce,  voisine  de  la  précé- 
dente, s'en  distingue  par  ses  rameaux  la  moitié  moins  larges , 
par  les  ouvertures  des  cellules  latérales,  et  par  une  bien 
moins  grande  compression. 

Lêealité.  Elle  est  très  commune  à  Heudon,  près  de  Paris; 
à  Cbavot  (Marne)  ;  à  Saiote-Golombe  (Manche)  ;  et  à  Royan 
(Charente-Inférieure). 

Empiieûtion  des  figures.  Pi.  626,  fig.  M,  une  colonie  res- 
taurée de  grandeur  naturelle;  fig.  12,  une  portion  de  ra- 
meau grossi  ;  fig.  13,  le  même ,  vu  du  côté  étroit  ;  fig.  44, 
un  rameau  usé,  grossi;  tig.  15,  tranche  d'un  rameau,  gros- 
si. De  notre  collection. 

N^"  1600.  PoRiNA  VARIANS,  d*Orb.,i831. 
PI.  714,  fig.  8-10. 

Dimension.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  éiroits,  comprimés,  divisés  par 
des  dicliotomisaiionsdiver(;eoles  assez  eluignéeîi.  Cellules  à 
chaque  côté  large  des  rameaux,  sur  cinq  lignes  longitudi- 
nales et  en  quinconce,  un  peu  rhombuldales,  convexes,  sur- 
tout en  avant,  acuminées  en  arrière^  circonscrites  d*une  dé- 
pression commune.  Ouverture  ronde,  terminalcan  avant,  sans 
être  tubuleuse.  Eu  arriére,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche, 
se  voit  le  pore  spécial^  placé  très-près  de  Tonverture. 
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fiapforiê  9i différences.  Celte  espèee  se  distingue  de  loifêe 
les  autres  par  ets  ouvertures  non  tubuleuset, 

loealUi.  Varennes  (Loir-etrCber)  ;  Royan  (Cbareiue-IoM«* 
rienre). 

E^plicaiion  des  figures.  PI.  714,  fig.  8,  une  branche  de 
gnindeur  naturelle  ;  fig.  9,  rextrémiié  d'une  branche  greisîe; 
fig.  10,  branche  de  la  même.  De  noire  coUeeiioa. 

N<»  1601.  PoRiNA  FiLiFcams,  d*Orb.,  1851. 
PI.  714,  fig.  11-13. 

Dimension.  Diamètre  des  rameaux,  un  demî-milUmèire. 

Colonie  formée  de  rameaux  filiformes,  peu  comprimés^ 
divisés  par  des  dichotomisatîons  en  branches  <Uvergeaies. 
Cellules  placées  à  chaque  côté  large  sur  trois  lignes  longi- 
tudinales et  en  quinconce,  non  distinctes,  marquées  seule- 
ment par  la  saillie  tubuleuse  de  Touverture  qui  est  très-sail- 
lante. Le  pure  spécial  est  petit,  simplement  percé,  placé  kiia 
deTouverture,  au  milieu  de  la  cellule. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  est  voisine  par.sea 
ouvertures  lubuleuses,  par  son  pore  cl  son  aspect  du  P.  filo^ 
grmna  et  angusiaia^  mais  elle  s'en  dislingue  par  ses  rameaux 
filiformes,  infiniment  plus  grêles. 

Localité,  Royan  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PL  714,  fig.  1,  une  partie  de  Co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  13,  une  portion  grossie  ;  fig. 
13|  iranche  de  la  même. 

Résumé  géologique. 

Les  oinq  espèces  de  ce  genre  que  nous  connaissons,  sont 
de  l'écage  sénoaien  on  de  la  craie  blanche,  et  même  les  deux 
preeûères  espèces  se  tronveni  partout  où  nous  avons  signalé 
Pétage,  aussi  bien  à  Maèstricht  que  dans  la  Manche,  qu'à 
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Meudon,  que  dans  le  bassin  de  la  Loire,  et  dans  le  bassin 
pyrénéen ,  comme  pour  prouver  la  contempor«néité  de  ces 
dépôts. 

3*  genre  Spar81P0RiiiA|  d'Orb.,  1851. 

Colonie  entière,  testacée^  fixée  à  la  ba^^e  par  sa  substance 
testacée,  d'où  partent  des  rameaux  comprimés,  ponrvasd'un 
seul  cAté  de  quatre  lignées  longitudinales  de  cellules.  Cet" 
Iule»  juxtaposées,  placées,  les  unes  par  rapport  aux  autres, 
par  lignes  longitudinales  et  en  quinconce,  très-distinctes , 
saillantes,  convexes,  terminées  antérieurement  par  une  011- 
verture  circulaire.  En  arrière  de  cette  ouverture  on  voit  un 
pore  âpécial  placé  au  milieu. 

Rapporté  et  différenceê.  Avec  des  cellulcs  identiques  aux 
cellules  des  Porlna^  ce  genre  s'en  distingue  par  les  colonies 
n'ayant  de  cellules  que  d'un  côté.  Avec  des  cellules  d'un  seul 
côté,  comme  chez  les  Semiporina,  ce  genre  s'en  distingue 
par  sa  colonie  rameuse,  dendroïde,  au  lieu  de  former  de  sim* 
pies  lames  flexueuses. 

La  seule  espèce  connue  a  été  classée  en  iSiS,  dans  le 
genre  Reiepora^  par  M.  Reuss,  mais  il  est  facile  de  se  coa- 
vaincre  qu'elle  n'a  aucun  rapport  avec  les  Rei^pota. 

Sparsiporina  elegans ,    d*Orb.,   ISSi.   Reiepora  eleg^nê^ 

Reuss,  i84S.Foss.  Polyp.,  Wien.Tert.,  pi.  6,  fig.  38.  Fossile 
du  26*  étage  falunien  des  environs  de  Vienne  (Autriche). 

4«  genre  Sbiiiporiiva,  d  Orb.,  <851. 

Colonie  entière ,  testacée ,  formée  de  grandes  lames 
flexueuses,  irrégulières,  pourvues,  d'un  seul  côté,  de  nom- 
breuses lignées  longitudinales  de  cellules.  Ce//u/e/ juxtapo- 
sées, plus  ou  moins  distinctes,  convexes  ou  concaves,  mu- 
nies, à  la  partie  aniérieure,  d*une  ouverture  terminale  varia- 
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ble  de  forme.En  arrière  de  l'ouverlure  od  voit  un  pofê  $pMal 
tr&s-proDoncé. 

RûpporU  et  differencet.  Ce  {fenre  avec  des  cellules  identi- 
ques et  d*un  seul  c6té  d'une  colonie  libre,  cooime  le  Sparsi- 
porinaf  s'en  distingue  néanmoins  par  sa  colonie  en  lames 
minces  ,  flexueuses  ,  souvent  très-étendues ,  formées  d'un 
grand  nombre  de  lignées  de  cellules,  au  lieu  d'en  avoir  qua- 
tre seulement  sur  une  branche  étroite. 

Les  cinq  espèces  connues  sont  vivantes  ou  fossiles  des  ter- 
rains tertiaires.  Deux  de  ces  dernières  ont  été  décrites  sous 
le  nom  de  Vaginopora  par  M.  Reuss;  mais  ce  genre  Fagi- 
nopora  de  M.  Defrance,  toujours  incertain^  n'est  pas  encore 
reconnu  pour  un  Bryozoaire  ;  dans  tous  les  cas  le  nom  ne 
pourrait  convenir  à  la  plupart  des  espèces  en  lames  planes. 

Sêmiporina  elegans,  d'Orb.,  4851.  Petite  espèce  à  cellules 
convexes,  hexagones,  légèrement  perforées  ;  ouverture  sail- 
lante, presque  ronde.  Le  pore  spécial  très  en  arrière  de  Tou- 
verture  ,  est  un  peu  à  droite.  Fossile  du  25*  étage  parisien 
de  Parnes  (Oise).  Nuire  collection. 

S.fisiurellûy  d*Orb.,  1851.  Vaginipora  finurella^  ReûSS» 

iM8.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig  5.  Fossile  du  26* 
étage  falunien  de  Vienne  (Autriche). 

S,  geminiporay  d*  Orb.,  1851.  Vaginopora  getninipora, 
Reuss,  1818.  Foss.  Poly.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  3,  4.  Vienne. 

S.  rttgoêa^  d*Orb.,  1851.  Espèce  en  lame  assez  épaisse, 
rugueuse  en  dessus,  à  compartiments  convexes  en  dessous, 
formée  de  cellules  distinctes,  hexagones,  peu  convexes,  for- 
tement rugueuses  et  perforées  en  dessus  ;  ouverture  comme 
enfoncée,  sans  rebord.  Le  pore  très-petit,  placé  au  milieu . 
Vivante  des  côtes  de  TAlgérie.  Notre  collection. 

S.  pulchcUa,  d*Orb.  1851.  Espèce  en  lame  mince,  fragile, 
formée  de  cellules  oblonguei^,  un  peu  convexe^,  très-dîsfînc- 
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tes,  criblées  de  petits  pores  brillants  ;  ouverture  ronde,  touN 
à-fait  antérieure.  Le  pore  $pécial  est  au  milieu  très-près  de 
l'ouverture.  Vivante  des  côtes  de  Normandie,  près  de  P©ri- 
en-Bessin  (Calvados).  Notre  collection. 

6*  genre.  Reptoporina,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  teslacée ,  rampante  ,  encroûtante  à  la  surface  des 
corps  sous-marins,  pourvus  d'une  seule  couche  de  cellules 
en  lignées  longitudinales  plus  ou  moins  régulières^  Cellules 
Juxtaposées  plus  ou  moins  distinctes,  variables  de  forme  « 
pourvues  antérieurement  d'une  ouverture  de  forme  diverse. 
£n  arrière  on  remarque  un  pore  spécial  très  prononcé. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  d'un  seul  côté 
comme  les  Semiporina^  ce  genre  s'en  distingue  par  ses  colo- 
nies non  en  lames  libres,mais  en  surface  encroûtantes  à  la  sur- 
face des  corps  sous-marins  où  il  forme  des  taches  irréguliè- 
res. 

Les  20  espèces  connues  sont  fossileMes  étages  sénonien  , 
parisien  et  falunien,  ou  vivantes  de  toutes  les  mers,  chaudes, 
tempérées  et  froides. 

R,  polymorpha  ^  d'Orb.,  4851.  LiiooporaT polymorpha  ^ 
Reuss.,  4846.  Bohem.  Kreid.,  p.  70,  pi.  15,  fig.  5.  Margi- 
fiaria  polymorpha^  d'Orb. Prod.  2,  p.262.Belin.,dans  Tétage 
sénonien. 

R.  clongaia  ^  d'Orb.,  1851.  Espèce  formée  de  cellules 
allongées,  convexes,  saillantes,  ovales,  séparées  par  des  su- 
tures profondes  ;  ouverture  ronde  ,  terminale,  antérieure.  Le 
pore  spécial  est  placé  au  milieu  assez  loin  de  l'ouverture. 
Fossile  du  25"  étage  parisien  de  Parnes  (Oise),  Notre  collec- 
tion. 

R.  proliféra,  d'Orb.,  i 851.  Espèce  formée  de  cellules 

courtes  et  larges  peu  distinctes,  peu  convexes,  pourvues  cba- 
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CQDe en  avant  d*une  vésicule  ovarienne;  ouverture  presque 
médiane  ovale  et  transversale.  Le  pore  spécial  est  très  en 
arrière ,  saillant  et  placé  très  à  droite.  Fossile  du  même 
étage.  Parnes.  Noire  collection. 

R.  tenella,  d'Orb.,  185^  Cellepora  tencîl a  ^  Keuss^  1848. 
Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  Il,  f.  16.  Vienne. 

IL  Partschii ,  d*Orb.,  1851.  Cellepora  Partêchii^  Reuss, 
1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi,  14,  f.  8.  Vienne. 

JR.  phjrêocheila  ,  d'Orb.,  1851.  Cellepora  pky ioehèila  ^ 
Beuss,  1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  f.  13.  Vienne. 

R.  irigonostotna  ^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  trigonoêioma^ 
Reuss,  1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  20. 
Tienne. 

R.protuheranê,  d'Orb, 1851.  Cellepora  proiuberam^Reuss, 
1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  f.  26.  Vienne. 

R.  cratsilabris,  d'Orb.,  iS6\. Cellepora  crassilahrie,  Reuss, 
1848.  Foss. polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  f.  24.  Vienne. 

R,  Eudlicheri^iïOn}.,  1851.  Cellepora  Eudlicheri^  Reoss, 
1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  lîg.  27.  Vienne. 

R,  biaperta^  d'Orb.,  1851.  Eschara  biaperta  ,  Michelin 
1847.  ICOB.,  p.  330,  pi.  79,  Br.  3.   Escharina  ti.,  d'Orb., 

1847.  Prod.,  3,  p.  135;  éla^je  26,  n»  2oo0.  Doué. 

R»  tetragona^  d'Orb.,   1851.  Cellepora  tetragona^  Reuss  , 

1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  fig.  19.  Vienne. 

Espèces  vivantes, 

71.  Isabelleaua^  d'Orb.,  l85J.  Escharina  Isabelleana  ^ 
d'Orb.,  1839.  Voyage  dans  rAmeriquc  méridionale.  Polyp., 
p.  12,  pi.  4,fig.  13-15.  RiodeJaueiro.  Brésil.  INoire  collée- 
Uon. 

R,  iimpleM^  d'Ovh.^  iS^l.Eschariîia  simphx^  d'Ôrb.,1839. 
lâ.y  p.  13,  pi.  5,tig,  5-8.  Iles  Malouines.  (Notre  collection). 
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-«.  eornuia,  d'Orb.,  !854.  Escharina  cornnt a ^  d'Otb.^ 
i839.  Id.,  p.  13,  pi.  6,  fig.  J3.i6.  Valparaiso,  Chili.  Notre 
GOlJeciîoB. 

Rk  Maluiu  d^Orb. ,  1851.  CelUpora  Mmluni,  Aadonin. 
Eipl.  des  planches  de  Satigny.  Egypte,  pi.  8,  fig.  8,  n«  66. 
Mer  Bouge. 

Al  owtbruùulat  d*Orb. ,  48S1.  Fluêtra  ombraoula.  Bôr^, 
Aodouin,  1826.  /A^  SàYîgny,  Egypte,  pK  9,  fig.  7,  p.  6^. 
Mer  Roiige« 

-R.  00rofta<a,  d'Orb. ,  1851.  Fiuêtra  coronata^  Bory,  Att- 
doiiîa^  4826.  Expl.  des  pi.  de  Savigny,  Egypte,  pi.  9,  fig.  6, 
p.  67.  Mer  Rouge. 

R.  Montferandii^  d*Orb.,  iSSÎ.  Fluêtra Monlferandii,  Att- 
donio«  /A,  1826.  Savigny,  Egypte,  pi.  9,  fig.  14,  p.  68.  Mer 
Bouge. 

A  imprêêsa^  d*Orb.,  1851.  Fluêira  imprena^  Audoniu  , 
1826.  W.,  Savigny,  Egypte,  pi.  10,  fig.  7,  p.  68.  (Non  La- 
moofoux.)Mer  Bouge. 

Jl.  diadêmay  d'Orb.^  1831.  Fluêtra  diad$ma,Q}XOy  et  Ga^ 
nard,1827.  Voy.  de  rUranie.  Pi.  89,  f.  3,  6.  Eiokarina  ditt^ 
dema^  Edwards,  4836.  Edit.  de  Lamarck,  2,  p.  233,  n«  8. 
Malouines. 

R.  vulgatis,  d'Orb.,  1851.  Eêchara  vulgarù^  Moll.  180S  , 
Eschara,  p.  55,  n*  8,  pi.  3,  fig.  10.  Eêcharina  vulgarU^  Ed- 
wards, 1836,  édition  de  Lamarck,  2,  p.  231,  n""  1.  Méditer- 
ranée. 

jR.  rugoèa^  d*Orb.,  1851.  Espèce  dont  la  colonie  forme  de 
grandes  plaques  encroûtantes,  arrondies,  composée  de  cel- 
lules presque  rayonnantes,  oblongues ,  convexes,  rugueuses, 
à  ouverture  terminale  ronde  saillante  et  comme  lobée  au- 
tour. Le  pore  est  placé  peu  en  arrière  de  Touverture  sur  une 
saillie  presque  tubuleuse.  En  dehors  de  l'Ile-de-Ré  (Clia- 
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rente-Inférieure).  En  dehors  de  Port-en-Bessin  (Calvados). 
Notre  collection. 

R.  hexagona^  d'Oib.,  1851.  Cette  espèce  forme  de  larm^es 
taches  en  plaques  irrégulières,  encroûtantes,  composéd  de 
lignées  de  cellules  hexagones ,  très-convexes ,  lisses,  poar- 
vues  en  avant  d*une  ouverture  en  demi-lune,  terminale,  bor- 
dée en  avant.  Sur  le  milieu  de  la  convexité,  et  à  la  moitié  de 
la  longueur  des  cellules  se  voit  un  pore  spécial  en  fente  trtns- 
verse.  En  dehors  de  l'Ile-de^Ré,  et  des  côtes  du  Calvados. 
Notre  collection. 

jR.  aspera^  d'Orb.,  iSSi.  Colonie  en  tache  encroûtante, 
composée  de  lignées  peu  régulières  et  divergentes  de  cellnles 
un  peu  hexagones  convexes ,  surtout  en  avant ,  partout  po* 
reuse  et  rugueuse.  Ouver/ure  terminale  en  avant ,  ronde  et 
dans  un  enfoncement  en  avant  d'une  partie  élevée  dont  la 
partie  culminante  est  percée  d'un  pore  spécial.  Côtes  d'Al- 
gérie. Notre  collection. 

jR.  Candeanoy  d'Orb. ,  1851.  Colonie  voisine  de  la  précé- 
dente ;  les  cellules  sont  aussi  de  même  forme ,  un  peu  plus 
allongées,  pointillées,  et  beaucoup  moins  convexes ,  surtoat 
en  avant,  où  ruuveriure  est  ovale  transversalement,  légère- 
ment bordée,  avec  un  très-petit  pore  spécial  en  arrière  sur  an 
léger  tubercule.  Mer  de  la  Chine.  Notre  collection. 

N*  1602.  Rbptoforina  MiCROPoRA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  605,  fig.  5-7. 

Eêoharina  micr opor a ,  d'Orh,  ^  1847.  Prod.  de  paléont. 
strat.  2.  p.  263  ;  étage  22,  n»  1054.  Voy.  pi.  605,  fig.  5-7. 

Colonie  en  grandes  taches  encroûtantes  sur  les  échinides  ; 
formée  de  lignées  rayonnantes  et  en  quinconce  de  cellules 
convexes  ,  lisses  ,  séparées  les  unes  des  autres  par  une  dé- 
pression, portant  eu  avant  une  petite  ouverture  éiroite,  et 
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très  en  arrière  an  petit  pore  sur  la  ligne  médiane.  Un  grand 
nombre  de  cellules ,  sur  Téchantillon,  sont  largement  ouvertes 
comme  celles  des  Membranipora;  nous  les  regardons  comme 
des  cellules  usées,  car  elles  occupent  principalement  les  par- 
ties saillantes. 

Localiié.  Fécamp(Seine-Inférieure)dans  Tétage  sénonien. 

Esplieaiion  det  figures.  PL  605^  fig.  5,  quelques  cellules 
grossies  ;  fig.  6  «  les  mêmes  de  profil  ;  fig.  7,  colonie  de 
grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

^6*  genre.  Multiporina,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  testacée  rampante  et  encroûtante  à  la  surface  des 
corps  sous-marins,  pourvue  de  plusieurs  couches  superpo* 
sées  de  cellules,  placées  irrégulièrement  les  unes  sur  les  au- 
tres. Celluhê  utriculées,  convexes,  souvent  perforées,  pour- 
vues d'une  ouverture  ronde  antérieure.On  voit,  sur  le  cdté  de 
Touverture,  un  peu  en  arrière,un  pore  spécial  très-prononcé. 

Ce  genre  est  aux  Reptoporina^  ce  que  sont  les  ReptocelU^ 
poraria  aux  Cellepora;  avec  des  cellules  identiques  aux  Rep^ 
ioporina  leurs  cellules  sont  en  plusieurs  couches  superposées. 

La  seule  espèce  connue,  le  MuUiporina  ostracites,  d'Oib., 
1851,  a  la  première  couche  disposée  par  lignée ,  et  les  cel- 
lules alors  régulières,  mais  les  couches  supérieures  sont  for- 
mées de  cellules  irrégulières  pourvues ,  la  plupart,  de  vési- 
cules ovariennes.  Dans  Tétage  tongrien ,  sur  les  hauteurs  de 
Montmartre. 

IL  Deus  pores  autour  de  Vout^erturê, 
4*  fomille.  EscHARBLLiNiDiS,  d*Orb.,  1851. 

Cellules  entières  juxtaposées ,  sur  deux  plans  opposés  ou 
sur  un  seul  plan  libre  ou  fixe ,  égales  ,  variabirs  do  forme  ; 
ouverture  terminale  petite;  deux  pores  spévinus  placés  au- 
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toar  de  Touverture.  Quelquefois  des  cellules  accessoires. 

Kapporiê  et  différences.  Aïec  des  cellules  disposées  et 
analo^esà  celles  des  Escbaridés,  celte  famille  s'en  disliogue, 
aifiiM  que  de  toutes  les  amres,  par  la  présence  de  deux  jMrst 
êpiciaus  ou  plus,  autour  de  Touverture. 

Confondus,  quant  ils  étaient  connus,  av^  les  Biohëra^  les 
C^hporaj  les  Eêoharina  et  beaucoup  d'autres  genres,  ceux 
que  nous  plaçons  dans  la  famille  se  dit isent  de  la  maniera 
suivante,  parleurs  caractères  opposables. 
A  cellules  autour  ou  des  deux  côtés  de  la  colonie.  Çenra. 
a  Colonie  conique,  libre,  avec  des  cellules 

tout  autour.  Oon^ê^kmweHinm. 

b  Colonie  avec  des  cellules  sur  deux 
f aoes  opposées.  Eêehapellina . 

B  qpUules  sur  une  seule  face  de  la  colo« 

nie. 

a  Colonie   composée  d'une   seule 
couche  de  cellules. 
*  Colonie  libre,  lamellense ,  non 

encroûtante.  SemieêoharelKnm. 

**  Colonie  fixe,rampanle  encroû- 
tante. 

i.  Cellules  distantes  séparées.  BiêiatuêàohspMmÊk. 
2.  Cellules  juxtaposées  non  sér 
parées.  R^teêchéUf^Him^ 

b  Colonie  composée  de  plusieurs 
couches  superposées  de  cellules.  Muli$$eharelUna» 

l«r  genre.  Conbsgarj^llina,  d'Qrb.,  i$5<. 

Colonie  entière,  tout-à-fait  libre ,  représentant  un  cône 
acuminé  d'un  côté ,  élargi  et  tronqué  de  Taulre.  C9/^u/e«  jux- 
taposées placées  autour  du  cône  sur  dix  lignes  longitudi^a- 
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les  et  en  quioconce,  toutes  égales,  ovales;  allongées  dans  le 
sens  du  rayonnement  du  centre  à  la  circonférence  du  cône. 
Ouverture  ronde,  petite,  placée  à  Teitrémité  saillante  de  la 
cellule.  Des  deux  pores  spéciaux ^  Tun  est  près  de  Touver- 
ture  sur  la  ligne  médiane  des  cellules,  et  l'autre  sur  le  c6té 
dans  le  sillon  qui  sépare  les  cellules. 

Obêervaiion,  Il  parait  que  dans  raccroissement,  les  nou- 
Telles  cellules  naissent  sur  le  côté  large  du  cône ,  qui  devient 
d'autant  plus  long,  qu'il  a  reçu  plus  de  cellules  successives. 
On  pourrait  même  croire  que  dans  le  jeune  âge  la  colonie 
peut  être  fixée  par  Textrémité  conique. 

Rapports  et  différences.  La  forme  unique  de  la  colonie 
distingue  bien  nettement  ce  genre  de  tous  les  autres. 

Toutes  les  espèces  sont  vivantes  et  des  mers  de  Tlnde. 

N*  1.  ConescharelUna  angustata,  d'Orb.,  1851.  Cette  es- 
pèce est  conique  ;  elle  se  distingue  de  la  suivante,  parce  que 
du  côté  large  du  cône,  toutes  les  cellules  viennent  se  réunir 
au  centre.  Ile  de  Basilan.  Notre  collection. 

Eipplicaiion  des  figures.  PI.  714,  fig.  14,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  15,  la  même  grossie  ;  fig.  16,  la  même  vue  en  dessus^ 

^^  2.  ConescharelUna  dilatata,  d'Orb.,  1851.  Elle  se  dis- 
tingue de  la  précédente  par  son  ensemble  plus  large,  les  cel- 
lules ne  rejoignent  pas  le  centre  du  cône.  Du  côté  large,  on 
trouve  un  espace  poreux.  Manillle  et  détroit  de  Malaoea. 
Notre  collection. 

2«  genre.EscHARELLiNA,  d'Orb.  ,1851.  Voyez  les  caractères 
de  ce  genre  et  les  espèces  vivantes  et  fossiles  indiquées  à  la  p. 
206  et  suivantes.  En  ajoutant  encore  quelques  espèces ,  nous 
pouvons  dire  que  le  genre,composé  aujourd'hui  de  1 6  espèces, 
commence  à  se  montrer  dans  les  tei  rains  crétacés,  mais  mon- 
tre jusqu'à  présent  son  maximum  de  développement  spé- 
cifique dans  l'étage  falunien. 


llUS  PALBONTOLOOJB   FRANÇAISE. 

E.  Brongniarii^  d'Orh.^  iS^i.  EseharaBrongniarii^  Ed- 
wards, iS36.  Ano.  des  se.  naturelles,  pi.  if  «  fig;.  9.  Fossile  du 
3ô*  étage  parisien  des  environs  de  Paris. 

E,  Parnensû^  d*Orb.,  4851.  Espèces  en  rameaux  aplatis, 
minces,  divisés  sur  le  même  plan  en  branches  dichoiomes. 
Ceiiulûs  allongées,  étroites,  avec  son  ouverture  terminale^  et 
deux  pores  autour  ;  étage  parisien.  Pâmes  (Oise).  Notre  col- 
lection. 

£.  Moniiifera^  d*Orb.,  iSS\.Eêehara  monUiferay  Edwards, 
1836.  Ann.  des  se.  naturelles,  p.  7,  pi.  9,  fig.  i.  Sudboume 
(Saffolk)  Angleterre,  dans  Tétage  falunien. 

E.  EUgans,  d^Orb.  1851.  Eêckara  elegans^  Edwards, 
1836.  Id.,  p.  17,  pi.  12,  fig.  13.  Bordeaux  (Gironde),  Dax 
(Landes).  Notre  collection. 

£•  Duplicata^  d'Orb.,  1851.  Cellaria  duplicatm^  Reuss, 
18&8.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  7,  fig.  34.  Vienne.  (Don- 
née par  erreur  au  genre  Fincularina^  p.  92.) 

E.  Ubroêa,  dOrb.,  1851.  Cellaria  labroêm,  Renss,  1848. 
M,  pi.  7,  fig.  35.  Vienne.  (Donnée  par  erreur  au  genre  ^tn- 
€MUmrinm^  p.  92.) 

£.  Cênmmim,  d'Orb.,  1851.  Cellaria  coramata^  ReiSS, 
1848.  /<!.,  pK  8,  fig.  3.  Vienne. 

E.  Sehreihersij  d'Orb.^  1851.  CeUmria  Sckreiherst^  ReOSS, 
1848.  Jd  ,  pi.  8,  fig.  8.  Vienne.  (Donnée  à  lorl,  p.  60,  aa 

genre  Fincmiaria.) 

E.  LicktmoidesF  d^Orb.,  1851.  Esckara  iiekemoidts^  La- 
marck,  1816.  An.  sans  vert.,  2,  p.  17G.  2«  édition,  2,  p.  268. 
Edvrards,  1836.  Ann.  des  se.  naturelles,  2.  p.  51,  pi.  2, 
fig.  3.  L'Océan  indien. 
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N"  1603.  ESCUARBLLINA  OGULATA,  d'Olb.,  1851. 

PI.  627,  6g.  17-21. 

Bidiaêtopora  oculata^  d'Orb.,1850.  PI.  627,  fig.  17-21. 

Dimenêions,  Diamèire  des  rameaux^  2  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  comprimés,  divisés  par  des  di- 
chotomisations  sur  le  même  plan,  composés  de  cellules  eo  li- 
gnées longilodinales  et  en  quinconce  sur  six  à  huit  lignes  de 
chaque  côté  des  rameaux.  Cellules  oblongues,  arrondies  et 
saillantes  en  avant  où  est  percée  une  ouverture  ronde  comoie 
tubuleuse  «  le  reste  de  la  cellule  est  légèrement  renflé.  Ea 
avant  sont  deux  pores  spioiau»  simplement  percés. 

LoealM.  Vendôme  (Loir-et-Cher),  dans  le  22*  étage  sé- 
nonien. 

E»pUcaiion  des  figures,  PI.  627,  fig.  17,  grandeur  natu« 
relie  d'un  fragment  de  colonie;  fig.  18,  une  partie  de  ra* 
meau  fortement  grossie  ;  fig.  19,  le  même  vu  sur  le  côté; 
fig.  20,  tranche  du  môme  ;  fîg.  21,  une  ouverture  et  ses  pores 
spéciaux  grossis.  De  notre  collection. 

3«  genre.  Sbmibscharbllina,  d'Orb.  1851. 

Colonie  entière,  fixée  à  la  base  par  sa  substance  tcstacée, 
d'où  partent  des  lames  libres,  pourvues  de  cellules  d'un  seul 
côté.  Cellules  juxtaposées  sur  une  seule  face  et  placées  par 
lignées  longitudinales  et  en  quinconce ,  le  plus  souvent  dis* 
tinctes.  Ouverture  peiïiQf  terminale.  £n  avant  ou  sur  le  côté  de 
l'ouverture  on  remarque  toujours  deux  pores  spéciaux  de 
forme  variable. 

Comme  on  le  voit»  ce  genre,  avec  tous  les  caractères  iden- 
tiques de  cellules  que  nous  avons  vus  aux  escharelliua,  s'en 
distingue  parce  que  leurs  colonies,  au  lieu  d'avoir  deux  sé<< 


A50  PÂLéONTOLO(;iB   FAANÇAISB. 

ries  de  cellules  adossées  Tune  à  Tautre,  n'en  ont  qu'une  seule 
sur  une  seule  face. 

Nous  connaissons  deux  espèces,  Tune  fossile  de  Tétage  sé- 
Qoni^B,  et  l'autre  vivante  des  côtes  de  France.    ; 

N""  160i.  Sbmibsghaiellina  MUHIA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  714,  fig.  17-20. 

Co/ofit0  formée  d*une  lame  libre.  Cellules  ordinaires  flncéeÈ 
ea  lunées  longitudinales  et  en  quinconce  formant  une  snrftiee 
ptamt,  hexagone,  mais  très  allongée,  circonscrites  d'une  ral- 
aure  commune  en  dedans  de  laquelle  est  une  large  bordure 
en  relief  qui  circonscrit  une  partie  creusée  partant  de  l*ou- 
vtrtiirci  et  se  prolongeant  en  arrière.  Ouverture  triangulaire 
un  peu  sinueuse,  placée  tout  en  avant  et  occupant  le  oin- 
qilîème  de  la  longueur  de  la  cellule.  Pores  spéciaux  en  fente 
oblique^  placés  en  avant  de  Touverture,  sur  la  rainure  cooh* 
mune*  Cellules  aoceêêoireê  rares,  occupant  la  place  d'une  cel** 
\^k  ordiaaire,  mais  très  différente  de  forme.  Elle  est  rétrécie 
et  allongée  en  avant,  élargie  et  obtuse  en  arrière,  avec  une 
ouverture  linéaire,  longue,  élargie  et  échancrée  en  arrière. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

fjjfpUcatiovk  des  figures.  PI.  714,  fig.  17,  une  portitfn  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  une  partie  grossie 
we  ea  detaus  avec  une  cellule  accessoire  ;  fig.  19,  côté  op^ 
posé  de  la  même  \  fig.  20,  une  cellule  vue  de  profil.  De  noire 
eollection. 

SemiesoKara  oblonga^  d'Orb.,  4851.  Colonie  en  large  lame 
plane ,  libre ,  formée  de  lignées  rayonnantes  de  cellules 
obiongues,  coupées  aux  extrémités,  un  peu  renflées,  termi- 
nées en  avant  par  une  très  petite  ouverture  oblique,  accom- 
pagnée ,  un  de  chaque  c6té,  de  pores  spéciaux  saillans  ea 
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tubereole.  Pris  au  large,  en  dehors  de  File  de  Rë,  en  France. 
Noire  eollection. 

4*  genre  DiSTAifSEsCHARBLLiNA,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  entière  fixée  et  rampante  à  la  surface  des  corps 
sous-marins  par  tous  ses  points,  composée  de  cellales  sur 
une  seule  couche,  placées  par  lignées  irrégulières.  CeHuies 
séparées  les  unes  des  autres  latéralement  et  comme  isolées. 
Ouverture  antérieure.  DêUM  pores  êpioiau»  autour  de  Poti« 
Tcrtnre. 

Rapporté  et  différenoeê.  Ce  genre  est  aux  Eieharollitia  alH 
solument  ce  qu'est  le  genre  MoUia  aux  E$chara.  Les  cellules 
ici  sont  isolées  les  unes  des  autres  latéralement,  caractère 
qui  le  distingue  des  RepteschareUina^  où  ces  cellules  sont 
contiguës  de  tous  les  côtés.  La  seule  espèce  connue  est  la 
suivante. 

Diitamesekarella  ptêropora^  d*Orb.,  1851.  CoUepora  pio*' 
ropora^  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  flg.  S6. 
Vienne.  Du  26*  étage  falunien. 

5*  genre  Rbptbçgharellina,  d'Orb.,  1851. 

Càlomie  entière  gxée  par  toute  sa  surface  encf ^Alanle  sur 
ïes  corps  sous-marins.  Cellulei  juxtaposées  sur  une  çi^a 
CQNifliey  enUgnées  longitudinales  et  en  quinconces  plus  pu 
moins  réguli^r^,  variables  dass  leurs  formes,  planes,ptus  ou 
infini  oopvexe^  obliques  ou  non.  Omnferiu^e  ronde  o^  ev^(e, 
souvent  saîlkMute^  presque  t<Mijours  terminale,  Dtti^  pot^ 
êf(i€i(a/f^  pa  avant  ou  ejn  arrière  de  ToMverture. 

RapfmH$  H  diféroucoê.  Ce  genre  composé  de  cellules  M 
und^ieide  couche  comme  chez  le  genre  SemiêickarolUua, 
s*en  distingue  bien  nettement  par  ses  colonies  rampantes  et 
enoroûtantes  i  la  surface  des  corps  sous-marins,  au  lieu 
d*étre  en  lames  libres. 
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ries  de  cellules  adossées  Tune  à  Tautre,  n'eo  ont  qu*UQe  seule 
sur  une  seule  face. 

Nous  connaissons  deux  espèces,  Tune  fossile  de  Tétage  sé« 
QonÎ€B|  et  l'autre  vivante  des  côtes  de  France.    ; 

N""  160i.  Sbmibsghaiellina  MUHIA,  d*Orb.,  1851. 

Pi-  714,  fig.  17-20. 

Co/ofiM  formée  d*une  lame  libre.  Cellules  ordinaires  fhcéeÈ 
ea  ligrnées  longitudinales  et  en  quinconce^formantune  sarfsice 
fkmêf  hexagone,  mais  très  allongée,  circonscrites  d*ane  rai- 
aure  commune  en  dedans  de  laquelle  est  une  large  bordure 
en  relief  qui  circoBScrit  une  partie  creusée  partant  de  l'eu- 
vtrliire  et  se  prolongeant  en  arrière.  Ouverture  triangulaire 
un  peu  sinueuse,  placée  tout  en  avant  et  occupant  le  oio- 
qilîème  de  la  longueur  de  la  cellule.  Pores  spéciaux  en  fente 
oblique^  placés  en  avant  de  Touverture,  sur  la  rainure  com^ 
muae.  Cellules  aocesêoires  rares,  occupant  la  place  d'une  cel** 
lljile  ordiaaire,  mais  très  différente  de  forme.  Elle  est  rétrécie 
el  allongée  en  avant,  élargie  et  obtuse  en  arrière,  avec  une 
ouverture  linéaire,  longue,  élargie  et  échancrée  en  arrière. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

B^plication  dee  figures.  PI.  714,  fig.  17,  une  portitfn  de 
colODÎe  de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  une  partie  grossie 
we  ea  detaus  avec  une  cellule  accessoire;  fig.  19,  côté  op^ 
posé  de  la  même  \  fig.  20,  une  cellule  vue  de  profil.  De  notre 
collection. 

Semiesohara  oblonga^  d'Orb.,  1851.  Colonie  en  large  lame 
plane ,  libre ,  formée  de  lignées  rayonnantes  de  cellules 
obtongues,  coupées  aux  extrémités,  un  peu  renflées,  termi- 
nées en  avant  par  une  très  petite  ouverture  oblique,  accom- 
pagnée ,  UD  de  chaque  côté,  de  pores  spiciaus  saillans  en 
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tnbereiile.  Pris  au  large,  en  dehors  de  Tilede  Rë,  eu  France. 
Noire  eollection. 

4*  genre  DlSTAifSBSCHARBLLiNA,  d*Orb.,  4851. 

Colonie  entière  fixée  et  rampante  à  la  surface  des  corps" 
80us-marins  par  tous  ses  points,  composée  de  cellales  sur 
une  seule  couche,  placées  par  lignées  irrégulières.  CeHuhs 
séparées  les  unes  des  autres  latéralement  et  comme  isolées. 
Ouperiutê  antérieure.  Deum  pores  tpéoiaus  autour  de  l\ni« 
Torture. 

Rapfortê  êi  différenoeê.  Ce  genre  est  aux  Eieharollina  ab«^ 
aoinment  ce  qu^est  le  genre  Mollia  aux  E$ohara.  Les  cellules 
ici  sont  isotées  les  unes  des  autres  latéralement,  caractère 
qui  le  distingue  des  Repiescharellina^  oii  ces  cellules  sont' 
contiguës  de  tous  les  côtés.  La  seule  espèce  connue  est  la 
suivante. 

Diitanêeseharolia  pteropora^  d*Orb.,  1851.  Cellepora  fio^' 
ropora^  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  9,  flg.  S6. 
Vienne.  Du  26*  étage  falunien. 

5*  genre  Rbptbçgharbllina,  d'Orb.,  1851. 

Cokmiô  entière  fixée  par  toute  sa  surface  encroAlanie  sur 
les  corps  sous-marins.  CelluUê  juxtaposées  sur  une  ^y^9t 
CQUfliey  ei^  Mgnées  longitudinales  et  en  quinconces  plus  pu 
moins  réguli^^,  variables  daas  leurs  formes,  planes,phi8  ou 
mfifii  oopf e|Ke^  obliques  ou  non.  Orner lu^e  ronde  o^  ev^(e, 
souvent  saillante^  presque  toujours  termîoale.  li^un  pot^ 
êf(i€ii(a/f^  pa  avant  ou  ejn  arrière  de  rpMverture. 

RappmH/^  #1  diférouceê.  Ce  genre  composé  de  cellules  mt 
und^seple  couche  comme  chez  le  genre  Sefniê$char^lUuaj 
s*en  distûigue  bien  nettement  par  ses  colonies  rampantes  et 
enoroûtantes  i  la  surface  des  corps  sous-marins,  im  lieu 
d*étre  en  lames  libres. 
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Les  espèces  vivantes  sont  de  toutes  les  mers,  mais  Surtout 
de  la  mer  Rou(;e,  où  elles  vivent  parasites  sur  les  plantetet 
les  coquilles  marines;  les  espèces  fossiles  commencent  à 
paraître  dans  les  terrains  crétacés,  à  Tét^e  cénomanien. 
Nous  en  connaissons  25  espèces.  Le  maximum  actuel  se  trouve 
dans  Tctage  falunien. 

R.  pavonia^  d'Orb.,  i85i.  CeUepora  pavonia^  Hagenow, 
J839,  en  Jahrb.,  p.  270,  pi.  J,  fig.  9.  E$charina  pavonia , 
Rœmer,  1840.  Kreide,  p.  i4.  Rugen,  du  22«  étage  sëuQoieo. 
NjQlre  collection. 

/?.  erenilabrii^  d'Orb.,  4851.  CeUepora  crent /a&rû,  ReusSi 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  22.  Fossile  du 
26*  étage  falunien  de  Vienne  (Autriche). 

R.  pleuropora  ^  d*Orb.  ,  1851.  CeUepora  pleuropora  , 
Reuss,  5848,  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  2K 
Vienne. 

J).  marginopora ,  d'Orb.  i851.  CeUepora  marginopora^ 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  23. 
Vienne. 

R.  ontomostoma^à'Oth.^  1851.  CeUepora  oniomoêtoma^ 
Reuss ,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pL  il ,  fig.  7. 
Vienne. 

2t.  minuta^  d'Orb.,  i85i.  CeUepora  minuta^  ReuSS,  1848. 
Foss.  Pôlyp.  der  Wiener,  pi.  M,  fig.  !3.  Vienne. 

JR.  Dunkeri,  d'Ovh.,  îSSi.  CeUepora Dunkeri.KetBS^iSt». 
Fos5.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  27.  Vienne. 

JR.  Barrandi^  d'Orb.  1851 ,  CeUepora  Barrandi^  ROOSS^ 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  11,  fig.  9.  Vienne. 

2t.  decorata  ^  d'Orb.  1851.  CeUepora  decorafa,  ReUiS, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  25.  Vienne* 

R,  iernaia,  d'Orb.,  1851.  CeUepora  iernala,VieUBSy  1848. 
Foss.  Polyp  ih:v  Wiener,  pi.  11,  fig  5.  Vienne. 
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R.  mieroitofna  ^  d'Orb. ,  4851.  CcUopora  mierosioma  ^ 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  dcr  Wieocr,  pi.  11,  ûg.  6. 
Vienne. 

JR.  i$mieriêttU»^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  semieriêiaia  ^ 
Reuss,  1848.  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  Hg.  3.  Vienne. 

R.  globnlota^  d*Orb.,  1851.  Espèce  dont  les  cellules  sont 
en  lignées  ir  régulier  es;  chacune  est  globuleuse,  arrondie, 
renflée,  percée  partout  de  petits  pores  ;  ouverture  terminale 
saillante,  ronde,  pourvue  ,  un  de  chaque  côté,  de  deux  po- 
res spéciaux  ovales  placés  sur  le  Lord.  Fossile  de  Parnes 
(Oise)  dans  l'étage  parisien.  De  notre  collection. 

Eepàccê  vivanteê. 

R.  Ahareztana^  d'Orb.,  1851.  lischarlna  /llvarczlana  ^ 
d'Orb.,  1839.  Voyage  dans  rAmérique  méridionale.  Polyp  , 
p.  14,  pi.  C,  fig.  1-4.  Arica,  .  Payta.  Pérou.  Notre  colUctiou. 

R.  regularis,  d'Orb.,  1851.  Escharina  rcgularis ,  d'Orb., 
l839.W.,p.l5,  pl.6,fig.l3-l6. 

R.  armata^  d*Oib.,  1851.  /''«cAarîna  arma/ei,  d'Orb., 1839. 
/J.,  p.  15,  pi.  7,  fig.  5-S.  Iles  Malouines.  Noire  collection. 

R.  Persevalii^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  Persevalii,  Au- 
douln.  Explic.  des  planches  de  Savigny,Egypte,  pi.  7,  fig.  9, 
p.  04.  Mer  Rouge. 

R.  Dutertrei,  d'Orb.,  1851.  Fluslia  Dater trei^  Audouîn  , 
1826.  Explic.  des  planches  de  Savigny  ,  Egypte ,  p.  67. 
pi.  9,  fig.  2.  Mer  Rouge. 

R.  jRosîeru, d'Orb.,  iSb^.FlustraRozlerii^^udouin,  1826. 
Id.,  Savigny,  Egypte,  pi.  8,  fig..  9,  p.  66.  Mer  Rouge. 

R.Mareelii,  d'Orb.,  1851.  Fluêlra  Marcelii^  Audouin, 
1826.  Id.,  t.  23.  Savigny,  Egypte,  pi.  9,  fig.  4,  p.  67.  Mer 
Rouge. 
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Erplication  des  fiyurei.  PI.  7i5,  fig.  j,  une  portion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fifj.  2,  quelques  cellulesgros- 
sies;  (îg.  3,  une  cellule  de  profil.  De  noire  collecilion. 

N«  1607.  Rbptesgharbllina  TDBERCULATA  ;  d'Orb.,  1851. 

PI.  715,  fig.  4-6. 

Colonie  encroûtante,  affcciant  toute  sorte  de  forme.  Cel- 
lules placées  par  lignées  longitudinales  et  en  quinconces  peu 
réguliers,  non  distinctes,  très  obliques,  montrant,  seulement 
en  dehors,  de  fortes  saillies  tuberculeuses,  formées  par  Vou- 
ver<are  petite,  ronde,  entourée  de  forts  bourrelets  dans  les- 
quels sont  percés,  un  de  chaque  côté  de  rouverture,les  deux 
pores  spéciaux  petits  et  peu  visibles. 

Rapports  et  différences.  Voisine,  par  les  saillies  des  ou- 
vertures, du  R.  horrida^  celte  espèce  s'en  distingue  par  ses 
cellules  obliques  et  non  percées. 

Localité.  Meudon  près  de  Paris.  Sur  tous  les  corps  durs  , 
dans  rélage  sénonien. 

Eûfplication  des  figures,  PI.  715,  fig.  4,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  5  ,  une  partie  grossie;  fig.  6,  cellules  de 
profil,  séparées  d'un  groupe  pour  montrer  la  saillie  de  l'ou- 
verture. De  notre  collection. 

N**  1608.  Reptescuarellina  horrida,  dOrb.,  1851. 

Pl.7i5,  fig.  7-9. 

Colonie  encroûtante,  irrégulière.  Cellules  placées  par  li- 
gnées longitudinales  et  en  quinconce  peu  réguliers,  cbacune 
non  oblique  n'est  visible  extérieurement,  que  par  la  saillie 
aperturale  très  grande  ,  enveioppnnt  les  pores  spéciaux,  et 
par  un  large  trou  ovale  au  milieu  de  la  cellule.  Ouverlnre 
ronde,  petite,  placée  au  milieu  d(;  la  saillie  aperturale  ;  les 
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pores  spêciaus  grands,  ronds,  placés  un  de  chaque  côlé,  font 
également  partie  de  la  saillie  aperturale. 

Rapporté  et  différences.  On  voit  par  les  descriptions  que 
cette  espèce  et  la  préccdenle  sont  voisines,  mais  que  celle- 
ci  diffère  par  le  grand  trou  du  milieu  des  cellules. 

Localité.  Tours,  Vendôme,  Royan,  étage  sénonien. 

Explication  des  figures,  PI.  745,  fig.  7,  une  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  8,  quelques  cellules  grossies  vues  en 
dessus  ;  fig.  9,  profil  des  cellules.  De  notre  collection  • 

Des  quatre  espèces  que  nous  décrivons  en  France  dans  les 
terrains  crétacés,  la  première  est  du  20^  étage  cénoroanien,  et 
les  trois  autres  sont  du  22*  étage  sénonien. 

6"  genre.  Multesgharbllina,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  entière,  fixée ^  encroûtante,  formant  des  monti- 
cules sur  les  corps  sous-marius.  Cellules  juxtaposées,  ou 
amoncelées,  en  plusieurs  couches  les  unes  sur  les  autres,  sans 
montrcrdelignées  quinconciales.Ellessont  obliques,plus  hau- 
tes que  larges  ou  même  cylindriques.  Ouverture  presque 
terminale,  ronde,  saillante,  pourvue  de  Aq\x\  pores  spéciaux  ^ 
un  de  chaque  côté  de  Touveriure  souvent  sur  des  saillies 
spéciales. 

Rapports  et  différences,  Cc  genre  diffère  de  tous  les  autres 
en  ce  que  la  colonie  encroûtante  comme  celle  des  Rcptescka^ 
rellina^  est  formée  de  cellules  amoncelées  sur  plusieurs  cou- 
ches, comme  chez  les  Reptocdicporaria  ^  mais  se  distinguant 
de  ce  dernier  genre  par  ses  cellules  identiques  aux  £#c/iarfl/- 
lina^  c'est-à-dire  pourvues  de  deux  pores  spéciaux. 

Nous  connaissons  six  espèces  de  ce  genre  ,  vivantes  des 
côtes  de  TAIgérie,  de  France,  ou  fossiles  de  l'étage  sénonien 
de  Rugen  en  Suède. 

Mullescharellina  accumulata^  d'Orb.,  \S5i,Ccllepora  accu- 
V.  30 
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«ftiifâfa,  (le  Hagenow,  1839,  io  Jahrb.,  p.  270.  Roemer,  1S40, 
Kreide,  p.  15,  Geinilz  Versiein,  p.  Cil,  pi.  23,  b.  fig.  32. 
Fossile  de  l'éta(;e  senonien  de  Rugea.  Notre  colleclioa.  Nous 
avons  parfaiiement  reconnu  le  caraclère  de  ce  genre  sur 
réchantilloQ  qui  nous  a  été  donné  par  M.  de  Uagenow. 

M,  globulosa,  d*Orb.,  1851.  Espèce  vivante  décoayerie 
dans  les  sables  de  fonds  de  la  côte  de  TAIgérie.  Ck)lonie  en 
masse  globuleuse,  grosse  comme  un  petit  pois,  formée  de 
cellules  amoncelées  divergentes,  toutes  un  peu  cylindriques, 
obliques,  terminées  par  l'ouverture  saillante,  et  parles  deux 
pores  spéciaux  également  très-saillans  en  tubes.  Côtes  de 
TAlgérie.  Notre^coUection. 

M.  nofrt/û?  d'Orb*,  1851.  Cellepora  nohilii^  £sper.  zoo- 
phytes.  Gellep.,  pi.  vu,  espèce  vivante. 

Jlf.  Cand^ana,  d'Orb.,  1851.  Espèce  encroûtante,  à  cellules 
planes  rugueuses,  irrégulières,  criblées  de  pores.  Détroit  de 
Malacca.  Notre  colleciion. 

M,  aculeaia^  d*Orb.,  1851.  Espèce  encroûtante^  représen- 
tant des  parties  globuleuses ,  hérissées  partout  de  cellules 
presque  droites  ou  obliques  très-saillantes,  ayant  deux  pores 

êpéoiaux  saillans  en  pointe  autour  de  Touverture.  Cette  es- 
pèce est  parasite  sur  les  colonies  d'Eschara  de  la  cote  de 

Normandie  près  de  Port  en  Dessin  (Calvados).  Notre  col- 
lection. Nous  y  rapportons  une  variété  du  banc  de  Terre- 
Neuve. 

Jlf.  aubnohUis^  d'Orb.,  1851.  Eschara  nohilis^  Michelin, 
1847.  Icon.,  pi.  79,  fig.  1.  (Non  nobllif^  Esper.,  17D1.)  Cel- 
lepora nobilis,  d'Orb.,  Ib47.  ProJ.  de  pal.  slral.  2,  p.  136, 
n«  2564.  Touraine  20''  étage  faluuieu. 
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5«  famille.  EscnARELLiDiE,  dOrb.,  1S51. 

Cellules  juxiaposccs,  sur  deux  plans  opposés  ou  sur  un  seul 
plan  libre  ou  ûie,  égales,  criblées  de  fossettes  régulières  » 
souvent  transversales  ou  rayonnantes,  généralement  pla- 
cées en  arrière  de  Touvcrlure.  Ouverture  variable ,  sans  po? 
res  spéciaux  autour.  Cellules  accessoires  rares  plus  grandes 
que  les  autres  et  ouv.ertcs  sur  une  partie  de  leur  longueur. 

Cette  famille  pourvue  de  fossettes  nombreuses ,  régulière- 
ment disposées  sur  la  cellule,  comme  les  deux  familles  sui- 
vantes, 8* en  distingue  par  le  manque  de  pores  spéciaux  dis- 
tincts, comme  on  les  verra  dans  ces  deux  familles. 

Nous  divisons  les  genres  de  cette  famille  ainsi  qu'il  suit , 
en  plaçant  leurs  caractères  opposables. 

A  fossettes  tout  «lutour  de  la  cellule.         Esoharifora. 
B  fossettes  seulement  en  arrière  de  Tou- 
Terture. 
a  Colonie  avec  des  cellules  sur  deux 

faces  opposées.  Escharella. 

h  Colonie  avec  des  cellules  sur  une 
seule  face. 
*  Colonie  libre  lumelleuse  non 

encroûtante.  Semieseharella. 

**  Colonie  fixe  rampante,  en- 
croûtante. 

# 

1.  Cellules  distantes, éloignées.  Distanêesoharella. 

2.  Cellules  contiguës  en  contact.  Reptesoharella. 

!er  genre  Escoarifora  ,  d'Orb. ,  1851.  Nous  avons  décrit 
les  caractères  du  genre,  p.  2C8,  seulement  nous  dirons  que 
ce  que  nous  avons  donné  comme  des  pores  spéciaux  entou- 
rant toute  la  cellul(%    ne   nous   paraissent   pas  être  tels, 
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mois  bien  comme  des  fossettes  qui  entourent  toute  la  cel- 
lule, et  l'ouverture  qui  alors  est  centrale  an  lieu  d'être  ter- 
minale comme  dans  les  genres  suivans.  Ces  caractères  nous 
paraissent  être  bien  suffisans  pour  distinguer  ce  genre  des 
Eêohareîla.  Presque  toutes  les  colonies  de  ce  genre  sont 
flabelliformes,  on  en  éventail. 

Nous  en  avons  déjà  décrit,  p.  208  et  suivantes»  quatre  es- 
pèces de  Tétage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche.  Nous  en 
ajoutons  encore,  deux  remarquables  espèces. 

N"*  1609.  ESCHABIFORA  FIABBLLATA,  d*Orb.|  1851. 

Pl.716,6g.  10-n. 

Diamètre  des  colonies  2  à  3  millimètres. 

Co/oni6  formée  d'un  ensemble  flabelliforme,  très-comprimé» 
porté  par  un  pied  étroit ,  et  s'élargissant  ensuite  à  la  partie 
supérieure^  arrondie  obtuse.  Cellule$  placées  sur  un  nombre 
de  lignées  longitudinales  en  quinconce  croissant  de  deux  à 
buit^  non  distinctes,  chacune  n'étant  appréciable  à  Textérieur 
que  par  une  ouverture  ronde  saillante ,  entourée  d'un  bourre- 
let étroit.  On  remarque  autour  généralement  trois  fossettes  » 
une  médiane  inférieure  et  deux  latérales  par'chaque  ouver- 
ture, le  tout  très-irrégulier. 

Rapporta  el  différences.  Avec  une  colonie  flabelliforme 
comme  les  E.  Circe  et  Cra««a,cette  espèce  s*en  distingue  par 
sa  colonie  toujours  petite  et  régulière,  et  par  ses  ouver- 
tures circulaires. 

■ 

Localtié,  Sainte-Colombe  (Manche),  assez  commune. 

Explication  de$  figures,  PI.  715,  fig.  10,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  (ig.  li ,  la  même  grossie  ;  fig.  i2|  la  même 
vue  sur  Textrémité  supéiiourc.  De  noire  colhction. 
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No  1810.  ESGHABIFORA  LBNTIF0BMI8 ,  d'Orb.,  4S5J. 

PI.  7i5.  fig.  14-16. 

Etekara  UniïformU,  de  Hagcaow,  in  Geinitz,  1846.yerst., 
|i.605,pl.23,6.  fig.  24. 

Diamètre  des  colonies  3  millimètres. 

Colonie  formée  d'un  ensemble  flabelliforme,  très-compri- 
mé, porté  par  une  base  étroite  qui  s'élargit  plus  ou  moins  en 
s^allongeant^  suivant  Tàge ,  de  manière  à  être  presqu*aussi 
large  que  haut,  ou  le  double  plus  long  que  large  ,  renflé  au 
milieu  un  peu|acuroiné  sur  les  bords.  Cellules  placées  de 
chaque  c6té  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce,  de  une 
à  neuf  suivant  la  largeur  de  Tensemble  ;  elles  ne  sont  dis- 
tinctes extérieurement  que  par  les  ouvertures  larges^  rondes, 
simplement  creusées.entourées  de  fossettes  rondes  nombreu- 
ses tout  autour  de  Touverture. 

Rapporté  et  différenceê,  Très-voisîne  de  forme  et  d'aspect 
avec  VE»  flabellata,  celle-ci  est  toujours  plus  épaisse,  lenticu- 
liforme ,  avec  des  fossettes  autrement  disposées. 

Localité.  D'abord  décrite  dans  la  craie  de  Rugen  par 
M.  de  Hageno w ,  nous  l'avons  retrouvée  à  Meudon  près  de 
Paris.  C'est  une  identité  remarquable. 

EmpUeation  des  figures.  PI.  715,  fig.  14 ,  une  colonie  jeune 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  15,  une  colonie  adulte;  fig.  16 , 
la  même  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

Maintenant  que  nous  avons  six  espèces  dans  ce  genre,  les 
conclusions  géologiques  restent  les  mêmes  qu'à  la  page  2i2, 
en  ce  sens  que  toutes  sont  de  Tétagesénonien;  seulement  nous 
en  avons  maintenant  dans  le  bassin  anglo-parisien  quatre , 
dont  trois  des  régions  de  la  Manche,  parmi  lesquelles  une  se 
trouve  dans  les  régions  de  la  Loire,  et  une  de  Meudon,  qui 
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se  rencontre  encore  à  Rugen.  Les  deux  antres  sont  du  bassin 
pyrénéen. 

î«  genre.  KscnARELLA,  d'Orb.,  1851.  Voyez  les  caractères 
da  genre  et  la  description  des  espèces  à  la  page  ci-dessus  t!  8 
et  suivantes.  Nous  n'avons  à  y  ajouter  aujourd'hui  que  les 
espèces  suivantes  : 

E,  s^ringoporay  d'Orb.^  1851.  Eschara  $yringopora^  Reuss, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  jBg.  23.  Vienne.  (Don- 
née à  tort  dans  le  genre  Eschara^  p.  103.) 

£.  imbricata?  d'Orb.,  d851.  Eschara  imbricata,?bi\ipp\^ 
Reuss,  1848.  Foss..  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  26.  Vienne. 
(Donnée  à  tort  dans  le  genre  Eschara^  p.  102.) 

E.  iulcimargOy  d'Orb.,  1851.  Eschara  sulciniargo^  Reuss, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  13.  Vienne.  (Donnée 
à  tort  au  genre  Eschara^  p.  103.)  Ëavirons  de  Tours.  Notre 
collection. 

S''  genre.  Sekiescharblla,  d*Orb.,  1851., 

Colonie  formée  d'une  lame  libre  portant  des  cellules  d*un 
seul  c6té.  Cellules  juxtaposées,  convexes,  criblées,à  la  partie 
postérieure  à  Touverture  seulement, d'une  série  de  fossettes, 
ces  fossettes  rayonnantes.  Ouverture  antérieure  terniinale, 
sans  pores  spéciaux  au  tour. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellulcs  identiques  aux 
cellules  des  Escharella,  ce  genre  en  difTôre  par  sa  bolonie 
formée  d'une  simple  lame  libre  ayant  des  cellules  d'un  seul 
côté.  Il  se  distingue  des  deux  genres  suivants  par  la  colonie 
libre  et  non  encroûtante. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  vivante  et  de  la  Méditerranée. 

Semiescharella   flexuosa,  d'Orb.    1851.   Espèce   en  lame 

flexueuse,  épaisse,  comme  bosselée,  dont  les  cellules  sont 
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grandeSf  convexes,  avec  une  seule  série  de  fossettes  tout  au- 
tour. Ouverture  terminale,  saillante,  non  bordée,  ovale  et 
grande.  Dans  les  régions  profondes  de  la  côte  d*Afrique,  près 
d'Alger.  Notre  collection. 

4' genre.  Distansbsgharelia,  d'Orb.,  1851/ 

Colonie  formée  d'une  surface  encroûtante,  rampante  à  ta 
surface  des  corps  sous-marins.  Cellules  ordinaires,  distinctes 
les  unes  des  autres  et  séparées  par  un  intervalle,  toutes  con- 
vexes, ovales,  pourvues  de  petites  fossettes,  un  peu  rayon- 
nanteSy  placées  tout  autour  de  la  cellule  en  arrière  de  Fou- 
verture.  Ouverture  antérieure,  terminale,  sans  pores  spé- 
ciaux autour.  Dans  Tintervalle  qui  sépare  les  cellules  se 
remarquent  d'autres  cellules  accessoires,  très  petites,  ayant 
à  peine  le  quart  des  autres,  mais  de  même  forme. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  autres  genres  de 
la  famille  ce  que  sont  \esMollia  par  rapport  aux  Escharidées, 
avec  cette  différence  que  les  cellules  ordinaires  sont  criblées 
de  fossettes  et  que  Tintervalle  des  cellules  ordinaires  est  cou- 
vert de  petites  cellules  accessoires.  Ce  dernier  caractère  le 
distingue  des  Reptescharella,  doat  les  cellules  sont  conti- 
guës. 

Nous  connaissons  de  ce  genre  trois  espèces  fossiles  de  l'é- 
tage sénonien,  décrites  comme  Escharinn  ou  Cellepora^  par 
MM.  Roemer,  de  Hi)geno>v  et  Reuss,  mais  s'en  distinguant 
par  tous  les  caractères  génériques  assignes  à  ce  dernier 
genre. 

Distansescharella  familiaris  ^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  fa^ 
niiliaris,  de  Hogenow,  1839,  in.  Jahrb.,  p.  274.  Rugen. 
Notre  collection. 

Distansescharella  inflata^  d'Orb.,  1851.  EseharinminflaU , 
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se  rencontre  encore  à  Rugen.  Les  deux  autres  sont  du  bassin 
pyrénéen. 

î«  genre.  EscnARELLA,  d'Orb.,  1851.  Voyez  h  s  caractères 
du  genre  et  la  description  des  espèces  à  la  page  ci-dessus  t!8 
et  suivantes.  Nous  n'avons  à  y  ajouter  aujourd'hui  que  les 
espèces  suivantes  : 

E,s^ringopora,  d'Orb.^  ^851.  Eschara  tyringopora^  Reuss, 
4848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  jBg.  23.  Vienne.  (Don- 
née à  tort  dans  le  genre  Eschara^  p.  103.) 

£.  imbricata?  d'Orb.,  1851.  Eschara  imbricaia,^hi\ipp\^ 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  26.  Vienne. 
(Donnée  à  tort  dans  le  genre  Eschara^  p.  102.) 

E.  êulcimargOy  d'Orb.,  1851.  Eachara  sulcimargo^  Reuss, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  13.  Vienne.  (Donnée 
à  tort  au  genre  Eschara^  p.  103.)  Ëavirons  de  Tours.  Notre 
collection. 

Z''  genre.  Sbkiescharblla,  d'Orb.,  1851., 

Colonie  formée  d'une  lame  libre  portant  des  cellules  d*un 
seul  côté.  Ce//a/e5  juxtaposées,  convexes,  criblées,à  la  partie 
postérieure  à  l'ouverture  seulement, d'une  série  de  fossettes, 
ces  fossettes  rayonnantes.  Ouverture  antérieure  terminale, 
sans  pores  spéciaux  au  tour. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellulcs  identiques  aux 
cellules  des  Escharellaj  ce  genre  en  difTcTe  par  sa  ipolonie 
formée  d'une  simple  lame  libre  ayant  des  cellules  d'un  seul 
côté.  Il  se  distingue  des  deux  genres  suivants  par  la  colonie 
libre  et  non  encroûtante. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu*une  seule  espèce  de  ce 
genre,  vivante  et  delà  Méditerrauée. 

Semiescharella   flcxuoia^  d'Orb.    18ol.    Espèce   en  lame 

flexueuse,  épaisse,  comme  bosselée,  dont  les  cellules  sont 
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grandes,  convexes,  avec  une  seule  série  de  fossettes  tout  au- 
tour. Ouverture  terminale,  saillante,  non  bordée,  oyale  et 
grande.  Dans  les  régions  profondes  de  la  côte  d*Afrique,  près 
d'Alger.  Notre  collection. 

4' genre.  Distansesgharella,  d'Orb,,  1851/ 

Colonie  formée  d'une  surface  encroûtante,  rampante  à  ta 
surface  des  corps  sous^marins.  Celluieg  ordinaires,  distinctes 
les  unes  des  autres  et  séparées  par  un  intervalle,  toutes  con- 
vexes, ovales,  pourvues  de  petites  fossettes,  un  peu  rayon- 
nantes, placées  tout  autour  de  la  cellule  en  arrière  de  Fou- 
verture.  Ouverture  antérieure,  terminale,  sans  pores  spé- 
ciaux autour.  Dans  Tintervalle  qui  sépare  les  cellules  se 
remarquent  d'autres  cellules  aceeêsoires,  très  petites,  ayant 
à  peine  le  quart  des  autres,  mais  de  même  forme. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  autres  genres  de 
la  famille  ce  que  sont  les  Mollia  par  rapport  aux  Escharidées, 
avec  cette  différence  que  les  cellules  ordinaires  sont  criblées 
de  fossettes  et  que  Tintervalle  des  cellules  ordinaires  est  cou- 
vert de  petites  cellules  accessoires.  Ce  dernier  caractère  le 
distingue  des  Reptescharelh^  doat  les  cellules  sont  conti- 
guës. 

Nous  connaissons  de  ce  genre  trois  espèces  fossiles  de  l'é- 
tage sénonien,  décrites  comme  Eschariim  ou  Cellepora^  par 
MM.  Roemer,  de  Uagenow  et  Reuss,  mais  s'en  distinguant 
par  tous  les  caractères  génériques  assignés  à  ce  dernier 
genre. 

Distansescharella  familiaris  ^  d'Orb.,  4851.  Cellepora  fa^ 
«•tVtari/,  de  Hagenow,  1839,  in,  Jahîb.,  p.  274.  Rugen. 
Notre  collection. 

Distansescharella  infiata^  d'Orb.,  1851.  EseharinminflaU , 
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Roemer,  1S40.  Kreide,  p.  14,  pi.  5,  fig.  5.  Ëtsfge cénomaQÎen 
de  Esscû. 

DUiamescharella  radiata^  d'Orb.,  1851  •  EscharinikraiiaÈm^ 
Reuss,  pi.  15,  B{j.  19  (non  Roêmer  1840).  L'espèce  de  Roemer 
a  les  cellules  coniiguês  et  dépend  du  genre  Reptescharella^ 
tandis  que  Tespèce  figurée  sous  le  même  nom  par  M.  Reuss  a 
les  cellules  distantes.  Craie  de  Bohême. 

5«  genre.  Rbptbsghahblla,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  formée  d'une  surface  irrégulière  encroûtante,  ram- 
pante à  la  surface  des  corps  sous-marins.  6e//u/e«  d'une  seule 
sorte,  toutes  en  contact  les  unes  avec  les  autres,  convexes, 
ovales,  pourvues,  en  arrière  de  l'ouverture  seulement,  de 
jFbsselles  par  lignes  rayonnantes  ou  transversales  très  régu- 
lières. Ouverture  antérieure  terminale,  sans  pores  spéciaux 
autour.  ' 

Rapp.rts  et  différences.  Composé  de  cellules  encroûtantes 
et  rampantes  à  la  surface  des  corps  sous-marins,  comme  les 
DistanscBcharella^  ce  genre  s'en  distingue  par  ses  cellules  en 
contact  et  non  distantes  les  unes  des  auires.Ce  genre  est  aux 
Eêcharcila  ce  que  sont  les  Cellepora  aux  Eschara. 

Nous  en  connaissons  un  grand  nombre  d'espèces  vivantes 
et  fossiles.  Fossiles,  elles  commencent  à  paraître  avec  Tétnge 
céaomanieo,  et  ont  leur  grand  développement  dans  le  22* 
étage  sénonîen  ou  craie  blanche.  Vivantes,  elles  sont  de 
toutes  les  mers,  et  principalement  des  mers  chaudes  et  tem- 
pérées. 

Espèces  fossiles  du  22^  étage  sénonien 

/?.  êignataj  d'Orb.,  1851.    Cellepora   signata^  Hagenow, 

1851,  Bryozen  Maastricht.  Kreid.,  pi.  10,  fi[y.  17.  Maëstrich. 

Rt  Lêisonij  d'Orb.,  iSH- Cellepora  Lcssoni,de  Hagcnovr, 


1851.  BroyzcD  Maasstricht.  Kreid.,  pi.  10,  Gg.  10.  Maè«- 
tricb. 

R,  radiata,  cl*Orb.,  1851.  Eseharitia   radiai»,  Roemer, 

1840.  Nordd.  Kreide,  p.  13,  n"*  2,  pi.  5,  6g.  4.  Hanovre 
Peine. 

Eipèoes  du  26«  étage  falunien. 

jR.  circumornaia,  d*Orb.,  1851.  Cellepora  eircumornata^ 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  iO,  fig.  14. 
Vienne. 

A  pupula^  d*Orb.,  1851.  Collepora  pupula,  Reuss,  1848. 
Fuss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  40,  fig.  7.  Vienne. 

jR.  Haueri,  d'Orb.,  1851.  Cellepora  Haueri^  Reuss,  1848, 
Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  iO,  fig.  2.  Vienne. 

Espèces  vivantes, 

R.  Brongniartiana^  d'Orb.,  1851.  Escharina  Brongnior* 
tiana,(ÏOrb.,  1839.  Voyage  dans  l'Amérique  méridionale. 
Polypiers,  p.  16,  pi.  G,  fig.  8-12.  Valparaiso,  Chili;  Arica, 
Pérou.  De  noire  colleciion. 

R»  rimutatay  d*Orb.,  1851.  Escharina  rimulata^  d'Oïb*^ 
1839.  Ideniy  p.  15,  pK  7,  fig.  1-1.  Iles  Malouines.  Notre 
collection. 

R.  Jaootiiii,  d'Orb.,  1851.  Cellepora  Jacotini,  Audooin, 
1826.  Explication  des  pi.  de  Savigny,  Egypte,  pi.  7,  fig.  8, 
tome  23,  p.  61.  Mer  Rouge. 

R.  Aragoi^  d'Orb.,  1851.  Flusira  Aragoi,  Audoin,  1826. 
Id.^  Savigny,  Egypte,  pi.  10,  fig.  1,  tome  23,  p.  68.  Mer 
Rouge. 

JR.  personata  ,  d'Orb.,  1851.  Cellepora  personata^  Délie- 
cbiaje.  Anim.  senza  vert,,  p.  39,  pi.  158,  fig.  18,  19.  £«- 
charina  personata^  Edwards,  1836.  Ed.  de  Lamarck.  2,  p. 
236,  n*  24.  Méditerranée. 
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A.  indica^  d'Orb.,  185i.  Espèce  en  graodes  (aches  en- 
croùlantes,  formée  de  lignées  irrégulières  el  en  quinconce, 
de  cellules  convexes,  ovales,  séparées  par  une  dépression 
commuoe,  couvertes  de  irès-petiles  fossettes  rayonnantes  tout 
autour,  avec  des  pores  au  milieu.  Ouverture  terminale  en 
avant,  saillante,  ronde  et  entourée  de  bourrelets.  Manille, 
détroit  de  Malaca,  etc.  Noire  collection. 

Eêpèces  du  %0*  étage  cénomanien. 

N*"  16il.  Reptesghabella  Loribri,  d*Orb.,  1S51. 

PI.  60^,fig.  Il-i2. 

Eêeharina  Lorieri,  d'Orb.,  1850.  PI.  004,  fig.  11,  12,  de 
cet  ouvrage. 

Colonie  en  tache  encroûtante,  parasite  sur  les  corps  sous- 
marins,  composée  en  lignées  très-irrégulères  et  en  quin- 
conce, de  cellules  ovales,  très-convexes,  fortement  séparées 
les  unes  des  autres  par  une  dépression  commune  profonde. 
Ouverture  en  demi-lune,  terminale  en  avant  et  occupant  en- 
viron le  quart  de  la  longueur  d(  s  cellules.  Les  fossettes  sont 
au  nombre  de  cinq  à  six  de  cl)aque<;ôté  de  la  cellule,  trans- 
verses et  un  peu  en  rayon  en  arrière. 

Localité,  Le  Mans  (Sarihe),  dans  Tétage  cénomanîen. 

Explication  deê figura.  V\.  C04,  fig.  11.  Quelques  cellules 
(jprosiics  ;  fig.  12,  colonies  de  grandeur  naturelle.  Noire  col- 
lection. 

No  1612.  Rbptescharbllaovola,  d'Oib.,  1851. 

PI.  715,  fig.  17-19. 

Colonie  encroûtante,  divergente  autour  d'un  point  donné, 
mais  avec  des  limites  irrégulières.  Cellules  irrégulièrement 
placées  en  quinconce,  chacune  est  ovale,  convexo,  comme 
un  œuf  coupé  en  deux,  seulement  en  contact.   Foneitêt 


TBABAINS   GRÉTAGUS.  A67 

transversales,  simples,  un  peu  rayounaDtes  en  arrière,  occu- 
pant les  deux  côlës  de  lu  cellule.  Ouverture  en  demi-lune 
terminale,  n'occupant  pas  plus  du  huitième  de  la  longueur 
des  cellules.  Souvent  on  voit,  en  avant  de  louverture,  une 
vésicule  ovarienne  en  capuchon  arrondi. 

Rapports  et  dijféreneea.  Voisine  de  forme  du  7{.  Loriri^ 
celle*ci  s*en  dislingue  par  son  ouverture  infinimenl  plus  pe- 
titei  et  par  les  fossettes  plus  nombreuses* 

Localiiè,  Dans  la  plaine  au  nord  de  Tourlenay  (Deux-Sè- 
vres),  dans  Tétage  cénomanien. 

Esplication  des  figures,  V\,  715,  fig.  17,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  48,  quelques  cellules  grossies;  fig. 
19,  cellule  vue  de  profil.  De  notre  collection. 

Espèces  du  22^  étage  sénonien, 

N*  1613.  REPTESGHiRBLLA  iNiEQUAUS,  d^Orb.,  1851. 

PI.  716,  fig.  1-3. 

Colonie  encroûtante ,  divergente,  souvent  allongée  latéra- 
lement. Cellules  inégales  en  grandeur,  les  premières  étant 
petites,  et  les  autres  vont  en  croissant  jusqu^au  double  des 
premières ,  placées  en  lignées  irr(  gulièrts  en  quinconce  ; 
chacune  est  ovale,  convexe,  pourvue  sur  toute  sa  surface 
de  fossettes  rayonnantes  interrompues  au  milieu.  Ouverture 
ovale^  transverse,  terminale  en  avant  et  n'occupant  pas  le 
sixième  de  la  longueur  df  s  cellules.QucIquefois  des  vc'siculcs 
ovarienes.  , 

Rapports  et  différences.  La  grande  inégalité  de  taille  des 
cellules  est  ici  un  caractère  facile  à  saisir  pour  distinguer 
celle  espèce. 

Localité,  Meudon ,  près  de  Paris  ;  IJolre-Darne-de  Thil, 
près  de  Bauvais  (Oise);  Dieppe  (Seine-Inférieure);  Saintes 
(Charente-Inférieure)  ;  les  Roches  ^Loiret  Cher). 
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ExpUcaîion  des  figura.  PI.  716,  fig.  I,  colonie  de  graiH 
deur  naturelle  -,  Hq.  2,  colonie  entière,  grossie;  fig.  3,  profil 
d*ane  cellule.  De  notre  collection. 

N""  1614.  Rbptbscharblla  radiata,  d*Orb.,  1851« 

PI.  716,  fig.  4-6. 

Colonie  encroûtante,  irrégulière.  CelMeê  égales,  placées 
en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce  pea  régulier.  Cha- 
cune est  ovale,  large  en  arrière,  réirécie  en  avant,  con- 
vexe, la  région  aperlurale  relevée.  Les  fossettes  paraissent 
être  formées  de  petites  lignes  transverses ,  représentant  des 
rayons  divergents  au  nombre  de  huit  de  chaque  côté.  Oi«««r- 
lNr0Ovale,transvorse,  entourée  d'un  bourrelet,placée  tout  en 
avant  et  occupant  moins  du  huitième  de  la  longueur  des  cel- 
lules. 

Rapporté  ot  diffêrencoê.  Voisine  de  la  précédente,  cette 
espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules  égales  en  grosseur,  à 
ouverture  saillante,  à  fossettes  multiples. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris;  Saintes  (Charente-Infé- 
rieure). 

Explication  det  figures.  PI.  716,  fig.  4,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig,  5,  quelques  cellules  grossies  ;  fig.  6t 
profil  d'une  cellule.  De  notre  collection. 

N<»  1615.  RUPTBSCBARBLLA  PTfiMBA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  716,  fig.  7,  8. 

Colonie  encroûtante  représentant  un  ensemble  circulaire^ 
rayonnant.  Cellulet  inégales^  petites  au  milieu,  plus  grandes 
an  pourtour  de  la  colonie,  en  quinconce  et  divergentes  du 
centre  à  la  circonférence,  toutes  petites,  ovales,  convexes , 
pourvues  presque  toutes  co  avant  d'une  vésicule  ovarienne 
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lisse  ;  les  fossettes  sont  simples,  rayonnantes  tout  autour. Om- 
9erture  ronde,  évidée  en  arrière,  terminale  en  avant  et  oc- 
cupant le  cinquième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  diffèrencei.  Sa  taille  et  ses  cellules  inégales  la 
rapprochent  du  R.  inœqualit,  mais  cette  espèce  s'en  distin-* 
gue  par  son  onverture  évidée. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

Esplioation  da  figurée.  Pi.  716,  fig.  7,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  8>  la  même  grossie.  De  noire  collection. 

N*  1616.  Bbptescharella  flabbllata,  d*Orb.|  1851. 

PI.  716,  fig,  9-12. 

Cobniê  encroûtante ,  flabelliforme ,  souvent  très-grande, 
formée  de  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce. 
Cellules  inégales,  les  premières  de  chaque  colonie  beaucoup 
plus  petites  que  les  autres,  ovales  ou  un  peu  rhomboldales , 
convexes,  séparées  par  une  forte  dépression  commune,  pour- 
vues de  fossettes  transverses,  petites ,  formant  de  chaque 
côté  sept  rayons  divergents  interrompus  sur  la  ligne  médiane* 
Quelquefois  des  vésicules  ovariennes  lisses  en  demi-calotte 
antérieure.  Ouverture  ovale,  transver^e^  entourée  d'une  par* 
lie  salllaute,  et  ayant  environ  le  cinquième  de  lu  longueur 
des  cellules. 

Rapports  et  diff'érences. Les  ceWulesle  double  plus  grandes, 
plus  rh(Mnbuldales,  et  en  colonie  autrement  distribuée,  dis- 
tinguent cette  espèce  de  la  précédeutc  et  du  R»  inaqualis. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire),  Sainie-Golombe  (tfan* 
che),  Pérignac  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  V\.  71G,  fig.  9,  culoaie  de  gran- 
deur  naturelle;  fig.  10,  ensemble  de  la  colunie  grossi; 
fig.  Il,  quelques  cellules  plus  (oriemeni  grossies;  fig.  12, 
profil  d'une  ccllulo.  Do  notre  coilcciion. 
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Espiication  des  figura.  PI.  716,  fig.  I,  colonie  de  gran* 

deur  naturelle  -,  6{f.  2,  colonie  entière,  grossie;  fig.  3,  profil 
d'une  cellule.  De  notre  collection. 

N""  1614.  Rbptbscharblla  radiata,  d*Orb.,  1851. 

PI.  716,  fig.  4-6. 

Colonie  encroûtante,  irréguHère.  Cellulei  égales,  placées 
en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce  pen  régulier.  Cha- 
cune est  ovale,  large  en  arrière,  rétrécie  en  avant,  con- 
vexe, la  région  aperlurale  relevée.  Les  fossettes  paraissent 
être  formées  de  petites  lignes  transverses ,  représentant  des 
rayons  divergents  au  nombre  de  huit  de  chaque  côté.  Oi«««r- 
lNr0Ovale,transvcrse,  entourée  d'un  bourrelet, placée  tout  en 
avant  et  occupant  moins  du  huitième  de  la  longueur  des  cel- 
lules. 

Rapporit  et  differencet.  Voisine  de  la  précédente,  cette 
espèce  s'en  distingue  par  ses  cellules  égales  en  grosseur,  à 
ouverture  saillante,  à  fossettes  multiples. 

Localité,  Meudon,  près  de  Paris;  Saintes  (Charente-Infé- 
rieure). 

Espiication  det  figures.  PI.  716,  fig.  4,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  quelques  cellules  grossies  ;  fig.  6t 
profil  d'une  cellule.  De  notre  collection. 

N<»  1615.  RUPTBSCBARBLLA  PTfiMBA,  dOrb.,  1851. 

PI.  716,  fig.  7,  8. 

Colonie  encroiltante  représentant  un  ensemble  circulaire, 
rayonnant.  Cellules  inégales^  petites  au  milieu,  plus  grandes 
an  pourtour  de  la  colonie,  en  quinconce  et  divergentes  du 
centre  à  la  circonférence,  tontes  petites,  ovales,  convexes , 
pourvues  presque  toutes  co  avant  d'une  vésicule  ovarienne 
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lisse  ;  les  fossettes  sont  simples,  rayonnantes  tout  autour.  Om- 
vêrture  ronde,  évidce  en  arrière,  terminale  en  avant  et  oc- 
cupant le  cinquième  de  la  longueur  des  cellules. 

Rapporté  et  diffèrencei.  Sa  taille  et  ses  Cellules  inégales  la 
rapprochent  du  R.  inœqualù,  mais  cette  espèce  s'en  distin-* 
gue  par  son  onverture  évidéc. 

Localité.  Sainte- Colombe  (Manche). 

Rsplioaîion  des  figurée.  PI.  716,  fig.  7,  colonie  de  gran-» 
deur  naturelle  ;  fig.  8,  la  même  grossie.  De  noire  collection. 

N*  1616.  Bbptescharblla  flabbllata,  d*Orb.|  1851. 

PI.  716,  fig,  9-12. 

CobnU  encroûtante ,  flabelliforme ,  souvent  très-grande, 
formée  de  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce. 
ColluUs  inégaleSi  les  premières  de  chaque  colonie  beaucoup 
plus  petites  que  les  autres,  ovales  ou  un  peu  rhomboldales , 
convexes,  séparées  par  une  forte  dépressioa  commune,  pour- 
vues de  fossettes  transverses,  petites ,  formant  de  chaque 
côté  sept  rayons  divergents  interrompus  sur  la  ligne  médiane* 
Quelquefois  des  vésicules  ovariennes  lisses  en  demi-calotte 
antérieure.  Ouverture  ovale,  transverâC^  entourée  d'une  par* 
lie  salUaute,  et  ayant  environ  le  cinqr.ième  de  lu  longueur 
des  cellules. 

Rapporte  et  Jijfi^reftc6«.Les  cellules  le  double  plus  grandes, 
plus  rhomboldales,  et  en  colonie  autrement  distribuée,  dis- 
tinguent cette  espèce  de  la  précédente  et  du  R.  inaqualie. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire),  Sainie-Golombe  (Man- 
che),  Pérignac  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  VI.  7iG,  fig.  9,  culouie  de  gran- 
deur  naturelle;  fig.  10,  ensemble  de  la  colunie  grossi; 
fig.  11,  quelques  cellules  plus  forientent  grossies;  fig.  12, 
profil  d'une  cellule.  Do  nolro  coileciion. 
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N"  1647.  ntprESCHARELLA  p(}poiDEs,d*Orb.,  4851. 

PI.7ÎG,  fig.  «3-15. 

Colonie  en  large  tache  arrondie  encroûiaDle,  formé^de 
cellules  placées  en  quinconce  irréguHer.  Cellulet  petites  , 
égales,  ovales,  courtes  et  ramassées,  très- convexes,  portaiit, 
presque  toutes  une  vésicule  ovorienne  antérieure  en  demi- 
lune  coBveic.  Fossettes  simples  au  nombre  de  quatre  de 
chaque  côté,  transverses  et  interrompues  au  milieu.  Ouoer- 
iûre  médiocre,  ovale  transversc^placée  en  avant,  entre  la  vé- 
sicule ovarienne  et  rexirémit  j  de  la  cellule  et  en  occupant  le 
quart  de  la  longueur. 

Rapporté  e/</ft^erc/icc«.  L'aspect  pupoide,  la  régularilé  (les 
cellules  ,  ainsi  que  leurs  détails ,  distinguent  biea  celte 
mpèce. 

ftocaliii.  Koyan  (Cbarente-Iurérieure}. 

Explication  des  figures.  PI.  716,  fig.  13,  colonie  de  grsui- 

deur  naturelle  ;  fig.  14,  quelques  cellules  grossies;  fiig.  iS; 
profil  d'une  cellule.  De  notre  collection. 

N*1618.  Reptescharella  gostata,  d'Orb.,  1851.  . 

PI.  716,  fig.  16-18. 

Colonie  en  petite  taehe  circulaire  encroûtante,  formée  de 
cdhiles  irrégulièrement  placées.  Cs/Zu/^s  très-petites,  égales, 
ovales,  très-convexes,  portant  souvent,  en  avant  une  petite 
vésicule  ovarienne  en  demi  bourse  conveie.  Les  fossettes 
placées  en  travers  forment  autour  en  rayonnant  onze  rayons 
convergents  vers  le  centre  ;  mais  interrompues  à  cette  par- 
tie, placées  entre  dix  grosses  côtes  rayonnantes  qui  décou- 
pent le  pourtour  en  autant  de  festons.  Ouverture  petite, 
ovele,  transverse,  placée  tout  en  avant,  et  n'ayant  pas  ptos 
du  dixième  de  la  lon{]ueur  des  c^^llules. 
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Rapports  et  différences.  La  présence  des  g^o:^ses  côles  de 
cette  espèce  la  disiingiie  bien  nettement. 
Localité.  Tours  (Indre  et-Loire). 

Explication  des  figures.  Pi.  71G,  fig.  46,  grandeur  natu- 
relle de  la  colonie;  fig.  17,  quelques  cellules  grossies;  fig. 
18,  profil  d'une  cellule.  De  notre  collection. 

Nol619.  Reptesgharblla  GYGLOPORA,  d'Orb.,  iS51. 

PL  716,  fig.  19,20. 

Colonie,  80US  forme  de  tache  encroûtante,  composée  de 
cellules  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce  régulier. 
Cellules  presque  rliomboïdales,  planes,  séparées  les  unes 
des  autres  par  une  rainure  commune  interrompue,  nu  mi- 
lieu de  leur  surface ,  chacune  offre  sur  un  encadrement 
carré,  trois  côtes  longitudinales  entre  lesquelles  sont  deux 
rangées  de  fossettes  transverses.  Ouverture  circulaire,  en- 
tourée de  bourrelets  très-saillans ,  occupant  environ  le  quart 
de  la  longueur  des  cellules. 

Rapports  et  différences.  La  forme  singulière  des  fossettes 
entre  trois  côtes  longitudinales  et  Touverture  circulaire  très- 
saillante  distinguent  bien  cette  espèce. 

Localité,  Tours  (Uidre-et-Loire). 

Explication  des  figures.  PL  716,  fig.  19,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  20,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

Résumfi  jféologiquo.  Nous  avons  en  France,  de  ce  genriB, 
dans  les  terrains  crétacés,  neuf  espèces  ainsi  réparties.  Les 
deux  premières  du  20*  étage  ccnomanien,  toutes  deux  des 
régions  ligériennes  da  grand  bassin  anglo- parisien* 

Des  sept  espèces  de  1  étage  sénonien,  les  R.  irsœqualù^ 
radiata  et  fiabellata  se  trouvent  simultanément  dans  les  bas- 
sins anglo- parisien  et  pyrénéen,  comme  pour  en  prouver  la 
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coniemporanêité  ;  des  autres,  le  R,  pygmea  est  spécial  aux 
régions  de  la  Manche  du  bassio  anglo-parisien;  le  R,  pupaides 

au  bassin  pyrénéen  ;  et  les  jR.  costulaia  et  cyclopora  aux  ré- 
gions ligérîennes  du  bassin  anglo-parisien. 

6*  famille.  PoRBLLiOis,  d'Orb.,  185i. 

CêUuUi  juxtaposées,  criblées  de  fossettes  régulières  Iran- 
sverses  ou  rayonnantes,  placées  en  arrière  de  routertarc. 
Ouverture  variable  pourvue  d'un  seul  pore  ipécial  placé  tou- 
jours au  milieu  et  en  avant  de  Touverture.  Souvent  des  vési- 
cules ovariennes. 

Avec  des  cellules  semblables  aux  cellules  des  £«cAar«//tVir, 
cette  famille  s'en  distingue  par  la  présence  d'un  pore  spé- 
cial antérieur  à  l'ouverture  ;  elle  dilTère  des  Eschariporidœ , 
par  un  seul  pore  spécial  médian  au  lieu  de  deux  ou  plus  de 
pores  spéciaux  pairs. 

Les  genres  de  cette  famille  avaient  été  dispersés  dans  les 
genres  Eschara  ,  Cupularia  et  Cellepora ,  suivant  leur  mode 
de  groupement  en  colonie  circulaire  ou  rampante.  lis  sont 
vjvaats  et  fossiles,  mais  communs  avec  le  22«  éiage  sénonien 
dans  les  terrains  crétacés. 

Nous  les  divisons  de  la  manière  suivante  en  mettant  leurs 
caractères  en  opposition.  Genres. 

A  Colonie  libre,  non  encroûtante  ;  discoî- 

dale,  convexe  d'un  côté.  Discoporella. 

B  Colonie  fixe  rampante ,  encroûtante.        Reptp/j^ella. 


^ 


\^  genre.  DisCoporella,  d'Orb.,  1851. 

Co^fiû  entière,  fixe  seulement  dans  le  jeune  ûge,  libre 
ensuite,  orbicuiaire,  convexe  d  un  cùlé,  p'ane  ou  concave 
de  l'autre.  Cellules  d*un  seul  côté,  juxtaposées,  placées  sur 
la  face  convexe  seulement  et  invariablement  disposées  en 


quinconce,  dirigées  du  centre  à  la  circonférence  ;  chacune 
est  concave,  bordée  d'une  forte  côte  commune,  criblée,  en 
arrière  de  Touverture,  de  fossettes  rayonnantes ,  régulières. 
Ouverture  traosverse  antérieure,  petite,  en  avant  de  taqnelie 
est  on  pore  tpieial  unique,  médian,  très-régulier.  Sur  la  hce 
plane  ou  concavOi  sont  des  sillons  irrégoliers  divergents  du 
milieu  desquels  naissent  d*autres  sillons ,  sur  une  snriace 
criblée  de  pores. 

Rapporté  et  differenou.  Ce  genre  diffère  du  suivant  par  ses 
colonies  circulaires,  convoies  d'un  c6té,  concaves  de  l'autre, 
libres  et  semblables  aux  Lunulites.  II  se  distingue  des  Lunu^ 
{fiM  et  des  Cupuloriu  par  ses  cellules  pourvues  de  fossettes 
régulières,  rayonnantes  et  non  entières. 

Toutes  les  espèces  que  nous  connaissons  aujourd'hui  sont 
fossiles  des  terrains  tertiaires  ou  vivantes  dans  les  mers  tem- 
pérées. 

Eipèe0i  foiiihê  de$  ter  faim  terliaireê  fatunien. 

Dùeùporella  umMluta^  d'Orb.,  1862.  Yoyei  pi.  717,  fig. 
1-6.  Lunulites  umbellata^  Def.,  1823.  Dict.  des  se.  nat. ,  27, 
p.  361.  Blainville,  Manuel  d'actin.,  pi.  72,  fig.  1.  Souvent  du 
diamètre  de  10  à  12  millimètres ,  cette  espèce  est  convexe 
d'un  c6té,  concave  de  Vautre ,  fortement  découpée  en  dents 
tout  autour  ;  cellulêt  rhomboidules  ornées  en  dedans  d'un 
encadrement  commun  saillant,  de  cinq  fossettes  aiguës 
rayonnantes  de  chaque  côté.  Ouverture  transverse  semi* 
lunaire.  Le  pore  epieial  est  en  avant,  bordé  de  bourrelets  et 
très-distinct.  Le  dessous  de  la  colonie  a  des  sillons  partagés 
de  distance  en  distance.  Fossile  de  l'étage  folunien  de  Pont* 
Icvoye  (Loir-et-Cher),  des  environs  d'Angers  (Maine-et-Loi« 

re>. 
EsplicaiiondHjigureê.  PI.  747,  flg.  1. Colonie  degrandcor 
V.  ^  81 
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naturelle  ;fig[.2,la  même  grossie ,  vue  en  dessos  ;  fig.  3,  quel- 
ques cellules  de  cette  partie  plus  grossies;  fig.4,colonie  vue  en 
dessus  ;  flg.  5,  coupe  transversale  de  la  même.  De  notre  col- 
leetion. 

DUcapcrella  ineroêtoia  y  d'Orb.,  1851.  Colonie  ovale  coni- 
que, du  diamètre  de  4  millimètres,  convexe  d*un  côté,  plane 
el  tronquée  de  l'autre.  Cellules  extérieurement  presque 
comme  à  Tespèce  précédente,  mais  la  colonie  est  ici  conique, 
et  non  concave  en  dessous ,  toujours  ovale  et  très-épaisse. 
Pontlevoye  (Loir*et-Gher)i  le  Baussé  (Indre-et-Loire).  Notre 
colleclion. 

Diteoporelia  Haidingeri ,  d*Orb.,  1851.  Lunulitet  Baidin' 
gêriy  R^uss,  1848  (pars).  Foss.  polyp.  der  Wiener,  pi.  7,  fig. 
37  (Exclus.,  fig.  26).  Vienne. 

Espècet  vivantes. 

Berardana^  d'Orb. ,  1851.  Espèce  très-grande,  dont  les 
disques  atteignent  jusqu'à  14  millimètres  de  diamètre  con- 
vexe en  dessus,  concave  en  dessous,  fortement  décoopéeen 
dents  obtuses.  Cellulet  rhomboldales  excavées  au  milieu,  ou 
sont  des  fossettes  irrégulières  faciles  à  se  rompre,  et  qui,  le 
pins  souvent  ne  laissent  que  le  fort  cadre  externe  commun 
qui  les  entoure.  Ouverture  petite  antérieure  en  demi-lune 
transverse.  Le  pore  spécial  est  très-grand  et  très-saillant 
dans  les  cellules  externes.  Des  côtes  profondes  de  rAlgérie. 
Kotre  collection. 

Si*  genre.  Rbptoporblla,  d'Orb.,  185!. 

Cêlomiê  formée  d'une  surface  irrégulière  encroûtante  ; 
nmpante  sur  les  corps  sous-marins.  Cellulee  sur  une  seule 
couche,  toutes  en  contact  les  unes  avec  les  autres,  convexes, 
ovales,  pourvues  seulement  en  arrière  de  Touverture  de  fos- 
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selles  par  lignes  rayonnantes.  Otivcr/ur^  antérieure  terminale. 
Un  pore  «pecta/ placé  invariablement  en  avant  de  Touverture, 

Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  sa  colonie  ram* 
pante  et  non  libre.  Nous  connaissons  une  seule  espèce  fossile 
de  rétage  sénonien. 

No  1620.  Beptoporella  REGULARis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  717,  fig.  6,  7. 

Colonie  ayant  la  forme  d'une  tache  irrégulière' ,  encroû- 
tante, composée  de  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en 
quinconce.  Cellules  ovales,  renflées  ,  séparées  les  unes  des 
autres  par  une  profonde  dépression  qui  les  isole  presque. 
En  arrière  de  Touverture  sont  de  chaque  côté  huit  à  neuf 
fossettes  rayonnantes,  qui  laissent  sur  la  convexité  de  la  cel* 
Iule,  un  espace  lisse.  Ouverture  en  demi-lune  tronquée  en 
arrière.  En  avant  de  l'ouverture  de  presque  toutes  les  cellu- 
les, se  trouve  une  vésicule  ovarienne  en  calotte  convexe  en 
avant.  Le  pore  êpccial  est  placé  en  avant  de  la  vésicule  ova- 
rienne. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

Esplication  des  figures.  PI.   717,  fig.   6,  une  colonie  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

!•  fomille.  PoRBLLiifiDiB,  d*Orb.,  185!.  " 

Cellules  juxtaposée8,criblées  de  fossettes  régulières  trans- 
Ters€8  ou  rayonnantes  placées  en  arrière  de  Touverture. 
Ouverture  variable ,  terminale  en  avant,  pourvue  d'un  seul 
pore  spécial  placé  toujours  au  milieu  et  en  arrière  de  l'ou- 
terture. 

Cette  famille  à  cellules  fossiculées  comme  chez  les  Porelli- 
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dées ,  s'en  disiingue  par  la  place  du  pore  spécial  place  en 
arrière  de  louveclure,  au  lieu d^étre  eu  avant. 

Les  espèces  sont  dispersées  dans  les  genres  Eschara  et 
Celhpora  des  auteurs,  suivant  qu'elles  ont  deux  séries  de 
cellules  ou  une  seule.  Voici  les  caractères  différents  des  gen- 
res que  nous  y  plaçons. 

A  cellules  sur  deux  faces  opposées  d'une 

colonie  comprimée.  PoreUina» 

B  cellules  «ur  une  seule  face,  colonie  ram- 
pante Repiopo  rellina. 

» 

ier  genre.  PoRELLiNA,d*Orb.,  1851. 

Colonie  formée  de  lames  ou  de  branches  comprimées.  CeU 
tuleê  juxtaposées  sur  deux  plans  opposés ,  dans  le  sens  de 
la  compression,  comme  adossées  les  unes  aux  autres,  régu- 
lièrement placées  par  lignées  longitudinales  et  enquinconce, 
très  variables  de  formes  ;  criblées  en  arrière  de  Touverture 
de  fossettes  nombreuses  en  bordure  ou  rayonnantes.  Ouver- 
ture terminale  antérieure,  n'occupant  qu*une  petite  partie 
de  l'ensemble  de  la  cellule.  Un  pore  spécial  placé  en  arrière 
de  l'ouverture,  sur  la  ligne  médiane. 

Ce  genre  diffère  du  suivant,  par  deux  séries  de  cellules 
adossées,  au  lieu  d'une  seule. 

Les  espèces  de  ce  genre,  rencontrées  fossiles  dans  l'étage 
fulunien  ont  été  données  dans  le  genre  Eicharà  pnr  M.  Rcuss. 

N**  i.  Porellina  maorocheila^  d'Orb.,  1851 .  Eschara  macro^ 
cheila,  Reuss,  1848.  Foss.  poly.  des  Wiener,  pi.  8,  fig.  14. 
Vienne  (Autriche)  (donnée  par  erreur  au  genre  EscharelUna^ 
p.  206). 

M"  2.  Porellina  coêcinophora^  d'Oib.,  1851.  Eschara  cas- 
cinophorû  ^  Reuss.,  1848.  Foss.  poly  p.  des  Wiener,  pi.  8,  fig. 


TERRAINS   CRÉTÀCJÎS.  477 

20.  Vienne  (donnée  à  lort ,  dans  le  genre  EschareUina^  p; 
207). 

2«  genre.  Rbptoporbllina,  d*Orb.,  185!. 

Colonie  entière,  formée  d'ane  lame  irrégulière,  encroû- 
tante, sur  les  corps  sous-marins.  C«//ti/et  juxtaposées  placées 
en  lignées  longitudinales  et  en  quinconces  irréguliers;  chacune 
est  ovale ,  peu  distincte,  criblée  en  arrière  de  Touverture , 
de  fossettes  transversales  tout  autour.  Ouverture  terminale  « 
petite,  saillante.  Un  pore ipécial p\zcé  près  de  TouTerture, 
au  milieu  et  en  arrière  de  celle-ci. 

Rmpportê  et  différeneet.  Avec  des  cellule)  sur  un  seul  cAtë 
et  criblées  de  fossettes  comme  chez  les  Rpptoporella^  ce  genre 
s'en  distingue  par  la  position  du  pore  spécial  en  arrière  de 
l'ouverture  et  non  en  avant.  Avec  des  cellules  et  le  pore  spé- 
cial identique  à  ce  qu*on  voit  chez  les  Porellina^  ce  genre 
n*a  des  cellules  que  d'un  seul  côté,  et  encroûtantes. 

Nous  en  connaissons  cinq  espèces,  une  fossile  de  Téiage 
falunien.  Les  autres  vivantes. 

Reptoporellina  Hecheli^  d'Orb.,  1851.   Cellepora  Heckeli^ 

Reuss,  1848.  Foss.  polyp.  des  Wiener,  pi.  10,  f.  10. Vienne. 

R.  êubvuîgarU^  d'Orb.,  1851.  Eschara  vulgarisiWSiT)  MolL, 
1803,  Eêoharia,  p.  56,  pi.  3,  fig.  11.  Mer  Méditerranée. 

R.  cjrclostomaj  d'Orb.,  1851.  Eichara  cyclostoma^  MoU., 
1803,  p.  54,  207,  pi.  3,  fig.  12.  Escharina  o;^chttoma^  Ed- 
wards, 1836,  édit.  de  Lamarck,  2,  p.  232,  n*  3.  Méditer- 
ranée. 

R.  porosa,  d'Orb.,  18.^!.  Espèce  en  grandes  plaques  en- 
croûtantes, composée  de  lignées  longitudinales  très-distinctet 
de  cellules  hexagones,  oblongues,  circonscrites  d*une  dé- 
pression commune,  le  reste  élevé,  mais  à  peine  convexe,  avec 
une  série  de  fossettes  rayonnantes  autour ,  et  de  gros  trQUS  au 
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milieu.  L'ouverture  est  ovale  iransverse,  très-petite  et  anté- 
rieure. A  une  certaine  distance  en  arrière  de  l'ouverture,  au 
milieu  est  un  pore  spécial  sans  bourrclets.Gètes  de  TAIgérte. 
Notre  collection. 

R.  ooêiata^  d'Orb.,  1851.  Espèce  en  colonie  ronde  ou  ovale, 
encroûtante,  composée  de  lignées  longitudinales  ou  rayon- 
nantes, et  en  quinconce,  de  cellules  hexagones,  circonscrites 
d'une  forte  côte  commune,  le  milieu  se  relève  surtout  sur 
une  surface  lisse.  Les  fossettes  couvrent  tout  le  pourtour  , 
seulement  dans  une  direction  rayonnante.  Ouverture  ronde, 
antérieure,  un  peu  bordéeXe  pore  spécial  ovale,  saillant,  est 
placé  au  milieu  de  la  cellule ,  sur  une  partie  très-élevée,  et 
terminée  en  pointe  en  arrière.  Des  vésicules  ovariennes.  Ma* 
nille,  détroit  de  Malacca.  Notre  collection. 

8- famille.  EsGBARiPORiUiB ,  d'Orb.  185! . 

Cellules  juxtaposées,  criblées  de  fossettes  régulières  trans- 
versales OU  rayonnantes  placées  en  arrière  de  Tonverture. 
Ouverture  variable  pour  la  forme,  mais  toujours  terminale 
en  avant  de  la  cellule.  Plusieurs  pores  spéciaux ,  générale- 
ment paires,  placés  autour  de  l'ouverture. 

Nous  avions,  p.  217,  placé  sous  ce  nom  de  famille,  tous 
les  genres  pourvus  de  fossettes  régulièrement  disposées,  qui 
forment  les  trois  familles  qui  précèdent  celles-ci.  Aujour- 
d'hui, sous  ce  nom,  nous  ne  plaçons  que  les  genres  qui,  avec 
des  cellules  criblées,  sont  pourvus ,  autour  de  l'ouverture, 
de  plusieurs  pores  spéciaux  généralement  pairs. 

Les  genres  qui  rentrent  dans  la  famille  commencent  à  se 
montrer  avec  le  22»  étage  sénonien  des  terrains  crétacés. 

Les  genres  ont  été  confondus  par  les  auteurs  avec  les  Es^ 

chara  et  les  CelUpora  dont  ils  se  distinguent  par  les  fossettes 

des  cellules  et  les  pores  spéciaux.  Nous  les  divisons  comme  il 
suiti 
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À  Cellules  aulourou  des^ux  côiés  delà  co- 
lonie Eêoharipora» 
B  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  colonie. 
a  Coloniecomposëe  d'une  seule  couche 
de  cellules. 
I  Colonie  libre  lamelleuse,  non 

encroûtante,  Semiesohariporm. 

l{  Colonie   fixe  rampante ,  en- 
croûtante. Repteêcharipora. 
b  Colonie  composée  de  plusieurs  cou- 
ches superposées  de  cellules  colo- 
nie encroûtante.  Mulieicharipora. 
P'  {j^nre  Esgharipora  ,  d*Orb.  1851.  Nous  avons ,  p.  220 
et  suivantes^  donné  les  caractères  de  ce  genre  et  les  espèces 
que  nous  y  réunissons.  Nous  n*avons  aujourd'hui  rien  à  y 
ajouter. 

2*  genre.  SBMiBSCHAEiPOEAf  d'Orb.  1851. 

Colonie  entière,  formée  d'une  lame  irrëgulière»  portant 
des  cellules  d'un  seul  côté.  Cellulet  juxtaposées  placées  en 
lignées  longitudinales  et  en  quinconce ,  plus  ou  moins  réga- 
lièresi  convexes  des  deux  côtés,  plus  ou  moins  hexagones, 
criblées  en  arrière  de  rouverture,  de  fossettes  transverses 
ou  rayonnantes.  Ouverture  petite ,  terminale  en  avant.  Ports 
spéciaus  généralement  au  nombre  de  deux  ou  rarement  de 
quatre,  placés  d'une  manière  paire  autour  de  l'ouverture.  Le 
côté  opposé  aux  cellules  forme  des  Ugnées  longitudinales  et 
en  quinconces,  de  cellules  convexes  hexagones. 

Ce  genre  se  distingue  des  Etcharipora,  par  des  cellules 
d'un  seul  côté  au  lieu  des  deux.  Il  diffère  ()es  Repiesokari'* 
pora  par  sa  colonie  en  lame  libre,  au  lieu  d'être  encroûtante 
k  la  surface  des  corps  sou^marins. 
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Les  espèces  sont  josqu'à  présent  fossiles  et  plus  spéciales 
i  rétage  sénonien  ou  craie  blanche. 

S.  Orm/a,  d'Orb,  1851.  C«Mflpora omaf a,  Goldfiiss,  pi.  9, 
fig.  I.  Hagenow,  I85i.  Bryosen  Maastricht.  Kreid.  pi.  10, 
fig«  46;  Maëstrîch. ,  du  22*  étage  sénonien.  Notre  collec- 
tion. 

S.  Puleheïia^  d'Orb.  Charmante  espèce  fossile  de  Tétage 
falnnien,  partie  inférieure  on  iongriennê^  dont  la  cellule  est 
mi  peu  eoDTexe,  avec  des  fossettes  très  régulières  tout  au- 
tour :  deux  pores  spéciaux  :  un  de  chaque  c6tc  de  FouTer- 
turc.  Notre  collection. 

N*  162i.  Semibsobabipora  fraqilis,  d*Orb.,  1S54. 

PI.  717,  fig.  8-11. 

Colonie  formée  d*une  lame  mince,  flexueuse,  très-fragile, 
formée  de  cellules  par  lignées  longitudinales  et  en  quinconce. 
CelluUi  en  dessus,  ovales,  un  peu  convexes,  circonscrites 
d*nne  dépression  commune,  suturale.  Les  foêtetiei  simples 
forment  des  rayons  au  nombre  de  dix  environ  de  chaque 
côté,  rayonnant  du  centre  à  la  circonférence  ;  on  remarque, 
au  centre  de  la  cellule,  un  espace  lisse,  ovale,  médian.  Ou* 
99rîuro  petite,  en  demi-lune,  tronquée  en  arrière  et  n*occu* 
pant  que  le  sixième  de  la  longueur  des  cellules.  Detig  pcreâ 
spioiatuf^  ronds,  petits,  très-saillans,  placés  un  de  chaque 
cAté  en  arrière  de  l'ouverture.  Le  dessous  des  cellules  forme 
des  compartimens  hexagones,  plus  longs  que  larges,  lisses 
et  on  peu  convexes. 

LoealUd.  Les  environs  de  Fécamp  (Seine -Inférieore),  dans 
rétage  sénonien, 

Empiication  doê  figuroê.  PI.  717,  fig.  8,  colonie  de  gran- 
deur natueller  fig.  9,  quelques  cellules  vues  en  dessus,  for« 
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ieni«Dt  grossies  ;  fig.  iO,  les  mêmes  vues  en  dessous*,  fig.  il, 
profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

V  1622.  Semibschariposa  obliqua,  d*Orb.,  iSSl. 

PI.  717,  fig.  12-45. 

Colonie  formée  d*une  lame  mince,  flexueuse,  fragile,  for« 
me'e  de  cellules  par  li<;nées  longitudinales  et  par  lignes  trans* 
verses  obliques.  CelluUê  en  dessus,  oblongues,  h  peine  con- 
Texes,  circonscrites  d*une  dépression  lisse,  irrcgulière  et 
commune,  les  fossettes  au  nombre  d'une  quinzaine  de  cha-> 
que  côté,  sont  simples  et  transverses,  interrompues  sur  la 
ligne  médiane,  où  se  trouve  un  espace  allongé,  lisse.  Ouvor^ 
ture  presque  ronde,  cependant  tronquée  en  arrière  et  n'ayant 
pas  plus  du  sixième  de  la  longueur  des  cellules.  Deu»  ports 
ipèeimv»^  petits,  ronds,  placés  aux  côtés  de  rouverlurc,  l'un 
en  arrière,  l'autre  en  ayant.  Le  dessons  des  cellules  forme 
des  compartiments  obliques  et  longitudinaux ,  convexes  et 
lisses.     • 

Rapports  et  différenceê  Vobine  de  la  précédente  par  les 
fossettes  simples,  interrompues  au  milieu,  cette  espèce  s*en 
distingue  par  sa  forme  beaucoup  plus  allongée  et  par  la  dis- 
position des  pores. 

Loeoiiti.  Dans  Tétage  sénonien  à  Fécamp  (Seine-Infé- 
rieure). 

EapHcûtion  des  figures.  PI.  717,  fig.  12,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  13,  quelques  cellules  grossies,  vues  en 
dessus  ;  fig.  14,  les  mêmes  vues  en  dessous  -,  fig.  16 ,  profil 
des  mêmes.  De  notre  collection. 

I^*  1623.  SBMiKScaARiPOBA  siMPtBX,  d'Orb.,  1851. 

PL  718|fig.  14. 

Colonio  formée  d'une  lame  flexueuse,  mince,  fragile,  for- 
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mée  de  cellules  par  liguées  loogiiudiDales  et  en  quincooce. 
CelluUi  en  dessus ,  ovales,  un  peu  convexes ,  circonscriies 
d^une  dépression  suturale  commune  ;  les  fossettes,  au  nom- 
bre de  dix  à  onze  de  chaque  côté,  sont  simples,  transverses, 
integrompues  au  milieu.  Ouverture  ovale,  transverse,  placée 
tout  en  avant  et  n'occupant  pas  plus  du  sixième  de  lalongueur 
des  cellules.  Deu»  pores  êpéciauw^  petits,  ronds,  placés  sur  la 
suture,  un  de  chaque  côté,  un  peu  au-dessous  de  Touver- 
t|ure.  Dessous  des  cellules  en  hexagones  irréguliers,  con- 
vexes, couverts  d'aspérités  tuberculeuses,  séparés  par  une 
suture  excavée. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  diffère  de  la  suivante 
par  ses  pores  petits  et  le  manque  de  dents  en  avant. 

Localité.  Les  environs  deFécamp  (Seine-Inférieure). 

Explication  des  figures  PI.  748,  fig.  1,  une  portion  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  quelques  cellules  grossies, 
Yues  en  dessus  ;  fig.  3,  les  mêmes,  vues  en  dessous;  fig.  4, 
profil  des  cellules.  De  notre  collection.  ^ 

I^*"  1624.  Sbmibsçhariporadbntata,  d'Orb.,  1851. 

PI.  7!8,fig.5-8. 

Colonie  formée  d'une  lame  flexueuse  très-grande,  fragile, 
formée  de  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en  quincooce. 
Cellules  en  dessus  presque  rhombo'idales,  peu  convexes,  cir- 
conscrites d'une  légère  cdte  commune,  suturale.  Les  fosset- 
tes sont  simples,  très-nombreuses,  transverses,  interrompues 
M  milieu.  Ouverture  presque  ronde,  un  peu  tronquée  en  ar- 
rière, placée  en  avant  et  occupant  le  septième  de  la  lon- 
gueur des  cellules.  En  avant  elle  montre  quatre  petites  dents. 
Deux  pores  spéciaux  allongés  en  larme,  entourés  de  bourre- 
lets, placés  dans  la  côte  commune  bien  en  arrière  de  Touver- 
tm^ek  Lt  dessous  des  oelloles  tfiL  rhomboidal,  avec  des  sutu  • 
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res  trësimpressionnées.  Les  cellules  sont  convexes  et  ont 
des  inbercules  a  leur  surface. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Voisine  par  son  ensemble  du  «f. 
êimples^  celte  espèce  s*en  distingue  par  des  cellules  grandes, 
par  les  dents  antérieures  de  Touverture,  et  par  la  forme  en 
larmes  des  pores. 

ZtfcaM^  Meudon,  près  de  Paris;  Sainte-Colombe  (Manche); 
Mancy  (Marne).  ^ 

Explication  des/igureê.  Pi.  718,  6g.  5,  une  parliede  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig  6,  quelques  cellules  vues  ea 
dessus  (les  dents  ont  été  oubliées  k  Touverlure)  ;  fig.  7,  les 
mêmes,  vues  en  dessous  ;  fig.  S^  profil  des  mêmes.  Oe  notre 
collection. 

N*  1625.  Sbiiieschaeiposa  MUJiiA,d*Orb.,  1851. 

PI.  718,  fig.  9-12. 

Colonie  formée  d'une  lame  épaisse,  composée  de  cellules 
placées  irrégulièrement  en  lignées  longitudinales  et  en  quin- 
conce. Celluloi  distinctes,  allongées,  élargies  et  à  trois  fa- 
cettes en  avant,  rétrécies  en  arrière ,  un  peu  convexes,  sé- 
parées tout  autour  par  une  forte  dépression  commune.  Les 

fossettes  nombreuses,  irrégulières,  représentent  six  baades 
transversales.  Ouverture  petite,  un  peu  carrée,  tronquée  en 

arrière,  placée  tout  en  avant,  et  n*ayant  pas  plus  du  septième 
de  la  longueur  de  la  cellule.  Deux  pores  epèciau»  en  fente 
oblongue,  placés  un  de  cliaque  cêié  de  l'ouverture,  dans 
répaisseur  du  bord. Le  dessous  des  cellules  est  lisse  et  tuber- 
culeux, chaque  cellule  convexe,  séparée  de  ses  voisines  par 
une  suture  excavée ,  commune. 

Rapporte  et  différences.  Les  larges  bandes  des  fossettes 
distinguent  bien  cette  espèce. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche),  rare. 

E»fliwiion  de$  figurée.  PL  718^  fig.  9,  .UA6  parlie  d«  CO- 


A8€  PALÉOBfTOLOGIE    FRANÇAISE. 

de  ligoesd'accroissement  géoérales,  passant  sur  lesceilales. 

Bmppartê  et  dijpreneet.  Aucune  espèce  ne  pent  être  coo- 
ftnidoe  arec  celle-ci,  par  suite  de  la  saillie  de  ses  pores  et  de 
sM  ensemble  raccourci. 

Locûliti.  Sainte-Colombe  (Manche). 

EMplieation  de$  figures.  PI.  718, 6g.  U ,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  22,  quelques  cellules  vues  eo 
dessus;  fig.  23,  les  mêmes  Yues  en  dessous  ;  fig.  24,  cellules 
de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1629.  Sbiiibscharipora  snicosTATA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  71»,  fig.  i-4. 

Colonie  composée  d'une  lame  assez  solide,  formée  de  cel- 
lules placées  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce.  CeU 
M9$  très*allo0gées,  éuroites,  planes,  peu  distinctes,  sépa- 
rées par  un  empâtement  comman,  étroit  et  lisse.  Partie  foe- 
siculée,  plane,  oblongue,  pourvue  de  chaque  côté  dé  trois 
fossettes  larges,  triangulaires,  et  d'une  médiane  postérieure, 
en  tout  sept,  espacées.  Ouverture  un  peu  triangulaire,  tron- 
quée en  arrière,  occupant  euTiron  le  cinquième  de  Tensem- 
ble.  Deux  pores  ipedaum,  triangulaires,  pourvus  de  bMlre- 
lets  placés  en  avant  de  Touverture.  Le  dessous  de  la  colonie 
montre  des  cellules  rbomboldales  très-allongées,  lisses,  sea* 
lement  marquées  en  travers,  au  milieu,  d*une  demî^cdle 
transverse,  interrompue  au  milieu. 

Rapports  et  differencei.  Les  deux  côles  du  dessous  et  les 
larges  fossettes  du  dessus  des  colonies  distinguent  bien  cette 
espèce. 

Localité.  Environs  de  Tours  (Indre-et-Loire). 
Explication  des  figures.  PI.  719,  fig.  1,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  quelques  cellules  grossies, 
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vaes  en  dessus  ;  6g.  3,  les  mémes^  vues  en  dessous;  fig.  i^ 
profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

N"*  1630.  SBUIBSGHAHlPORAlNTKRHUPTAjd'Orb.,  1851. 

PI.  719,  fig.  6.8, 

Colonie  composée  d*nne  lame  épaisse,  solide,  formée  de 
cellules  placées  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce. 
Cettuhê  oTales,  peu  distinctes,  séparées  par  un  empâtement 
commun,  peu  marqué.  Partie  fossiculée  entièrement  plane, 
pourvue  d'environ  8  à  9  lignes  transversales  de  fossettes  in- 
terrompues, marquées  aux  deux  extrémités  d'une  fossette 
allongée,  et  dans  Tintervalle  de  deux  ouvertures  rondes. 
Ouverture  petite,  triangulaire,  arrondie  en  avant,  tronquée 
en  arrière,  occupant  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de 
chaque  cellule.  Deux  pore$  ipéoiaus^  allongés,  peu  marqués, 
placés  très  en  arrière  de  l'ouverture  dans  rencroûtement 
suturai.  Le  dessous  de  la  colonie  est  formé  de  cellules 
rhomboïdales  allongées,  peu  convexes,  couvertes  de  tuber- 
cules, et  séparées  par  une  dépression  commune. 

Rapporte  et  différences  La  disposition  des  fossettes  distin- 
gue bien  cette  espèce. 

Localité.  Les  environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Egplication  dee  figurée.  PI.  719,  fig.  5,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  gros- 
sies, vues  en  dessus  ;  fig.  7,  les  mêmes,  vues  en  dessous  \  fig. 
8^  profil  des  mêmes  .De  notre  collection. 

H^"  1631.  Semiksgharipora  iirboolaris,  d'Orb.,  1861. 

PI.  719,  fig,  9-12. 

Colonie  composée  d'une  lame  épaisse  flexueuse  formée  de 
cellules  placées  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce. 
Cellulce  non  distinctes^  seulement  marquées  sur  une  surface 


Ad8  paUomolog[£  fa/inçaise. 

plane  par  quatre  orifices,  (l*abor  J  par  uae  fosselte  inrégu- 
lière,  en  croix  ou  avec  quatre  sinus,  qui  occupe  le  milieu. 
Puis  par  une  ouverture  arrondie  er*  avant,  ironquée  en  ar- 
rière, occupant  le  cinquième  de  la  surface  qui  la  sépare  des 
aulres,  enfin  par  deus  pores  $pieiaus,  ronds,  saillants  en  tu- 
bes placés  en  arrière  et  très-séparés  de  Touvcrture.  La  colo- 
nie monire  en  dessous,  des  cellules  en  navettes,  un  peu  con- 
mes  et  rugueuses,  séparées  par  une  dépression  coouiuiae. 

Rapporté  et  différenccê.  La  bizarrerie  des  ouvertures  de 
cetteespèce  la  distingue  nettement  des  autres. 

Loeahii.  Saintes,  Pons(Charente-In(érieure). 

implication  des  figures.  PI.  719,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  iO,  quelques  cellules  gros- 
sies vues  en  dessus;  fig.  11,  les  mêmes  vues  en  dessous; 
fig.  12,  profil  des  mêmes.  De  notre  colleciion. 

N*   1632.  SBUlfiSCHARIPOBÀ0VAUS,d*Orl).,<85i* 

PI.  719,  fig.  13-iC. 

Colonie  composée  d'une  lame  très-épaisse,  flezueuse,  for- 
mée de  cellules  placées  en  lignées  longitudinales  et  en  quin- 
conce. CeUuhe  (rès-irrëgulières  ovales,  séparées  par  un  tjS(z 
large  empâtement  commun  lisse.  Partie  fossiculée  ovale, 
conveie ,  festonnée  sur  son  pourtour  en  treize  dents  entre 
lesquelles  sont  des  fossettes  nombreuses,  longitudinales , 
formant  douze  lignes  rayonnantes ,  excavées,  interrompues 
au  milieu.  Ouverture  grande  arrondie  en  avant,  tronquée  en 
arrière,  occupant  plus  du  quart  de  la  longueur  des  cellules. 
Douz  porce  epéciau»^  lubuleuz  et  saillants ,  placés  un  de  cha- 
que côte  de  ruuverlurc.  Deuous  de  la  colonie  formé  de  cel- 
lules allongées,  saillantes  ,  élargies  au  milieu,  très- convexes 
et  tuberculeuses. 

Rapporté  et  différenceê.  Les  fossettes  longitudinales ,  en 
rayons,  ^mpécl)Ontde  la  confondre  avec  les  autros. 
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Localité.  Royan  (Cbareoie-Ioférieure). 

EspUc^iion  dêê  figurée.  Pi.  719,  fig.  13  y  coloDÎe  de  gran* 
dear  naiurelle  ;  fig.  14,  quelques  cellules  grossies,  vues  en 
dessus;  fig.  15,  lès  mêmes,  vues  eu  dessous;  fig.  17,  profil 
des  mêmes.  De  notre  coUeciiou. 

Résuwté  géologique» 

Sur  ces  douze  espèces,  neuf  soot  du  grand  bassin  angio- 
parisien,  parmi  lesquelles  qnalre  des  environs  de  Paris  et  de 
la  Seine-Inférieure,  trois  sont  des  régions  de  la  Manche  à 
Sainte-Colombe,  et  deux  des  régions  de  la  f^ire.  Pour  les 
trois  espèces  du  bassin  pyrénéen,  elles  sont  toutes  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. 

3*  genre.  Riptiscbari^ora,  d*Orb.,  ISSl. 

Colonie  rampante  et  encroûtante  à  la  surface  des  corps 
sous  marins,  formée  d'une  seule  couehe  de  cellules  placées 
plus  ou  moins  régulièrement  en  lignées  longitudinales  et  en 
quinconce.  Cellules  juxtaposées ,  plus  ou  moins  régulières, 
ovales  ou  hexagones,  criblées  de  fossettes  régulière^ 
ment  disposées  en  lignes  transveriales  ou  rayonnnantes.  Oa- 
«•flMftf  terminale  en  avant,  généralement  semi-lunaire.  Deux 
pores  ipéciaus^  un  de  chaque  côté  de  Touverture. 

Ce  genre,  pourvu  de  cellules  identiques  pour  tous  leurs 
caractères,  ii  celles  des  Eecharipora  et  des  Semieêcharipora^ 
s*en  distingue  par  sa  colonie  non  libre,  mais  encroûtante  &  la 
surface  des  corps  sous-marini. 

Nous  connaissons,  de  ce  genre,  un  bon  nombre  d'espèces 
qui,  pour  les  espèces  connues,  étaient  classées  par  les  auteurs 
dans  le  genre  Ce//«farn.' M.  de  Uagenow  les  a  placées  avec  nos 
Eêokarglla  dans  les  sous-genres  Esokarinû  (différent  de  ce- 
lui de  M.  Edwards),  et  Dermalopora  qui  est  le  genre  M^m^ 

Iranipora  de  M.  de  Blain ville.  Les  espèces  sont  fossiles  et 
V.  32 
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Tîvanles.  Fossiles,  elles  commencent  à  se  montrer  avec  le 
2V  étage  sénonîen  des  terrains  crétacés,  où  elles  paraissent, 
an  moins  jusqu'à  présent,  avoir  leur  maximum  de  dévelop- 
pement spécifique.  Elles  se  rencontrent  encore  dans  les  ter- 
rains tertiaires.  Vivantes,  elles  sont  des  mers  chaudes. 
Voici  quelques-unes  des  espèces  que  nous  connaissons, 

• 

Eipècei  fossiles  du  22*  étage  sénonîen» 

B.  cornutOy  d'Orb.,  1851.  Cellepora  {Esckarina)  eormuta^ 
dellagenow,  1851.  Bryozeni  MaaslricIn.Kreid,  p.80,  p|«10, 
fig.  11,  Maëstrich. 

Ji.  plicatella^  d'Orb.,  4851  Cellepora  (Escharina)  pliom- 
îella^  deHagenow,  1851.Bryozen,  Maasirichl.  Kreid,  p.  89, 
pi.  10,  fig.  12.  Maëstrich.  ' 

£•  elegantula^A'Oïb,^  1851,  Cellepora  [Escheirina)  elegan* 
inlay  de  lljgenow,  1851.  Bryozen. Maastricht.  Kreid,  p.  90, 
pi.  10,  fig.  13,  Muëslrich. 

R.  Brongniartiyiï'Ovh.^  1851.  Cellepora  Brov^niarli,  dc 
Hagenow,  1851.  Bryoz.  Maaslr.,  Kreid,  p.  90,  pi.  10,  fig.  14, 
Maëslrich. 

Jfl.  bulbifera^  d'Orb.,  1851.  Esckarina  bulbifera^Rœmer^ 
1840.  Kreid,  p.  14,  pi.  5,  fig.  6.  Étage  sénoniende  Gebrden. 

R.  ma  g  ni  fie  a  y  d'Orb.  18ol.   Cellepora  magnifiea  ^  BeûSS^ 

1848.  Foss.  Polyp,  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  8.  Fossile  do 
2C«  étage  faluuien  de  Vienne. 

-R.  Megalota  ,  d'Orb. ,  Cellepora  megalota^  Renss,  1848. 
Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  10,  fig.  1,  Foss.  du  26«  étage 
falunien  de  Vienne. 

Jï.  complanata^  d'Orb.,  1851,  colonie  en  grande  plaque 
encroûtante,  composée  de  lignées  de  cellules  planes,  lisses, 
oblongues,  un  peu  saillante  en  avant.  Ouver/tiro  horizontale, 
en  dtmi-lune  obtuse,  non  bordée,  ayant  de  chaque  côté  uo 
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pore  spécial,  ovale,  dooi  les  bords  sont  saillans  en  pointe  en 
avant.  Les  cellules  accessoires  sont  allongées.  Vivantes  de 
Manille.  Noire  collection. 

'  Espèces  du  22*  étage^  en  France, 
N»  1633.  RepteschariporaMeudonensis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  7i9,fig.  17.19. 

Colonie  formée  d'une  large  tache  encroûtante  ,  compo* 
sée  de  cellules  placées  irrégulièrement  en  quinconce. 
Cellules  ovales,  séparées  par  un  empûleinent  lisse,  commun, 
déprimé;  pariic  fossiculée,  ovale,  pourvue  de  six  fossettes 
triangulaires  de  chaque  côté,  placées  un  peu  en  rayons  sur 
le  bord  externe;  entre  ces  fossettes,  au  milieu,  sont  des 
rangées  transverses  de  peiils  trous.  Ouverture  très-grande, 
terminale  ,  antérieure  ,  Iransverse  ,  tronquée  en  arrière  et 

occupant  tout  au  plus  le  sixième  de  la  longueur  des  cellules. 
Deux  pores  spéciaux  ronds,  saillants  en  tubes ,  un  de  chaque 
côté,  placés  en  dehors  de  rouverture  dans  rempûtement 
commun,  plus  large  à  cette  partie. 

Localité.  Meudon ,  près  de  Paris ,  sur  un  Ananchyles 
ovata. 

Explication  des  figures.  PI.  719,  fig.  17,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  18,  quelques  cellules  grossies  ;  fig. 
19,  une  cellule  isolée,  de  profil.  De  notre  collection. 

N**  1634,  Reptbscuaripoua  BxiGOA,d'Orb.,  1851. 

PI.  719,  fig.  20-22. 

Colonie  formée  d'une  tache  encroûtante,  irrégulière,  com- 
posée de  cellules  placées  en  quinconce.  Cellules  ovales,  dis- 
tinctes, séparées  par  une  très-profonde  suture  commune, 
très-convexes';  partie  fossiculée  très-convexe  pourvue  de 
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chaque  côté  de  cinq  fossettes  simples,  allongées^  rayonnaa- 
tes,  toutes  interrompues  sur  la  ligne  médiane.  Outêriure 
transYerse,  étroite,  en  demi-lune,  occupant  environ  le  sep- 
tième de  la  longueur  des  cellules.  Deux  porct  êpéoiaus  ronds, 
petits,  tubuleux,  placés  un  de  chaque  côté  de  Touverture  à 
sa  partie  postérieure. 

Bapports  et  différences.  Avec  des  cellules  i  peu  de  choses 
près  disposées  comme  celles  du  R.  eonvexa^  celte  espèce 
s'en  distingue  par  ses  fossettes  simples  et  par  ses  cellules  d'un 
diamètre  moitié  plus  petit. 

LocalUê,  Meudou,  près  de  Paris. 

Explication  deê  figurée.  PI.  719,  fig.  20,  une  coloiye  dc 
grandeur  naturelle  ;  fij.  21,  celluks grossies,  vue  en  dessus; 
fig.  22,  cellules  plus  grossies,  vues  dc  profil.  De  notre  col- 
lection. 

N«  1635.  Rbptbsgbasipora  convbxa, dOrb.,  1851. 

PI.  720,  fig.  1-3. 

Colonie  formée  d*une  tache  encroûtante,  épaisse,  arrondie, 
composée  de  cellules  placées  en  lignées  longitudinales  et  en 
quinconce.  Cellules  ovales  très-convexes,  très-distinctes,  sé- 
parées par  une  forte  dépression  commune  ;  partie  fossicalée 
très-distincte ,  ornée  de  onze  rayons  ou  dépressions  rayon- 
nantes où  se  trouvent  trunsvc  rsalement  de  petites  fossettes 
de  moins  longues  en  moins  longues  du  bord  ai|  centre  de  la 
cellule.  Ouverture  {;rande,  terminale,  tronquée  en  arrière, 
et  occupant  le  quart  de  la  longneur  des  cellules.  Uo  bourre- 
let antérieur  la  circonscrit.  Deux  poret  spéciaus  ovales,  un 
de  chaque  côté  de  Touverture, placés  en  arrière  dans  le  bour- 
relet apertu!  al. 

R-ipporti  et  iiffét9noe$,  La  grande  largeur  de  rouverture. 


TERRAINS  GRÉTAGjâS.  A9S 

jointe  à  ses  fossettes  petites  et  multiples,  distîogueat  bien 
cette  espèce. 

Localité,  Meudon,  près  de  Paris, 

Explication  des  figurée,  PI.  720,  fig.  4,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  quelques  cellules  grossies ,  vues  en 
dessus  ;  fig.  3,  profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

I^o  1636.  Rbptbsgbabipora  PDiiGTATA ,  d'Orb.  |  1S51. 

Pl.  720,  fig.  4,  5. 

Colonie  formét  d*une  grande  tache  encroûtante,  irrégu- 
ière,  composée  de  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en 
quincAnce.  Celluleg  ovales,  un  peu  rhomboidales,  presque 
planes,  peu  distinctes,  séparées  néanmoins  par  une  dépres- 
sion  commune,  lisse,  formant  empâtement.  Partie  fossiculée, 
pourvue,  de  chaque  côté,  de  huit  fossettes  triangulaires,  les 
premières  transverbes,  les  autres  rayonnantes ,  unies  entre 
elles  par  des  trous  arrondis  qui  rendent  cette  partie  comme 
ponctuée.  O«r0rmre  petite,  terminale,  ovale,  transverse,  oc- 
cupant le  septième  de  la  longueur  des  cellules.  Deux  porrg 
spéciaux  virgulaires,  petits,  placés  en  arrière  de  Touverture, 
au  tiers  de  la  longueur  de  la  cellule,  dans  répaissenr  de 
l'empâtement  commun. 

Rapports  et  différences.  Les  fossettes  ponctuées  la  rendent 
voisine  du  A  Meudonensis^  dont  elle  se  distingue  bien  nette- 
ment par  la  forme  des  cellules,  et  surtout  par  la  place  des 
pores  spéciaux. 

Localité,  Environ  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

ExpHcaiion  des  figures.  Pl.  720,  fig.  4,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  5,  quelques  cellules  grossies.  De  notre 
collection. 
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N«  1637.  Rbptbsgharipora  cRNATA,d'Orb.,  Î851, 

PI.  720,  fiç,  6-8. 

Colonie  formée  d'ane  surface  encroûtante,  irrégultère. 
Cellules  ovales  convexes,  distinctes ,  séparées  par  ane  dé- 
pression lisse,  commune.  Partie  fossiculée  très-régulière, 
peu  convexe,  ovale,  fossettes  très-petites,longitudinales,  mais 
placées  par  petits  rayons  élroits,serrés,lrès-nombreux,  inter- 
rompus au  centre  de  la  cellule  sur  une  surface  allongée,  et 
par  un  cercle  intermédiaire.  Ouverture  grande  ,  plus  longue 
que  large,  arrondie  en  avant,  tronquée  en  arrière,  entourée 
d'un  très-fort  bourrelet  et  occupant  le  quart  de  la  longueur 
des  cellules.  Deux  pore»  spéciaux  un  de  chaque  cdté  de  i'ou« 
verture.  Ils  sont  petits,  ronds,  saillants  et  placés  sur  le  bour- 
relet aperturaU 

Rapports  et  différences.  Les  petits  rayons  nombreux,  in- 
terrompus que  forment  les  fossettes,  distinguent  parfaite- 
ment celte  espèce. 

Localité.  Vendôme  (ï  oir-et-Cber). 

N*  163S.  Reptesgharipora  rustiga,  d'Orb.,  1851. 

PI.  720,  fig.  9, 10. 

Colonie  formée  d'une  grande  tache  encroûtante  pr^que 
circulaire,  composée  de  cellules  placées  eu  lignes  Ipngiiu- 
dînales  et  en  quinconce.  Cellules  non  distinctes,  iparquées 
seulement  au  dehors  au  milieu  d'une  surface  plane ,  des  di- 
verses ouvertures  qui  la  caractérisent.D'abord  une  ouverture 
ovale,  transvcrse,au-des$ous  de  laquelle  sont  trois  fossettes, 
.  deux  rondes  paires  et  une  au-dessous  impaire.  Souvent  ces 
fossettes  forment  une  seule  cavité  irrégulière,  carrée  ou  à 
sinus.  Les  deux  pores  spéciaux  se  trouvent  espacés,  placés  au* 
dessus  de  Ton  verture. 
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Rapporté  ei  différencié.  La  confusion  dcscellules  au  dehors 
ainsi  que  les  diverses  ouverUires  distinguent  bien  cette  es- 
pèce. 

LocaliU.  Royaa  (Gbarente-Inferieore)  sur  les  Ecbinoder- 
mes. 

Explication  de$  figtim.  PI.  720^  fig.  9^  colooie  de  grau  • 
deur  naturelle;  fig.  10,  une  partie  grossie.  Do  notre  collec- 
tion. 

Résumé  géologique. 

Les  six  espèces  que  nous  connaissons  en  France  sont  fos- 
siles du  2V  étage  sënonien  ou  de  la  craie  blanche.  De  ce 
nombre  les  trois  premières  sont  des  régions  parisiennes  du 
grand  bassin  angio  parisien,  les  deux  suivantes  sont  des  ré- 
gions ligériennes  du  même  bassin,  et  la  dernière  est  du  bas- 
sin  pyrénéen. 

4*  genre.  Multeschampora,  d*Orb.|  1851. 

Colonie  rampante  à  la  surface  des  corps  sons«marins  for- 
mée d*un  plus  on  moins  grand  nombre  de  couches  de  cellules 
superposées,  pincées  d*nne  manière  plus  ou  moins  re'gulière) 
en  quinconces  ou  aglomérées.  Celluleê  souvent  régulière , 
ovales ,  criblées  de  fossettes  latérales  transverses  ou  rayon- 
nantes. Ouverture  terminale  en  demi-lune.  Deux  ou  quatre 
poree  spéciaux  placés  autonr  de  Touverture. 

Ce  genre  avec  tous  les  caractères  de  cellules  propres' aux 
Reptescharipora^  s'en  distingue  en  ce  que  ses  cellules  au  lieu 
d^étre  juxtaposées  et  en  une  seule  couche,  sont  agiomérées 
les  unes  sur  les  autres  ou  sur  plusieurs  couches.  Ce  genre  est 
aux  Eschariporiàce  ce  qu'est  le  genre  Cdleporaria  aux  Es^ 

eharidœ. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  trois  espèces ,  toutes  les 
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trois  fossiles  et  de  Téiage  séoonien  ou  de  la  craie  blanche.  La 
seole  espèce  connue  avant  notre  travail,  avait  été  décrite 
dans  le  genre  CelUpara. 

MvUêschafiporû  pinguis^  d'Orb.,  1854.  Celhpora  (Eê^ 
charoideê)  pivgnis^  de  Hagenow,  1851.  Bryozen,  Maastrich!| 
Krcid,  p.  88,  pi.  10,  f.  15.  Maëstricb. 

No  4639.  HuLTBSCHARiPORA  iifSiGifis,  d*Orb.,  4854. 

;  Pl.720,fig.  44-45. 

Colonie  formée  d'un  gros  moniiculc  fixe,  comme  boursou- 
flé, irrégulier,  formé  de  couches  régulières  superposées,  de 
cellules  placées  en  quinconce  et  en  lignes  souvent  régulières. 
Dans  la  masse  quelques  couches  ne  sont  pas  fixées  aux  autres, 
mais  c*est  une  exception.  Celluleê  ovales,  distinctes,  séparées 
par  une  forte  dépression  commune ,  partie  fossiculée,  pour- 
vue hUT  les  côtés  de  très-nombreuses  fossettes  transverses , 
simples,  interrompues  au  milieu.  Ouverture  en  demi-lune 
tronquée  en  arrière.  Souvent  une  vésicule  ovarienne  placée 
en  avant  de  Touverture.  Quatre  porté  spiciaus  deux  de  cha- 
que côté  de  Touverture  en  arrière  de  la  vésicule.  Ils  sont 
ronds  entourés  d*un  bourrelet. 

Rapporté  et  différenoeê.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  quatre  pores  spéciaux  au  lieu  de  trois  et 
par  ses  cellules  par  couches  régulières. 

LocaliiL  Meudon  près  de  Paris. 

Explication  dei  figures,  PI.  720 ,  fig.  4I>  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  42,  tranche  de  la  même  pour  montrer  les 
couches  de  cellules  superposées;  fig.  13,  quelques  cellules 
grossies;  fig.  44,  dessous  des  couches  libres  de  cellules; 
fig*  là,  profil  d*une  cellule.  De  notre  collection. 
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1639  bis.  MULTESCHARIPORA  FRAIfCQANA,  d*Orb. 

PI.  734.  fig.  6-8. 

Colonie  formée  d'un  monticule  fixe\  très-saillant,  comfio« 
sce  de  cellules  divergentes,  ei  irrégulièrement  en  quinconce. 
CêUyUê  obliques,  en  partie  lii  res  à  leur  extrémité,  et  trè»^ 
distinctes,  cliacune  est  rétrdcie  en  avant,  pourvue*  près  de 
Textrémité  d*nne  ouverture  en  demi-lune  bordée  de  bourre* 
lets,  en  avant  de  laquelle  sont  deux  pores  spéciaux  saillamt 
en  pointe  obtuse.  Les  fossettes  forment  en  dessus  des  cellules 
quelques  lignes  transversales,  de  perforations  rondes,  dont 
chaque  ligne  est  terminée  en  dessous  par  une  perforation 
saillante  en  tube.  Il  en  résulte  en  dessous  une  ligne  de  tubes 
de  chaque  côté.  An  milieu  se  voit  un  espace  déprimé  rugueux. 

Rapporis  et  ilffirêneei.  Les  ornements  de  cette  espèce  la 
distinguent  bien  de  toutes  les  aotjpes. 

Localité,  M.  le  baron  de  Firancq  Ta  découverte  dans  la 
craie  de  Meudon,  près  de  Paris,  et  nous  nous  sommes  em- 
pressi^s  de  la  loi  dédier. 

Esplieation  des  figure».  PI.  734,  Rg.  6,  grandeur  natu- 
relle de  la  colonie  ;  fig.  7,  la  même  grossie  ;  fig.  8,  cellule 
plus  grossie  vue  en  dessous.  De  notre  collection. 

9*  famille.  Stbginoporidjs,  d*Orb.,  1831, 

Celluleê  composées  chacune  en  particulier  de  deux  étages 
de  compartiments  ou  de  deux  cavités  superposées,  Tune  in- 
férieure en  tout  point  semblable  à  la  cellule  des  Eêch^rifc 
rida  (p.  478)c'est-à-dire  de  cfllulesjuxtaposées  criblées  sur 
une  surface  postérieure  à  Touverture  de  petites  fossetes  par 
lignes  rayonnantes  ou  transverses.  Une  ouverture  en  demi- 
lune  antérieure,  de  chaque  c6té  de  laquelle  est  un  pore  tpé* 
tiël.  Au-dessus  de  cette  cavité  qui  forme  chet  toutes  les  tu* 
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très  familles  de  cet  ordre,  la  totalité  d*une  cellule  ordinsiirc, 
se  trouve  une  seconde  cavité  commune  entre  toutes  les  cel- 
lules non  limitée  par  cellules.  Dans  cet  espace  libre  de  la 
chambre  supérieure  s*élèvent  de  chaque  côté  de  TouTerliire 
des  cellules  inférieures^  un  pilier  qui  vient  soutenir  le  second 
toit  formé  d'une  lame  souvent  criblée  de  pores  réguliers, 
dont  deux  correspondent  aux  pores  spéciaux  de  la  partie 
inférieure,  et  d'ouvertures  qui  coirespondent  aussi  h  rouver- 
tare  de  Tétogo  inférieur.  En  résumé  ce  serait  comoie  uno 
maison  dont  le  rpz*de*chaassée  représenterait  des  cellules 
régulières,  du  plancher  supérieur  desquelles  s'élèveraient , 
pour  former  le  premier  étage.des  piliers  soutenant  le  toit  et 
laissant  ce  premier  étage  sans  séparations  cellulaires. 

Comme  on  le  volt  cette  famille ,  toute  rapprochée  qu'elle 
cst^  par  ses  cellules  criblées  de  fossettes,  des  EêcharipûrUce^ 
et  des  deux  autres  qui  précèdent,  s'en  distingue  bien  nette- 
ment par  le  second  étage  de  ses  cellules,  caractère  jusqu'à 
présent  unique  dans  cet  ordre. 

Aucun  dos  genres  n'avait  été  observé  avant  nous,  nous  les 
divisons  de  la  manière  suivante  : 

A  Cellules  des  deux  côtés  de  la  colonie.        Ditteginopota. 
B  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  colonie.    Steginoporm. 

1'^  Genre.  Disteginopora,  dOrb.,  i851.  Nous  avons,  p. 
235  et  suivantes  donne  les  caractères  de  ce  genre  et  de  l'es- 
pèce type  que  nous  y  plaçons.  Nous  ajoutons  aujourd'hui  seu- 
lement une  nouvelle  espèce  découverte  à  Meudon  par  M.  le 
to'on  de  Francq. 

N«>  1639  trr.  Disteginopora  FaANCQATf A,  d'Orb.,  1851. 

PI.  734,  fig.  9-11. 

Colonie  composée  d'une  grande  lame  épaisse,  composée 
de  denx  couches  adossées  t  tn  lignées  loogiludijiales  et  en 
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quinconce  de  cellules  un  peu  convexes,  séparées  par  une  dé- 
pression commune  ;  la  partie  convexe  pourvue  en  travers  de 
chaque  côté,  de  six  fosêetteê  allongfces  interrompues  an  milieu. 
Ouverture  en  demi-lune  ^  tronquée  en  arrière ,  placée  en 
avant,  et  n'occupant  pas  plus  du  sixième  de  la  longueur  de 
la  cellule.  Un  pore  epécial  se  voit  de  chaque  cAté  un  pe«i  en 
arrière  de  l'ouverture  ;  de  ces  pores  s*élève  une  cloison  qui 
soutient  l'étage  supérieur,  où  Ton  remarque  une  ouverture 
plus  grande,  échancréeau  milieu  en  arrière,  où  se  voiehisnr 
une  partie  transverse  élevée  les  deux  pores  spéciaux  aux . 
extrémités  latérales.  En  arrière  de  cette  partie  est  une  dé- 
pression avec  une  large  perforation  ovale  transverse  au  mi- 
lieu. Il  y  a  de  plus  de  chaque  côté  deux  autres  perforations, 
Tune  antérieure  ^en  dehors  des  pores  spéciaux  est  la  plus 
(prande ,  Tautre  en  arrière  beaucoup  plus  petite.  Il  y  a  en 
résumé  8  orifices  par  cellules. 

Rapports  et  différenoeê.  Voisine  du  Dahorrida^  cette  espèce 
est  infiniment  plus  petite,  les  fossettes  y  sont  autrement  dis- 
posées ainsi  que  les  orifices  supérieurs  plus  nombreux  et  au- 
trement disposés^  L'ouverture  non  plus  n'est  pas  saillante. 

Localité.  M.  le  baron  de  Francq  a  découvert  cette  char- 
mante espèce  dans  la  craie  blanche  de  Meudon  près  de  Paris* 

Explication  des  figures,  PI.  734,  fig.  9,  Une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  iO,  une  portion  grossie  pour 
montrer  en  a  la  couche  externe,  en  b  la  couche  interne  de  la 
cellule  ;  fig.  11 ,  tranche  de  la  même.  De  notre  ooUeciion. 

2«  genre.  Steginopora,  d'Orb. ,  Ï851. 

Co/onte  composée  d'une  lame  plane  ou  fiexueuse,  portant, 
d'un  seul  côté,  des  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en 
quinconce»  Cellules  en  tout  semblables  aux  caractères  donnés 
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à  la  famille.  C'est  à-dire  formée  cbacnne  de  deux  éuges  m- 
perpoiés,  Tinférieur  cellulaire,  le  second  commun. 

Comme  on  le  voit,  ce  genre  avec  des  cellules  ideniiques , 
en  tons  points,  aux  cellules  du  genre  DUteginopora^  s*en  dis- 
tÎDgiie  par  ses  colonies  pourvues  de  cellules  d'un  seul  cAtë 
d*uoe  lame  libre  au  lieu  d'en  avoir  des  deux  côtés. 

Nous  connaissons,   de  ce  nouveau  genre,  quatre  espèces 
toutes  fossiles  du  2t« étage  séoonien  de  France,  soit  du  grand 
un  angle- parisien,  soit  du  bassin  pyrénéen. 


N*  1640.  Stbgiropora  ierbgularis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  720,  fig.  «6-49. 

Colonie  composée  d'une  lame  pbne  épaisse,  mais  fragile, 
formée  de  cellules  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce. 
Cellulei  à  Téiage  inférieur  ovales,  élarf|[ie8  en  avant  un  peu 
acuminées  en  arrière.  OnveriUro  en  demi  lune  tronquée  en 
arrière.  Pore tpêoM placé  au côtéde  l'ouverture  et  s'élevant 
en  pilier  étroit  oblique  pour  soutenir  l'étage  supérieur  où  se 
voit ,  sans  séparation  aucune  des  cellules,  sur  une  surface 
ondulée  et  ponctuée  de  petite  trous ,  une  ouverture  triangu- 
laire un  peu  en  trèfle,  à  bordure  un  peu  saillante ,  corres- 
pondant à  l'ouverture  de  l'étage  inférieur,  et  les  deux  pores 
placés  un  de  chaque  côté  en  arrière,  formés  d'une  saillie 
presque  tubuleuse.  Le  dessous  des  cellules  forme  des  saillies 
allongées  lisses ,  plus  larges  en  avant,  rétrécies  en  arrière, 
circonscrites  d'une  rainure  commune. 

LoealiU.  Saintes  (Charente-Inférieure)  dans  Téiage  srno* 
Dieu. 

Explication  de»  fiante».  Pi.  720 ,  fig.  46,  une  portion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  47,  quelques  cellules  vues 
en  dessus  :  a  couche  extérieure,  h  couche  inférieure  ;  fig.  18, 
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Cellules  grossies  vues  en  dessous  ;  flg.  19,  cellules  vues  de 
profil  a  plancher  supérieur  externe,  b  plancher  inférieur,  c 
partie  vide  entre  les  deux  planchers  supérieurs.  De  noire 
collection. 

N»  1611.  Stbginopora  ORNATiii  d*Orb.,  1851. 

P1.7îl,fig.i-4. 

CofofirVcomposée  d*une  lame  très-épaisse,  solide,  formée 
de  cellules  disposées  régulièrement  en  lignées  longitudinales 
et  en  quinconces,  Celluht  à  Tétage  inférieur,  ovales,  un  pea 
convexes ,  séparées  les  unes  des  autres  par  un  large  empâ- 
tement  comnun,  lisse.  Fossdie»  petites,  étroites  ,  longitudi- 
nales, placées  sur  treize  lignes  rayonnantes  interrompues  aa 
milieu  de  la  cellule.  Ouverture  en  demi-lune  transverse. 
Poreê  ipéoiaus  placés  un  de  chaque  cAté  de  Touverture  et 
donnant  naissance  aux  piliers  libres  obliques  qui  soutiennent 
le  toit  supérieur.  On  remarque  extérieurement  sur  ce  dernier, 
correspondant  ou  non  avec  les  mêmes  parties  de  Tétage  io* 
férieur,  six  orifices ,  d*nbord  une  ouverture  ordinaire  ovale 
transversalement,  bordée  de  bourrelets  sailluns.  En  arrière 
de  celle-ci  deux  porcs  spéciaux  ovales,  un  de  chaque  côté; 
aux  cAlés  externes  deTouveriure,  deux  larges  orifices,  et 
enfin  un  derjier  orifice  en  avant  de  Touveiture.  Le  dessous 
de  chaque  cellule  est  hexagone,  convexe,  couvert  d*aspéri- 
tcs,  (  i  circonscrit  d*une  rainure  commune. 

Rnpportê  eidi/férêneei.  Les  six  orifices  externes  de  Tétage 
supérieur  de  cette  espèce  la  distinguent  nettement. 

Localifé,  Sainte- Colombe  (Manche)  dans  Téuge  sénonien. 

EûrplicaUon  de»  figure:  Pi.  721,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naiurelle  ;  fig.  2,  une  portion  grossie  de  colonie,  mon* 
tranta  la  couche  supérieure  exterue,  6  la  couche  inférieure  ; 
fig.  3,  dessous  de  la  colonie  ;  fig*  4,  profil  de  deux  cellules, 
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moDiraui  a  le  plaocbor  supérieur,^  les  cellules  iuféneure>|  o 
les  piliers  des  pores  spéciaux^  à  dessous  des  cellules. De  notre 
coUeclioD. 

N"»  16&2.  Stbginopora  acolbata,  d*Orb..  1851. 

PI.  721,fig.6-8. 

Colonie  composée  d'une  lame  épaisse  flexueuse ,  solide. 
Cellules  à  l'étage  supérieur  courtes,  très-larges,  ovales,  un 
peu  convexes  y  séparées  les  unes  des  autres  par  une  suture 
lisse,  impressionnée,  commune.  Partie  fossiculée  ronde,  fos- 
settes simples  concentriques  placés  en  travers  sur  quinze  ou 
seize  lignes  rayonnantes  autour  de  la  cellule,  toutes  inter- 
rompues au  milieu.  Ouveriure  en  demi-lune  transverse.  Poroê 
epioiatux  placés  un  de  chaque  côié  de  l'ouverture  et  formant 
cximme  deux  tubes,  les  deux  piliers  de  soutainement  du  plau*» 
cher  supérieur,  où  l'on  remarque  sept  orifices  externes  sur 
une  surface  lisse,  savoir  :  une  ouverture  semi-lunaire  noo 
saillante,  sim|)lemcnt  percée.  Deux  pores  spéciaux  saillants 
en  tubes  de  cbaque  côté  de  celle-ci.  Deux  orifices  allongés, 
00  de  chaque  côté  sur  la  base  du  tube  du  pore  spécial.  Deux 
autres  orifices  allongés'i  un  de  cbaque  côié  en  debors  de  la 
base  du  tube  du  pore  spécial.  Le  dessous  des  cellules  ofire 
par  chacune  un  compartiment  hexagone  convexe,  pourvu  de 
pointes  saillantes,  le  tout  circonscrit  d'une  rainure  commune 
profonde. 

Rapporté  et  diffcreneee.  Cette  espèce  diffère  de  la  précé- 
dente et  de  l'autre,  par  ses  cellules  courtes  presque  rondes  i 
et  par  les  sept  orifices  de  son  plancher  supérieur. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

Esplication  des  figures,  PI.  721,  fig.  5,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  une  portion  grossie  mon- 
trant a  la  couche  supérieure,  b  la  couche  inférieure;  fig.  7, 
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dessous  des  cellules  ;  fig.  S,  cellules  de  protil  monlrani  a.  a« 
les  lubes  des  pores  spéciaux,  b  l'ouverture,  o  l'orifice  delà 
base  des  pores  spéciaux,  <i  planche  supérieur,  e  les  piliers 
formes  par  les  pores  spéciaux,  /'cavité  commune  supérieure, 
g  épaisseur  des  cellules  inférieures»  h  dessous  de  la  ceUu|e« 
De  notre  collection. 

N*  1043.  STBGlIfOPOBA  PULCHBLLA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  721,  fig.  9-12.  f 

Colonie  composée  d'une  lame  épaisse  flexucuse.  CclluU$ 
àTciage  inférieur  très-allongées,  un  peu  convexes.  OtfMrf uns 
en  demi- lune.  Partie  fossfculée  ovale  pourvue  en  travers,  dé 
chaque  c6té  seulement ,  de  fossettes  linéaires  transverses 
nombreuses.  Ses  pores  spéciaux  forment  ces  deux  piliers 
tubuleux  qui  s'élèvent  de  chaque  cAté  de  l'ouverture  pour 
soutenir  le  planclier  supérieur  lisse.  On  remarque  dans  ce- 
lui-ci six  orifices.  Un  rond  saillant  entouré  de  bourrelets  qui 
forme  rouverture.  Eu  arrière  de  celle-ci ,  les  deux  orifices 
ronds  des  deux  porcs  spéciaux.  De  chaque  côté  de  Fonver* 
tore  un  large  orifice  en  croissant,  puis  au  milieu  de  Tinter- 
valle  compris  entre  deux  ouvertures,  un  pore  unique  mé- 
dian. Le  dessous  montre  chaque  cellule  allongée  en  navette, 
convexe,  avec  des  aspérités  non  régulières,  séparées  par  une 
suture  impressionnée  profonde  et  commune. 

Rapporta  et  différences,  La  forme  de  ses  cellules ,  de  ses 
fossettes  et  surtout  des  orifices  de  la  couche  extérieure  la 
distingue  parfaitement  des  autres. 

Localité,  Vendôme  (Loir-et-Cher)  dans  Tctage sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.72I,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fi{;.  10,  une  portion  grossie, 
montrant  a  le  plancher  supérieur,  b  le  plancher  inférieur  ; 
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fis*  li,  dessous  des  cellules;  fig.  it,  profil  de  deux  cellules 
grossies.  De  notre  collection. 

I0«  Famille.  FmSTKELLABiDiB,  d'Orb  ,1851. 

Ce//if ^5  testacées  largement  ouvertesi  cette  partie  ouverte 
occupant  souvent  la  presque  totalité  de  la  surface  supérieure; 
elle  est  fermée  d*une  membrane  charnue ,  à  la  partie  anté- 
rieure de  laquelle  se  trouve  une  petite  ouverture*pourvtte 
d*une  lèvre  postérieure  mobile.  Après  la  mort,  ou  dans  lu 
fossilisation  la  memb:ane  disparaît ,  et  il  ne  reste  plus  que 
reocadrement  testacé,  qui  représente  une  ouverture  occn* 
pant  presque  toujours ,  plus  de  la  moitié  de  la  cellule.  Jj* 
mais  de  pores  spéciaux  souvent  des  vésicules  ovariennes* 

Rapports  et  différences.  Cette  famille  se  distingue  bien  net- 
tement des  précédentes  par  sa  cellule  largement  ouverte  et 
fermée  d*une  membrane,  elle  se  dislingue  des  deux  familles 
suivantes  pourvues  de  la  même  ouverlurCi  par  le  manque  de 
pores  spéciaux. 

Comme  on  le  voit,  cette  famille,  que  sons  le  même  nom  nous 
avions  établie  p.  239,  est  aujourd'hui  réduite  aux  genres 
dépourvus  de  pores  accessoires ,  et  ne  contient  que  notre 
première  section  A  Je  la  page  240.  Elle  est  remarquable  par 
la  facilité  avec  laquel'e  les  liguées  de  cellules,  et  les  cellules 
elles-mêmes  se  séparent  les  unes  des  autres,  mais  ces  parties 
détachées  qui  peuvent  souvent  tromper  l'observateur,  se  re- 
connaissent, aux  facettes  de  connexion  qu'elles  laissent ,  et 
surtout  aux  pores  de  communication  que  montrent  ces  facet- 
tes latérales. 

Nous  divisons  comme  il  suit ,  les  genres  qui  composent 
cette  famille. 

A  Cellules  des  deux  côtés  oa  auiour  de  la  Colonie, 
a  Cellules  sur  une  seule  li^ne  de  chaque 

cAléé  FlUflaslra. 
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b  Cellules  sur  plusieurs  lignes  de  cha- 
que côté.  Bifluiira. 
B  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  colo- 
nie. 

1.  Colonie  libre,  non  encroûtante. 
«  Colonie   discoïdale ,   s*accroissanc 
tout  autour. 

*  Cellules  par  lignées  rayonnan- 
tes. 

X  Lignées     rayonnantes    et 
transversales,  pores  en  des- 
sous. Troehopora. 
XX  Lignées  seulement  rayon- 
nantes ,  sans  pores  en  des- 
sous. Diêeofluêirellarïa . 
**  Cellules  sans  lignées   rayon- 
nantes en  dessus. 
K  Par  lignées,  des  poresendes* 

sous.  Cupularia. 

XX  Sans  lignées  ni  pores  en 

dessous.  LaterofluBtreUarin. 

b  Colonie  en  lignées  longitudinales  , 
non  discoidales. 

*  Sur  une  seule  ligne,  colonie  fi- 
liforme .  Filiflustrellaria, 
**  Sur  plusieurs  lignes ,  colonie 

lamelleuse.  FluêirelUrim. 

2.  Colonie  fixe  rampante^  encroûtante. 
a  Cellules  isolées  ou  par  lignes  ra- 
meuses. Pyripora. 
b  Cellules  réunies  en  grandes  surfa- 
ces encroûtantes.                           Mêmbranipora. 
V.  « 
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1«' genre.  FaiFLuatiAfd^Orb.,  1851.  NoosavoiM,  pageS&O, 
donné  les  carictères  de  ce  genre,  et  la  descripcion  des  espè- 
ces qni  s*y  classent. 

2*  genre.  Biplustia  ,  d*Orb.,  1851.  A  la  page  241 ,  Mut 
avons  donné  les  caractères  de  ce  genre  >  et  à  la  snite  la  des- 
cription de  toutes  les  espèces  que  nons  connaissions  alors. 
Nous  ajouterons  seulement  aujourd'hui  l'espèce  sninute: 

B.mmcroêioma^  d'Orb«|  1861  •  CMarim  mocfMloflMi, 
Reass.,  18&8.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  6g.  6,  Vienne 
(par  erreur  placée  an  genre  VimmUmria^  p,  69). 

3*  genre.  TnocHOPonA ,  d'Orb.,  i8&7. 

Cokni»  entière,  testacéCv  fixe  seolement  dans  le  jeune  âge, 
libre  ensuite,  orbiculaire,  convexe,  conique  d'un  cèté,  plane 
de  Tantre,  le  centre  plein,  composée  de  cellules  régulièrement 
placées  par  lignées  rayonnantes,  et  par  lignes  transversales, 
annulaires.  CMuUê  rondes  ou  carrées ,  entièrement  ouver- 
tes, profondes  et  infiindibnliformes.  Gelé  opposé  aux  cel- 
lules, formant  des  lignées  rayonnantes  augmentées  par  Tad- 
jonction  de  nouvelles ,  toutes  perforées  à  leur  surfoce  de 
porea  nombreux.  Le  centre  plein  forme  une  partie  fibreuse 
verticale. 

Rapporté  0i  différences.  Voisine  par  la  forme  des  colonies 
discoldales^des  trois  genres  qui  suivent,  celui-ci  s*en  distin- 
gue par  ses  cellules  en  lignées  rayonnantes  el  annulaires,  et 
par  l'épaississemeut  testacé  de  Tensemble  qni,  loin  de  former 
un  cène  creux  en  dessous,  forme  un  cène  plein ,  rempli  de 
matières  testacées  fibreuses  verticalement.  Quand  on  ana- 
lyse cette  partie  fibreuse,  on  reconnaît  qu'elle  est  formée 
|iar  la  continuation  interne  verticale  de  toutes  les  cellules 
supérieures,  qui ,  par  des  pores^  viennent  toutes  aboutir  à  la 
lace  iiJi  rieure,  où  elles  forment  les  lignées  et  montrent  les 
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pores  externes  qui  correspoo  Jent  à  chacune  d*elles.  Il  résulte 
de  ce  fait ,  que  chaque  fois  qu  il  se  forme  au  pourtour  UM 
nouvelle  ligne  transversale  annulaire  de  cellules ,  toutes  les 
cellules,  anciennement  formées ,  s'épaississent  aussi  à  Tinté- 
rieur  d'une  surface  égale  à  Tépaisseur  de  cette  nouvelle  ligne 
annulaire.  Cest  un  mode  d'accroissement  singulier  et  très- 
remarquable  parmi  les  Bryosoaires  cellolinés. 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  de  ce  genre  daof 
les  étages  parisien  et  falunien  des  terrains  tertiaires.  Cest  à 
tort  que  notis  avons  annoncé  qu'il  en  existait  des  espèeèt 
vivantes.  L'une  des  espèces  a  été  décrite  par  MM.  Defraoee 
el  Micbelin  sot»  le  nom  de  LunuliUs  ;  on  voit  combien  ee 
genre  en  diiire  puisqu'il  n'appartient  même  pas  à  la  même 
famiUe. 

Troekopor^  eomo*,  d'Orb.,  1850.  Prod.  de  Palèont.strif.» 
t.  3,  p.  137.  Etage  2fi«,  n*  158S.  Revue  deZool.,  I8M, 
p.  499.  Lunuliiêi  coniea^  DefrancCi  1833.  Dict.  des  se.  nat.« 
p.  361.  Michelin,  1847.  Iconog.  zooph.,  p.  322,  pi.  77| 
fig.  9  ;  fossile  de  l'étage  falunien  de  Salles  (Gironde)  ;  de  Dax 
(Landes);  de  Mantelan  (Indre-ct-Loire). Notre  coilection. 

N'*2.  Troêhêpora  ova/û,  d'Orb.,  1851.  Espèce  voisine  de 
la  précédente,  toujours  ovale ,  à  cellnles  plus  petites,  à  porei 
inférieurs  à  peine  visibles ,  tandis  qu'à  l'autre  ils  sont  très- 
grands.  Fossile  du  !15«  étage  parisien,  à  Chaumont  (Oise)  dans 
les  couches  inférieures  chloritées.  Notre  collection. 

4*  genre.  Discoflostebllabia  ,  d^Orb.»  185i. 

Colonie  entière ,  testacée ,  fixe  seulement  dans  le  jeune 
âge,  libre  ensuite,  orbiculaire,  convexe,  souvent  conique  en 
dessus ,  toujours  concave  en  dessous,  composée  de  cellules 
régulièrement  placées  par  lignées  rayonnantes  confimençant 
ciKicnne  par  une  cellule  avariée,  sans  former  dn  lignes  an- 
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nulaires  traostereales.  CelluUM  rondes  ou  carrées  eoiière* 
ment  ouvertes  y  et  profondes.  Côté  opposé  aux  cellules  re- 
prëseotant  des  lignées  rayonnantes  régulières ,  non  perfo- 
rées i  leur  surface. 

Rapparié  et  différênees.  La  forme  extérieure  conique  rap- 
proche  ce  genre  des  Trochopora:  mais  il  s'en  distingue  par  son 
ensemble  creux  au  lieu  d'être  plein  et  solide ,  par  se>  cellules 
par  lignées  rayonnantes  seulement,  mais  non  par  lignées 
annulaires ,  enfin  par  le  dessous  montrant  des  lignées  non 
perforées  de  pores ,  mais  entières  et  lisses.  On  voit  que  ce 
genre  est  aux  BifluiUa ,  ce  qu*est  le  genre  LunuIUei  aux 
Eêehara,  c'est  en  effet  une  colonie  cupuliforme,  comme  chez 
les  Lunuliiei^  mais  avec  des  cellules  comme  celles  du  Biflug- 
irû.  Ce  genre  est  une  nouvelle  preuve  que  la  forme  de  la  co- 
lonie se  reproduit  avec  des  cellules  de  caractères  très-diffé- 
rents appartenant  aux  diverses  familles. 

Nous  connaissons,  jusqu'à  présent,  trois  espèces,  deux  du 
2t*  étage  sénonien  de  France.  L'une  d'elles  se  trouve  simul- 
tanément dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen.  Nous 
en  connaissons  encore  une  du  25^  étage  parisien. 

IHêcoflustreUaria  daeiylui^  d'Orb.,  4^4.  Charmante  es- 
pèce en  forme  de  doigt,  longue,  conique,  fermée  à  son  extré- 
mité, et  formée  d'environ  14  lignées  longitudinales  de  ceU 
Iules  convexes,  a  ouverture  ronde  assez  petite.  Foss.  du  25* 
étage  parisien  à  Pâmes  (Oise).  I>e  notre  collection. 

N*16&&.  DiscoFLUsrnBLLAnu GLTPgiroanis,  dOrb.,  1851. 

PI.  722,  fig.  2-5. 

Dimenêionê.  Diamètre  de  la  colonie,  7  millimètres. 

Colonie  clypéiforme,  épaisse ,  solide ,  convexe  en  dessus, 
concave  en  dessous,  coin|X)sée  de  lignées  rayonnantes  de 
cellules»  dont  chn(ine  nouvelle  lignée  commence  par  une  cal- 
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Iule  primo-sériale avortée,  plus  peiiieque  les  autres.  CelMês 
rondes ,  ouvertes  dans  toute  leur  étendue ,  entourées  d*uoe 
cloison  commune  assez  large.  Dessous  très-concave ,  formé 
de  lignées  rayonnantes  séparées  d*un  sillon  profond,  où  Ton 
dislingue  les  cellules  elles-mêmes  saillantes  en  bosses. 

Localité.  Dans  Tétagesénonien à  Sainte-Colombe  (Manche), 
à  Meudon,  près  de  Paris. 

Esplieation  deg  figurée.  PI.  722 ,  fig.  2,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  3,  colonie  grossie  vue  en  dessus  ;  fig.  4, 
la  même  vue  en  dessous;  fig.  5,  coupe  verticale  de  grandeur 
naturelle.  De  notre  collection. 

N*  4645.  DiSGOFLUSTRBLLARIA  DOUA,  d*Orb.,  ISftl. 

PI.  722,  fig.  6-ie- 

JDitnenêions.  Diamètre  d*une  colonie,  10  millimètres. 

Colonie  conique,  ou  en  ddme,  épaisse,  solide,  conique  en 
dessus,  très- concave  en  dessons,  composée  de  très -nombreu- 
ses lignées  rayonnantes  de  cellules,  dont  chacune  commence 
par  une  cellule  avortée,  primosériale,  seulement  plus  petite 
que  les  autres.  Cellule»  carrées,  ouvertes  dans  toute  leur 
étendue,  et  entourées  d'une  cloison  commune,  large.  Dessous 
montrant ,  séparées  par  des  dépressions  ,  les  lignées  rayon- 
nantes de  cellules ,  et  les  cellules  convexi  s. 

Rapporté  et  différence».  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
première ,  par  ses  cellules  carrées,  et  par  sa  colonie  plus  co- 
nique et  infiniment  plus  élevée. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  dans  Télage  sénonien  i 
Sainte-Colombe  (Manche),  et  ù  Boyan  (Charenie-Inférieure)i 
Les  échantillons  de  celle  dernière  localité  ont  les  cellules 
plus  petites  et  la  colonie  plus  conique. 

Explication  de  figures,    PI.    72'2,   fi{;.  6,  UîiC  coluu^c  Je 
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grandeur  miurelle  ;  fig.  7,  colonie  grossie  vue  de  profil  ; 
fig.  Si  coupe  verticale  de  la  méoie  pour  montrer  l'intérieur; 
$g.  9,  colonie  grosaie  vue  en  deaaua;  Qg.  iO,  colonie  de 
gnadenr  naturelle,  variété  de  Boyau. 

8^  genre.  GUfQLAiu,  Lamooron,  18S1. 

Colonie  entière,  teataeée,  fixe  seulement  dans  le  jeune 
âge,  libre  ensuite,  orbiculairei  convexe  d*un  côté,  concave 
éè  Vautre,  composée  de  edlules  rëgulièremettt  plaeéea  en 
quinconce,  sana  former  de  lignées,  et  toujours  sans  cellnles 
primo-^âriales ,  toutes  lea  cellules  étant  ^les.  ColMoê 
ovales»  entièrement  ouvertes,  seulement  bordées  d*un  cadi^ 
commun.  G6té  opposé  aux  cdlnlea  représenunt  des  lignéea 
rayonnantes  convexes ,  régulières,  s^augmentant  par  inter- 
position des  nouvelles  lignées,  sans  montrer  de  cellules  dia- 
tinctea,  mais  couvertea  partout  de  pores  nombreux. 

Bopforis  oi  êiffirenooê.  Les  Cufnilaria  aont  aux  Dêooofiuo^ 
tooihrim,  ee  que  aont  les  Stiokoform  aux  ItMiuitie»,  c'est-à- 
dire  qu'au  lieu  d'avoir  leurs  coloniea  composées  en  dessus 
de  lignées  rayonnantes  de  cellules,  toutes  les  cellules  sont 
•■  qirineonce;  dès  lors  ploa  de  cellnles  primosériales  dis- 
tinctes, et  toutes  les  cellules  sont  identiques.  Plus  voisin  par 
la  manque  de  lignées  du  genre  LaierofltuiroiUria^  celui-ci 
8*en  distingue  par  les  cellules  infiniment  plus  profondes,  par 
le  manque  complet  de  lignées  de  cellules  en  dessous,  et  aussi 
par  le  manque  de  perforations  à  cea  parties  inférieures* 

Hiêioire.  Lamouroux  en  1821  (p.44)  a  indiqué  plutôt  que 
formé  ce  genre  sous  le  nom  de  Cupulaire,  pour  les  espèces  à 
cellules  en  quinconce,  non  en  lignes  rayonnantes.  Ce  caractère 
n'ayant  pas  été  apprécié ,  les  espèces  pourvues  de  ce  carac- 
tère ont  été  toujours  rangées  avec  \t9  Lunuliieê.  Nous  avons 
reconnu  que  cette  division  non-seulement  différait  des  vra'es 
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luDUIites  par  la  dispositioD  de  ses  cellules,  mais  encore  par 
les  caractères  de  ces  cellules  ouvertes  eo  entier,  eomme  ehez 
les  M»mbranip4Mra,  et  non  semblables  aux  cellules  des  Lunu- 
liteê  qui  ressemblent  aux  Eiohara  proprement  dits. 

Les  espèces  bien  constatées  sont,  jusqu'à  présent,  toutes 
des  terrains  tertiaires  et  principalement  du  26*  étage  falu- 
nien.  En  voici  une  espèce. 

Cupularia  uroeolaim^  d*Orb«,  1851.  LunulUês  nreeoïaia^ 
Lamouroux,  1821.  Expos,  méth.  desPolyp.,  p.  44,  pL  73, 
fig.  9-12  (non.  Lamarck)  LunnlUeê  Cuviêri,  Defrance,1823. 
Dict.  desso.  nat.  27,  p.  36i.  Bfichelin,  1847.  Icon.  zoopbyt., 
p.  323,  pl.77,fig.  10;  Angers,  Tborigoi,  Tignë  (Maine-et- 
Loire),  Mantelan  (Indre-et-Loire).  Notre  collection.  Cette 
espèce  en  avant  de  chaque  cellule  a  une  dépression  repré- 
•entant  le  support  d'une  vésicule  ovarienne. 

Notre  Cupularia  iniermêdia  d'O.,  Prodrome,  13,  p.  136, 
Bo  1579,  pourrait  être  une  variété  de  la  première.Pottr  Wm- 
M/a/c,  elle  rentre  dans  le  genre  DUcoforMima. 

(«genre.  Lateboflustrellaeia,  d'Orb.  1851. 

Colonie  entière,  testacée,  orbiculaire,  convexe  en  dessus, 
concave  en  dessous,  composée  de  cellules  hexagones,  régu- 
lièrement placées  en  quinconce,  sans  former  de  lignées  et 
toujours  sans  cellules  primosériales.  CoUuUê  hexagones, 
très-profondes,  entièrement  ouvertes,  simplement  bordées. 
Côté  inférieur  de  la  colonie  ne  représentant  jamais  de  lignées 
de  cellules,  mais  seulement  des  cellules  quinconciales  comme 
en  dessus,  celles-ci  sans  perforations  ni  pores. 

Rapporté  et  diffêrenceê.  Avcc  des  cellules  en  quinconce 
comme  chez  les  Cupularia,  ce  genre  s'en  distingue  par  ses 
cellules  hexagones,  très-profondes,  représentant  chacune  un 
coin  anguleux  dont  Textrémité  opposée  à  Touverture  est 
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longue  et  obluse^  ne  forme  jamais  de  lignées,  et  n*est  ja- 
.  mais  perforée  de  pores. 

Bons  en  coniiaissons  one  seule  espèce  de  l'étage  crétacé 
séaonieo. 

N»  iMC.  Latesoflustriluiia  hbxa601U|  d*Orb.  1851. 

PI.  72t,  fig.  il-14. 

i9imm9ire  des  disques,  4  millimètres. 

Coiomù  plus  on  moins  circulaire,  très-épaiss'',  coDfexe 
en  dessus ,  concave  au  milieu  en  dessous,  composée  de  cei- 
Iules  en  quinconce;  une  primaire  entourée  de  six  autres 
commence  la  colonie.  Mluieê  bezagones,  ouvertes  de  toute 
leur  largeur,  seulement  bordées  d*un  entourage  spécial  à 
chacune.  I^  partie  inférieure  offre  autour  le  côté  des  cellnles 
coniques,  anguleuses ,  et  au  milieu  Textrémité  convexe  en 
quinconce  de  ces  cellules. 

laemlM.  Meudon  près  de  Paris.  Sainte-Colombe  (Mancbe). 

Empiieaiwm  det  fyuret,  PI.  72t,fig.  il,  colonie  degrUH 

(leur  naturelle;  fig.  i2,  colonie  grossie  vue  en  dessus; 
fig.  15,  la  même  vue  en  dessous  ;  fig.  i4 ,  la  même  de  profil. 
De  notre  colleciion. 

7«  genre.  Filiflustullaua,  d'Orb.,  1851. 

CMeiilt  non  articulée  entière ,  fixée  par  la  base,  ensuite 
projetée  en  une  seule  lignée  de  cellules  droite,  placée  d^uii 
seul  cAté  d*un  ensemble  filiforme.  CeltuUê  placées  Pune  aa 
bout  de  Tautre ,  obliquement ,  snr  une  seule  ligne;  leur 
forme  est  ovale  en  dessus  et  ouverte  sur  toute  leur  lar- 
geur, sur  les  cellules  fossiles  ;  convexes  du  côté  opposé , 
sans  cellules  accessoires  ni  pores  spéciaux.  Quelquefois 
des  vésicules  ovariennes. 

Happorlê  et  diffirenees.  Ce  genre  est  aux  FilifiuUra  ,  ce 
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que  les  SemUichara  sont  aux  Eschara.  Formé  en  effet  comme 
celui-ci  d'une  colonie  filiforme,  il  s'en  distingue  parce  qa*il 
n*a  de  cellules  que  d'un  côté,  au  lien  d*en  avoir  des  deux. 
C'est  du  reste  une  forme  très-remarquable. 

Nous  connaissons  deux  espèces,  ('une  de  Tétage sénonien 
des  terrains  crétacés,  Tantre  de  l'étage  tertiaire  parisien. 

Filifluêirellaria  proliféra^  d'Orb.,  4851.  Charmante  espèce 
très-petite^  dont  chaque  cellule  porte  en  avant  une  vésicule 
ovarienne,  ce  qui  la  rend  très-irrégulière,  par  suite  des  sail- 
lies en  dessus  de  ces  vésicules ,  et  en  dessous  de  la  cellnle 
elle-même.  Fossile  du  26«  étage  parisien  de  Damery  (Marne). 

No  1647.  FiLiFLUSTRBLLARiA  OBLIQUA  ,  d'Orb.,  1851. 

PL723,fig.  14. 

Colonie  filiforme  y  un  peu  déprimée ,  formée  dS  cellules 
obliques.  Cellules  courtes,  ovales,  ouveites  sur  toute  leor 
longueur,  seulement  circonscrites  d'une  bordure  spéciale  ; 
chacune  saille  un  peu  en  avant,  sur  sa  voisine,  et  est  très- 
oblique  en  avant,  convexe  sur  les  côiés  et  convexe  en  avant. 
Sans  vésicules  ovariennes  et  sans  partie  spéciale  pour  qu* elles 
existent. 

LocahU.  Varennes  (Loir-et-Cher),  Royan  (Charente-Infé- 
rieure), dans  Tétage  sénonien. 

explication  des  figures.  PI.  72^,  fig.  1 ,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  colonie  grossie  vue  en  dessus;  fig.  3, 
la  même  en  dessous;  fig.  4,  la  même  vue  sur  le  côté.  De  notre 
collection. 

8«  genre.  Flustrbllaiia,  d'Orb.,  1831. 

Colonie  en  lame  irrëgulière  libre,  flexueu^e,  pourvue , 
d'un  seul  côié,  d«  cellules  juxtaposées,  en  lignées  peu  régu- 
lières, commençant  ou  non  par  des  cellules  avortées,  primo- 
sérialcs,  ou  accessoires  ,  cl  ccllrs-ci  so'iv(  nt  indt'pendanlcs 
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des  Mgûé^.Cellulêê  ordinairest  OTalef,roDdes  ou  anguleuses, 
ouvertes  sur  les  iAditidos  morts  ou  fossiles  sur  presque  tonte 
leur  largeur  supérieure.  (MluUê  aacêsêoirêê  plus  petites  que 
les  autres,  souvent  d'une  antre  forme.  Quelquefois  des  vési- 
eules  ovariennes.  Dessous  da  la  colonie  montrant  en  relief  les 
lignées  de  cellules  et  les  cellules  elles-mêmes. 

BmpforU  si  Hfèrêmeu.  Les  FlutUrMarim  sont  aux  BifUu- 
lr«t  ce  que  sont  les  iSsMtfsoAaiw  aux  ffoWra  ;  elles  s'en 
distinguent  parce  que  les  colonies  libres  n*ont  de  cellolea 
qM  d*un  seul  cété.  Avec  des  cellules  d'an  seul  c6té  conuBse 
•hei  les  Mniktamipota^  ce  genre  s*en  distingue  par  ses  co- 
lonies lamellenses  libres^  au  lieu  d'être  fixea  rampantes. 

Les  espèces  connues  avant  notre  travail ,  ont  été  décrites 
par  M.  Aeuss  sous  le  nom  de  Faginopora  et  par  M.  de  Ha- 
genow  sous  celui  de  S^konêlla.  On  sait  que  le  genre  f^agi- 
m^pora  de  H.  Defrance,  d'après  la  figure  qu'il  en  a  donnée, 
n^appartient  pas  à  cette  division.  M.  de  Hagenow  a  basé  son 
genre  Siphonêtla^  non  sur  la  forme  de  la  cellule,  puisqu'il  y 
place  aussi  des  espèces  à  pores  accessoires  et  dépendant  de 
la  fomille  suivante,  mais  sur  la  forme  tubuleuse  de  la  colo- 
nie. Or  cette  forme  tubuleuse,  n'est  qu'un  des  modes  excep- 
donnels  que  prennent  souvent  des  espèces  en  plaques  sans 
que  ce  caractère  soit  constant  même  dans  les  espèces,  puis* 
que  nous  avons  souvent  vu,  surtout  dans  le  genre  «fs«Mes- 
sAara,  la  même  espèce  prendre  successivement  ces  deux 
formes.  D'un  autre  côté,  comme  la  forme  lamelleuse  est  infi- 
niment plus  répandue  dans  ce  genre,  et  qu'elle  ne  pourrait 
porter  le  nom  de  Siphondlm^  puisqu'elle  ne  forme  pas  siphon, 
nous  ne  pouvons  l'admettre  pour  le  nom  générique ,  car  il 
serait  le  plus  souvent  en  opposition  complète  avec  la  forme 

de  la  colonie  dans  ce  genre.  Nous  donnons  ci-après  les  espè- 
ces connues. 
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Flustrellm  ia  eylindrioa^  d'Orh,  ,  i85i.  Siphonella  ojrlin- 

Jrtco,  de  Hageaow ,  1851.  Bryozeoi  Maôstrîcht,  Kreid,  p  • 
84,  pK  6,  fig.  ô.  ÉUge  sénomen  de  Maèstricb. 

FluêireUaria  êubcompresta^  d'Orb.,  1851.  Siphonella  muIh 
eompreêêa^  de  Hagenôw,  1851.  Id.^  p.  84,  pL  6,  fig.  6.Êtage 
sénonien  de  Maësiricb. 

Flusirellariatesiuraiaj  d*Orb.,1851.  Faginopora  iemiurata^ 

Reuss,  1848.  Foss.  polyp.  des  Wiener,  pi.  9,  f.  1.  Etage 
felooien  de  Vienne  (Autriche). 

Fbêêirêllaria  Candêana^  d'Orb.,  166).  Espèce  en  lame 
très-épaisse,  à  cellales  profondes  non  distinctes,  à  ouYertare 
ronde  doublement  bordée  d'nne  rainure.  Détroit  de  Bia- 
lacca.  Notre  collection. 

Eêpèo9  du  }0«  étage  oénomanien. 

tf  1048,  FL0STRK1XA11A  FiAQiLls»  d'Orb.,  1861. 

PI.  723,  fig.  5-9. 

Colonie  en  lame  mince,  composée  de  cellules  en  lignées 
longitudinales  asses  régulières.  Colluloo  bexagonales,  com- 
primées, distinctes  en  dessus,  formées  d'une  large  ouoêrimre 
ovale  occupant  toute  la  cellule,  entourée  d'un  bourrelet 
mince,  et  d'uoe  suture  profonde,  plus  large  en  arrière  qa*en 
a? ant  ;  souvent  une  vésicule  ovarienne  en  demi-calotte  con- 
vexe en  avant ,  ouverte  en  arrière.  Le  dessous  des  cellules 
forme  un  hexagone  oblong ,  convexe,  avec  des  indices  de 
deux  ou  trois  saillies  transversales*  Sur  les  surfaces  de  con- 
nexion des  cellules  lorsquelles  se  détachent,  on  voit  trois 
pores  sur  chaque  facette  latérale. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe),  dans  Tétaf^e  ct'nomanien. 

EspUeation  deê  figurée,  PI.  723,  fig.  5,  une  partie  déco- 
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en  aYanl  des  eelliiles  est  une  Yésicule  OTtrienne  pe«  longoe 
mais  très-large. 

Rappêru^  âiffk^nee:  La  forme  dendrdde  de  la  colonie, 
composée  de  tobes,  ainsi  que  la  fiirme  des  cellaleS|la  distingne 
des  précédentes.  Nous  l*aTions  placée  dans  les  Yincuiarmf 
mais  des  écliantlllons  pins  frais  nous  ont  montré  PiniMeur 
creux. 

iMalM.  Fécarop  (Seine-Infiériettre),  dans  Pétage  aëoo* 
nien. 

Expliemêimn  dm  fymrêê.  PL  601,  fig.  14,  une  partie  deeo- 
lenie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  15 ,  la  même  grossie  ;  %• 
10,  tranche  de  la  même,  fiiatiTO  parce  qu'elle  ne  donne  pnn 
répaisseur  des  cellules,  et  le  centre  creux  ;  fig.  17,  une  cel- 
lule plus  grossie.  De  notre  collection. 

V  1652.  Flustubllaiia  «B0DORX1IS18,  d*Orb.,  1851. 

PI.  723,  fig.  18-21. 

CoUnie  en  laine  mince  horizontale,  formée  de  lignées  assex 
ngulières,  entre  Icbquelles  ils  en  natt  de  nouvelles  par  in- 
terposition.Ce//v/9«  hexagones,  convexes,  distinctes,  par  des 
sutures,  percées  an  sommet  de  la  convexité,  d*une  ouverture 
ovale  sans  bourrelet  laissant  une  assez  large  marge  autour. 
Chaque  cellule  primoêirialê  qui  naît  au  milieu  des  autres 
est  seulement  beaucoup  plus  petite  et  acuminée  ee  ar- 
rière. Le  dessou8»est  absolument  de  même,  moins  leso^ 
vertnres. 

Rapport»  et  différente».  La  forme  convexe  des  ceihilea,  et 
leur  grande  simplicité,  distingue  bien  celte  espèce  des  pré- 
cédentes. 

Localité.  Mf  udon  près  de  Paris,  dans  Tétago  sénonien. 

Explication  des  figure».  PI.  723,  fig.  48,  une  partie  de  00- 
lonie  c!e  grandeur  natuiTlle;  fig.  19,  la  même  grossie  tneen 
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dessus;  fig.  20 ^  la  même  vue  en  dessous  i  fig.  21,  profil  des 
cellules, avec  les  surfaces  déconnexion.  De  notre colleciion. 

N*  1653.  FUJSTIUUXAIIA  S1MPLB3L,  d  Orb.  1851. 

PI.  72«,  fig.  1-4. 

Colonie  en  lame  très  -mince  horizontale,  composée  de  lignées 
très-régulières.  CelluUo  formées  en  dessus^  d'une  ouverture 
qui  occupe  toute  la  cellule  ;  cette  ouvoriure  est  un  peu  plus 
longue  que  large,  arrondie  en  ceintre  en  avant^  a  trois  focettes 
en  arrière,  chaque  ouverture  est  séparée  de  sa  voisine  par 
une  simple  côte  commune  mince,  formant  cloison  verticale. 
Le  dessous  ofire  des  cellules  hexagones,  un  peu  plus  longues 
que  larges,  distinctes,  même  un  peu  convexes ,  séparées  sur 
la  suture  par  une  large  bordure  en  bourrelet  commun. 

Rapporté  et  différencee.  La  grande  simplicité  de  cette  espèce 
sufbt  pour  la  distinguer  des  autres. 

Looalité.  Fécamp  (Seine -Inférieure),  dans  Tétage  sénonien. 

EspUoation  de»  figures.  PI.  724,  fig.  1,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2 ,  quelques  cellules  grossies, 
vues  en  dessus;  fig.  3,  les  mêmes,  vues  en  dessous  ;  fig.  4, 
profil  des  mômes.  De  notre  collection. 

N*"  1654.  Flustrellaria  gretagba,  d'Orb.  1851. 

PI.  724,  fig.  5-8. 

Colonie  composée  d'une  lame  mince  contournée  en  enton- 
noir conique,  formée  de  lignées  régulières.  Cellulee  distinctes 
par  une  suture  profonde^  commune,  ou  V Ouverture  ovale, 
entourée  d'un  fort  bourrelet  saillant,  couvre  presque  tonte  It 
surface.  £n  avant  se  voit,  sur  quelques  cellules  seulement, 
soit  un  support  de  vésicule  en  fer  a  cheval,  soit  une  vésicule 
ovarienne  suillanie  eu  demi-calotte,  mais  comme  anguleuse 


* 
« 
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au  milieu.  Le  dessous  montre  des  cellules  rliombolduleSy  coo« 
vexes,  tronquées  et  pourvues  d*une  saillie  transverse  en 
avant. 

Rapparié  êi  Hfférênoeê.  Voisine  par  ses  ouvertures,  du  F. 
fragilité  celte  espèce  s*en  distingue  par  ses  vésicules  ovarien- 
nes et  par  la  côte  antérieure  de  la  partie  inférieure. 

Loealiti.  Fécamp  (Seine-Inférieure);  Heudon,  près  de 
Paris  ;  CbAteaudun  (Eure-et-Loire)  ;  Vendôme ,  les  Roches, 
Lavardin  (Loir-et-Cher);  Tours  (Indre-et-Loire);  Saintes, 
Pons  (Charente-Inférieure). 

Espiicaiion  d9$  figurée,  PL  7Ï4|  fig.  5.  Une  colonie  entière 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  grossies,  vues 
en  dessus  ;  fig.  7,  les  mêmes ,  vues  en  dessous  ;  fig.  8 ,  les 
mêmes,  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1655.  Flostuixaeu  hbxagora,  d*Orb.,  1851. 

PL  72&,  fig.  9-12. 

Colonie  en  lametrèsHOÛnce,  très-fragile,  horizontale,  formée 
de  lignées  très-régulières.  CMuUê  en  dessus,  très-distinctes, 
hexagones,  un  peu  plus  longues  que  larges,  convexes,  sépa- 
rées par  une  suture  très-marquée,  percées,  sur  la  convexité, 
d*une  très-large  ouverture  ronde,  sans  bourrelet,  mais  ayant 
souvent  une  vésicule  ovarienne  en  avant.  Dessous,  montrant 
des  cellules  à  peine  convexes ,  distinctes ,  presque  rhombol- 
dales  en  avant,  mais  à  trois  facettes  en  arrière,  et  sur  le  milieu^ 
en  avant,  une  dépression  triangulaire. 

Rapporte  et  différoneoe.  En  dessus,  cette  espèce  a  beau- 
coup de  rapports  avec  le  F.  Meudoneneie;  mais  elle  s'en  dis- 
tingue par  son  ouverture  ronde  et  par  le  dessous  des  ceU 
Iules. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris.  < 

Eaplioafion  des  figures,  PI.  ^2^,  flg,  0  ,  une  partie  de  co- 
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loDie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  10,  quelques  cellules  gros- 
9ieS|  vues  en  dessus;  fig.  11,  les  mêmes,  vues  eu  dessous  ; 
fig.  12,  Profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

N*  1656.  Flustisllaria  limbata,  d*Orb.,  1851. 

PI.  724,  fig.  13-16. 

Colonie  en  lame  mince,  fragile,  horizontale,  formée  de  li  - 
gnëes  très-irrégulières.  Cellulei  non  distinctes,  marquées 
seulement  en  dessus,  sur  des  sutures  communes,  profondes 
et  étroiies ,  d'ouvertureê  rondes  ou  ovales,  pourvues  d'un 
mince  bourrelet  saillant  tout  autour.  Dessous  montrant  dc^ 
cellules  hexagones  irrégulières,  peu  convexes ,  séparées  par 
des  sutures  impressionnées. 

Rapporté  et  iUfférences.  La  mlDceur  du  bourrelet  distingue 
cette  espèce  du  F,  hexagona ,  avec  laquelle  elle  a  quelques 
rapports. 

^  Loeoliti.  Fécamp  (Seine-Inférieure).  • 

Explication  des  figures.  PI.  724,  fig.  13  ,  une  portion  do 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14 ,  quelques  cellules 
'  grossies,  vues  en  dessus  ;  fig.  15,  les  mêmes  vues  en  dessous; 
fig.  16,  profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

N*  1657.  Flustrblaria  ovalis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  724,  fig.  17-20.  : 

Colonie  eutrès-granJes  lames  flexueuses,  minces  ei  hori- 
zontales formées  de  lignées  iiès-régulières.  Cellules  eu  des- 
sus hexagones,  très-distincles ,  beaucoup  plus  longues  que 
larges,  à  sutures  très-marquées,  laissant  tout  simplement  une 
légère  bordure  autour  d'une  immense  ouverture  ovale,  très- 
régulière.  Souvent  on  voit  des  cellules  entièrement  fermées  et 

alors  convexes.  Le  dessous  offre  des  cellules  hexa;]ones,  plus 
V.  34 
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longues  que  larges,  un  peu  convexes,  séparées  par  des  sa- 
lures très- prononcées. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  ouvertures  Ovales  comme 
le  F,  fra§Uisj  celle  espèce  u  des  cellules  plus  régulières,  bien 
plus  petites ,  et  avec  des  parues  inférieures  irès-différenles. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Inférieure),  Vendôme  (Loir-et- 
Cber),  dans  Télage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  724,  fîg.  17,  une  petite  partie 
de  colonie  de  grandeur  naturelle  ;  iig.  18,  une  partie  grossie 
vue  en  dessus,  avec  des  cellules  ouvertes  et  fermées  ;  fig.  19, 
la  même  vue  en  dessous;  flg.  20,  cellules  vues  de  profil. 
De  notre  collection. 

N""  i658.  Flustbbllaria  irrbgularis,  d*Orb.,  ISSi, 

PL724.  fig.  21-24. 

Colonie  en  grandes  lames,  très-minces,  souvent  flexueuses 
et  très-fraglTes,  composée  de  lignée^  peu  régulières.  Cellutet 
en  dessus  formées  seulement  d'ouvcrfurei  roudes  ou  un  peu 
irrégulières ,  occupant  chaque  cellule  et  laissant  autour  un 
bourrelet  étroit  en  contact  avec  le  bourrelet  des  autres  cel- 
lules sur  six  points  de  son  pourtour ,  une  portion  de  la  suture 
commune ,  laissant  ailleurs,  comme  six  petites  cavités  trîan- 
gulaires  autour  de  chaque  cellule.  Le  dessous  montre  des 
cellules  rugueuses,  très-irrégullères.  Quelques  vésicules  ova- 
riennes, on  demi-calottrs  convexes,  se  voient  en  avant  des 
cellules. 

Rapports  et  différences.  L^aspect  en  dessus  el  en  dessous, 
dislingue  cette  espèce  très-facilement  des  autres. 

Localité.  Ft'camp,  Sainie-Colombe  (Manche). 

Expl'icafion  des  figures.  Pi.  724,  fig.  2i,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig,  22,  une  partie  grossie,  vue 
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60  dessus  ;  fig.  23 ,  la  même ,  vue  en  dessous  ;  fig.  24 ,  profil 
de  deux  cellules.  De  notre  collection. 

N*  4659.  Flustrellaria  granolosa,  d*Orb.  1851. 

PI.  723,  fig.  1-4. 

Colonie  en  grandes  lames  minces,  fragiles,  horizonliles, 
formées  de  lignées  très-régulières.  Celluleo  distinctes  par 
une  étroite  suture  escavée ,  qui  sépare  des  cellules  voisines^ 
une  immense  ouverture  ovale,  régulière,  bordée  autour  d'une 
série  de  tubercules  ronds  comme  les  grains  d'un  chapelet. 
On  voit  souvent»  entre  les  cellules,  une  cellule  accessoire 
très-petite,  ronde,  bordée  d*un  léger  bourrelet.  Le  dessous 
offre  simplement  des  cellules  formant  un  hexagone  allongé, 
un  peu  convexe,  onduleux,  circonscrit  d'une  suture  bien 
marquée. 

Rapporté  et  diffèrenea.  La  bordure  en  chapelet  de  Tou- 
verture  de  cette  espèce  suffit  pour  bien  la  distinguer  des 
antres. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Inférieure). 

Esplication  des  figures.  PL  725  »  fig.  1,  Une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  partie  grossie,  vue 
en  dessus;  fig.  3,  la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  4,  profil  de 
deux  cellules.  De  notre  collection. 

N'>  1660.  Flustrbljlaria  trisinuata,  dOrb.  1851. 

PI.  725,  fig.  58. 

Colonie  en  lame  très-mince,  fragile  et  horizontale,  compo- 
sée de  lignées  loo^^iiudinales  régulières.  Cellules  formées  d'un 
hexagone  régulier,  convexe,  circonscrites  par  des  sutures 
impressionnées  communes,  au  milieu  desquelles,  un  peu  en 
avant,  se  voit  une  grande  ouverture  en  trèfle ,  ou  formée 
de  trois  sinus,  l'un  on  a.anl ,  doux  sur  les  côtés  en  arrière. 
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Quelques  cellules  soot  eniiëreoient  fermées ,  alors  convexes 
daos  toutes  leurs  parties.  En  dessous  les  cellules  sont  hexa- 
gones, convexes  et  très-lisses. 

Rapporté  et  diffirenees.  La  forme  en  trèfle,  de  l'ouver- 
ture, distingue  bien  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

Loealiié.  Fécamp  (Seine-Inférieure). 

Explication  des  figure».  Pi.  7^5,  lig.  5,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  grossies ,  vues  en 
dessus  ;  fig.  7,  les  mêmes,  vues  en  dessous  ;  fig.  8,  profil  des 
deux  cellules.  De  notre  collection. 

N°  1661.  Flustsbllaria  gonfosa  ,  d'Orb.,  1851. 

PI.  726,  fig.  9-12. 

Colonie  en  lame[mince,  mais  solide,  horizontale  ,  formée 
de  cellules  nccessoires  très-diiTérentes.  Cellules  ordinaires 
assez  distinctes,  irrégulières,  circonslritcs  d'une  suture  im- 
pressionnée ;  ouverture  ovale  irrégulière,  placée  un  peu  en 
avant ,  bordée  d*un  bourrelet  en  côte  seulomenl  en  avant. 
Les  cellules  accessoires  seulement  intercalées,  mais  non  ton* 
jours  primosériales ,  sont  de  même  forme  ,  beauc^np  plus 
petites,  à  ouverture  ovale,  ayant  de  chaque  côté  un  pore  ac- 
cessoire. Le  dessous  de  l'ensemble  est  plan,  lisse, montre  des 
lignées  longitudinales  sans  séparations  de  cellules,  les  seules 
sutures  étant  longitudinales.  Les  nouvelles  lignées  sont  in* 
tercalées. 

R'tpportsct  différences,  La  forme  des  cellules  accessoires, 
sufiit  pour  bien  disiioguer  ceue  espèce.  Aucune  autre  n'ayant 
ses  cara.  tères. 

Localité,  Mendon,  près  de  Paiis. 

Explications  des  figures.  PI.  723,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie de  grondeur  naturelle  ;  fig  10,  lu  même  grossie  vue  en 
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dessus  ;  fig.  1 J,  fensemble  va  en  dessous  ;  fig.  12,  profil  de 
deux  cellules.  De  notre  collection. 

No  1662.  FtUSTEBLLAKU  rAANCQAMA^  d'Orb.»  1851. 

PI.  725,  fig.  13-16. 

Colonie  en  lame  irrégulière,  assez  épaisse,  mais  fragile, corn- 
posée  de  cellules  ordinaires  en  lignées  assez  régulières.  Cet- 
Inlet  distinctes  ovales,  séparées  par  des  sutures  très- profon- 
des ,  formées  d'une  immense  ouverture  ovale ,  plus  étroite 
en  avant,  entourée  d*un  fort  bourrelet  anguleux ,  évidé  en 
dedans,  déclive  en  dehors.  Quelques  cellules  ont  en  avant 
une  grosse  vésicule  ovarienne  en  demi*globe ,  arrondie  en 
avunl.Le  dessous,  lisse  et  plan,  offre  des  cellules  irrégulières, 
presque,  rbomboldales ,  singulièrement  unies  en  avant  et  en 
arrière. 

Rapporté  Bi  différeneei.  La  forme  de  Touverture  rappro- 
che cette  espèce  du  F.  fragHU;  mais  la  grande  largeur  et  la 
forme  anguleuse  du  bourrelet  la  distingue. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris  ;  Sainte-Colombe  (Man- 
che) ^  Pons  (Charente-Inférieure). 

Esplication  deê  figuret.  PI.  725,  fig.  13,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14 ,  quelques  cellules  gros- 
sies vues  en  dessus  ;  fig.  15,  les  mêmes  en  dessous  ;  fig.  16 , 
deux  cellules  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1663.  FiDSTRELLARlA  DBNTATA  ,  d'Orb.,  1851. 

PI.  725,  fig.  17-21. 

Colonie  composée  d*une  lume  assez  épaisse,  formée  de  ccl  - 
Iules  ordinaires  en  lignées  longitudinales  régulières.  Cellules 
très  obliques  ,  distinctes ,  arrondies  et  tressaillantes  en 
avant,  tronquées  et  même  évidées  en  arrière  ,  formées  d'une 
ouvert UK»  qui  en  ccoupe  toute  la  surface  et  de  même  forme  , 
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pourvue  d'un  bourrelet  oblique,  très- saillant  en  demi- 
coupe  en  avant ,  beaucoup  plus  bas  en  arrière.  Ce  boor- 
relet  montre  à  la  partie  antérieure  six  tubercules  sail- 
lants, percés,  qui ,  sans  aucun  doute,  donnaient  insertion  à 
autant  de  baguettes  mobiles.  Le  dessous  offre,  sur  une  surface 
presque  plane ,  des  lignées  régulières  formées  de  cellules 
presque  carrées  avec  une  sorte  de  côte  transverse  anté- 
rieure. 

Rapporis  et  diffèreneeê.  La  forme  sî  singulière  de  Tonver- 
iure  avec  ses  six  tubercules ,  suffit  pour  distinguer  cette  es- 
pèce de  toutes  celles  que  nous  connaissons. 

M.  Sainte-GoloBibe   (Manche^,  dans  Tétage  sâM>- 


EsfAiêmiùm  dêsfigmr$ê.  PI.  725,  fig.  17,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle ;fig.  18,  quelques  cellules  grossies  vues 
en  dessus  ;  fig.  19 ,  les  mêmes  vues  en  dessons  ;  fig.  20 , 
profil  de  deux  cellules  ;  fig.  21 ,  une  cellule  plus  fortement 
grossie.  De  notre  collection. 

N»  1664.  Flustiellaiu  pustulosa,  d*Orb.,  1851. 

PI.  726,  fig.  22-25. 

Colonie  en  lame  mince,  horizontale,  formée  de  cellules  or- 
dinaires en  lignée  peu  régulières.  Cellules  obliques,  distinc- 
tes, convexes^  arrondies  et  saillantes  en  avant ,  tronquées  ou 
échancrées  par  les  cellules  voisines,  en  arrière,  circonscrites 
d'une  suture  commune  profonde.  Ouverture  ovale,  simple- 
ment percée  plus  en  avant  qu'en  arrière ,  sur  la  convexité  et 
occupant  les  deux  tiers  de  la  cellule.  Le  dessous  montre  des 
cf^llules  arrondies  eu  avant,  échancrces  en  arrière:  concaves, 
entourées  antérieurement  d*un  bourrelet  lisse  sur  les  nou- 
velles c«  Haies,  couvert  de  tubercules  sur  les  vieilUs. 
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Rapporta  et  différences.  La  forme  des  cellules  en  dessous 
suffit  pour  distinguer  cette  espèce  des  autres. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

Eaplieation  dei  figurei.  Pi.  725 ,  fig.  22 ,  une  portion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  23^  quelques  cellules 
grossies  vues  en  dessus  ;  fig.  24,  les  mêmes  vues  en  desous  ; 
fig.  25»  profil  de  deux  cellules.  De  notre  collection. 

M*  1665.  Flusteillaeu  gostata,  d'Orb.,  1851. 

Pl.  726,  fig.  iJk. 

Cohmio  composée  d'une  lame  épaisse,  solide,  plane,  formée 
delignéeslongitudinales,decellule8ordinaires.Cftfi#/Mrepré* 
sentes  en  entier  par  l'ouverture  dont  la  forme  est  arrondie 
en  avant,  écbancrée  sur  les  côtés  et  tronquée  en  arrière,  bor-. 
dée  seulement  en  avant  d*un  fort  bourrelet  commun  avec  les 
trois  cellules  suivantes;  quelquefois,  on  voit  en  avant  une 
véticiile  ovarienne ,  semi-^globuleuse ,  saillante.  Le  dessous, 
lrès>|>lan,  montre  des  lignées  longitudinales  de  cellules  pres- 
que carrées,  à  peine  convexes,  pourvues  en  avant  d*une  c6te 
transverse  prononcée. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  cellules  de  même  forme 
que  chez  le  F.  dentata^  celle-ci  s'en  distingue  par  le  manque 
de  tubercules  sur  le  bourrelet  antérieur  de  Touverture. 

Localité,  Saiote-Golombe  (Manche). 

Esplication  des  figures.  Pl.  126,  fig.  1,  une  portion  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  quelques  cellules  grossies, 
vues  en  dessus;  fig.  3,  les  mêmes,  vues  en  dessous;  fig.  ^, 
profil  de  trois  cellules  à  plusieurs  pores  de  communication. 
De  notre  collection. 

N<>  1666.  Flustrbllaria  ingrassata,  dOrb.,  1851. 

Pl.  726,  fig.  5-8. 

Colonie  en  lame  épaisse  et  solide,  formée  de  lignées  régu- 
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Hères.  C0Uulei  non  distinciei,  marquées  seulement,  sur  une 
surfoce  plane,  entre  une  cloison  épaisse  commune,  d'^uver- 
tureê  ovales,  un  peu  tronquées  en  arrière,  occupant  toute  la 
cellule.  On  voit  en  avant,  en  dedans  de  la  cellule,  comme  un 
cpaississement  en  fer  à  cheval  qui  occupe  la  moitié  anté- 
rieure de  Touverture.  Les  cellulet  primotériales  sont  sem- 
blables aux  autres,  mais  plus  petites.  En  dessous,  les  lignées 
H  les  cellules  sont  très-marquées  par  des  sutures.  Chaque 
cellule  est  arrondie  et  un  peu  saillante  en  avant,  a  trois  fa- 
cettes de  connexion  en  arrière.  Les  cellules  primosériales 
forment  an  contraire  un  angle  de  ce  côté. 

Rapporté  êi  diffireneei.  L'épaississement  intérieur  des  cel- 
lules de  cette  espèce  suffit  pour  la  distinguer  des  autres. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche). 

Esplioaiion  des  figurée.  Pi.  726,  fig.  5,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  cellules  grossies,  vues  en  dessus  ;  fig. 
7,  les  mêmes,  vues  en  dessous^  fig.  8,  profil  de  deux  celloles. 
De  notre  collection. 

N*  1667.  FLUSTIBLLAIIA  FORITA,  d'Orb.,  1851. 

PI.  726,  fig.  10-13. 

Colonio  SOUS  la  forme  d'une  lame  épaisse,  solide,  composée 
de  lignées  longitudinales  très-régulières.  CeUulei  très-pro- 
fondes,  très-obliques,  non  distinctes^  formées  d'une  ouverture 
ovale  qui  en  occupe  toute  la  surface ,  seulement  séparée  des 
autres  par  une  simple  cloison  commune.  Cette  cloison  est 
percée  en  avant  de  chaque  cellule  et  de  chaque  côté,  d'un 
pore  transverse  très-grand,  de  communication  d'une  cellule  à 
l'autre.  Quelquefois  l'on  voit  une  vésicule  ovarienne  anté- 
rieure, en  demi-spbère  saillante.  Le  dessous  offre  des  cellules 
planes,  lisses,  plus  saillantes  et  anguleuses  en  avant ,  à  trois 
facettes  de  connexion  en  arrière. 
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Rapporté  ei  différences.  Lu  grande  profondeur  t'es  cellules, 
leur  forme  oblique  et  leurs  larges  pores  de  communication 
suffisent  pour  bien  caractériser  cette  jolie  espèce. 

Localité,  Sainte-Colombe  (Manche),  Vendôme,  Yarennes 
(Loir-et-Cher);  Tours,  Joué  (Indre-et-Loire) j  Saintes, Royao, 
Pecine  (Charente- Inférieure). 

Explication  doc  figures.  Pi.  726,  fig.  10,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  Il,  quelques  cellules  grossies,  vues  en 
dessus  ;  fig.  19,  les  mêmes,  vues  en  dessous  ;  fig.  13,  deux 
cellules  de  profil,  dont  une  coupée  pour  montrer  les  pores 
de  communication.  De  cotre  collection. 

N*  1668  FLUSTRSLLABIA  PROFONDA,  d'Ofb.,  1851. 

PI.  726,  fig.  14-17. 

Colonie  en  lame  solide,  très-épaisse,  plane,  formée  de 
lignées  très-régulières.  Cellules  hexagones,  très-allongéeSi 
distinctes,  très-obliques,  aussi  profondes  que  larges,  séparées 
par  une  suture  impressionnée  commune.  Ouverture  oyàh» 
oblongue ,  occupant  toute  la  cellule ,  munie  seulement  autour 
d'une  mince  bordure  déclive.  Dessous  plat,  avec  des  cellules 
hexagones,  allongées,  régulières,  à  peine  convexes  et  lisses, 
séparées  par  des  sutures  linéaires  impressionnées. 

Rapporte  et  différences.  La  grande  profondeur  et  l'obliquilé 
de  la  cellule  de  cette  espèce  la  rapproche  de  la  précédente, 
dont  elle  se  distingue  par  son  ouverture  ovale  et  le  dessous 
de  sf  s  cellules. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche);  Joué  (Indre-et«Loire); 
Pons,  Pëguillac,  Saintes,  Royan  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  726,  fig.  14,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  15,  cellules  grossies,  vues 
en  dessus  ;  fig.  16,  les  mêmes,  vues  en  dessous;  fig.  17,  pro- 
fil de  deux  cellules.  De  notre  collection. 
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N""  1669.  Flustrillabia  annulata,  d*Orb.,  4851. 

PL  726,  fig.  48.21. 

Colonie  en  lame  miace»  fragile,  plane,  composée  de  lignées 
régulières.  Celluleê  hexagones ,  obiongues ,  non  obliques, 
entièrement  formées,  en  dedans,de  sutures  profondes,  d'une 
bordure  élevée  perpendiculairement,  déclive  en  dedans, 
qui  circonscrit  une  ouverture  ovale  occupant  lonte  la  cellule. 
Dessous  plan,  formé  de  lignées  bien  distinctes,  et  de  cellules 
Aexagones,  obiongues,  à  peine  convexes,  et  comme  ridées 
sur  leurs  bords,  le  tout  bien  séparé  par  une  ligne  suturale 
prononcée.  Trois  pores  de  communication  par  facette  de 
connexion. 

Rapports  et  différences.  Extérieurement  cette  espèce  a 
beaucoup  de  rapports  avec  Tespèce  précédente  ;  mais  celle- 
ci  a  ses  cellules  verticales,  non  obliques,  beaucoup  moins 
profondes,  indépendamment  de  quelques  autres  dissem- 
blances. 

lootUiié.  Vendôme  (Loir-et-Cher),  dans  Tétage  sénonien. 

Empliomiion  des  figures.  Pi.  726,  fig.  18,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  19,  quelques  cellules  gros- 
sies, vues  en  dessus;  fig.  20,  les  mêmes,  vues  en  dessous; 
fig.  31,  profil  de  deux  cellules,  avec  leurs  pores  de  commu- 
nication. De  notre  collection. 

No  4670.  Flustbillaria  oblonoa,  d*Orb.,  4854. 

PI.  726,  fig.  22-25. 

Colonie  en  grande  lame  plane,  polie,  formée  de  lignées 
nombreuses  de  cellules  placées  en  lignes  divergentes  et  en 
éventail,  par  suite  des  nouvelles  lignées  qui  naisseiit  par  in- 
terposition entre  les  premières.  Cellules  petites^  allongées, 
non  obliques,  arrondies  en  avant,  réiréciea  et  tronquées  en 
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arrière,  évidées  sur  les  côiés  posiérienrs,  séparées  par  une 
soture  marquée.  Ouverture  ovale,  placée  tout  en  ayant,  ne 
laissant  de  ce  e6cé  qn^nne  mince  bordure,  et  une  assez  grande 
surface  en  arrière.  Elle  occupe  les  deux  tiers  de  la  longueur 
des  cellules.  Dessous  plan,  lisse,  formé  de  cellules  hexa-- 
gones,  allongées,  à  peine  convexes,  très-distinctes.  Les  cel- 
lules primosériales  sont  acuminées  en  arrière. 

Bapports  et  différences.  Aucune  des  espèces  décrites  jus- 
qu'à présent  n*a  les  cellules  aussi  petites  et  l'ouverture  aussi 
excentrique. 

Localité.  Vendôme,  Trodt ,  Songé,  les  Roches  (Loir-et- 
Cher),  Luynes,  Tours  (Indre-et  Loire),  Pons,  Saintes  (Gha- 
rente-Iirférieure). 

Explication  de$  figurée,  PI.  726,  fig.  22,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  23,  quelques  cellules  grossies,  vues  en 
dessus  ;  fig.  24,  les  mêmes  vues  en  dessous  ;  fig.  25,  cellules 
vues  de  profil.  De  notre  collection. 

N^"  1671.  Fldstrbllaru  bipdngtata,  d'Orb.,  i85i. 

PI.  727,  fig.  1-4. 

Colonie  en  lame  plane,  mince,  très-fragile,  composée  de 
cellules  par  lignées  très-régulières.  C«//ii/e«  hexagones,  oblon- 
gues ,  peu  profondes,  non  obliques,  formées  d'un  encadre- 
ment saillant  comme  une  petite  cloison  verticale,  étroite, 
commune,  en  dedans  de  laquelle  est  tracée  une  ouverture 
ovale  très-régulière.  En  avant  dans  celle-ci,  au  fond  de  la  cel- 
lule ,  sont  deux  points  ronds  impressionnés.  Le  dessous  mon- 
tre des  cellules  hexagones,  à  peine  convexes,  avec  deux  in- 
dices de  saillies  transversales,  l*une  antéHeare ,  Tautre  mé- 
diane. 

Kippoits  et  (Ii(férefiees.  Les  coracièrcs  de  la  double  bor- 
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dure  des  cellules  et  leurs  deux  points ,  distinguent  bien  cette 
espèce. 

Locmliie.  Vendôme,  Yarennes  (Loiret-Gher);  Tours,  Jooë 
(Indre-et-Loire);  Pons,  Saintesi  Péguillac,  Saint-Léger  (Cba* 
rente- Inférieure). 

Explication  des  figurée.  PI.  727,  fig.  1,  partie  de  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  quelques  cellules  grossies ,  vues 
en  dessus;  6g.  3,  les  mêmes,  vues  en  dessous;  fig.  &,  profil 
des  mêmes.  De  notre  collection. 

N*  1672.  Flustrbllaria  similis,  d'Orb.,  1854. 

PI.  727,  fig.  5^. 

Colonie  SOUS  forme  de  lame  mince,  mais  solide,  composée 
de  lignéëk  régulières.  CelluUi  hexagones,  distinctes,  un  peu 
plus  longues  que  larges,  formées  d*une  simple  bordure  plane, 
étroite,  encadrant  une  ouverture  oTale  occupant  toute  la  cel- 
lule, circonscrite  d'une  suture  impressionnée.  Le  dessous  a 
des  cellules  de  même  forme,  lisses,  à  peine  convexes,  dont 
chaque  primosériale  est  anguleuse  en  arrière.  On  voit  quel- 
ques vésicules  ovariennes  en  avant  des  cellules,  en  dessus. 

Voisine,  sur  tous  les  points,  dui^.  ovalie^  celle-ci  a  sesco- 
lonies  plus  épaisses,  ses  cellules  plus  grandes,  moins  longuesy 
et  la  bordure  de  l'ouverture  plus  large. 

Localité.  Vendôme  (Loir-et-Cher)  ;  Joué  (Indre-et-Loire); 

Emplieation  de$  figures.?U  727,  fig.  5,  partie  de  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  grossies,  vues 
en  dessus  ;  fig.  7,  les  mêmes,  vues  en  dessous;  fig.  8,  profil 
de  deux  cellules.  De  notre  collection. 

N""  1673.  Flustrbllaria  tubulosa,  d'Orb.,  1851. 

PI.  727,  fig.  9,10. 

Co  lonie  composée  de  lames  roulées  sur  elles-mêmes,  cons- 
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Cituant  un  tobe,  ces  tubes  divisés  en  rameaux  par  des  dicbo- 
momisatîons  et  reprësenlant  un  eosemble  deodroide.  Chaque 
mobeest  compose  de  lignées  régulières.  CbUuUb  hexagones,  à 
peine  plus  longues  que  larges ,  distincles  par  des  sutures, 
formées  d'un  simple  cadre  qui  circonscrit  une  ouverture 
OTale  occupant  toute  la  cellule.  Les  cellules  primosériales 
sont  seules  acumioées  en  arrière.  Le  dessous  offre  des  cel- 
lules hexagones,  simples,  à  peine  convexes,  circonscrites 
d*une  rainure  commune. 

Rapporté  et  différences.  Voisine  de  la  précédente  espèce 
par  la  forme  de  ses  cellules,  celle-ci  s'en  distingue  par  sa 
colonie  rameuse,  dendroide. 

Lo^mliti.  Joué  (Indre-et-Loire);  Sougé  (Loir-et-Cher); 
Saintes  (Charente-Inférieure). 

Estplieation  de$  figures.  PI.  727,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  iO,  une  partie  grossie, 
montrant  le  dehors  et  le  dedans  des  cellules.  De  notre  col- 
lection. 

N*  1674.  Flustrellaria  elongata,  d'Orb.,  1851. 

PI.  727,  fig.  1!-14. 

Coloniêcomposée  d'une  lame  mince,composéede  lignées  lon- 
gitudinales. C^//u/e«  très-allongées,  tronquées  à  leur  extrémité, 
un  peu  renflées  au  milieu,  convexes  en  dessus.  L'ouverture 
est  allongée,  rétrécie  au  milieu,  placée  sur  la  convexité  de  la 
celfule  et  en  occupant  les  trois  quarts.  La  cellule  accesssoire 
presque  aussi  grande  que  les  autres,  a  seulement  de  plus  an- 
tour  de  l'ouverture  une  large  bordure  déclive.  Le  dessous 
offre  des  cellules  également  convexes,  lisses,  mais  sans  sépa- 
ration entre  elles  à  Textrémité  de  chaque  cellule. 

Rapparié  et  différences,  La  forme  allon{;ec  de  la  cellule  et 
de  son  ouverture  distinf.ue  parfaitement  crtie  espèce. 
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Localité,  Saini -Germain,  près  de  la  Flèche  (Sarthe),  dans 
Tétage  sénonieo. 

Explication  des  figurcê.  PL  727,  fig.  il,  quelques  cellales 
de  grandeur  naturelle  ;  6g.  12,  quatre  cellules  grossies,  vues 
en  dessous  ;  fig.  ii,  les  mêmes  vues  du  côté  opposé;  fig.  14, 
une  cellule  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1675.  Flubtmllahia  agulbatà,  d'Orb.,  1851. 

PI.  727,  fig.  16-18. 

Colonie  en  lame  mince  ,  fragile ,  formée  de  cellules  en 
lignées  longitudinales  faciles  à  se  séparer  les  unes  des  au- 
tres. Cellules  hexagones,  comprimées,  convexes,  entourées 
d'une  suture  profonde.  Ouverture  ovale,  occupant  toute  la 
cellule,  excepié  une  partie  déclive  en  bordure  tout  autour. 
Quelques  cellules  sont  entièrement  fermées  par  une  cloison 
perforée.  Une  vésicule  ovarienne  en  demi-sphère  termine 
quelques  cellules.  Dessous  composé  de  cellules  rhomboïdales 
allongées  et  terminées  à  Tangle  antérieur  par  une  saillie  en 
pointe,  souvent  très-longue,  et  par  une  saillie  à  chacun  des 
angles  latéraux. 

Rapports  et  différences,  La  forme  et  le  prolongement  des 
cellules  en  dessous  suffisent  pour  distinguer  celte  espèce  de 
toutes  les  autres. 

Localité.  Saint  Germain,  près  de  la  Flèche  (Sarthe). 

Explitaiion  des  figures.  Pi.  727,  fig.  15,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  i6,  quelques  cellules  gros- 
sies, en  dessus i  fig.  17,  les  mêmes  en  dessous;  6g.  lS,deui 
cellules  de  proBI.  De  notre  collection. 

N*  1676.  FLU6TRELLAR1A  BHOMBOlDALlS,  d  Orb.,  1851. 

Pi.  727,  fig.  19-22. 
Coloi.ie  en  lame  mince,  fragile,  composée  de  lignées  lon- 
gitudinales très- rcgt.lièrcs.  Cellules  irès-allongées,  élargies 


TEREAINS  CRETACES.  5S5 

el  ovales  eo  avant,  proloofuées  eo  arrière  en  une  partie  lisse, 
élroile,  évîdée  iatéralemeni  et  tronquée  en  arrière.  Ouver- 
iure  ovale,  placée  sur  la  partie  ovale  antérieure  qu*elle  oc- 
cupe, moins  une  bordure  étroite,  mince.  Le  dessous  est  formé 
de  cellules  rhomboidales,  peu  convexes,  un  peu  tronquées 
et  épaissies  à  Tes trémi té  antérieure. 

Voisine  par  la  forme  de  ses  cellules  du  F.  oblonga^  cette 
espèce  a  ses  cellules  bien  plus  allongées,  plus  prolongées  en 
arrière,  et  une  saillie  à  la  partie  inférieure  des  cellules  en 
avant. 

LoealUi.  Tours  (Indre-et-Loire);  Merpins  (Charente). 

EspHeaiion  des  figures,  PI.  727,  figf.  19,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  20,  quelques  cellules,  vues 
en  dessus  ;  fig.  21 ,  les  mêmes,  vues  en  dessous  ;  fig.  22,  deux 
cellules,  vues  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1677.  Flustrbllaria  santonensis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  727,  fig.  23-26. 

Colonie  sous  forme  de  lame  mince,  composée  de  lignées 
régulières.  Cellules  en  dessus,  non  distinctes,  marquées  seu« 
lement  en  dehors,  au  milieu  d*une  surface  plane,  de  grandes 
ouvertures  ovales,  presque  rondes,  bordées  d^uue  partie  évî- 
dée, peu  large.  Le  dessous  montre  des  cellules  oblongues, 
tronquées  en  avant  et  en  arrière,  avec  un  bourrelet  trans- 
yevse  en  avant,  renflées  au  milieu,  à  peine  convexes. 

Rapports  et  différences.  Les  cellules  non  distinctes,  Tou- 
^erture  bordée  d'un  cadre  évidé  et  non  en  relief,  sont  des 
caractères  qu*on  ne  retrouve  chez  aucune  autre  espèce. 

localité.  Environs  de  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pl.  727,  fig.  23,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naiurelle;  fig.  24,  quelques  cellules  gros- 
sies, vues  en  dessus;  fig.  25,  les  mêmes,  vui s  en  dessous; 
fig.  20,  deux  cellules  de  profil.  De  noire  colleclioii. 
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N**  1678.  Flustrbllaeia  angolosa,  d'Orb.,  1851. 

PI.  728,  fig.  1-4. 

Colonie  en  lame  épaisse,  solide^  composée  de  liguées  réga* 
lières.  Cellules  très-îrrégulières  de  dimensions  et  de  formes, 
les  unes  hexagones,  les  autres  presque  carrées,  très-profon- 
des et  très-oblongues,  toutes  formées  d'une  cloison  étroite, 
commune,  oblique,  qui  sépare  Tune  de  Tautre  des  ouver- 
tures qui  occupent  toute  la  cellule.  Les  cellules  primoséria- 
les  sont  acuminées  en  arrière.  Le  dessous  offre  des  lignées 
longitudinales  très-distinctes,  mais  des  cellules  sans  sutures 
visibles,  marquées  seulement  par  un  léger  renflement.  L«'S 
nouvelles  lignées  naissent  par  interposition. 

Aucune  autre  espèce  ne  peut  lui  être  comparée  pour  sa 
grande  simplicité,  la  profondeur  de  ses  cellules  et  la  grande 
obliquité  de  celle-ci. 

Localité.  Joué  (Indre-ei- Loire). 

Explication  des  figuret.  Pi.  728,  fig.  I,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  quelques  cellules  gros- 
sies, vues  en  dessus;  fig.  3,  les  mêmes,  en  dessous;  fig.  4, 
profil  de  deux  cellules.  De  notre  collection. 

N*  1679.  Flusteellaria  inornata,  d'Orb.,  4851. 

PI.  728,  fig.  6-8. 

Colonie  en  lame  mince,  assez  fragile,  plane,  compvosée 
de  lignées  longitudinales.  Ce/Zu/^j  non  obliques,  hexagones, 
irrégulières,  distinctes,  entourées  d^uue  suture  Impression- 
née, formées  seulement  d'une  ouverture  anguleuse,  bordée 
d*un  bourrelet  simpjp.  Les  cellules  primosériales  sont  petites, 
acuminées  en  arrière.  Le  dessous  a  des  lignées  trcs-dislinc- 
tcs,  mais  des  cellules  sou'cment  marquées  par  un  renflement 
lisse. 
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Les  ouvertures  anf^nleiises  de  celte  espèce  la  distinguent  du 
F.  Maudontinsis  avec  laquelle  elle  a  quelques  rapports. 

Localité .  SAnies  (Charente-Infcrieure)  ;  Moutier  (Charente); 
Maestriclit« 

Esplieation  des  figurée.  Pi.  728,  fig[.  5,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  G,  quelques  cellules  grossies,  vues  en 
dessus;  (ig.  7,  les  mêmes,  en  dessous;  fig.  8,  deux  cellules 
de  profil.  De  notre  colleciion« 

Résumé  géologique  sur  les  Flnslrellaria, 

Tel  que  nous  le  connaissons  aujourd*hui,  le  genro  FluslreU 
IwrU  aurait  montré  deux  espèces  dons  Tétage  20*  céaoma- 
nien  ;  une  dans  Tétage  2l«  luronien  ;  trente  et  une  dans  Téiago 
VL^  sénonien  ;  puis  une  dans  le  26*  étage  falunien  et  une 
espèce  vivante,  il  n*y  aurait  alors  aucun  doute  que  le  maxi- 
mum de  développement  spécifique  ne  soit  à  Tépoque  du 
32«  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

Dans  l'étage  cénomanien,  les  deux  espèces  sont  du  bassin 
anglo-parisien  et  du  Mans. 

Dans  l'étage  luronien,  Tespèce  est  du  même  bassin. 

Dans  rétage  sénonien  nous  trouvons,  en  France,  19  espèces 
spéciales  jusqu'à  présent  aux  diverses  parties  du  grand  bas- 
sin anglo-parisien,  c'est-à-dire  de  Fécamp  (Seioe-Iuférieure), 
de  Meudon,  près  de  Paris,  de  Sainte-Colombe  (Manche),  des 
rives  du  Loir  et  de  la  ivoire  dans  les  déparlements  d'Eure- 
et'Loire»  de  Loir-et-Cher,  de  la  Sartlie  et  d*InJre-el-Loire, 
r;ue  nous  regardons  comme  des  dépendances  de  cet  ancien 
bassin  maritime. 

Deux  espèces  sont  seules  spmales  au  bassin  pyrénéen. 

Huit  espèces,  les  /•'.   Cretacray  Francqana^  forala^  pro" 
funduy  oblongay  hipunctat^iy  tuhulona  et  rhomboïdaîie ^  se 

trouvent  simultanément  dans  los  bassins  angio  parisien  et 
V.  «^ 
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pyrénéen,  ce  qui^  avec  le  grand  nombre  d^espèces  déjà  citées 

par  nous,  prouve  la  conlemporanéité  des  deux  bassins. 

9*"  genre.  Ptripoba,  d'Orb.,  IS47. 

Colonie  fixe,  rampante  à  la  surface  des  corps,  formée  de 
lignées  peu  régulières,  longitudinales  et  latérales,  de  cellules 
placées  les  unes  à  la  suite  des  autres,  non  contiguës  latéra- 
lement, et  disposées  de  manière  a  représenter  des  branches 
rampantes  plus  ou  moins  étendues.  Cellules  pyriformes, 
étroites  en  arrière,  élargies  en  avant,  ouvertes  sur  les  indi- 
vidus morts  ou  fossiles,  sur  la  plus  grande  surface  de  leur 
partie  antérieure.  Point  de  pores  spéciaux,  de  cellules  acces- 
soires, ni  de  vésicules  ovariennes. 

Rapporté  et  diffirencei.  Ce  genre  est  aux  FluêtrêUarim  et 
aux  Membranipora ,  ce  que  sont  les  Hippothom  aux  Somi- 
eêchara  et  aux  Cellepora,  Ce  sont  en  effet  des  cellules  par 
lignées  isolées  se  continuant  antérieurement  en  ligne  isolée, 
donnant  naissance,  sur  le  côté,  à  des  lignes  latérales,  qui 
elles-mêmes  peuvent  être  très-prolongées  et  donner  nais- 
sance à  de  nouvelles  lignées.  C'est,  en  un  mot,  une  forme  de 
colonie  identique  à  celle  des  Hippothoa^  mais  avec  des  cel- 
lules de  Membranipora  et  de  Flustrellaria. 

En  créant  le  genre  pjripora^  dans  notre  prodrome  de  Pa^ 
léontologie  straiigrapliique ,  t.  2,  p.  263 ,  et  daus  la  Revae 
Zoolog.  18&9,  p.  499,  nous  y  avions  placé  toutes  les  colonies 
formées  de  cellules  isolées  ;  mais  aujourd'hui  que  la  circon- 
scription de  DOS  familles  nous  donne  des  caractères  plus  spé- 
ciaux, nous  le  restreignons  seulement  aux  espèces  à  cellules 
largement  ouvertes,  sans  pores  spéciaux.  Nous  connaissons 
des  espèces  dans  les  étages  crétacés,  sénoniens.  Voici  quel- 
ques-unes des  espèces. 

Pyripora  crenulaia^  d'Orb. ,  1847.  Prod.  de  Paléoot.  Stral», 
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i.  3.  p,  263.  Ëiage  %%•.  N*  1060  (pars).  Eêckarima  erenuUia, 
Reuss,  1846.  Bœhm.  Krcid,  p.  6S,  pi.  15,  Bg.  20  (exclus, 
fig.  21}.  Étage  sénoDÎeo  de  Bobéme. 

Pytipormperformia^  d'Orb.,  1847.  Prod.  éd.  2,  p.  263.  Étape 
22«.  N*  1061.  Ejcharina  perfûraia^  Reuss,  1846.  Bœhm. 
Kreidy  p.  68,  pi.  15,  fig.  23.  Étage  sénonien  de  Bohème. 

P3fri/7ora/>i/rt7orfnt\r,d*Orb.,  1847.  Prod.de  Palëont.Strai., 
t.  3,  p.  136.  Étage  26«.  N*  2556.  Re? ue  Zoolog.  1849,  p.  500. 
Crff9r/iHi  pyrifûrmiê,  Michelin ,  1847,  p.  832,  pi.  79,  fig.  6. 
Doué  (Maine-et-Loire). 

fyripùru  r««ieM.  Charmaate  espèce  h  rameaux  très-nom- 
breux el  aouvent  confus,  couvrant  de  irès-grandes  surfaces. 
Sai  cellu  Ifii  ftOM  Qvalea,  largement  ouvertes,  prolongées  en 
{irrièr^  Vivante  à  Tlle  de  Noiimoutier,  côtes  de  la  Vendée, 
eu  France.  Noire  collection. 

10*  genre  Mbmbraripora,  Biaioville,  1834. 

AlR/fsnartu,  Rœmeri  1841.  Dermaiopora  (Pars),deHage- 
Bow,  1851, 

C0lûn%ê  fixe,  rampante,  et  formant  des  encroàtements  irrd* 
gullers  k  la  surface  des  corps,  composée  d'une  seule  couche 
de  cellules  juxtaposées  par  lignées  lougitudinales  peu  régu- 
lières, contiguës,  commençant  quelquefois  par  une  cellule 
accessoire.  Cellule  formée  d'un  encadrement  externe  testacé, 
pltts  ou  moins  large,  fermée  d'une  membrane  où  se  trouve 
percée  en  avant,  une  ouverture.  Après  la  mort,  ou  à  Tétat 
fossile,  la  cellule  se  compose  seulemtntderencadrement  tes- 
tacé, qui  laisse  au  milieu  une  ouvertuie  presque  aussi  large 
qu'elle.  Cellulee  accessoires,  étant  le  plus  souvent  descellules 
avortées,  primo-sériales,  d'une  forme  distincte  ^des  autres. 
Souvent  des  vésicules  ovariennes.  Quc'lquefois  des  baguettes 
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mobiles  implantées  dans  rencadrement  extérieur,  comme  les 
baguettes  des  oursins. 

Les  Memhranipora  sont  aux  Flut'rcUaria  et  aux  Bifluilra, 
ce  que  SOnl  les  CelUpora  aux  Semi-etchara  et  aux   E^kara. 

Ce  sont,  comme  nous  les  circooscrivons,  des  cellules  en  tout 
semblables  aux  cellules  de  la  famille,  mais  en  colonie  ram- 
pante et  encroûtante  à  la  surface  des  corps  80us*marius.  Ce 
dernier  caractère  les  d'isûnguedesFluêtreUaria  dont  la  colonie 
n'a  de  cellules  que  d*un  seul  côté,  mais  est  libre  en  lame 
flexueuse. 

M.  de  Blainville  a  créé,  sous  le  nom  de  Memhranipora^ 
on  1831,  un  genre  dans  lequel  il  réunit  un  certain  nombre 
d'espèces  qui  dépendent  du  genre  tel  que  nous  le  circonscri- 
vons: ses  M.  reticuhUaj  rcticulum^  eorrugata^  menibranaeem, 
bipuncêatay  aniiqua  (t  dentata.  Il  y  ajoute  SOn  M.  retteuUris 
qui  pourrait  être  un  bifluêira,  formé  de  deux  couches  de  cet* 
Iules  adossées.  M.  Rœmer,  en  1841^  forme  des  mêmes  Bryo- 
zoaires le  genre  Marginaria.  M.  Reuss,  en  i846,  clause  les 
espèces  de  ce  genre  avec  les  Discopora  et  lesAfar^tnartade 
lleemer*  Mais  en  1851  (Polyp.  de  Vienne)  il  reconnaît  le 
genre  M^mbranipora  de  Blainville.  M.  deliagenow,  en  1861» 
ne  semble  pas  avoir  reconnu  non  plus  le  genre  créé  par 
Blainville  \  car  il  classe  (  Bryozoaires  de  Maastricht)  les  espè- 
ces dans  le  genre  Cellepora^  division  des  Marginaria  de 
Bœmer,  et  même  en  forme  une  nouvelle  division,  sous  le  nom 
de  Dormatopora,  Il  est  évident  que  les  Marginaria  elles  /Atr- 
f/iafopora  rentrent  dans  le  Qeavc  Membranipora  de  BlainvilIOi 
où  nous  ne  classons  que  les  espèces  fixes  rampantes  dont 
nous  donnons  plus  loin  la  liste. 

Mous  connaissons  aujourd'aui  uu  graud  nombre  d*espèces 
de  ce  gciire.  L'^s  {'remlères  espèces  fuss(L*s  scuit  du  17*  étago 
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Dëocomien,  !c  maximum  à  l'étage  sénonien.  On  en  connaît  un 
{{rnntl  nombre  crcsjjcccs  vivanies  de  toutes  les  mers. 

Voici    quelques  espèces  fossiles   non  mentionnées  au 

Prodrome, 

M.  Fauja si ^  d'Ovb,^  4851.  CeUepora{Dermalopora)  Faw^ 
jasiifde  Hag^now,  i8ol.  Bryoz.,de  Maësl.,  p.  99,  pi.  10,%. 
19.  Maêsiricht,  dans  Tétage  sénonien. 

Af.  ellipiica^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  cUiptica^  de  Hagc- 
now^  1838,  en  Jahrb  ,  p.  '268,  pi.  (k,  iig.  6.  Mirginaria  ellip- 
tica,  Bœmer,  Kreid.,  p.  13.  Geiniiz,  Kreid.,  p.  93,  pi.  2'?, 
fig.  13.  Reuss,  pi.  15,  fig.  18.  Geherden. 

JV.  Grantif  d'Orb.,  1851.  Cellepora  {Marginaria)  Granti^ 
deHagenow,  1851.  Bryuzen  Maastricht.  Kreid.,  p.  93,  [il. 
11,  fig.  5.  Maëstricb.  De  notre  collection. 

Jtf.  vaginata,  d^Orb.,  1854.  Cellepora  {Marginaria)  vagi'- 
mafay  de  Ilagenow,  18  1.  /<!. ,  p.  fl4,  pi.  1!,  fig.  3.  Maës- 
tricb. 

Jlf.  dentala,  d'Oib.,  1851.  Cellepora  (Margiiinrla)  dentata^ 

deHagenow, 2851.  Id.,  p.  18,  pi.  10,  fig.  18.  Maësiriclit. 

M.  feuestrala^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  fene»irata^  Reuss, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  11,  fig. '23.  Vienne.  !!(;• 
étage  falunien. 

Jlf.  suhreticulum^  d'Orb.,  1851.  Memhanipora  reticulum  , 
Reuss,  1848. /r/.,  pi.  11,  ii^.  ^5(nonBlainville,184/li).  Vienne. 

Af.  vobilis,  Reuss,  1848.  A/.,  pi.  H,  fig.  26.  Vienne. 

Af.  diadcma,  Ueuss,  1848.  /(/.,  pi.  11,  fig.  27.  Vienne. 

Af.  cretacea,  d'Orb.,  1851.  Flustra  cretaceoy  Desmareslct 
Lesueur,  1814.  Bulletin  des  sciences,  p.  53,  n«  6,  pi.  2,  fig.  3. 
Plaisance. 

Espèces  zivanies, 

M.  cchinaiaj  d'Orb.,  1S39.  Voyage  dans  TAmérique  méri- 
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diooale,  Polypiers,  p.  10,  pi.  7,  Rg.  13-17.  Chili,  Pérou.  No- 
tre collection. 

Jlf.  êpinosa,  d*Orb.,  1839.  Id.,  p.  i6,  pi.  8,  fiff.  1*4.  Pérou, 
Bolivia.  Notre  collection. 

M.  irre^ulariê,  d'Orb.,  1839.  /i.,  p.  17,  pi.  8,  fi0.  5,  6. 
Iles  llalouioes.  Notre  collection. 

Jir.  simple»,  dOrb.,  1839.  /J.,  p.  17,  pi.  8,  6g.  7-9.  Iles 
Malouines.  Notre  collection. 

M.planaia,  d'Orb.,  1851.  Esehara  planaU^  Molt.,  180S. 
Eiohara,  p.  67,  pL  4,  Bg.  19.  Méditerranée. 

M.  memhranacea^  Blainville ,  1834.  Âctinologic,  p.  447. 
Flasirm  incinfrra na c^a,  Muller,  Zool.  Dan  ,  3,  p.  63,  pi.  117, 
fit;.  1,  2.  Gmelin,  p.  3830.  Blainv.,  1834.  Man.  d*act.,  p.  450. 
Flnstra  unioornis,  Fleming,  1828.  Brit.  anim.  p.  536.  Mer 
Baltique. 

M.  sedecimdentata,  d'Orb.,  1851.  Fiutirm  êedeoimdêntaim, 
Edwards,  1836,  éd.  de  Lamarck,  2,  p.  226,  n^"  10  c.  E$eharû 
seleeimdeniata^  Moll.  esc,  p.  62,  D®  13,  pi.  3,  fig.  16.  C^l^ 

lepora  id. ,  Lamouroux,  1816.  Polyp.  flex.,  p.  93,  !i**185. 
Méditerranée. 

Jtf.;j'ar/zr/tV,d*Orb.,  1851,  Fîu$lraSavariii,k\ïào\x\n,  1826. 
Explic.  des  planches  de  Savi{;ny.  Egypte,  pi.  iO,  fig.  10, 
t.  23,  p.  69.  Membranipora  corrugaia,  Blainvilie,  1834.  Man. 
d*acr.,  p.  A47.  Mer  Rouge. 

Jlf.  reticuUm^  Blainvilie,  1834.  MUUpora  retieulum^  Esper., 
pi.  11.  Diicopora  reiiculum^  Lnmarck,  1816,  n*  6,  édition  de 
1836,  t.  2,  p.  250.  Méditerranée,  Océan. 

Jlf.  reticularis ,  Blainvilie,  1834.  Man.  d'act.,  p.  447,  pi, 
85,  fig.  4  ? 

AT.  «tneiim,  d'Orb.,  1851.  Espèces  à  très-grandes  cellu!es 
représentées  seulement  par  une  ouverture  ovale  un  peu  plus 
en  aviQl  qu'en  arrière ,  entourée  d*un  bourrelet  commun 
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lui-même  évidé  en  dessus.  Mers  de  la  Cbine.  Noire  collec- 
tion. 

M.  malacccmit^  d*Orb.  4851.  Espèce  à  grandes  plaques, 
formée  de  lignées  très-régulières  de  cellules  carrées  ou  un 
peu  obloDgues,  tronquées  aux  deux  extrémités,  séparées  par 
une  côte  commune»  d'où  descendent  des  parties  déclives 
vers  une  ouverture  ovale  qui  occupe  le  milieu.  Détroit  de 
Malacca.  Notre  collection. 

AT.  ciliaia^  d*Orb. ,  1851.  Espèce  à  cellules  oblongues, 
distinctes ,  largement  bordées  d'un  encadrement  en  bourre- 
let ,  au  milieu  duquel  est  une  ouverture  ovale.  Le  bourrelet 
donne  naissance ,  de  chaque  côté,  à  44  baguettes  mobiles 
qui  se  referment  sur  l'ouverture.  Côtes  du  Calvados.  Notre 
collection. 

JV.  bipartita^  d'Orb  ,  1851.  Singulière  espèce  pourvue,  an 
tiers  antérieur  de  l'ouverture,  d'une  saillie  latérale  de  cha- 
que côié,  qui,  en  se  réunissant  au  milieu,  y  forment  comme 
une  côte  élevée ,  qui  sépare  celte  ouverture  ovale  en  deux 
cavités  inégales.  Sur  les  CcUeporaria  du  banc  de  Terre-Neuve. 
Kotre  collection. 

Nous  connaissons  une  espèce  de  l'étage  néocomien  de  Saint- 
Sauveur  Qfonne).  Nous  la  nommons  M.  neocomenth;  mais 
nous  ne  la  figurons  pas  parce  qu'elle  est  en  trop  mauvais  état 
pour  être  représentée» 

Espèces  du  18^  ctatfc  teptien. 

N*  1680.  MBiBRA!fiPORÂ  coifSTBiGTA,  d*Orb.,  1561. 

rL728,  fig.  9-10. 

Colonie  encroûtante,  sous  forme  de  tache  presque  arrondie, 
formée  de  lignées  assez  régulières. CeZ/j'/ci  rhomloïdales,  en 
o^ivc  en  avant    évicirrs  sur  Ics'fi'rs  cl  acnminérs  en  ar- 
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rière,  formée  en  avant  d*nn  encadrement  (aillant  et  commoDi 
le  milieu  cxcavô.  Ouverture  occupant  les  Jeux  tiers,  large  eo 
arrière,  rétrécie  et  comme  étranglée  en  avant. 
Localité.  Les  Croutes  (Yonne)  dans  Tétage  aptien ,  sur  une 

Terehratula  iella, 

Esplicaiion  deê  figure».  PL  728 ,  fig.  9 ,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  iig.  iO,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

£tpèC0$  du  20"  étage  cénomaniefi. 

N*  9681.  Mbmbbanipora  CBifOMAifA,  d^Orb.,  1847. 

PI.  606,  fig.  7-8. 

Memhranipora  cenomana ,  d'Orb. ,  1847.  Prod.  de  Pal. 
SiraL,2,  p.  174.  Étage  20e,  n«  580. 

Colonie  en  grandes  surfaces  encroûtantes  sur  les  corps 
sous-marins,  formée  de  lignées  très-régulières.  6e//tt/e<  hexa« 
gones,  plus  longues  que  larges,  simplement  formées  d'une 
ouverture  aussi  grande  que  la  cellule,  avec  seulement  une 
cloison  commune  intermédiaire.  Quelquefois  une  vésicule  en 
demi-sphère  en  avant  des  cellules. 

RafporU  et  différences.  La  forme  hexagone  de  la  cellule 
difl%re  complètement  de  Tespèce  précédente. 

Localité.  Au  Mans,  à  Saint-Calais  (Sarthe);  au  Havre  (Seine- 
Inférieure)  ;  à  Tourtenay ,  dans  la  Plaine  (Deux-Sèvres)  ;  à 
nie  Madame ,  à  Temboucbure  de  la  Charente  ;  dans  le 
20*  étage  cénomanien. 

Explication  de»  figure».  PI.  606,  fig.  7,  quelques  cellnles 
grossies;  fig.  8,  colonie  de  grandeur  naturelle.  De  notre  col- 
lection. 
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No  !68?.  Membianipora  vendirnbusis,  c)'0rl}.^4847. 

Pi.  606,  fig.  9-iO. 

Membranipora  vendintiensiê^  d*Orb.,  18<Î7.  Prod.  de  Pal. 
Slrat.,  2,  p.  174.  Étage  20«,  n»5S5, 

Colonie  en  grande  tache  encroûtante ,  formée  de  lignées 
irrëgolières  mais  réelles.  CeZ/u/M  ovales,  distinctes;  cbacune 
formée  d'une  ouverture  ovale  un  peu  tronquée  en  arrière, 
bordée  d*un  bourrelet  arrondi,  un  peu  plus  large  en  arriére; 
le  loot  circonscrit  d'une  profonde  suture  commune. 

Rapporté  ei  différences.  La  forme  ovale  de  l'ouverture  dis* 
tingue  bien  celte  espèce  des  deux  précédentes. 

LoealUé.  Le  Mans  (Sarlhe),  dans  Tétage  cénomanien. 

Explication  des  figurée.  PI.  606,  fig.  9,  quelques  cellules 
grossies;  fig.  10,  colonie  de  grandeur  naturelle.  De  notre 
collection. 

N»  1683.  Membranipora  Parbsii,  d'Orb. ,  1851. 

PI.  60G,fig.  iM2. 

Eêcharina  Paretii,  d'Orb. ,  1850.  Voy.  pi. 606,  fig.  Il,  «. 

Colonie  en  grande  plaque,  composée  de  lignées  régulières. 
Ce//ti/e5  oblongues  arrondies  en  avant,  distinctes,  formées 
d*UDe  ouverture  ovale,  très  régulière,  bordée  d'un  simple 
bourrelet  étroit.  Les  cellules  sont  ainsi  lorsqu'elles  n'ont  pas 
de  vésicules  ovariennes  ;  mais,  quand  celles-ci  existent ,  cha- 
que cellule  est  séparée  de  sa  voisine  par  une  vésicule  ova- 
rienne en  demi-sphère  un  peu  anguleuse  au  milieu,  ce  qui 
donne  alors  à  l'espèce  la  forme  d'une  Cellepora. 

La  forme  ovale  bien  régulière  de  cette  espèce  se  distingua 

bien  du  M.  vendinnemie. 

localité.  Le  Mans  (Sarthe);  Tourtenay  (Deux-Sèvres) «dacs 
l  otage  cénomanien* 
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Explieaiton  des  figures.  PI.  606,  fig.  44,  quelques  cellules 
grossies  avec  leurs  vésicules  ovariennes;  fig.  42,  colonie  de 
grandeur  naturelle.  De  notre  colleciion. 

N<*  1681.  MBVBftAHIPOftA  MËGAPOBA,  d'Orb.,  18&7. 

PL  607,  fig.  i-). 

Membrmnip^a  mêfoporm^  d*Orb.,  18&7.  Prod.dePal.  Strat, 
2,p«i74,étageM%  n*ë82. 

C9l0nie  composëe  d'imoif  nsessarfaces  encroûtantes  de  cel  • 
lules,en  lignées  asseï  régulières.  Ctff/n/ef  ovales  très-grandes  9 
forniées  seulement  d*une  ouverture  ovale  aussi  grande  que  la 
cellule,  avec  une  bordure  en  bourrelet  non  commun  tout  au- 
tour. Nous  avons  remarqué  quelques  cellules  convexes  entiè- 
reoieot  fermées,  et  d*autres  dont  la  membrane  operculaire 
s^ëtait  encroûtée  de  parties  testacées,  et  se  trouvait  encore  à 
Ictat  fossile  avec  sa  petite  ouverture  antérieure. 

R(tpports  «1  differêncei.  Cette  espèce  ne  diffère  du  Jlf.  ven* 
dinnênêù  que  par  ses  cellules  p'us  grandes  et  bien  plusrégu* 
lières. 

lêoMié.  Le  Mans  (Sartbe). 

Emplie9ii9n  de»  figures.  Pi.  607,  fig.  i,  colonie  sur  une 
serpule ,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2 ,  quelques  cellules 
grossies.  De  notre  collection. 

N»  1085.  Mévbranipora  ORN ATA  ,  dOrb. ,  1S51. 

PI.  728,  fig.  1M2. 

Ce/ente  SOUS  forme  de  tache  encroûtante,  composée  de  ti - 
gnées  régulières.  CeiMes  très- distinctes,  arrondies  en  avanl, 
tronquées  en  arrière,  un  peu  obliques,  pourvues  en  arrière 
d'un  espace  lisse,  et  en  avant  d'une  ouverture  ovale,  bordée 
de  bourrelets ,  et  occupant  presque  toute  la  longueur  de  la 
cellule.  C*»  bourrelet  est  pourvu  de  rli.ique  cftt(?  J'cmîron 
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huit  dépressions,  qui  donnaient  certainement  naissance  à  des 
baguettes  libres.  On  voit  quelquefois  une  petite  Tésicule  ova- 
rienne en  avant. 

Les  petites  dépressions  du  bourrelet  de  Touverture  raffl- 
sent  pour  bien  séparer  cette  espèce  des  autres  du  mène 
étage. 

Loealiti.  Le  Mans  (Sarthe). 

Esplieaiion  des  fifur»8.  PI.  718|  flg.  Il,  une  colouie  de 

grandeur  naturelle  ;  flg.  1) ,  quelques  cellules  fortement 
grossies. 

N«  1686.  Mbubranipora  grenulata,  d*Orb.,  tSSI. 

PI.  728,  fig.  13-15. 

Colonie  sous  forme  de  tache  irrégulière  composée  de  li- 
gnées longitudinales.  Cellules  très-remarquables,  très-dis* 
lincteS)  ovales  formées  d*une  grande  ouverture  ovale  placée 
un  peu  plus  en  avant  qu*en  arrière ,  circonscrite  d'environ 
douze  saillies,  qui  rendent  le  bord  comme  crénelé,  et  se 
continuent  en  côtes  déclives  sur  les  côtés,  totit  autour;  ces 
côtes  plus  larges  et  plus  saillantes  en  arrière  qu'en  avant. 

La  saillie  des  côtes  crénelées  de  cette  espèce ,  suffit  pour 
bien  la  distinguer  des  autres. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe). 

EspUcation  des  figures,  PI.  729,  fig.  IS  t  une  cdonie  de 
grandeur  naturelle  ;  iig.  14,  quatre  cellules,  vues  en  desstti  ; 
fig.  16,  cellules  vues  de  profil.  De  notre  collection. 

N**  1687.  Membranipora  pdstulosa,  d*Orb.,  18S1. 

PL  728,  fig.  16.17. 

Colonie  ayant  la  forme  d'une  tache  irrégulière,  formée  de 
lignées  ré{j;ulières.  Cellules  obIongues,distinctes,en  ogive  ar- 
rondie en  avant,  évidées  sur  les  côtés  et  arutntnées  en  arrière, 
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convexes,  perc  jrs  sur  plus  de  la  moitié  antérieure  de  ia  cod- 
vexitc  d*une  ouverture  ovale ,  avec  une  bordure  étroite  en 
avant,  un  peu  tronquée  on  arrière,  où  se  trouve  un  assez 
grand  espace  lisse. 

Rapporté  et  di/férencês.  Avec  une  forme  de  cellule  un  peu 
voisine  du  M.  constricia;  celle  espèce  a  ses  cellules  convexes 
au  lieu  d*étre  concaves  et  une  ouverture  d*une  autre  forme. 
Localité.  Le  Mans  (Sarthe),  le  Havre  (Seine-Inférieure). 
Explication  des  figurée.  PI.  728»  fig.  16,  une  colonie  de 
{{randeur  naturelle  i  fig.  17,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

Eipèceê  du2\*  étage  Turonien. 
N*  i688.  Mbmbbaripoba  angulosa  ,  d'Orb.,  18Si. 

PI.  728,  fig.  1819. 

Colonie  en  très-petite  tache  irrégulière,  parusiti;,  compo- 
sée de  lignées  assez  régulières.  Cellnlee  représentées  par  une 
cavité  rbomboïdale,  allongée,  acuminée  en  avant,  un  peu 
tronquée  en  arrière,  simplement  séparée  des  voisines  par  une 
mince  cloison  verticale  commune.  Aussi  la  cellule  forme- 1- 
elle  rouvert  ure. 

Aucune  autre  espèce  n*est  aussi  simple  que  celle-ci ,  ca- 
ractère qui  la  distingue  bien  nettement. 

Zooa/ii^.  Sainte- Maure  (Indre-et-Lc ire),  dans  TétageTu- 
ronieo. 

Explication  des  figures.  Pi.  728,  fig.  i8,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  i9,  quelques  cellules  groi^sies.  De 
notre  collection. 

N*  4689.  Membrakipora  ovALis ,  d*Orb.,  1851. 

PI.  728,  fig.  20-22. 

Colonie  sous  forme  de  lacbes  encroûtantes ,  plus  ou  pnoins 
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larges ,  composées  de  lignées  peu  régulières ,  mai>  disiinctes. 
Cellules  très-distinctes,  eotièrcmeot  formées  d*une  énorme 
ouverture  ovale  ,  comme  un  peu  rétrécie  au  tiers  antérieur, 
bordée,  d'un  irès-fortbourreletfpais,  rond,  le  loul  circonscrit 
de  sutures  très- profondes  qui  séparent  bien  les  cellules. 

Un  peu  voisine  par  son  bourrelet,  du  M,  rendinnensis, 
cette  espèce  s'en  distingue  par  son  ouverture  comme  étran- 
glée en  avant. 

Localité.  Angouléme  (Charente),  sous  les  Radioiiies  ,  dans 
rétageTurouien. 

Explication  dei  figarei.  PI.  728,  (ig.  20,  une  colonie  do 
grandeur  naturelle;  fig.  2i,  quelques  cellules  très-grossi. s  ; 
fi;;.  22,  les  mêmes  de  profil.  De  notre  collection. 

Espèces  du  22'  étage  Sénonieu. 

N*  1690.  Mbmbranipora  gracilis,  d'Orb.,  1830. 

Pi.  007,  fiy,  3-4. 

Colonie  ayant  la  forme  d*une  tache  encrofitante  ,  un  ppu 
arrondie ,  compost  e  de  lignées  régulières.  Cellules  hexago- 
nes, presque  aussi  largos  que  longues,  distinctes,  formées 
d*une  immense  ouverture  ronde  ou  un  peu  ovale,  circonscrito 
de  forts  bourrelets  arrondis  sur  lesquels  sont  de  chaque  cdté 
cinq  petites  dépressions  qui  in  liquent  autant  de  bagudleS 
mobiles  qui  devaient  Tentourer.  Chaque  cellule  est  séparée 
des  autres  par  une  forte  dépression  suiurale.  Souvent  des  vé- 
sicules ovariennes,  ou  le  support  qui  leur  était  destiné. 

Avec  des  impressions  qui  indiquent  des  baguettes  comme 
chez  le  M,  ornala ,  celluci  a  ses  ouvertures  bien  plus  rondes. 

f, oc  dite.  Saintes  (Cliarenic-lnférieure)»  dans  rétage  Séno- 
liien. 

Explication  des  figures.  PL  607|  fig.  3  »  quelques  cellulet 
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grossies;  fij.  4,  colonie  degraadeur  nalurelle.  De  notre  col- 
lection. 

N*  1601.  MBVBRAmPOIAL16IMBN8l8,d*Orb.,  4847. 

PI.  607,  fig.  5. 6. 

Mêmhranipora  Ugeritnêis,  d'Orb.,  1847,  Prod.  2,  p.  )62, 
étage  21%  n«  1030. 

Colonie  en  tache  encroûtante,  souvent  très  grande,  parasite 
ior  les  différents  corps  .^ous-marins,  composée  de  lignées 
très-régulières.  CelluUê  non  distinctes ,  formées  d'une  vaste 
ouveriare  ovale ,  un  peu  évidée  autour,  bordée  d'on  assez 
large  bourrelet  commun. 

Le  bourrelet  de  celte  espèce  sert  à  la  distinguer  de  Tespèce 
suivante  où  chaque  cellule  a  son  bourrelet  particulier. 

iMcaliiL  Â  Mcudon,  près  de  Paris;  à  Saint-Ck)lombe  (Man- 
che); à  Tours,  i  Maune  (Indre-el-Loiro) ;  à  Lavai din,  aux 
Roches,  à  Villavard,  à  Yilledieu  (Loir-et-Cher);  à  Saintes 
(Charente-Inférieure),  dans  l'étage  Sénonien. 

Esplicatiùn  â9ê  figure».  PI.  607,  flg.  ô,  quelques  cellules 
grossies  ;  flg.  6,  colonie  de  grandeur  naturelle.  De  notre  col- 
lection. 

K»  1692.  Mbmbranipora  NoRMAiiuNA,d'Oib.  1847. 

PL6U7,  fig.  9-10. 

Membranifiora  normûniana^  d*Orb.,  1817.  Prod.  2,  p.  U2. 
Étage  n;  u"*  10)9. 

Colonie  en  grandes  surfaces  arrondies,  encroûtantes;  com- 
posées de  lignées  très-irrégulières.  Cellulos  le  plus  souvent 
hej&agonales,  ou  au  moins  à  facettes  sur  la  suture,  et  formera 
du  reste,  d'une  ouverture  ovale  ou  un  peu  anguleuse,  excen* 
trique,  avec  une  borJure  simple,  en  bourrelet  tout  autour. 
}1  y  asouveutdcs  cellules  avorié-s,  petites,  qui  occupent  les 
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inlervalles  des  autres,  et  no  sont  pas  toujours  des  cellules 
primo -sériales. 

Ses  ouvertures  ioégales,  exceotriques,  dîstnguent  eetie  es- 
pèce de  la  suivaute. 

LocaiUi.Fécamp  (Seine- Infërieure).  Sainte- Colombe  (Mao- 
cbe)i  les  Roches, Lisle( Loir-et-Cher),  Tours,  Luines  (Indre- 
et-Loire);  Saintes^  Pons  (  Charente-Inférieure)  ;  Martiffucs 
(Boucbes-du-Rli6ne  ). 

Explication  dêê  figurés.  PI.  607,  fi{v.  9,  cellules  grossies, 
(  L*Ottverlure  n*est  pas  assez  excenirique  en  avant.  )  ûg.  iO, 
colonie  de  grandeur  naturelle.  De  notre  colleclion. 

N<»  1693.  Mbmbianipora  Cypiis,  d'Orb.,  1850. 

PL607,  fig.  11-1). 

C»/otiîeensurface  étendue,  parasite  sur  les  différents  corps; 
composée  de  lignées  longitudinales.  Cellules  hexagones,  plus 
longues  que  larges,  distinctes,  formées  seulement,  en  dedans, 
d*une  bordure  étroite,  plane,  d*une  immense  Oi^teriurf  ovale, 
non  excentrique. 

Les  ouvertures  égales,  non  excentriques,  à  bordure  plane, 
distinguent  bien  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité,  Mcuclou,  Saint-Gerpouiu  près  Paris;  Sainte-Co« 
lombe  (Manche).  Vilbvard,  Vendôme,  Villedieu  (Loir-et- 
Cher);  Tours,  Joué  ^I^d^e-et- Loire);  Saintes,  Pons,  Pecine, 
(Charente  Inférieure). 

Explication  des  figures  PI.  Co7,  fig.  11.  Que!(|iic&  cellules 
grossies;  f\{],  \%  une  colonie  de  grandeur  nuturcll  *.  De  noire 
collection. 

^"  1694.  Mbmbranipoka  Francqana. 
Pi.  729,  fig.  1-2. 

Colonie  en  tache  ronde  ou  allongée,  parasite  a  lu  surfoce 
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de  tous  les  corps,  formée  de  lignées  peu  régulières.  Cellules 
ovales,  (Iblinctes,  un  peu  acuminées  en  avant,  diversement 
tronquées  en  arrière,  contexes,  ayant,  sur  lu  longueur  des 
deux  tiers  en  a  vont,  une  ouverture  ovale,  un  peu  tronquée  en 
arrière,  et  très  près  du  bord  en  avant.  Quelquefois  ces  cel- 
lules sont  fermées.  D'autres  fois  elles  montrent  une  vésicule 
ovarienne  semi-spbérique.  On  voit  aussi  queliues  cellules 
accessoires,  prinio-séri'iles,  très-petites,  acuminées  en  avant, 
avec  une  ouverture  allongée,  rétrécie  au  milieu. 

Voisine  pour  la  forme,du  M.  pustulosajCeWe-ci  a  ses  celliile.s 
plus  petitps,  plus  courtes  et  plus  larges. 

Localité,  Meudon  près  de  Paris  ;  Fêcamp  (Seijc-Inférieure) 
Notre-Dame*de-Thil  près  de  Beauvais(Oise);  Sainte  Colombe 
(  Blanche');  Vendôme,  Lavardin,  Trôot,  Villavard,  Villedieu, 
les  Roches  (  Loir-et-Cher  ) ;  Tours,  Maune  (Indre-et-Loire); 
Saintes, Pons,  Royan  (Charente-Inférieure  ]iMerpins,  Mou- 
tier,  près d'Angouléme  (Charente  ). 

Explication  dei  figurei.  PI.  729,  fig.  J,  une  partie  de  co- 
louie  de  grandeur  naturelle;  fig.  2.  Quelques  cellules  gros- 
sies. De  noire  collection. 

N<>  iG95.  Mbubeanipora  Clio,  d  Orb.,  1851. 

PI.  729,  fig.  3-â. 

Colonie  en  tache  encroûtante  à  la  surface  des  corps  sous- 
marins,  composée  de  lignées  longitudinales  très  régulièi'i  s. 
6>//<'/'<  hexagones,  un  peu  comprimées,  planes,  circonscrites 
d'une  rainure suiuv'Av^ouverture  iriangtiluire.à  angles émous- 
S(^,  tronquée  en  arrière",  occupant  la  moitié  antérieure  delà 
longueur  de  la  cellule. 

Rapports  et  différences,  La  forme  lriangn!aire  de  l'ouver- 
ture  et  la  place  antérieure  qu'elle  occupe  siinisoni  pour  dis- 
tinguer parfait*  ment  cette  espèce. 
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Loealitè.  MeudoQ,  près  de  Paris; 

Esplication  dês  figure».  PI.  7^9,  fig.  3,  colooie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig[.  4,  quelques  cellules  grossies.  De  notre  coU 
lection. 

N«  1696.  MBMBBAmPORA  CORGATBNATA,  d*Orb.,  i8i7. 

PL  729,  fig.  6-6, 

Marginarla  coneat$nata,  Rcuss.,  18&7,  Bo?iéme ,  p.  69. 
PI.  15,  fig,  10. 

Menthraniporaconcaienata^  iïOvb.j  1847,  Prud.  2,  |),  î20l. 
Étage  22%  u»  1024. 

Colonie  sous  la  forme  d'une  tache  encroûtante,  composée 
de  lignées  régulières.  Cellules  ovales,  di:>tinctes,  formées 
d'une  Ouverture  o\sAe  bordée  d'un  simple  bourrelet  étroit  et 
élevé  au-dessus  des  sutures;  en  avant  de  chaque  ouverture 
est  une  vésicule  ovarienne  en  demi-sphère,  qui  laisse  son 
support  en  fer  à  cheval  lorsqu'elle  manque.  La  cellule  primo- 
sériale  est  ovale  globuleuse,  avec  une  petite  ouverture,  dif- 
férente en  tout  des  autres. 

R'ipportë  et  différences.  La  vésicule  ovarienne  étant  indé- 
pendante et  en  dehors  du  cadre  de  Touvcrture,  distingue 
bien  celte  espèce  des  antres. 

Localiié.  Meudon,  Vendôme*,  Trooi,  les  Roches  (Loir-et- 
Cher);Tours(I#idre-ei-Loire,;  Saintes  (CharciUolnfcrieure); 
Sainte-Colombe  (  Manche);  Kutschln  (Bohême). 

Explication  fieê  figurée  PI.  729,  fig.  5,  une  Colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  grossies.  De  noire 
collection 

N*  1697.  Mbvbranipjra  Calypso,  d'Orb. 
PI.  729,  fig.  7  8. 
Colonie  en  tache  encroûtante  à  h  surface  des  corps  sous- 

V.  36 
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marins,  composée  de  lignées  régulières.  Celluleê  ovàles^  dis- 
tincles,  bordées  en  avant  d'un  bourrelet,  excavces,  porianttur 
la  moilié  antérieure,  une  ouverture  ovale  un  peu  tronquée  en 
airièrc. 

Avec  des  cellules  excavées  analogues  à  celles  du  M.  com^ 
tricta^  cette  espèce  les  a  plus  arrondies  en  avant,  eià  ouver- 
ture non  étranglée  antérieurement* 

Localité.  Fécamp  (Seine- Inférieure); Sainte-Colombe  (Man- 
che); Vendôme,  Lavardin(F.oir'et-Clier);  Royan  (GhareDte- 
Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  729,  fig.7,  une  colonie  de gran- 
deui  naturelle  ;  (ig.  8,  quelques  cellules  grossies.  De  notre 
collection. 

N»  169S.  Mbmbranipora  ruomdoidalis,  d'Orb.,  1851. 

PI.  729,  Hg.  9-10. 

Colonie  en  grandes  plaques  encroûtantes  à  la  surface  des 
différents  corps,[composée  de  lignées  assez  régulières.  Cellules 
rhomboïdales ,  acuminées  en  avant,  un  peu  tronquées  en  ar- 
rière, formées  d'un  simple  encadrement  étroit  commua ,  un 
peu  plus  relevé  en  avant  qu'en  arrière  et  ayant  un  porc  de 
communication  percé  en  avant  au  milieu  de  la  cloison.  Il  ré- 
sulte de  ce  que  nous  venons  de  dire  que  Vouverture  rhomboï- 
dale  de  cette  espèce  constitue  toute  la  cellule. 

Rapports  et  différences,  A  cellules  rliomboidales  el  simples 
comme  chez  le  M.  angulosa^  celle-ci  a  ses  cellules  bien  plus 
larges  et  beaucoup  plus  grandes. 

Localité.  Saint-Germain,  près  de  La  Floche  (Sanhe)  ;  ïrôot, 
Vendôme  (Loir-et-Cher);  Tours,  Joué  (Indre-et-Loire); 
Saintes  ^Charente-Iufcrieure). 

Explitatioii  des  figures,  PI.  729,  fig,  9,  culouic^de grandeur 
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oaturelle;  fig.  40,  quelques  cellules  grossies.  De  noire  col- 
lection. 

No  1690.  Membranipora  Elomgata,  d'Orb.,  1854. 

PI.  7i9,fig.  14-12. 

Colonie  peu  étendue,  parasite  composée  de  lignées  un  peu 
obliques,  irès-irrégulièrcs.  Cellulei  distinctes»  Irès-allongëes, 
oblonguesi  obliques,  chacune  est  formée  d'une  ouv§r- 
tuTê  oblongue  ,  arrondie  ik  ses  extrémités ,  entourée  d*un 
bourrelet  lisse^  large  mais  peu  saillant.  Le  tout  circonscrit 
d'une  suture  impressionnée.  Il  y  a  quelquefois  des  cellules 
avortées  ,  très-petites ,  intercalées  »  carrées ,  à  ouverture 
ronde. 

La  grande  longueur  des  cellules,  infiniment  plus  allongées 
que  toutes  les  autresi  distingue  bien  cette  espèce. 

Loealitc.  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Explication  des  figurez,  PI.  720,  Fig.  14,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  42,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

N«  1700.  Membuaniporamarginata,  d'Orb. 

PI.  729,  fig.  43-44. 

Colonie  représentant  une  petite  tache  encroiilunte  compo- 
sée de  lignées  longitudinales.  Cellules  très-distinctes  ,  arron- 
dies en  avant, écliancrcVs  en  arrière, circonscriiesd'une  suture 
proronde,convexe,bes  parois  sup|)oriaiU  une  très  vaste  ouver»^ 
turc  presque  aussi  grande  que  la  cellule  ,  de  forme  ovale  et 
bordée  d'un  bourrelet  comme  festonné. 

Les  festons  du  bourrilei  de  cette  espèce  sulliscni  pour  les 
dis.inguer  naiement  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Fécamp  (Scine-Inf éricure)  ;  Saintes  (Cliarente-In- 

férieurt')' 
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Explication  d9s  figurée.  PL  719,  fig.  13 ,  uoe  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collecûon. 

N"*  1701.  Mbmbranipora  STRAHGOLATA,  d*Orb.,  1S51. 

PI.  729,  fig.  iô-IG. 

Co/o/itecncroutanle,  sous  la  forme  d'une  tache  irrégnli&re, 
composée  de  lignées  très-distinctes.  Cellules  hexagones, 
distinctes  ^  planes,  un  peu  comprimées,  et  circonscrites 
d'une  suture  impressionnée.  Ouverture  occupant  une  grande 
partie  de  la  cellule,  laissant  seulement  une  large  bor- 
dure,  surtout  en;irrière.  Sa  forme  est  ovale  avec  un  prolon- 
gement rond,  antérieur,  séparé  de  Touverture  par  un  étran- 
glement très-prononcé. 

Avec  une  ouverture  étranglée  comme  chez  les  M.  eonsiricia 
et  ovaliê^  celle-ci  s*en  distingue  par  sa  bordure  plane  et  large. 

Localité.  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  PI.  7^9,  fig.  45,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  hg.  16,  quelques  cellules  grossies.  De  no- 
tre collection. 

No  1702.  Mbmbranipora  subsimplbx,  d'Orb.,  1817. 

PI.  729,  fig.  I7-1S. 

Discopora  simples,  Riuss.  1846,  Bœhm.  Kreid.  p.  69,  pi. 
15,  fig.  8,(nond'Orb.,  1839). 

Membranipora  simples^  d'Orb.,  1817,  prod.  2,  p«26l, 
étage  22%  n*»  1027. 

Membranipora  Mariiceneisj  d*Orb.,  1851.  Voyez  pi.  729, 
fig.  23-24. 

Colonie  en  plaques  encroûtantes,  formées  de  lignées  longi- 
tudinalei.  Cellules  entièrement  occnoêes  par  une  ouverture 
hexagone  un  peu  comprimée,  caiource  d'une  sim]>le  cdte  ou 
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étroiie  cloison  commune.  Quelquefois  des  vcsiculi  s  ovarien- 
nes placées  en  avant  de  la  cellule.  Dans  la  variété  des  Marti- 
gueSf  il  y  a  des  cellules  accessoires,  petites,  acuminces  en 
avant,  souvent  primo-sériales. 

La  forme  hexagonale,  simple,  de  oeue  espèce,  sullit  pour 
bien  la  séparer.  Nous  avions  d'abord  séparé  du  M.  iubsimples^ 
notre  marticpusis.  parce  que  ses  cellules  sont  plus  petites; 
mais  aujourd'hui  que  nous  avons  vu  beaucoup  d'échantillons 
intermédiaires,  nous  les  réunissons. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire)i  Saintes,  Royan  (Charente- 
Inférieure];  Martigues  (Bouches- du -Rhône)  et  Kutschlin 
(Bohême). 

Explication  dei  figurée,  PI.  72U,  fig.  17,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  Kg.  18,  la  même  grossie;  fi.  23,  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  24,  quelques  cellules  grossies,  variété 
petite.  De  notre  collection. 

N«  1703.  Membranipora  PYRiFOBms,  d*Orb.,  1851. 

PI.  729,  fig.  19-20, 

Colonie  encroûtante  siir  les  corps  sous  marins,  snus  form^ 
de  tache  irrégulière,  composée'  de  lignées  régulières.  Ccllu' 
/eipyriformes^rétrécies  en  avant, très  élargies  et  arrondies  en 
arrière,  formées  seulement  d*une  cloison  spéciale  à  chacune, 
relevée  un  peu  obliquement  devant  en  arrière,  terminée  en- 
dessus  par  un  bourrelet  qui  entoure  une  onveriure  de  même 
forme,  ayant  souvent  une  vésicule  ovarienne  en  avant. 

La  forme  allongée  de  cette  espèce,  et  son  ouverture  très- 
rétrécie  en  avant,  sutGsent  pour  .la  distinguer  de  toutes  les 
autres. 

localité.  Royan  (Charente-Inférieure }• 

Explication  det  figures.  Pi.  729,  fig.  19  une  Colonie  da 
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grandeur  naturelle  ;  fi;;.  20,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

N*  1704.  Membranipora  rustica,  d*Orb.,  1851. 

PI.  729,  Cg.  2122. 

Colonie  en  vastes  encroûtements  sur  les  différents  corps, 
composée  de  lignées  régulières.  Cellules  ovales,  irrégulières, 
distinctes,  formées  seulement  d'un  bourrelet  étroit  autour 
d^one  ouverture  qui  occupe  toute  la  cellu'e.  En  avant  une 
vésicule  ovarieunc  énorme,  non  placée  en  dehors  de  lu  ccl- 
luli',  mais  bien  de  niunici  c  à  eu  caeber  la  partie  antérieure. 

Voisine  ù  la  fois,  par  ses  cellules  ovales,  des  M.concatenaia^ 
Cyprit  et  Normauiana^  cette  espèce  s'en  dislingue  par  ses 
vésicules  ovariennes  qui  empiètent  beaucoup  sur  la  cellule  et 
ne  sont  pas  en  dehors. 

Localité.  Saintes,  Royun( Charente-Inférieure). 

Esplioation  des  figures.  PI.  7^9,  fig.  21,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  22,  cellules  grossies.  De  notre  col- 
lection. 

Résumé  géologique  sur  le  genre  Membrahipora. 

Nous  connaissons  aiijourdMiui  de  ce  genre  ctnçuan/tf-cin^ 
espèces  de  Membranipora ,  dont  : 

1  du  17'  étage  néocomien , 
i  du  18'  étage  aptien, 

7  du  20'  étage  cénomanien , 

2  du  21«  étage  turonien, 
28  du  22«  étage  sénonien , 

5  du  26'  étage  falunien , 
1  du  27"  élage  subapenniu , 
IS  espèces  vivantes. 
Aussi ,  sans  aucun  doute ,  le  maximum  de  développement 
aurait  eu  litu ,  au  moins  jusqu^à  présent ,  :iu  22*  étage  séno- 
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nien.  Si  maintenant ,  pour  nos  espèces  de  France  et  des  ter- 
rains crétacés ,  nous  cherchons  quelle  est  leur  répartition , 
nous  trouverons  : 

L'espèce  de  Téiage  néocomien ,  spéciale  au  bassin  anglo- 
parisien  ; 

L'espèce  de  l'étage  aptien ,  également  spéciale  aux  mêmes 
mers. 

Des  sept  espèces  de  Tétage  ccnomanien ,  Tune,  le  M.  ce- 
nomana ,  se  trouve  dans  les  bassins  anglo-parisien  et  pyré- 
néen ;  et  les  six  autres  spéciales  aux  premiers  de  ces  deux 
bassins. 

Des  2  espèces  de  Tétage  turonien ,  Tune  est  du  bassin 
anglo-parisien  et  l'autre  du  bassin  pyrénéen. 

Des  15  espèces  de  Tétage  sénonien ,  2  sont  spéciales  au 
bassin  anglo-parisien ,  &  au  bassin  pyrénéen,  i,  le  M.  «u6- 
simples ,  se  trouve  en  Bohême ,  et  dans  les  bassins  pyrénéen 
et  méditerranéen ,  7  sont  communes  entre  les  bassins  anglo- 
parisien  et  pyrénéen ,  les  M,  Ligeri8n$iê,  Cyprit ,  Francqana , 
Concatenata  j  Calypso ,  RhotnboidalU  et  Marginala,  Enfin 

Tune  d'elle ,  le  M.  Normaniana ,  se  trouve  simultanément 
dans  les  bassins  anglo-parisien ,  pyrénéen  et  méditerra- 
néen. 

Aucune  espèce ,  au  moins  dans  celles  que  nous  connais- 
sons ,  ne  passe  d'un  étage  à  Paulre. 

11*  Famille.  FLUSTRBLLiDiE ,  d^Orb.,  18S1. 

Celltélu  testacées  largement  ouvertes  «  cette  partie  ouverte 
occupant  souvent  la  presque  totalité  de  la  surface  supérieure; 
elle  est  fermée  d'une  membrane  charnue,  à  la  partie  anté- 
rieure de  laquelle  se  trouve  une  petite  ouverture  pourvue 
d'une  lèvre  mobile.  Après  la  mort,  ou  dans  la  fossilisation , 
la  membrane  disparaît  ,'ct  il  ne  reste  p!us  que  l'cucadre- 
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ment  lesiacé  qui  représente  une  ouverture  occupaut  presque 
la  totalité  de  la  cellule.  Un  seul  pore  spécial.  Souvent  des  vé- 
sicules ovariennes. 

Rapports  et  différences.  Cette  famille  ne  diffère  des  Fluê-- 
treUaridœ  que  par  la  présence  constante  d'un  pore  spécial 
très-prononcé  ,  cbez  tous  les^  genres  que  nous  y  plaçons. 
Elle  diffère  des  Flusirinidœ  par  un  seul  pore  spécial  au  liea 
de  deux. 

Nous  divisons  les  genres  de  la  manière  suivante  : 
A  Cellules  des  deux  côtés  ou  autour  de  la 

colonie.  FluêtrtlUl 

B  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  colonie. 
•  colonie  libre  non  encroûtante. 
"*-  Colonie  discoidale  s'accroissant  tout 

autour.  DiscofiustreUûl 

**  Colonie  non  discoidale. 
X  Cellules   sur  trois,  lignes  en 

branchies  allongés.  Filifluêtrella^ 

XX  Cellules  sur  un  nombre  illimité 
de  lignes.  Colonie  lamelleuse. 
z  En  lignées  longitudinales  SomifiuUrolla. 

zz  En  lignées  transversales.  LaterofluitrelUi; 

b  Colonie  fixe  rampante  encroûtante. 
*  Cellules  isolées  en  lignées  rameuses.    PjrrifiustreUm. 
^"^  Cellules  réunies  en  grandes  sur- 
faces. Reptoflustrella. 
1^  genre.  Flustrblla,  d*Orb  ,  1851.  Nous  avons  décrit 
ce  genre,  p.  282.  Nous  n'y  ajouterons  rien,  si  ce  n'est  une 
espèce  du  plus. 

F.  Savigfiyana  ,  d*Orb. ,  1851.  Eschara  Sawignyana ,  de 
Hagenow,  185i,  Bryoz.  Maastricht.  Kreide ,  pi.  8,fig.9. 
Macstricht.  (Cité  à  tort  au  genre  Bijlustra ,  p.  244.) 
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V  genre.  Discoflistrfxi.a,  d'Orh.,  !8oi. 

Colonie  entière,  tesiacéo,  peut- être  fixe  dans  le  jeune  âge, 
libre  ensuite,  orbiculairc,  convexe  d'un  côté,  concave  de 
l'autre,  composée  en  dessus  decellules  régulièrement  placées 
en  quiDconcCj  sans  former  de  lignées  et  toujours  sans  cellules 
primo-sérlales,  toutes  les  celluleê  étant  égales,  rbomboïdales, 
entièrement  ouvertes,  seulement  séparées  par  une  côte  com« 
roune*  En  avant  de  chaque  cellule ,  est  un  gros  pore  spécial 
saillant  très-prononcé.  Côté  opposé  aux  cellules ,  montrant 
seulement  le  dessous  des  cellules  supérieures ,  couvertes  de 
pores  nombreux. 

Rapporté  et  différenceê.  Ce  genre  est  dans  cette  famille 
pourvue  d'un  seul  pore  spécial,  ce  qu'est  le  genre  Cupularia 
aux  Flusirellaridœ.  C'est  en  effet  une  colonie  discoîdale. 
comme  chez  les  Lunuiites  et  les  Cupularia ,  mais  avec  un 
large  pore  spécial  en  avant  de  l'ouverture. 

Les  espèces  connues  étaient  décrites  sous  le  nom  de  Lunii- 
liies.  Les  quatre  espèces  que  nous  connaissons  sont  vivantes 
des  mers  chaudes  et  tempérées,  ou  fossiles  des  terrains  ter- 
tiaires. 

D.  yandenheckci ,  d'Orb.,  l85l.  Lunuiites  Vandenheckei , 
Michelin,  4846,  Iconog.  zoopbyt.,  p.  279,  pi.  63,  fig.  ». 
Fossile  du  24«  étage  suessonien  de  la  Fontaine  du  Jarrier 
(Nice). 

D.  umhellaia,  d'Orb.,  \%^\ .  LunalHes  umbelUia^  Michelin, 
Icon.,  p.  76.  pi.  iS,  fig.  8  (non  Defrancf,  1823).  Fossile  du 
16^  étage  falunien  de  la  colline  de  Turin,  Piémont.  Notre  col- 
lection. 

D.  doma^  d'Orb. ,  1851.  Espèce  conique ,  élevée ,  très- 
épaisse,  à  cellules  oblitérées  au  centre,  toutes  rhomboidales, 
régulières,  laissant  saillir  fortement  au  pourtour  le  pore  spc- 
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cial.  Dessous  (rès-rii{jiieux,  comme  épineux,  avec  des  indices 
de  rayons.  Vivante  de  la  côie  de  l'Algérie.  Noire  collec- 
tioo. 

D.  eomplanaia,  d'Orb.,  1851.  Espèce  très-déprimée,  à 
peine  convexe  en  dessus,  très-mince,  à  cellules  rhomboidales, 
dont  le  pore  antérieur  est  saillant  au  pourtour.  Le  dessous 
n*a  aucun  indice  de  lignées,  toutes  les  cellules  sont  quincon- 
ciales,  distinctes  et  perforées. Vivante  du  détroit  de  Malacca. 
Moire  collection. 

3«  genre.  Filiflustrblla,  d'Orb.,i851. 

Colonie  entière,  tcstacée,  donnant  naissance  à  des  rameaux 
dijprimés,  dendruiJes,  pourvus,  d*un  seul  cAié,  de  trois  li- 
gnées de  cellules  égales,  rbomboidales,  largement  ouvertes, 
circonscrites.  Sur  les  côtés  du  rameau  on  voit ,  entre  chaque 
cellule,  unipore  spécial  virgulaire,  saillant.  Il  en  résulte  que 
les  cellules  latérales  seules  ont  un  pore  spécial^  les  cellules 
de  la  lignée  médiane  n'en  ayant  pas.  Le  côté  des  branches 
opposé  aux  cellules  est  lisse  sans  cellules  bien  distinctes. 

Ce  genre  diffère  de  tous  les  autres  par  sa  colonie  rameuse, 
pourvue  seulement  sur  chaque  branche  de  trois  lignées  dis^ 
tinctes  de  cellules  ;  il  s'en  distinp^ue  encore  par  le  pore  latéral 
aux  lignées  latérales  de  cellules. 

Nous  ne[connaissons  encore  qu*une  espèce  du  92*  étage  se* 
nonien. 

N*  1706.  FlLlFLUSTlBLLA  LATBRALIS ,  d'Orb.,  18&1. 

PI,  730,  Bg.  14. 

Colonie  en  rameaux  assez  gros,  déprimés,  celluleê  distinc- 
tes, un  peu  saillantes,  surtout  en  avant,  ottMr^Mf« triangulaire 
i  côtés  arrondis,  tronquée  en  arrière,  occupant  les  deux  cin- 
quièmes antérieurs  de  la  longueur  des  cellules,  entourée  d'un 
bourrelet  éiroîl. 
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Lotialiié,  Saintes  (Charente-Inférieure) .  dans  Tciage  séno- 
nien. 

EspUcation  des  figurée.  PL  730  ,  fig.  4,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  une  branche  grossie  vue  en  dessus; 
fig.  3 ,  la  même  vue  en  dessous  ;  fig.  4,  la  même  vue  de  côté. 
De  notre  collection. 

4*  genre.  SBAfiFLUSTRiLLA,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  en  lame  irrégulière,  libre,  flexueuse,  pourvue 
d'un  seul  cêté  de  cellules  juxtaposées ,  en  lignées  longitudi- 
nales, sans  cellules  spéciales.  Cellulei  variables,  ovales,  ron- 
des ou  anguleuses,  ouvertes  entièrement  sur  les  individus 
morts  ou  fossiles ,  naais  couvertes  d'une  membrane  à  Tétat 
vivant.  On  voit  toujours,  en  arrière  de  cette  ouverture,  un 
pore  spécial  médian.  Souvent  des  vésicules  ovariennes  à  ce 
pore.  Dessous  montrant,  sans  aucun  pore,  des  cellules  con- 
voxes  en  lignées  longitudinales  régulières. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  Flusirella  ce  que 
sont  les  Semiesckara  aux  Eschara  ;  c*est-à-  dire  qu*avec  des 
cellules  en  tout  identiques,  il  diffère  par  ses  colonies  formées 
d*une  seule  couche  de  cellule  au  lieu  do  deux.  Il  se  distingue 
àuLatero/lustrella  par  ses  cellulcs  en  lignées  longitudinales, 
et  des  Reptoflustrella  par  ses  colonies  libres  et  non  encroû- 
tantes. 

Nous  connaissons  huit  espèces  toutes  fossiles  du  22«  étage 
sénonicn.  Une  seule  avait  été  décrite  par  M.  de  Hagenow, 
sons  le  nom  de  Siphonella»  Nous  avons  déjà  dit  que  nous 
ne  pouvons  admettre  ce  nom  de  genre,  qui  dénote  une  forme 
exceptionnelle  des  espèces  du  genre,  et  ne  conviendrait  nul- 
lement aux  espèces  en  plus  grand  nombre  formées  d'expan- 
sions  planes. 

S,  gracUis^d'Orh,^  1851.  Siphonella  gracllis^  de  llBf^éïioyVy 
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même,  et  représentant  un  grostabe,  composé  de  lignées  lon- 
gitudinales très*ré<7ulières.  Cellules  rhomboidales»  formées 
d*on  encadrement  commun  en  c6ie  étroite,  saillante,  d*oii 
part  une  pente  inclinée  vers  l'intérieur,  oii  se  trouve,  dans 
le  fond,  une  ouverture  ovale.  A  l'angle  postérieur  de  chaque 
cellule  est  un  très-gros  pore  accessoire,  saillant,  dont  Torî- 
Ace  saillant  esi  oblique,  tourné  en  arrière.  Dessous  formé  de 
cellules  distinctes,  rhomboïdales,  un  peu  convexes,  lisses,  à 
extrémités  obtuses. 

La  grosseur  et  la  saillie  du  pore  accessoire  distinguent 
bien  cette  espèce  des  S.  limhata  et  gracilii^  pourvues  égale- 
mentde  cellules  rbomboidales. 

LoteAiii.  Joué, Tours (lodreet-loire). 

KgffHeûtion  des  figures.  PI.  7ft0,  6g.  17,ane  partie  de  colo* 
nie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  18,  quelques  cellules  grossies, 
vues  eu  desstis -,  fig.  10,  les  mémrs  vues  en  dessous;  fig.  20, 
une  cellule  vue  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  i7H.  .^BMlPLOSTaBLLA  ORNATA,  d'Orb.,  lS5f. 

PI.  731,  fij.  14. 

Colonie  en  lame  mince,  solide,  intérieurement  plane, com- 
posée de  lignées  régulières.  Cellules  distinctes,  aussi  longues 
que  larges,  on  demi-cercle  arrondi  et  pourvues  d'un  bourrelet 
commun  on  avant,  ircs-rétrécies,  évidées  sur  !<'S  côtés  et  tron- 
quées en  arriëro  ;  il  y  a,  sur  la  nnoitié  postérieure,  un  dia- 
phragme ou  cloison  horizontale,  triplement  échancrée  en 
avant,  où  elle  circonscrit  une  oitver/Mrfi  transverse,  arquée  en 
avant,  représentant  trois  siuus  en  arrière.  Le  f}ore  accessoire 
est  placé  sur  la  partie  postérieure  du  diaphragme.  Dessous 
pourvu  de  cellules  hexagones,  comprimées,  un  peu  convexes, 
ù  deux  bosses  *.  une  au  milieu,  et  une  autre  postérieure.  Le 
tout  cirronsci  it  d'une  rainure  commune. 
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Rapports  et  différences,  La  sin{;ulière  forme  dc  Touvorture 
suffit  pour  (Iistio{[uer  celte  espèce. 

Localité.  Saioie- Colombe  (Manche). 

Explication  des  figures.  PI.  73i,  (\Q.  \  ,  partie  de  colonit 
de  grandeur  naturelle  \  fig.  2,  quelques  cellules  grosiiei  i 
fig.  3,  les  mêmes  en  dessous  ;  fifjf.  4,  profil  d'une  cellule.  De 
notre  collection. 

N*  4712.  SmiFLUSTlIBLLA  BXGATATA,  d'Orb.  1851. 

PI.  731,fi{ï-5-8. 

Colonie  en  lame  mince,  fragile,  plane,composce  de  lignées 
régulières,  de  cellules  distinctes,  hexagones,  un  peu  com« 
primées,  pourvues  autour  d'une  suture  commune ,  d'une  lé- 
gère bordure  plane,  qui  forme  pente  déclive,  jusqu'à  une 
ouverture  ovale  régulière.  En  arrière,  un  pore  accessoire  sail- 
lant, en  demi-lune  transverse,  bordé  en  arrière  d'un  bourre- 
let. Dessous  compose  de  cellules  hexagones  comprimées  ^  un 
peu  convexes,  avec  une  cAle  transverse  antérieure. 

Rapports  et  différences.  La  forme  du  pore,  avec  les  ou- 
vertures ovales,  suffisent  pour  distinguer  cette  espèce. 

Localité.  Vendôme  (Loir-et-Cher)  dans  l'étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  Pi.  731,  fig.  5,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  quelques  cellules  gros- 
sies, vues  en  dessus  ;  fig.  7,  les  mêmes  vues  en  dessous  ;  fig. 
8,  deux  cellules  de  profil.  De  notre  collection. 

No  1713.  Sjemiflustrellaleda  ,  d'Orb.,  1851. 

P1.731, fig,  9-10. 

Colonie  en  lame  épaisse,  solide,  contournée  en  tube  large, 
et  les  tubes  étant  dichotomes,  représentent  un  ensemble  den- 
droïde ,  composé  dc  lignées  longitudinales ,  assez  régulières. 
Cellules  un  peu  plus  longues  que  larges,  arrondies  en  demi- 
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cioire  élevé  en  bourrelet  comman  en  avant,  évidées  sur  les 
c6té8  et  tronquées  au  milieu  en  arrièrei  où  elles  sont  excavées. 
Ouverture  ovale  occupant  les  trois  cinquièmes  antérieurs.  En 
avant  se  trouve  quelquefois  une  vésicule  ovarienne  très- 
large  et  peu  haute,  recouvrant  alors  le  pore  accessoire  placé 
sur  le  bourrelet.  Le  dessous  offre  des  cellules  hexagones, 
simples,  comprimées,  lisses,  à  peine  convexes. 

happortê  et  diffèreneee.  En  tube  comme  les  S.  Hmbaia  et 
puUheUa^  cette  espèce  a  ses  cellules  de  tout  autre  forme, 
comme  on  peut  le  voir  aux  figures. 

Localité.  Sainte-Colombe  (Manche);  Meudon,  près  de 
Paris. 

Esplicalion  de$  figures,  PI.  731,  fig.  9,  partie  de  colonie 
grossie,  vue  en  dehors  et  en  dedans;  fig.  iO  (par  erreur  3), 
une  partie  de  colonie  de  grandeur  naturelle. 

Des  huit  espèces  de  Tétage  sénonien  que  nous  connaissons, 
toutes  sont  du  bassin  anglo-parisien  et  de  Maêstricbt  qui  en 
était  la  continuation  septentrionale. 

5«  genre.  LATKROPLUSTRELLA,d*Orb.,  1854. 

Colonie  on  lame  irrégulière,  libre,  flexueuse,  pourvue  d*un 
seul  côte  de  cellules  jusiaposée&,non  en  lignées  longitudinales, 
mais  bien  par  lignes  transversales,  et  dès  lors  ayant  un  bour- 
geonnement latéral  et  non  antérieur.  Cellules  rhomboldales, 
largement  ouvertes  et  pourvues  en  arrière  d*un  pore 
spécial  très-prononcé.  Le  dessus  montre  des  cellules  riiom- 
boïdales  en  quinconce  régulier,  sans  aucunes  lignées. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux    Fiusireila  ce 

que  sont  lesLatcreschara^  p.  ZiSySiuxEschara;  il  est,  comme 

les  Semiflustreila,  formé  d*une  colonie  libre  porlani  des  ceU 

Iules  d*ua  côté;  mais  ces  cellules,  loin  de  rornierdes  lignées 
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loDgicudinates  ,  rtpréseutcnl  un  quincoiic  aussi  l)ien  en  dos- 
sus  qa*en  dessous ,  avec  le  bourgeonnem  Dilaterai. 

Lt  seule  espèce  connue  est  du  22*  étage  sénonien  de 
France. 

W  1714.  Latbroflustrella  covplanata,  d'Orb.,  !85!. 

Pl.73«,fig.  Ii-i4. 

Colonie  en  lame  solide,  plane ,  composée  de  lignées  trans- 
versales régulières.  Cellules  rliombol  laies ,  comprimées ,  à 
côtés  latéraux  comprimés,  un  peu  plus  acuminés  en  arrière 
qu*en  avant;  formées  en  dedans  d'une  suture  en  rainure 
commune ,  d*une  large  bordure  plane,  au  milieu  de  laquelle 
est  percée  une  très(-vaste  ouverture  arrondie  et  élargie  en 
avant,  rétrécie,  mais  obtuse  en  arrière.  Le  pore  petit,  rond, 
placé  à  Tangle  postérieur.  Le  dessous  a  des  cellules  de  même 
forme,  lisses  et  planes ,  ou  du  moins  à  peine  convexes. 

Localité,  Meudon ,  près  de  Paris. 

Explication  des  fignrei.  PI.  731,  fig.  11,  partie  de  Colonie 
de  grandeur  naturelle*  ;  fig.  12,  quelques  cellules  grossies , 
vues  en  dessus;  (ig.  13,  les  mêmes,  vues  en  dessous;  fig.  14, 
une  cellule  vue  de  profil.  De  noire  collection. 

6*  genre.  Pyriflustrella  ,  d'Orb.  1S51. 

Colonie  fixe,  rampante  h  l.i  surface  des  corps  sous-marins, 
formée  de  lignées  long  itu  liniicsollaléralesde  cdiules  placées 
les  unes  à  la  suite  des  autres ,  non  contiguës  latéralement  et 
disposées  de  manière  à  représenter  un  ensemble  rampant  ra* 
roeux.  6>//ii/&#  pyriformes ,  étroites  en  arrière,  élargies  en 
avant ,  largement  ouvertes  sur  les  individus  morts  ou  fossiles. 
Vnpore  spécial  placé  bien  en  arrière  de  Touverture. 

Formé  de  cellules  isolées  à  la  manière  des  Hippothoa  (p. 
382),  ce  genre,  par  ses  cellules  ouvertes,  a  beaucoup  de  rap- 
ports  avec  les  Pijripora\  néanmoins  il  s'en  disiinf^ue  neitc- 
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menl  par  un  poro  spécial  place  en  arrière  de  l'ouverlare.  Jus- 
qu'à présent  les  espèces  sont  vivantes  ou  fossiles  des  terrains 

tertiaires. 

FyrifluiirelU  tuber cul um  .d'Ovh, y  1851.  Hippoihoa  tuber- 
culum,  Lonsdalc,  1845.  Quarlerly,  Journ.  1,  p.  5î7.  Fos- 
sile de  l'étage  falunien  de  Rock's  Bridge,  États-Unis. 

Pj^riflusirella  arctica  ^  d'0;b.,  1851.  Espèce  à  cellules 
courtes  ,  ovales,  jaunâtres  ,  à  large  ouverture  ,  dont  les  ra- 
meaux ne  sont  pas  ramifiés ,  ou  le  sont  peu ,  chaque  lignée 
se  continuant  souvent  sans  bifurcation. Vivante  du  Spitzberg, 
rapportée  par  M.  Robert.  De  notre  collection. 

7'*  genre  REPTOFLOSiaELLA ,  d'Orb-,  1851, 

Colonie  fixe,  rampante,  représentant  des  encroûtements 
irréguliers  à  la  surface  des  corps  sous-marins,  composée  de 
cellules  juxtaposées,  par  lignées  longitudinales,  peu  régu- 
lières ,  contiguos.  Cellules  formées  d'un  encadrement  in- 
terne, testacé  ;  fermées,  à  Tétat  vivant,  d*une  membrane  où 
est  percée  la  véritable  ouverture,  mais  à  l'état  mort  cet  en- 
cadrement constituant  toute  la  cellule.  Un  pore  spécial  placé 
en  arrière  de  chaque  cellule* 

Ce  genre,  avec  des  cellules  comme  les  autres  de  la  famille, 
s'en  distingue  par  ses  colonies  encroûtantes  et  rampantes  à 
la  surface  des  corps  sous-marins. 

Cette  division  a  été  confondue  avec  les  Membranipora  sous 
le  nom  de  Cellepora^  par  MM.  Reuss  et  de  Hagenow. 

Heptoflujtrella  Cenomana,  d'Orb.,  1851.  Espèce  à  cel- 
lules pyriformes,  ouvertes  sur  les  trois  quarts  antérieurs , 
arrondies,  prolongées  en  arrière,  ou  se  voit  un  pore  sail- 
lant, entouré  de  bourrelet.  Nous  tacherons  de  la  figurer  à 
la  fin.  Fossile  du  20«  étage  cénomanien  du  Mans  (Sarthe). 

Reploflnstreila  Duchasteli ,  d'Orb.,  1861.  CelUpora  {mat. 
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g%narial)Ducha8lcU^(\e  Ilagenow,  1851.  Bryozen,  Maastricht. 
Kreid.,  pi.  il,fig/i.  Fossile  du  2V  él.sénoDicD  de  Maësiricht; 

JH.  monilifera  ,  d'Orb. ,  1851.  Cellepora  (dermatopora) 
monilifera^  deHagenow,  1851.  Bryozen,  Maastricht.  Kreid., 
p.  98,  pi.  lljfig.l,  Maëslrîcht. 

R.  ringênt^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  ringens^de  Hagenow, 
1839,  in  Jahrb.,  p.  278.  Digcopora  ringem,  Rœmer,  Kreid., 
p.  12.  Craie  de  Suède.  De  notre  collection. 

A.  loxopora^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  loxopora  j  Ke\x^, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  AViener,  pi.  11,  fig.  24.  Vienne.  Da 
26*  étage  Talunien. 

R.  appendiculata^  d'Orb.,  1851.  Cellepora  appendiculata^ 
Reuss,  1848.  JJ.,  pi.  Il,  fig.  22.  Vienne.  Même  étage. 

R.  arcticaj  d*Orb  ,  1851.  Espèce  à  cellules  ovales,  bordées 
'  d'un  léger  bourrelet,  à  ouverture  ovale,  entourée  de  ba 
guettes  mobiles  Le  pore  est  placé  en  arrière  et  sur  le  côté 
des  cellules.  Fivante  du  Spilzberg.  De  notre  collection.     ; 

R.  americana^  d'Orb.,  1851.  Espèce  parasite  sur  les  Es- 
chara,  formée  de  vastes  encroûtements  composés  de  larges 
cellules  ovales,  bordée  d'un  bourrelet,  pourvues  en  arrière, 
soit  d'une  vésicule  ovarienne  qui  recouvre  le  pore  acceS" 
soire^  soit  du  pore  accessoire  lui-même,  Iransverse.  Banc  de 
Tcrrc-Ntuve.  De  noire  collection. 

N«   1715.  REPT0FLU8TRELLA  SIMPLEX,  d'Orb.,  1851. 

PI.  731,  fifj.  15,  16. 

Colonie  formée  d'une  tache  encroûiantc,  souvent  très-éten- 
due, composée  de  lignées  longitudinales,  de  cellules  rhom- 
boïdales,  dont  Youveriurc  compose,  avec  sa  petite  bordure 
simple  non  commune,  toute  la  cellule.  Le  pore  est  5  l'angle 
postérieur  et  formé  d'un  trou  rond,  un  peu  saillanl,  bordé 
d'un  entourage. 
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Localité.  Saillie -Colombii  (Maiulic);  Muudon,  près  de  Pa- 
ris; Tours  (Indre-cl-Loire). 

Explication  des  figure*.  PI.  731,  fïg.  45,  une  partie  de  co- 
looiede  grandeur  nalurelle;  Rg.  40,  quelques  cellules  gros- 
sies. De  notre  collection. 

;n«  4716.  Rbptoflustblla  ovalis,  d'Orb.,  1854. 

P1.731,fif[.  17, 18. 

Colonie  formée  d^tino  grande  surface  encroûtante,  irré* 
guUèrc,  composée  de  lignées  régulières  de  cellules  allongées, 
ovales  en  avant,  rélrécies  et  très-étroites  en  arrière,  bordées 
d'un  encadrement  commun.  Vouveriure  ovale,  élargie  en 
arrière,  occupe  les  trois  cinquièmes  antérieurs.  Le  pore  spé^ 
eiml  est  placé  au  milieu  on  sur  le  côté  du  prolongement  pos- 
térieur de  la  cellule. 

Rapporta  et  dijcrcnccs.  Le  prolongement  postérieur  de  la 
cellule  distingue  bien  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  des  fi^^trrs.  Pi.  731,  fi;j.  17,  une  pnrtiede  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  quelques  cellules  gros- 
siei>.  De  notre  collection. 

N»4717.  Reptoflustrella  MKiDONKPisis.d'Orb.,  1854. 

PI.  7.-î1,rij.  19.21. 

Cola  vie  sous  forme  de  tache  encroûtante,  plus  ou  moins 
large,  composée  de  lignes  longitudinales  régulières.  Cel- 
lules plus  longues  que  larges,  non  distinctes,  formées,  au 
milieu  de  parties  communes  étroites,  d'une  ouverture  ronde 
occupant  les  trois  cinquièmes  antérieurs,  bordée  d'un 
bourrelet  étroit  antérieur  ;  seulement,  m  arrière  de  Touver- 
lure  une  partie  cvidée,rotrécie,  à  rextrémiic  de  laquelle  est 
placé  le  pore  spécial^  saillant,  petit  et  r.  nd. 
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Très-voisine,  parson  cnsemblo,  du  A.  DuchastcUiy  cette 
espèce  8*cn  distingue  par  le  manque  de  parties  évidées  an- 
térieures autour  de  la  cellule. 

LocalUé.  Meudon,  près  Paris. 

Explication  det  figures.  PI.  731,  fig[.  19,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  nattireile  ;  fig.  20,  quelques  cellules  gros- 
sies; fig.  2J,  profil  du  même.  De  notre  collection. 

P^*  1718.  Reptoflustrclla  rxgbntralis,  d*Orb.,  1851. 

P1.731,fig.  22,  23. 

Colonie  en  très  petite  plaque  cucroftlante,  composée  de 
peu  de  cellules  par  lignées  longitudinales  irrégulières.  Ceir 
iules  rondes,  circulaires,  formées  d*uae  ouverture  de  même 
forme,  bordée  d'uu  bourrelet  p.iriiculiLT.  A  Tangle  de  con- 
nexion se  trouve  le  poro  spécial,  peu  régulier,  rond  et  bordé. 
H  y  a  quelquefois  entre  les  cellules  un  espace  où  se  trouve 
une  vésicule  ovarienne  trausverse,  mais  non  semi*sphérique. 

Cette  espèce  se  distingue  de  toutes  les  autres  par  son  en- 
semble de  cellules  circulaires. 

Localité,  Tours  ^Indre-et-Loire) ,  dans  l'étage  sénonieo. 

Explication  des  figures,  PI.  731,  fig.  22,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  23,  quelques  cellules  gros- 
sies. De  notre  collection. 

N*  1719.  Reptoflustrbllatransvbrsa,  d'Orb.,  1851. 

PI.  731,  fig.  24,25. 
Colonie  sous  forme  de  tache  arrondie,  irrcgullère,  en- 
croûtant les  corps  sous-marins,  composée  de  lignées  longi- 
tudinales régulières.  Cellules  hexagones,  comprimées,  non 
distinctes,  séparées  entre  elles  par  une  légère  cAte  commune 
d*oti  descendent  des  pentes  inclinées  vers  une  ouverture 
ovale,  pincée  profondément,  et  pourtant  pourvue  d'un  léger 
eHcadremeut  extérieur.  Le  /or    arcessfirc  est  ticî-grand. 


57/i.  PALÉONTOLOGIi:    FRANÇAISB, 

placé  à  rcxfrcmifc  de  la  cellule,  sa  forme  csl  transversale 
avec  une  bordure  suillante. 

La  forme  ovale  do  Fouverlure,  placée  au  fond  de  lacel- 
Iule,  distingue  bien  cette  espèce  des  deux  précédentes. 

Localité.  Vendôme  (Loir-et-Cher)  ^  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  dei  figures,  PI.  73!,  Rg,  24,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ^  fig.  25,  quelques  cellules 
grossies.  De  notre  collection. 

Risumi  géologique,  Nous  connaissons  aujourd'hui  14  espèces 
de  ce  genre,  1  du  20'  étage  sénonien,9  du  22«  clage sénonien, 
2  da  26«  étage  falunien,  et  2  espèces  vivantes.Le  maximum  se- 
rait donc  à  Tétage  sénonien.  Lescinq  espèces  fossiles  de  France, 
de  ce  dernier  étage,  sont  toutes  du  bassin  anglo-parisieb. 

12*  Famille.  Flusteinid.«,  d'Orb.,  1851, 

Cellulet  testacées  largement  ouvertes,  cette  partie  ouverte 
occupant  souvent  la  presque  totalité  de  la  surface  supérieure  ; 
à  rétat  vivant,  elle  est  fermée  d'une  membrane  charnue  où 
est  percée  Touvcrture.  A  Tétat  mort  ou  fossile,  la  membrane 
disparait,  et  il  ne  reste  plus  qu'une  ouverture  testacée  occu- 
pant presque  toute  la  cellule.  Deux  pores  spéciaux^  placés 
en  arrière  de  cette  ouverture.  Souvent  des  vésicules  ova- 
riennes. 

Cette  famille  se  distingue  seulement  des  deux  précédentes, 
par  la  présence  constante,  en  arrière  de  Touveiture,  de  deux 
pores  spéciaux  souvent  saillants  et  tubuleux. 

Les  genres  que  nous  y  pbçons  se  divisent  de  la  manière 
suivante  : 

A.  Cellules  des  deux  côtés  et  autour  de 

la  colonie.  FlusUina. 

B.  Cellules  sur  une  seule  face  de  la  co- 
lonie. 
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a  Colonie  libre  non  encroûtante. 
^  Cellules  sur  quatre  lignes;  colo- 
nies en  branches  allon{;ées.  FiUflustrina. 
^*  Cellules  sur  un  nombre  illimité 

de  lignes;  colonie  lamelleuse.      Semifiuêtrina. 

b  Colonie  fixe  rampante,  encroûtante. 
*  Cellules  isolées,  en  lignes  ra- 
meuses. Pyrifluttrina, 
^^  Cellules  réunies  en  grandes  sur- 
faces. Reptofluitrina. 
!«'  Genre.  Flustbina,  d*Orb.,  4851.  Nous  avons  décrit  ce 
genre  et  les  espèces  qui  s'y  rapportent,  p.  298  et  suivantes. 
Nous  n*avons  rien  à  y  ajouter. 

2*  Genre.  Filiflustrina,  d'Orb.,  1851. 

Cûhnie  entière,  testacée,  formée  de  rameaux  cylindriques, 
dendroides,  pourvus,  en  long,  de  quatre  lignées  longitudi- 
nales, de  cellulei  égales,  peu  distinctes,  largement  ouvertes^ 
portant  chacune  à  la  partie  postérieure  deux  pores  $péciaus 
écartés.  Le  dessous  des  branches  montre  un  intervalle  où  se 
remarque  seulement  des  cellules  avortées,  avec  une  petite 
ouverture  allongée. 

Ce  genre,  inconnu  jusqu'à  nos  recherches,  se  distingue 
des  autres  de  la  famille  par  sa  colonie  filiforme,  rameuse 
et  dendroide,  n*ayant  en  dessous  des  branches  que  des  cel- 
lules avortées.  La  seule  espèce  connue  est  fossile;  de  Meu- 
don,  près  de  Paris,  dans  Tétage  sénonien. 

N"  1720.  FlLlFLDSTRlNA  CVLINDBICA,  d'Olb.,  1851. 

PI.  732,  fig.  1-5. 

Colonie  dendroïde  formée  de  rameaux  du  diamètre  d*un 
demi-millimètre.  Cellules  non  distinctes,  formées  d'une  ou- 
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veriure  ovale,  plus  longue  que  large,  acuminëe  en  ogive  en 
avant,  élargie  en  arrière,  bordée  tout  autour  de  larges  t>oar- 
relets.  Ses  pores  spéciaux  sont  en  arrière,  sur  une  saillie  pe- 
tile  et  ronde,  éloignés  l*un  de  Tautre.  Les  cellules  avortées 
du  côté  opposc^sont  de  même  forme,  mais  infiniment  plus  pe- 
tites. 

Localité.  Meudon ,  près  de  Paris. 

EmpHcation  des  figures.  Pi.  732,  fig.  i,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi,  vu  du  côté 
des  cellules  ;  (ig.  Z,  le  même,  du  côté  des  cellules  avortées  ; 
fig.  4,  le  même,  de  profil  ;  fig.  5,  tranche  du  même.  De  notre 
collection. 

3«  Genre.  Semiplustrina,  d*Orb.y  18ôi. 

Colonie  en  lame  irrégulière,  libre,  flexueuse,  pourvuCi 
d'un  seul  côié,  de  cellules  juxtaposées,  en  lignées  longitu- 
dinales, avec  quelquefois  des  cellules  primo-sériales  plus 
petites  que  les  autres.  Cellules  variables,  sur  les  colonies 
mortes  (  t  fossiles,  offrant  une  immense  ouverture  occupant 
la  plus  grande  surface  de  la  cellule.  En  arrière  de  cette  ou- 
verture on  voit  toujours  deux  pores  spéciaus^  très  prononcés, 
souvent  tubuleux  ;  quelquefois  des  vésicules  ovariennes.  Des- 
sous de  la  colonie,  sans  pores,  montrant  seulement,  par  li- 
gnées, des  cellules  un  peu  convexes,  presque  toujours  hexa- 
gones. 

Ce  genre  diffère  des  deux  précédents  par  sa  colonie,  for- 
mée d'uoe  lame  flexueuse,  libre,  munie  de  cellules  d'un  seul 
côté.  La  colonie  libre  la  distingue  des  deux  genres  suivants, 
rampants  et  cncroûtanis. 

On  n'en  connaissait  aucune  espèce  jusqu'à  présent.  Nous 
en  figurons  cinq  des  terrains  crétacé)^  et  spécialement  du 
2t*  Cîtagft  soHonien  de  Francp. 
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N"*  1721.  SEMIFLUSTniNA  MONILIFERA,  (l'Orb.,  1851. 

PI.  732,fi{î.  6  9. 

Colonie' sous  forme  d'une  lame  épaisse,  très  fragile,  cum< 
posée  de  lignées  longitudinales  régulières*  Celluleê  non  dis- 
tinctes, chacune  formée  extérieurement  d*une  vaste  ouverture 
ovale,  pourvue  en  arrière  de  deux  gros  tubes  saillants,  per- 
cés h  leur  sommet  d'un  pore  spécial  rond.  Les  tubes  des 
autres  cellules  entourent  tellement  Touvirture,  que  celle-ci 
parait  être  entourée  de  six  gros  tubes  saillants,  ce  qui  donne 
un  aspect  tout  particulier  à  Tespèce.  Le  dessous  a  des  cellules 
hexagones  un  peu  comprimées,  légèrement  saillantes,  bien 
distinctes. 

Locatiié,  Fécamp  (Scine-Inféricure).  Dans  Téiagc  séno- 
nien. 

Explication  des  figures.  Pi.  732,  fig.  6,  une  partie  de  co- 
lonie, de  grandeur  naturelle;  Kg.  7,  quelques  cellules  gros- 
sie8«  vues  en  dessus;  fij.  8,  les  mômes,  vues  en  dessous; 
fig.  9,  profil  d'une  cellule.  De  notre  colleciion. 

N*  1722.  Semiplustrina  lateralis,  d*Orb.,  1851. 

PL  732,  fig.  10-13. 

• 

Colonie  en  forme  de  lame  mince,  fragile,  flexueuse,  com- 
posée de  lignées  assez  régulières.  Cellules  peu  distinctes, 
marquées  extérieurement  d'une  ouverture  ovale,  entourée 
d*uD  large  bourrelet  plat,  commun,  assez  large  en  avant  pour 
donner  place  à  une  vésicule  ovarienne  demi-sphérique. 
Les  pores  spéciaux  sont  petits,  écartés  et  ronds;  placés 
de  chaque  côté  de  l'ouverture  i  mais  nai  régulièrement. 
Le  dessous  offre  des  cellules  hexagones,  coinprimres,  peu 
convexes,  mais  disthiCtvs  cl  comme  ondulées  sur  leni^  bords. 
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Celte  espèce  se  distingue  facilement  de  la  première  par  le 
manque  de  gros  tubes  saillants. 

Localité,  Fécamp  (Seine-Iiiférieure)* 

Explication  des  figure».  PI.  732,  fig.  40,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  ii,  quelques  cellules  gros- 
sies, Tues  en  dessus;  fig.  !2,  les  mêmes,  vues  en  dessous; 
fig.  13,  profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

K»  1723.  SmiFLUSTRiNA  AlfGOLOSA,  d*Orb.,  1851. 

PI.  732, fig.  14-17. 

'"olonie  sous  la  forme  d'une  lame  épaisse,  solide,  plaoe, 
composée  de  lignées  régulières  de  eelluleê  non  distinctes  ea 
dessus,  où  elles  sont  simplement  marquées  à  rextérieur  d'une 
ouverture  ovale^  circonscrite  d'une  large  bordure  commune, 
où  se  trouvent  percés  en  arrière,  et  écartés  Tun  de  l'autre, 
deux  pores  spéciaux  formant  un  triangle  allongé.  Les  pores 
des  cellules  voisines  forment  autour  comme  un  cercle  de  six 
ouvertures.  Le  dessous  est  formé  de  cellules  hexagones,  un 
peu  comprimées,  peu  convexes,  distinctes,  ondulées  sur 
leurs  bords. 

Les  pores  triangulaires  de  cette  espèce  la  distinguent  bien 
des  autres. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Inférieure),  Villedieu  (Loir-et- 
Cher). 

Esplicalion  de»  figure».  PI.  732,  fig.  14,  une  colonic  de 
grandeur  nalurelle;  fij.  45,  quelques  cellules  grossies,  vues 
en  dessus;  fig.  16,  les  mêmes,  vues  en  dessous*,  fig.  17,  deux 
cellules  de  profil.  De  notre  collection. 

No  1724.  Semiflustrina  inornata,  d'Orb.,  1861. 

PI.  733,  fig.  1-4. 
Colonie  en  lome  mince,  fragile,  plane,  composée  de  lignées 
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rc{juliùres  de  celiuîcH  un  peu  disiiiicîes,  formées  d'une  ouver- 
ture énorme,  ovale,  bordée  d'un  bourrelet  étroit  peu  distinct, 
pourvue  quelquefois  en  avant  d'une  vésicule  ovarienne.  On 
voit  en  arrière  de  chaque  cellule  deux  porea  spéciaux^  ou 
quelquefois  quatre»  tous  simplement  percés.  Les  cellules 
primo-sériales  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  autres.  Le 
dessous  offre  des  cellules  hexagones,  un  peu  plus  longues  que 
larges,  convexes,  lisses  et  très  distinctes.  Les  cellules  primo- 
sériales  sont  anguleuses  en  arrière  et  interposées. 

Le  nombre  des  pores  spéciaux  suflit  pour  distinguer  nette- 
ment cette  espèce. 

LooalM.  Mendon,  près  de  Paris;  Épernay  (Marne). 

EspUcaiion  des  figurée.  PL  733,  fig.  1,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  quelques  cellules  gros- 
sies^ vues  en  dessus  ;  fig.  3,  les  mêmes,  vues  en  dessous  ; 
fig.  4,  une  cellule  de  profll.  De  notre  collection. 

W"  1725.  Sbmiflustrina  marginata,  d'Orb. ,  185i. 

PI.  733,  fig.  5-8. 

Colonie  en  lame  très-mince,  fragile,  plane,  composée  de 
lignées  longitudinales  régulières,  de  cellules  non  distinctes, 
marquées  extérieurement,  au  milieu  d*une  surface  plane, 
A'ouvertureê  ovales,  assez  séparées  les  unes  des  autres,  sur- 
tout en  avant,  où  il  y  a^souvent,  entre  deux  fores  spéciaum 
saillants  en  tubes  étroits,  une  grosse  vésicule  ovarienne, 
demi-sphérique.  Dessous  formé  de  cellules  hexagones,  beau- 
coup plus  longues  que  larges,  bien  distinctes,  un  peu  con- 
vexes et  lisses. 

Rapports  et  différences.  Voisine  du  5,  monilifera  par  ses 

pores  saillants  en  tubes^  cette  es|.èce  a  ses  tubes  plus  étroits 
et  les  ouirerlures  plus  espacées. 
Localité,  Vendôme,  Roches  (Loir-et-Cher). 
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Explication  des  figures,  PI.  733,  fig.  5,  une  partie  de  CO- 
looie  de  grandeur  naturelle  ;  tig.  6,  quelques  cellules  gros- 
sies,  vues  en  dessus  ;  fig.  7,  les  mêmes,  vues  en  dessous  ;  fig.  8| 
profil  d*une  cellule.  De  notre  collection. 

4«  Genre.  Ptriflustbina,  d'Orb.,  1851. 

Colonie  fixe,  rampnn'e  à  la  surface  des  corps  sous-marins« 
formée  de  lignées  longitudinales  04  latérales  de  cellules  pla- 
cées les  unes  à  la  suite  des  aulres,non  contip,uës  latéralementi 
et  disposées  de  manière  à  représenter  un  ensemble  rameux. 
Indépendamment  des  lignées  longitudinales  naissant  par  le 
bourgeonnement  antérieur  des  cellules,  il  naii  encorCi  laté* 
ralement  à  ces  mêmes  cellules,  des  lignées  latérales.  Cellules 
pyriformes,  étroites  en  arrière,  largement  ouvertes  sur  les 
individus  morts  ou  fossiles.  Deux  pores  spéciaux  placés,  Ton 
de  chaque  côté,  en  arrière  de  Fouverture. 

Ce  genre,  avec  le  mode  de  groupement  de  cellules  des 
Hippothoa  (p.  382),  a  des  Cellules  largement  ouvertes,  et 
pourvues  en  arrière  de  deux  pores  spéi^iaux  ,  comme  chez 
tous  les  genres  de  la  famille.  C'est,  comme  on  le  voit,  un 
mode  de  groupement  particulier  qu'on  retrouve  successive- 
ment dans  les  familles  des  Euchiridœ^  des  Fiusirellarida  ; 
des  Flustrellidœ  et  des  Flustrinidœ.  Aucune  espèce  n'était 
connue  avant  nos  recherches.  Nous  en  connaissons  une  espèce 
fossile  du  22«  étage  sénonien. 

N*  1726.  Ptijflijsteina  elegans,  d'Orb.,  1851. 

PI.  733,  fig.  9-11. 

Colonie  en  lignes  longitudinales  et  latérales.  Cellules 
rhomboîdales ,  plus  longues  que  larges,  acuminées  aux  ex- 
trémités ;  ouverture  cccupant  la  moitié  antérieure  sur  une 
partie  li>se ,  un  peu  convexe,  perlant  en  arrière  ses  deux 
flores  sprti'tux  écartés. 
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Localité.  Tours  (Indrc*et-Loir). 

EMplieaiion  deê  figurée.  PI.  733,  ûg.  9,  colonie  de  grao- 
dear  naturelle  ;  fig.  10,  la  même,  grossie  ;  fig.  il ,  profil  d'une 
cellule.  De  notre  collection. 

5«  genre.  Rbptoplustrina,  d'Orb.,  4831. 

Colonie  fixe,  rampante ,  représentant  des  encroAtemenis 
irréguliers,  à  la  surface  des  corps  sous-marins,  composée  de 
cellules  juxtaposées  par  lignées  longitudinales,  contîguës , 
peu  régulières*  Celluleê  formées  d'un  encadrement  externe, 
testacé,  fermé  à  l'état  de  vie,  d*une  membrane,  maisù  Tétat 
fossile  ou  morte  la  cellule  ne  montre  que  Tencadrement  tes- 
tacé. Deux  pores  spéciause  placés  en  arrière  de  Touverture, 
souvent  tubuleux.  On  y  voit  encore  des  vésicules  ovariennes. 
Ce  genre  diffère  de  tous  ceux  de  la  famill<*,  par  ses  cellu- 
les fixes,  rampantes  et  encroûtantes.  Voisin,  par  le  mode  de 
groupement  des  cellules,  des  genres  n^pto/lustrellaria  et 
Rep'.oflustrella^  cclui-ci  se  distingue  du  premier  par  ses  pores 
spéciaux,  et  du  dernier  par  deux  pores  au  lien  d'un. 

Le  peu  d'espèces  connues  étaient  placées  dans  le  genre 
Marginaria  de  Rœmer  par  M.  Reuss,  cl  avec  les  CctUpora 
par  M.  de  Hagenow. 

7?.  ostiolata^  d*Orb  ,  4851.  Marginaria  ostiolala  ^  Rcuss, 
4845;  Bôhmis.  Kreid.,  pi.  15,  fig.  14.  M.mhranipora  ostio- 
lala^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  261.  Bohème,  élage  séno- 
nicn. 

R.  Ijra  ,  d'Orb.,  4851.  Cellepora  {Dermalopora)  Ijrra,  de 
Hagenow,  4854.  Bryozen,  Maastricht,  KreiJ.,  p.  98,  pi.  H, 
fig.  2.  Maëstricht. 

\      Espèces  vivantes, 

lUi>tofiutltina  compïanatm^  d'Orh.  ,    1851.    E>^f»ù.'i!  1res* 
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déprimée,  plane,  en  grandes  surfaces  encroûtantes,  formées 
de  lignées  régulières  de  cellules  marquées  seulement  en 
dehors  par  une  grande  ouverture  ovale  bordée  d*un  bourre- 
let  étroit,  commun.  Les  deux  pores  sont  petits,  saillants,  pla« 
ces  à  Textrémité  de  la  cellule.  Ile  de  la  grande  Ladrone,  mers 
deTlnde.  Notre  collection. 

Reptoflustrina  arctica^  d*Orb.^  1851.  Espèce  en  grandes 
expansions  parasites,  ù  cellules  très-remarquables  par  leur 
complication.  Elle  offre  une  très-grande  ouverture  ovale , 
bordée  de  bourrelets  simples,  mais  distincts.  En  avant  de 
l'ouverture,  une  vésicule  ovarienne  comme  en  deux  parties 
arquées,  convexes,  à  la  base  de  laquelle  sont  deux  porcs  spé- 
ciaux  antérieurs,  indépendamment  de  deux  autres  postée 
rieurs.  Ces  caractères  pourraient  peut-être  constituernn 
nouveau  genre  qu'on  nommerait  Quadriflustrina  arciiea , 
d'Orb.  Vivante  au  Spitzberg.Mers  du  Nord.  De  notre  collée* 
tion. 

N*  1727«  RfiPTOFLUSTRiNA  MARGiifATA,  d*Orb.,  i85i. 

Pl.733,fig.  12-14. 

Colonie  sous  forme  d'une  tache  encroûtante,  irrégulîère, 
composée  de  lignées  régulières.  Cellules  hexagones,  plus 
longues  que  larges,  distinctes,  formées  d'une  simple  ouver- 
ture bordée  d'un  mince  bourrelet,  étroit,  le  tout  circonscrit 
d'une  suture  marquée.  Les  deux  pores  spéciaux  sont  à  l'ex- 
trémité de  la  cellule  à  l'angle  de  l'hexagone.  Les  cellules 
primo-sérialcs  sont  bien  plus  petites,  acuminces  en  arrière. 

léocaliié,  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  des  figures.  Pi.  733,  fij.  J2,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  13,  quelques  cellules  grossies  j  fig.  14, 
profit  d'une  cellule.  De  notre  co!lec(ion. 
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N""  4728.  Reptoflustrina  bimarginata,  d'Oib.,  1851. 

PI.  733,  fig.  1517. 

Colonie  encroûtanle,  souvent  en  grandes  surfaces^  compo* 
séeiK  de  lignées  régulières  de  cellules  ovales,  bien  distinctes 
par  les  sutures  profondes,  formées  d'un  bourrelet  sai.  il, 
large,  ovale,  en  dedans  duquel  les  bords  sont  déclives  jusqu*à 
l'ouverture  de  même  forme  qui  occupe  le  fond.  A  Textré- 
mité  de  la  cellule,  dans  les  angles  laissés  par  la  connexion 
des  ovales ,  sont  les  deux  pores  spéciaux  triangulaires  et 
percés  dans  la  suture. 

Le  manque  de  pores  saillants  distingue  cette  espèce  de 
la  précédente,  ainsi  que  son  encadrement  doublement  mar- 
giné. 

XocoZif^.  Fécamp  (Seine-Inférieure)  ;  Vendôme,  Villavard, 
Boches,  Yilledieu  (Loir-et-Cher);  Tours  (Indre-et-Loire). 

Esplication  des  figures.  Pi.  733,  fig.  i5,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  i6,  quelques  cellules  grossies  ;  fig. 
17,  profil  d*une  cellule.  De  notre  collection. 

N^  1729.  Reptoflustrina  simplbx,  d*Orb.,  1851. 

PI.  73â,fîg.  1,2. 

Colonie  sous  forme  d*une  tache  encroûtante,  irrégulière, 
formée  de  lignées  longitudinales  peu  régulières.  Cellules 
distinctes»  ovales,  composées  d'une  ouverture  ovale,  bordée 
d'un  large  bourrelet,  saillant,  simple,  autour  duquel  est  une 
suture  profonde  assez  large.  Les  deux  pores  spéciaux^  sail- 
lants, mais  très-petits ,  sont  irrégulièrement  placés  à  Textré- 
mité. 

Voisine,  pour  la  place  et  la  forme  des  pores  spéciaux,  du 
K.  marginaia  ,  cetie  espèce  s'en  disiÎQgue  par  ses  cellules 
ovales  et  non  hexagones. 
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Local  tfi.  Vendôme,  les  Kochcs  (Loip-ei-Clier)  ;  Tours  (In- 
dre et-Loire);  Pons,  Saintes  (Charente-Inférieure). 

Erplicaiion  des  figure*.  PI.  73&,  fig.  !^  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  (ig.  2 ,  quelques  cellules  {jrossies.  De 
notre  collection. 

N"*  1730.  Reptoflustrina  tubulosa,  d*Orb.,  1851. 

PI.  734,  fiff.  3-5. 

Colofiiê  en  tache  encroûtante,  souvent  très-étendues, mais 
irréguliëres,  composées  de  lignées  longitudinales  de  eelluUi 
dont  on  ne  distingue  au  milieu  d'une  surface  commune  largo, 
qu*une  ouverture  ovale  légèrement  bordée  d'un  bourrelet. 
En  avant  est  une  vésicule  ovarienne  en  saillie  semi-sphérique, 
anguleuse  au  milieu.  Los  deux  pores  spéciaux  sont  très-sail- 
lants, en  tube  rond,  simplement  perces  à  Textrémitc. 

Rapports  et  difff'renceê.  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  la  gi*ande  saillie  tubuleuse  de  ses  pores  spé- 
ciaux, et  par  ses  vésicules  ovariennes,  anguleuses  en  dessus. 

Localité.  Yendàmc^  Lisie  (Loir-et-Cher);  Pons,  Saintes 
(Cb»rcnte-ïnf  rieurc).  Dans  l'étage  sénonien. 

Explication  des  fignrcs.  Pi.  734,  fig.  3,  coloniede  grandeur 
nalurePe;  lig.  ^,  quelques  cellules  grossies;  fig.  5,  profil 
d'une  cellule.  D(î  notre  collection. 

Résumé.  Des  huit  espèces  que  nous  connaissons,  six,  on 
le  maximum  de  développement,  se  trouvent  fossiles  dans  le 
2Î«  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche,  et  d.^ux  vivantes. 
Fane  des  régions  chaudes,  lautrc  des  ré.^^ions  glacées.  Des 
espèces  de  Tétage  sénonien  de  France  ,  les  deux  dernières, 
numéros  1721)  et  i730,  se  trouvent  simultanément  dr.ns  les 
liassins  angio  parisien  et  pyréui'ens. 
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$:•  ORDRE. 
BRYOZOAIRES  CENTRIFUGINÉS. 


Celluhê  eenirifuginéei^  irès  longues,  capillaires,  (oiijoars 
obliques,  naissant  les  unes  en  dedans  et  à  la  base  des  autres, 
représentant,  dans  les  colonies,  un  canal  arqué  ou  coudé  du 
centre  à  la  circonférence  et  de  bas  en  haut,  montrant  tou- 
jours en  dedans  de  cellules  complètes,  externes,  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  canaux,  germes  de  nouvelles  cel- 
lules. 

Chez  les  Bryozoaires  cenirtfuginéi  l^accroissement  est  dif- 
férent de  celui  des  celluUnéê ,  surtout  par  la  forme  et  la  place 
des  ceHules,  et  nous  ne  balançons  pas  ù  opposer  aux  caractères 
de  eelluUê  juxtaposées  qui  appartient  aux  Bryozoaires  celluli- 
nés,  celui  de  cellules oeniri(uginées  applicable  à  tous  les  autres. 
En  effet,  dans  cet  ordre,  les  cellules  sont  toujours  irèsobliqucs 
ou  coudées,très-longues,et  elles  naissent  invariablement  de  lu 
base  et  du  centre  des  autres.  Sur  les  colonies  cylindriques  se 
voient  extérieurement  les  cellules  complètes,  cl  au  centre,  à 
l'extrémité  des  rameaux  (4),  où  se  montrent,  de  plus  en  plus 
petits,  de  l'extérieur  au  centre  très-saillant,  un  grand  nom- 
bre de  canaux  obliques,  arqués  du  centre  à  Textéricur,  re- 
présentant les  germes  des  nouvelles  cellules  qui,  nés  ù  la 
base  des  autres,  au  centre  des  rameaux ,  doivent  se  dévelop- 
per plus  loin.  Il  en  résulte  sur  toutes  les  coupes  transverses 
plusieurs  rangées  de  cellules,  les  unes  complètes,  développées, 

(i)  L'extrémilé  des  branches  de  V Enlalophora  cenomana,  pî.  018, 
fig.  12,  en  donne  un  exemple.  O.i  y  voii  lei  germes  des  celiulfs  qui 
doivent  se  développer  loi  squ'ils  arrivt»ro;il  de  l'exlôriour. 

V.  -iS 
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Local  t^.  Vendôme,  les  Koclics  (Loir-ei-Cber);  Tours  (In- 
dre et-Loire);  Pons,  Saintes  (Charente- Inférieure). 

Erplicalion  des  figures,  PI.  734^  fig.  i,  UQC  ColODÎe  de 
grandeur  naturelle;  fig.  2,  quelques  cellules  grossies.  De 
notre  collection. 

N*  !730.  Reptoflustrina  tubulosa,  d'Orb.,  1851. 

PI.  734,  fig.  3-5. 

Colonie  en  tache  encroûtante,  souvent  très-étendues,  mjîs 
irréguliëres,  composées  de  lignées  longitudinales  de  eellulee 
dont  on  ne  distingue  au  milieu  d'une  surface  commune  large, 
qu'une  ouverture  ovale  légèrement  bordée  d'un  bourrelet. 
Eu  avant  est  une  vésicule  ovarienne  en  saillie  scmi-sphérique, 
anguleuse  au  milieu.  Los  deux  pores  spéciaux  sont  très-sail- 
lants, en  tube  rond,  simplement  percés  à  l'extrémité. 

Rapporté  et  différence».  Cette  espèce  se  distingue  de  toutes 
les  autres  par  la  grande  saillie  tubuleuse  de  ses  pores  spé- 
ciaux, et  par  ses  vésicules  ovariennes,  anguleuses  en  dessus. 

/.oc/7/t<e.  Vendôme  y  Lisic  (Loir-et-Cher);  Pons,  Saintes 
(Cb»rcnte-Inf  rieurc).  Dans  l'étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  734,  fig.  3,  colonie  de  grandeur 
naturel'e;  iig.  4,  quelques  cellules  grossies  ;  fig.  5,  profil 
d*une  cellule.  Di\  notre  collection. 

Résumé.  Des  huit  espèces  que  nous  connaissons,  six,  on 
le  maximum  de  développement,  se  trouvent  fossiles  dans  le 
22*  étage  srnonion  ou  de  la  craie  blanche,  et  diux  vivantes, 
Tane  des  régions  chaudes,  l'autre  des  régions  glacées.  Des 
espèces  de  l'étage  sénonien  de  France  ,  les  deux  dernières, 
numéros  1721)  et  i730,  se  trouvent  simultanément  dans  les 
liassins  angio  parisien  et  pyréa(*ens. 
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$:•  ORDRE. 
BRYOZOAIRES  CENTRIFUGINÉS. 


Cellules  eenirifuginées^  très  longues,  capillaires,  toujours 
obliques,  naissant  les  unes  en  dedans  et  à  la  base  des  autres, 
représentant,  dans  les  colonies,  un  canal  arqué  ou  coudé  du 
centre  à  la  circonférence  et  de  bas  en  haut,  montrant  tou- 
jours en  dedans  de  cellules  complètes,  externes,  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  canaux,  germes  de  nouvelles  cel- 
lules. 

Chez  les  Bryozoaireê  centrtfuginéa  l^accroissement  est  dif- 
férent de  celui  des  cellulinéê^  surtout  par  la  forme  et  la  place 
des  ceHules,  et  nous  ne  balançons  pas  à  opposer  aux  caractères 
de  celltileê  juxtaposées  qui  appartient  aux  Bryozoaires  celluli- 
nés,  celui  de  cellules  oeniri(uginêes  applicable  à  tous  les  autres. 
En  eiTet,  dans  cet  ordre,  les  cellules  sont  toujours  irèsobliques 
ou  coudées,très-longues,et  elles  naissent  invariablement  de  la 
base  et  du  centre  des  autres.  Sur  les  colonies  cylindriques  se 
voient  extérieurement  les  cellules  complètes,  et  an  centre,  à 
l'extrémité  des  rameaux  (1),  où  se  montreur,  de  plus  en  plus 
petits,  de  l'extérieur  au  centre  très-saillant,  un  grand  nom* 
bre  de  canaux  obliques,  arqués  du  centre  à  Texléricur,  re- 
présentant les  germes  des  nouvelles  cellules  qui,  nés  ù  la 
base  des  autres,  au  centre  des  rameaux ,  doivent  se  dévelop- 
per plus  loin.  Il  en  résulte  sur  toutes  les  coupes  transverses 
plusieurs  rangées  de  cellules,  les  unes  complètes,  développées^ 

(i)  L'exu-émilé  des  brauclies  de  V Enlalophora  cenomana ,  p\ .  (iiS  , 
fig.  12,  en  donne  un  exemple.  Oii  y  voii  le.i  germes  des  cellulfs  qui 
doivent  se  développer  loisqii'iU  :»rri\vro;»i  dol'exliMMOiip. 

V.  :i^ 
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externes;  les  autres  en  germes,  plus  ou  moins  nombreuses^ 
qui  partent  du  centre,  se  coudent  ou  s'arquent  obliquement 
pour  arriver  loin  de  là  vers  le  bord.  Sur  les  colonies  compri- 
mées, à  cellules  adossées,  c'est  la  même  chose  ;  des  cellules 
complètes  occupent  Textérieur  ;  au  milieu  on  voit  encore, 
soit  avec  une  lame  germinalc  centrale,  soii  simplement  per- 
cés, un  grand  nombre  de  canaux ,  de  plus  en  plus  petits  eo 
approchant  du  centre,  qui,  également  très-obliques  et  dé- 
critant  une  courbe  ou  un  coude,  ne  sont  encore  que  les 
germes  des  cellules  qui  doivent  se  développer  plus  tard.  Les 
genres  libres,  pourvus  de  cellules  d'un  seul  côté,  et  lesgeores 
fixes,  également  conformés,  offrent  toujours  le  même  prin- 
cipe de  reproduction  :  sur  la  partie  opposée  aux  celiales 
complètes^  très-loin  de  Torilice  de  celle-ci|  naissent  sourenti 
sur  une  lame  germinule  préexistante,  des  canaux  qui,  long- 
temps encore,restent  à  Tétai  degermes,  jusqu'à  Qeque,se  rap- 
prochant de  plusen  plus  de  la  partie  externe,  à  mesure  qu'ils 
s'allongent  et  s'obliquent  toujours,  ils  arrivent  à  se  dévelop- 
per à  rcxtcrieur  comme  les  autres  cellules  plus  anciennes. 
.  Nous  trouvons  dans  cet  ordre  des  formes  très-diverses^ 
et  dès  lors  des  modes  de  formation  qui  i  ous  obligent  à  créer 
des  groupes  distincts.  Nous  voyons  en  effet  ici,  parmi  des 
cellules  tubulées,  et  bien  différentes  des  cellulinés,  des  gen- 
res qui  ont  dans  cet  ordre  les  mêmes  caractères  de  groupe- 
ment que  chez  les  Cellulinés  radicelles  (p.  318).  Ce  sont,  en 
effet,  des  cellules  distinctes  de  forme,  qui  composent  des  co- 
lonies entièrement  cornées,  ou  divisés  en  segments  testacés, 
unis  entre  eux  par  de  véritables  articulations  cornées^  por- 
tant ù  la  base  et  sur  différents  points  ,  des  radicelles  ^cor- 
nées, servant  à  iixer  la  colonie  au  sol  sous*marin.  On  Toit 
ici  prédominer,  dans  la  colonie,  la  vie  commune,  dont 
les  segments  et  les  radicelles  sont  le  résultat ,  puisque  les 
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dernières  naissent  longtemps,  excepté  les  premières,  après 
la  formation  des  Segments. 

Tous  les  antres  Bryozoaires  centrifuginés  manquent  à  la 
fois  d'articulations  cornées,  et  de  toute  espèce  de  radicelle  ; 
leur  seul  moyen  de  se  fixer  consiste  dans  la  matière  testacée 
animale  qui  adhère  directement  au  sol.  Parmi  ce  groupe,  le 
plus  nombreux  chez  les  Bryozoaires  centrifuginés,nous  voyons 
encore,  indépendamment  du  mode  de  groupement,  deux  for- 
mes distinctes  de  cellules.  Les  unes,  par  exemple,  sont  tou- 
jours fermées  d'un  opercule  mobile,  tandis  que  les  autres 
manquent  au  contraire  de  cet  opercule.  Les  genres  sans- 
opercules  offrent  encore  deux  types  différents  de  cellules  : 
chez  les  uns,  cette  cellule  est  tubalense,  saillante,  et  donne 
aux  colonies  un  aspect  hérissé  ;  chez  les  autres,  les  cellules, 
simplement  percées  dans  la  colonie,  n'ont  absolument  aucune 
saillie,  et  se  distinguent  nettement  des  premières.  Dans  quel- 
ques genres  nous  voyons,  mais  très-rarement,  des  cellules 
différentes  des  autres,  beaucoup  plus  grandes,  et  que  nous 
regardons  ici  comme  des  cellules  ovariennes  servant  à  la  re- 
production des  œufs.  (PI.  735,  736,  741,  76i,  777.)  Quel- 
ques genres   seulement  offrent  de  véritables  vésicules  ova-- 
riennes  distinctes  des  cellules,  et  placées  du  côlé  opposé, 
destinées  aussi  ù  produire  les  œufs.  (PI.  770.)  Il  reste  en- 
suite un  grand  nombre  de  formes  où  aucune  cellule  ne  dif- 
fère des  autres,  et  n*esi  spéciale  à  la  reproduction  ovipare. 

Les  cellules  sont  simples  ou  composées.  Elles  sont  sitnpUs 
lorsqu'elles  n'ont  pas  de  pores  spéciaux^  ou  lorsqu'elles  n'ont 
pas  de  pores  intermédiaires  ni  de  compartiments  internes. 

Les  pores  spéciaux  sont  ici ,  comme  chez  les  cellulinés, 
bien  distincts  des  cellules,  et  placés  régulièrement  par  rap- 
port ù  Touverlure.  (PI.  763.) 

Les  pores  intermédiaires  sont  plus  nombreux;  ils  n'ont  pas 
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de  place  fixe,  et  criblent  seulement  Tintervalle  compris  entre 
les  oavertures  des  cellules.  (Pi.  771  à  782.) 

Nous  appellerons  pores  oppoiês  les  pores  qui,  non-seule- 
ment  n'occupent  pas  de  place  fixe,  comme  les  pores  spé- 
ciaux, ni  ne  criblent  les  intervalles  des  ouvertures  des  cel- 
lules, mais  couvrent  des  surfaces  généralement  inférieures, 
du  côté  opposé  aux  ouvertures  de  cellules,  ou  sur  des  points 
dépourvus  d'ouvertures  de  cellules.  (PI.  7G9,  770,  771.) 

Nous  désignons  comme  des  compartimenté  internes^  ou  des 
c9ilulei atortéee^Ae^  compartiments  celluleux  intermédiaires 
aux  cellules,  mais  entièrement  dépourvus  d'ouverture  ex- 
terne.(P1.763  à  767.)  Rarement  ils  se  distinguent  exlérienre- 
ment  par  transparence  ou  par  dessuiures;  ils  ne  deviennent 
visibles,  le  plus  souvent,  que  Torsque  la  surface  externe  de 
la  colonie  a  été  altérée  par  l'usure.  Il  est  facile  alors  de  les 
confondre  avec  les  pores  opposés  ou  inicimédiaires. 

Les  cellules  sont,  dans  celte  division,  soit  épanes,  égale- 
ment espacées  (pi.  754  à  761},  soit  groupées  ou  cantonnés  de 
différentes  manières,  en  représonlant  une  colonie  régulière. 
(PI.  74*Zà753.)  Ce  groupement  est  très  variable,  suivant  les 
genres  et  les  fainiilos. 

Nous  trouvons  ici ,  comme  clirz  les  Bryozoaires  cellulinés» 
deux  modes  de  rcproiluciion  existant  simultanément  dans 
chaque  colonie  :  la  reproduction  ovipare  et  la  reproduction 
par  bourgeonnement. 

La  reproduction  ovipare  est  générale,  et  produit  toujours  les 

coloniesdistinctes.Chaqueœufouembryonquisedétached'une 
colonie  parait  avoir  été  doué  du  mouvement ,  être  membra- 
neux, et  avoir  pu  être  transporté  au  loin  par  le  mouvement  des 
eaux,  ou  telle  autre  cause;  car  on  trouve  toutes  les  colonies 
d'une  même  espèce  plus  ou  moins  cloiguéob  les  unes  des  autres* 
Cetœuf,ou  cellule  embryonnaire^  que  nous  avons  pu  observer 
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dans  quelques  colonies, est  ovale  ou  presque  circulaire,  et  re- 
présente plusou  moins.chez  les  Tubulinés,  une  bouteille  dépri- 
mée^obliquement  fixée  au  sol  par  sa  partie  élargie  inFérieure, 
dont  le  goulot  viendrait  8aillir.(PI.759,fig.9,14.)De  labasede 
cette  première  cellule  naît  une  seconde  cellule,  et  dès  lors 
commence  la  reproduction  par  bourgeonnement  ordinaire. 

La  reproduction  par  bourgeonnement  ne  produit  pas  de 

nouvelles  colonies,  mais  sert  uniquement  à  augmenter  et  à 
compléter  la  colonie  préexistante,  do  nouvelles  cellules  di- 
versement placées  par  rapport  aux  premières.  Ce  bourgeon- 
nement, comme  nous  l'avons  dit,  est,  dans  cet  ordre,  toujours 
à  la  base  des  autres  cellules,  ou  au  centre  de  la  colonie.  Il 
reste  longtemps  à  Tétat  de  germe  avant  de  venir  se  déve- 
lopper à  la  surface  externe  de  la  colonie  et  de  former  des 
cellules  complètes. 

Dans  un  grand  nombre  de  genres,  une  lame  germinale  pré- 
cède les  premiers  indicesdes  germes  de  cellules.(P1.737,756, 
757,758,776ù  778.)Geltelame,libre  ou  fixe  suivant  lesgenres, 
est  très  grande,  s*étend  tout  autour  ou  eu  avant  des  germes, 
et  s'augmente  toujours  au  fur  et  à  mesure  que  les  nouveaux 
germes  prennent  naissance  près  des  anciens  ,  de  manière  a 
montrer  une  bordure  uniformément  large,  ù  tout  âge,  autour 
des  colonies.Ge  mode  de  reproduction  est  pour  nous  la  preuve 
sans  réplique  qu'une  vie  commune  existe  dans  chaque  tolo- 
nie,  indépendamment  de  la  vie  individuelle. 

Le  groupement  des  celiulea  ou  de  Vindividu ,  dans  la  vi« 
commune  pour  former  une  colonie^  nous  offre,  dans  cet  ordre, 
des  modifications  très  nombreuses  et  inobservées  jusqu'à 
nous.  I^ous  y  avons  en  effet  reconnu  des  colonies  simples  et 
des  colonies  composées  ;  ces  dernières  composées,  de  couches 
superposées  ou  formées  de  sous-eolonies  agrégées. 

Nous  appelons  colonie  himplo  un  ensemble  dont  toutes  les 
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parties  ont  été  formées  de  cellules  disposées  de  la  même 
manière,  et  repn'sentant  une  forme  unique  non  décompo- 
sable  en  parties  distinctes.  Ce  sont  les/olonies  les  plus  fré- 
quentes dans  les  familles,  et  celles  qui  offirent  le  groupe- 
ment le  plus  simple,  le  plus  régulier.  (Voyez  pi.  746,  7&7, 

751,  776,  etc.) 

Les  colonies  composieê  sont,  pour  nous,  le  mode  de  grou* 
pement  complexe  des  cellules,  qui,  loin  de  montrer  toujours 
un  mode  uniforme  d^agrégation ,  ofiTre,  soit  des  colonies  su- 
perposées en  couches  successives ,  soit  des  sous-colonies  régu- 
lières, groupées  entre  elles  d'une  manière  uniforme,toujours 
la  même.(Pl.  752,  763,  781,  782.) 

Nous  désignons  comme  des  oolonUi  mperpoiéeê  le  mode 
de  groupement  singulier  où  une  colonie  simple,  ordinaire,  se 
recouvre  ensuite  d'une  couche  de  cellule  identique  à  la  pre- 
mière ;  alors  cette  seconde  couche,  en  passant  comme  un 
enduit  sur  la  première,  oblitère  toutes  les  cellules  do  cette 
première  couche.  Souvent  la  seconde  couche  es(  recouTerte 
elle-môme  par  une  troisième  ^  et  ainsi  successivemeat  jusqu'à 
la  plus  grande  extension  de  la  colonie.  (Exemples  :  pi.  639, 
fig.  1-3;  pi.  647,  736,  739,  740,  741,  761,  762,  767,  etc.) 
Ce  qu'il  y  a  de  sin{|ulier  dans  ce  mode  remarquable  de  re- 
couvrement des  couches  de  cellules,  c'est  que,  tout  en  se  re- 
couvrant Tune  l'autre,  elles  conservent  néanmoins  à  la  colonie 
une  forme  régulière,  toujours  la  même.  (PI.  761,  fig.  2.) 
Les  colonies  composées^  formées  de  sous- cola  nies,  sont  trës- 

remarquables  en  ce  sens,  que  la  colonie  ne  représente  plus 
seulement  des  couches  superposées  irrégulières  de  cellules, 
mais  bien  des  sous- colonies  distinctes,  bien  tranchées.  C'est- 
à-dire  que  la  colonie  est  formée  d'un  nombre  plus  ou  moins 
grand  de  parties  agrégées,  réunies,  représentant,  chacune 
en  particulier,  une  colonie  semblable  aux  colonies  coustam* 
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ment  isolées  de  quelques  genres.  Par  exemple,  la  colonie 
composée  des MultUubigera  (pi.  752 ,  fig.  9.i 0.  PI.  763  ; Rg.  10- 
13],  est  évidemment  formée  d'un  nombre  variable  de  sous* 
colonies  identiques  aux  colonies  toujours  isolées  des  Ditco- 
tuhigera  (pi.  751),  et  des  Actinopora  (pi.  763,  fig.  7-9).  Le$ 
colonies  composées  du  genre  Multieavea  (pi.  778,. fig. 7-10, 
pi.  779),  SemimulHoavea  (pi.  648,  fig.  1-4;  pi.  649 ,  fig.  4-7; 
pi.  779 ,  fig.  5-8),  Radiopora  (pi.  781,  649,  650,  782),  sont 
évidemment  formées  de  sous-colonies  semblables,  en  tout, 
à  la  colonie  toujours  isolée  des  genres  Lichenopora  (pi.  642, 
645,  flg.  l-i2),  Unicavea  (pi.  642,  043,  778). 

Parmi  ces  genres  composés  de  sous-colonies  bien  tranchées, 
il  y  a  encore  beaucoup  de  modifications  :  les  sous-colonies 
sont  ou  distinotei  bien  séparées  (pi.  752, 763,770, 778, 781), 
ou  eonfiuentes  peu  distinctes,  et  sans  séparation  aucune. 
(PI.  649,  650  779,781,782). 

Ces  colonies  composées  sont  aussi  :  soit  composées  de 
80118  colonies  uniques^  s'accroissant continuellement  (pK763, 
763),  soit  de  sous-colonies  confluentes,  êupêrposies  par  eou- 
ehes  (pi.  649,  779,  781). 

On  volt  que,  même  parmi  ce  groupement  singulier  des  co- 
lonies composées,  on  retrouve  encore  des  modifications  très- 
nombreuses  et  très-singulières  ,  qui  toutes  démontrent  la  vie 
commune  dans  les  colonies. 

Nous  divisons  Tensemble  en  deux  sous -ordres  :  les  Cmiri- 
fuginiê  radicelles^  et  les  Cenirifuginés  empâtés, 

1"  SOUS-ORDRE. 

LES  CENIRIFUGINÉS  RADICELLES. 

Cellules  centrifuginées,  cornées  ou  testacées,  obliques, 
allongées ,  tubulinées  ou  foraminées,  agglomérées  diverse- 
ment dans  la  formation  des  colonies,  invariablement  fixées  au 
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sol  sous-marin,  pur  des  radicelles  cornées,  slolonifères,  qui 
naissent  à  la  base  de  la  colonie,  et  sur  différents  autres  points 
de  Tensemble. 

llapporu  et  différencei.  Parallèle  dans  les  centrifoginés, 
aux  cellulinés  radicelles,  cette  division  renferme,  en  effet, 
une  série  de  Bryozoaires  dont  les  colonies,  au  lieu  d^ëlre 
fixées  au  sol  par  sa  matière  tcstacée  même,  comme  chez  les 
centrifuginés  empâtés,  sont  invariablement  fixées  par  des 
radicelles  cornées,  bien  distinctes  des  cellules. 

Cette  division  correspond  ù  une  partie  de  la  famille  des 
TubuUporiens  (les  Crùia^  Cruidia)^  et  la  famille  des  yési* 
eulariens  de  M.  Milne  Edwards.  On  voit  que  le  caractère 
commun  que  nous  leur  assignons  est  la  présence  des  radi- 
celles, et  de  ces  filaments  cornés  qui  n* existent  jamais  chez 
les  centrifuginés  empâtés.  Nous  divisons  Tensemble  en  deux 
familles  dont  voici  les  caractères  opposés  : 

Cellules  cornées,  groupées  ou  en  série,    familles. 
portées  par  des  pédoncules  stolonifères.         Serialaridœ: 

Cellules  tesiacées,  groupées  par  segments, 
sans  pédoncule  stolonifères.  CrUidœ. 

!'•  Famille.  Sbrialaridj^^  d*Orb. 

Colonie  entièrement  cornée,  composée  de  tiges  stolonifères 
cornées,  en  buisson  ou  sous  forme  dendroïde,  formée  de 
segments  cornés,  portant  ou  non  des  cellules  cornées»  par 
groupes  ou  par  série,  autour  ou  d'un  seul  côté  des  segments. 

Celte  famille  se  distingue  nettement  de  la  suivante  par  ses 
segments  et  ses  cellules  cornés;  par  ses  cellules  naissant  lou- 
jourssur  des  segments corués,stolonifères,au  lieu  d  être  for- 
més par  des  segments  de  cellules  sans  pédoncule  stolonifèrc. 

Elle  correspond  à  la  famille  des  f^ésicularienê  de  M.  Ed- 
wards. 
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Voici  (|ucl(|ucs  {{cnres  |iuiir(ype  do  celle  famille. 

A.  Cellules  en  séries  continues  autour  des 
rameaux.  Amatii, 

B.  Cellules  par  (groupes  interrompus. 

a.  d'un  seul  côte  des  rameaux.  Serialarùt, 

b.  des  deux  côtés  des  rameaux.  Dedalœa. 

1*^  {];enre.  Amatia,  Lamouroux,  4812. 

Amatia  (pars),  L-miouroux,  i812.  Serialaria  (pars),  La- 
marck,  i816. 

Colonie  rameuse,  représentant  d'n  arbuste  ramifié,  à  bran- 
ches dichotomes,  sans  former  de  se{;mcnts  bien  distincts; 
Cellules  tubuleuses,  placées  en  séries  continues,  spirales,  au- 
tour d*un  axe  corné  creux,  commun. 

Rapports  ci  différences.  Lcs  séries  continues  de  cellules 
autour  d*une  tige  commune,  distinguent  bien  ce  genre  des 
Serialaria^  OÙ,  au  contraire,  les  cellules  sont  par  groupes  in- 
terrompus. 

Histoire,  En  1812,  Lamouroux  r't^iblit  son  genre  Amatia^ 
dans  le  Bulletin  pbylomaliiiue,  elle  reproduisit  en  1810.  Il 
y  classe  les  espèces  à  cellules  groupées  et  spirales.  Lamarck, 
en  i816,  forma  aussi,  lui,  le  genre  •  mais,  suivant  son  habi* 
ludc,  avec  ses  contemporains,  il  ne  conserva  pas  au  genre  le 
nom  d' Amatia^  qu'avait  donné  Lamouroux,  et  le  nomma  Se» 
rlalaria^  en  y  plaçant  du  reste  les  mêmes  espèces  que  La- 
mouroux. Comme  dans  le  genre  de  ces  deux  auteurs  nous 
trouvons  deux  types  bien  distincts,  nous  conservons  le  nom 
à' Amatia  au  genre  renfermant  les  espèces  dont  les  cellules 
sont  par  lignes  non  interrompues  autour  des  branches^  et  le 
nom  de  Serialaria  aux  espèces  dont  les  cellules  sont  groupées 
[iiiv  serments,  séparées.  Voici  le  type  de  celte  division. 
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Amalin  ipiralisj  Lamouroux,  1816.  Poly.  flex.,  p.  161, 
pi.  4, 6g.  2. 

Serialaria  eonvoluta  y  Lamarck,  1816.  An.  saot  vert* 
2«édllion,  2*  p.  17i,no3. 

Serialaria  spiralis^  Blaiov.  Manuel  d*act.  p.  476.  Nouvelle- 
Hollande. 

2«  genre.  Shialabia»  Lamarck,  1846. 

jimatia  (pars),  Lamouroux,  1812.  Serialaria  (pars)»  La- 
marcky  1816. 

Colonie  tr^s-rameuse ,  en  buisson  ,  formée  de  segments 
cornés,  articulés  les  uns*aux  autres.  Segmente  formés  d'une 
partie  tubuleuse,  cornée,  stoloniforme ,  portant;  [des  cel- 
lules par  groupes,  comme  la  flùie  de  Pan,  placées  sur  une 
ligne,  en  nombre  variable,  d*un  seul  côté,  des  deux  cAtés^ 
ou  en  groupes,  en  spirale,  autour  de  la  tige  commune.  Cel- 
lulee  tubuleuses  naissant  de  la  partie  antérieure  sur  le  côté, 
stolonifères,  rapprochées  les  unes  des  autres ,  mais  dlnégole 
longueur.  Des  radicelles  cornées  à  la  base  de  la  colonie. 

Rapporté  et  diffirencee.  Le  groupement  des  cellules  par 
parties  distinctes  sépare  ce  genre  des  Amatia ,  où  les  cel- 
lules forment,  autour  d'une  tige  commune,  une  série  non 
interrompue  et  spirale. 

Les  espèces  sont  de  toutes  les  mers.  Nous  en  connaissons 
sept  des  cAtes  de  France,  de  la  Méditerranée^  du  Japon,  des 
Antilles  et  de  TAustralie. 

S.  lendig^raj  Lamarck,  181 6.  An.  sans  vert.,  2,  n«  l,2*édit., 
2.  p.  169.  Ellis.  corail.,  p.  27,  pi.  16,  fig.  b.  B.,  n»  24.  Sw- 
tiilaria  lendigera,  Linné,  1767,  X,  sp.  22.  Pallas,  1766,  p. 
124.  Amatia  lendiger a ^  Lamouroux,  1812,  Bull.pliil.,  1816. 
Polyp.  flex.,  p.  159.  Mers  d'Europe,  Océan  et  Méditerranée. 
Notre  collection. 
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S.  cornutay  Lamarck,  1816.  An.  sans  vert.,  n»  2,  2»  édil., 
2, p.  170.  Amatia cornuià,  Lamouroux,  1816.  Polyp.  flex.,  p. 

159,  p1.&,  fig.  1«  Australasie.  Notre  collection. 

S.  unilateraliSj  Edwards,  1836,  2«  édit.,  de  Lamarck,  2, 
p.  170,  n*2^a.  Amatia  unilatcralis^  Lamouroux,  1821.  Expos. 
des  Polyp.,  p.  10,  pi.  66,  fig.  1.  Méditerranée. 

S.  alternata  ,  Edwards,  1836.  Id.,  p.  170,  n«  2,  (.  Ama* 
ila  alternata^  Lanoouroux,  1816,  p.  160;  1821,  «U,  p.  10, 
pi.  65,  fig.  18, 19.  Antilles.  Notre  collection. 

iS".  aeervata^  Blainville ,  1834.  Artin.,  p.  476.  Edwards, 
18S6,  «i.,  p.  170,  n"*  2,  o.  Amatia  acervata^  Lamouroux, 
1821.  Encycl.,  p.  45.  Japon. 

S.  semiconvoluia^  EdwVivdSj  1836.  /rf.,  p.  171,  n'  2,  e. 
Amatia  iemiconvoîuta^  Lamouroux,  1821.  Encycl.,  p.  44. 
Méditerranée.  Notre  collection. 

S.  crispa^  Lamarck ,  1816.  An.  sans  vert.,'2«  édit.,  2,  p. 
172,  n*  4.  Amatia  oonvoluta^  Lamouroux,  Polyp.  flex.^  p. 

160.  Nouvelle-Hollande.  Notre  collection. 

3*  genre  Uidal^ea  ,  Quoy  et  Gaimard. 

Colonie  très-compliquée,  rameuse  ou  comme  anastomosée, 
ou  réticulée,  formée  de  tiges  cornées  réunies,  portant,  par 
groupes  généralement  pairs,  un  de  chaque  côté,  des  cellu- 
les oviformes  placées  les  unes  à  côté  des  autres. 

L'espèce  type  est  le  DedaJœa  mauritiana^  Quoy  et  Gai- 
mard. Voyage  de  TUranie,  t.  3,  p.  291.  Zoophytes,  pi.  26, 
fig.  1.  Ile  Maurice. 

Plusieurs  autres  genres  rentrent  encore  dans  cette  famille  ; 
mais  ils  sont  peu  connus,  ou  de  consistance  purement  cornée, 
ce  qui  nous  dispense  de  les  citer  dans  un  travail  sur  les  corps 
organisés  fossiles.  Ce  sont  les  TulipairtSj  les  Fésiculairei , 
les  Luiia^  les  yalheriaj  etc. 
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2«  famille  Cri8ID^,  d'Orb. 

Colonie  ariiculce,  rameuse,  dendroide,  composée  de  seg* 
ments  testacés,  joints  ensemble  par  une  arliculatioa  cornée. 
Chaque  segment^  plus  ou  moins  allongé,  déprimé,  est  formé 
de  celitthê  tesiacées,  en  cornet  très-allongé  et  tubuleux,  di- 
versement disposées  sur  une  ou  deux  lignes.  Des  radicelles 
cornées  fixent  la  colonie,  par  la  base,  aux  corps  sous-marins  ; 
d*autres  radicelles  partent  quelquefois  des  articulations  des 
segments,  tandis  que  des  pilosités  se  joignent  aux  cellules. 

Rapports  et  différences.  Les  genres  de  cette  famille  offrent 
souvent  des  cellules  identiques  aux  genres  entièrement  pier* 
reux  des  cenirifuginés  lubulinés;  mais  ils  se  distinguent  de 
suite  pur  leur  colonie  formée  de  segments ,  fixés  au  sol  par 
des  radicelles  cornées  spéciales,  au  lieu  de  ne  former  qu*un 
tout  teslacc  fixé  par  la  substance  testacée  même  de  la  colo- 
nie. Avec  des  colonies  par  segments,  comme  chez  les  CeU 
laridœ^  cette  famille  s'en  distingue  par  ses  cellules  en 
tubes  et  cenlrifuginées  au  lieu  d*éire  cellulinées  et  juxta- 
posées. C'est ,  en  un  mot,  avec  des  cellules  tubuleuses ,  non 
operculées,  le  même  mode  de  colonie  que  chez  les  Cellari- 
dées. 

Il  est  facile  de  se  figurer  qu'à  Tétat  fossile  toutes  les  par- 
ties cornées  se  détruisent  et  qu'il  ne  reste  plus  que  les  seg- 
ments testacés  isolés,  qui  se  distinguent  des  parties  de  co- 
lonies empâtées,  par  les  deux  extrémités  des  segments  acu- 
minés,  ou  seulement  la  partie  inférieure,  l'autre  étant  élargie 
pour  donner  naissance  à  deux  segments. 

Nous  divisons  les  genres  comme  il  suit  : 
A  Des  segments  bien  marqués.  Genres, 

a  Segments  très<grands,  formés  d'un  nom- 
bre illimité  de  cellules. 
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^  Deux  rangées  de  cellules.  Crisia. 

^^Une  rangée  de  cellules.  VnicrUia. 

h  Segments  courts ,  formés  d*un  nombre 
limité  de  cellules. 
*   Segments  formés  de  deux  cellules 

paires.  Biorisia,  ' 

^^  Segments  formés  d*une  seule  cellule.     CrUidia. 
B  Sans  segments  distincts,  cellules  alternes.       Filiorisia. 

1''  genre  Crisia,  Lamouroux,  1812. 

Seriuîaria  (pars),  Linné,  i757.  Cellularia  (pars),  Pallas, 
1766.  Cellaria  (pars),  Solander  et  E^lis,  Lamarck.  CrUia 
(pars),  Lamouroux,  1812. 

Colonie  en  buisson,  formée  d'un  grand  nombre  de  seg- 
ments à  peu  près  égaux,  naissant  sur  les  côtés  des  segments 
préexistants,  au  côté  inférieur  de  l'ouverture  d'une  cellule, 
fixée  aux  corps  sous-marins  par  des  radicelles  cornées  qui 
partent  de  la  base  des  colonies  et  de  quelques  rameaux.  Seg» 
tnenis  testacés  très  allongés,  déprimés  et  élargis  en  avant, 
acnmincs  en  arrière ,  pourvus ,  d'un  seul  côté ,  sur  deux 
lignes  alternes,  d'un  grand  nombre  de  cellules;  cellule»  ^n 
cornet  très-allongé,  naissant,  les  unes  en  dedans  et  du  mi- 
lieu des  autres,  pour  arriver  successivement  à  former  saillie 
au  côté  externe  des  segments.  EIIps  sont  généralement  per- 
cées de  très-petits  pores  externes;  leur  ouverture  est  ronde, 
saillante,  en  tube.  Souvent  des  vésicules  ovariennes  pyrifor* 
mes  très-grosses,  se  voient  au  milieu  des  segments. 

Rapport»  et  différences.  Avec  des  cellules  comme  tous  les 
genres  de  la  famille,  celui-ci  se  distingue  des  autres  par  des 
segments  très-longs,  déprimés  et  pourvus  d'un  nombre  illi- 
mité de  cellules  sur  deux  lignes  opposées  et  alternes,  f/cst, 
avec  des  Sï'{>menls  s  'parés,  la  même  organisaiion  que  les 
Jlornrn,  les  /dmon^n^  It's  TubuUpor  f,  rfc. 
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Histoire.  Linné,  en  4757,  confondait  ce  genre  dans  ses 
Sertularia  ;  Pallas,  en  1766,  avec  ses  Cellularia;  Solander  et 
EUis,  avec  les  Celiaria.  En  i8i2,  Lamouroux,  en  restrei- 
gnant beaucoup  les  Celiaria  de  Solander^  forma,  sous  le  nom 
de  Crisia,  un  genre  où  celui-ci  se  trouve  encore  associé 
avec  quelques  autres,  mais  avec  beaucoup  moins  de  foroies 
distinctes  que  Lamarck  n'en  a  laissé  en  1816  dans  son  genre 
Cellarii,  Eu  cherchant  à  ramener  le  genre  à  sa  juste  valeur, 
Blainville  et  Fleming  n'y  laissèrent  que  les  espèces  à  cellu- 
les tubulées.  Il  en  fut  de  même  de  M.  Edwards.  Ainsi  res- 
treint, le  genre  Crisia  ne  renferme  que  les  espèces  aytst 
strictement  les  caractères  indiqués  au  genre. 

Les  Cri$\a  sont  des  mers  tempérées  et  chaudes  ;  elles  te 
trouvent  au-dessous  du  balancement  des  marées,  attaehéet 
aux  algues  marines  ou  aux  polypiers  flexibles,  formant  de 
jolis  buissons  d'un  blanc  brillant.  On  en  connaît  quatre  es- 
pèces fossiles  de  l'étage  falunien,etneuf  espèces  vivantes  des 
régions  chaudes  et  tempérées,  de  Tocéan  Atlantique ,  du 
grand  Océan  et  des  mers  Rouge  et  Méditerranée. 

C.  Edwardsii^  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pL  7, 
fig.  20.  Fossile  du  26«  étage,  falunien  de  Vienne. 

C.  Horneaiiy  Reuss,  1848.  Id.  PI.  7,  fig.  21.  Fossile  du 
26«  étage  de  Vienne. 

C.  liaueri,  Reuss,  1848.  Foss.  Id.  Pi.  7,  fig.  23, 24.  Fos- 
sile de  Vienne. 

C.  icrrata^  d'Orb.,  1852.  Espèce  dont  les  segments  sont 
larges,  à  cellules  latérales  sdillanies,  dont  l'intervalle  des 
cellules  en-dessus,  au  milieu  de  chaque  segment,  est  marqué 
d'une  côte  longitudinale.  Fossile  du  26^  étage,  falunien,  à 
Rauville  (Manche).  Notre  collection. 

C.  eburneay  Lamouroux,  1610.   Polyp.  flexibles,  p.  138. 
Lllisiorall.,p.  o4,  u"(;,|)l.  'l\  ,{\^].  n,  \.  Sertularia  l'humeay 
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Linné,  4758.  Syst.  nat.,  p.  1316.  £sper,  seilul.,  pi.  18, 
fi{j.  1-3.  Cellularia  eburnea,  Pallas,  17C6,  p.  7o.  Cellaria 
e6urnffa,Lamarck»  i816.  Anim.  sans  vcri.  p.  138.  Crisia^id. 
Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  0,  p.  6,  pi.  6,  fig.  2.  Vi- 
vante des  côtes  de  France,  de  Tile  de  Ténériffe  (Canaries), 
r^otre  collection. 

G.  deniicuîaia^  Edwards,  1838.   Ann.  des  se  nat.,  9, 

p.  10,  Pi.   7,   fig.   1.  Cellaria  dent iculata,  Lamarck,  1816. 

Anim.  sans  vert.,  2,  p.  137, 2"*  édit.,  p.  182.  Crisia  laxata^ 
Fleming,  1828.  History  of  the  Brit.  Anim.,  p.  540.  Vivante, 
des  côtes  de  France.  Notre  collection. 

G.  êeriularioïdêSy  d*Orb.,1851.  Pro6o<et/ia  ierlularioîdes^ 
Audouin,  1826.  Explications  des  planches  de  M.  Savigny. 
Egypte,  t.  23,  pi.  6,  fig,  6.  Elle  parait  différer  des  deux  pré- 
cédentes par  ses  cellules  bien  plus  séparées  par  des  sillons 
en  dessous.  Vivante  de  la  mer  Rouge  P 

G.  elongata^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p.  10, 
pi.  7,  fig.  i2.  De  la  mer  Rouge? 

G.  patagonica^  d  Orb.,  1839.  Voyage  dans  l'Amérique 
méridionale.  Polypiers,  p.  7,  pi.  1,  fig.  1-3.  Vivante  sur  les 
cotes  de  Pata|;onie.  jNotrecolIeciiun. 

G.  sinnnsis^  d'Orb.  Espèce  voisine  du  C.  denticulaia^  mais 
à  segments  bien  plus  longs,  plus  réguliers,  à  cellules  infini- 
ment plus  rapprochées  et  plus  nombreuses.  IIoDgting,  mer 
deGhine,  à  20  mètres  de  profondeur.  Notre  collection. 

G.  martinicemis^  d'Orb. ,  1852.Espèce  ù  rameaux  très-droits, 
grêles,  allongés,  a  cellules  très-écartées  les  unes  des  autres. 
Vivante,  de  la  Martinique  aux  Antilles.  Notre  collection. 

G.  californica ,  d*Orb.,  1852.  Espèce  voisine  du  C\  den- 
iata^  mais  à  segments  bien  plus  longs,  plus  grands  et  bien 
plus  larges,  ù  c«  llules  rapprochées,  peu  saillantes.  La  vési- 
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cule  ovarienne  lisse,  placée  sur  lo  côté  du  segment.  A  la  Ma- 
deleine (Basse-Californie).  Notre  collection. 

C.punciata,(ÏOrh.,  !852.  Espèces  à  segments  irrégu- 
liers,  remarquable  par  la  grande  saillie  des  cellules  et  par  la 
pouctuation  do  celles-ci.  Ile  du  Venado,  mer  Vermeille,  en 
Californie.  Notre  collection. 

2«  genre,  Unicrisia,  d'Orb.,  i852. 

Colonie  formée  de  segments  tesiacés,  allongés,  comprimés, 
acuminês  en  arrière,  pourvus  d*un  seul  côté,  d'une  seule  li- 
gnc  de  cellules  terminées  en  tubes  saillants,  à  ouverture 
étroite. 

Rapports  et  diprences.  Tout  en  ayant  Tapparcnce  d*être 
formé  do  segments  longs,  comme  ceux  des  Crisin^  ce  genre 
:i  se  ;s(»gmiînls  comprimés,  au  lieu  d'être  déprim^^s,  et  pour- 
vus d'une  seu'e  rangre  de  collulos  au  lieu  do  deux. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  fossile  du  îî»* 
étage,  créiacê  sénonien,  et  peut-être  une  SFOOnde  du  26* 


otage. 


N»  17,31.  U.Mcnisi A  COMPRESSA,  d'Orl).,  1852, 

PI.  73^,  ii(f,  n-Ui. 

Segments  très  comprimés,  celui  que  nous  connaissons  a 
trois  celluUs,  dont  celle  du  milieu  est  la  plus  longue  et  la 
plus  saillanio.  Nous  ne  savons  pas  si  ce  segment  était  plus 
long  en  avant,  mais  nous  avons  la  certitude  de  la  forme  acu- 
minée  en  arrière. 

.    Localité,  La  Fertc-Bernard  (Sarthe),  ou  pour  mieux  dire, 
sur  Ic,^  plateaux  entre  la  Ferté-Bernard  et  Saint-Côme. 

Explication  des  figures,  P!.  7^1,  fig.  1 2,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  13,  segmcni  grossi,  vu  de  profil;  fi;].  I^i,  le  niêni'*,  vu  en 
dessus.  Do  notre  collechon. 
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Peut-  être  doit-on  en  rapprocher  Tespèce  suivante  du  2A* 
étage,  falunien  des  environs  de  Vienne  (Àatriche) ,  dëcrite 
aoDS  le  faux  nom  de  Criniia.  Ce  ne  peut  élre,  en  effet,  une 
Crùidia,  puisqu'ici  plusieurs  cellules  sont  jointes  ensemble, 
au  lieu  d*étre  isolées  par  segments. 

Unicriêia  VindobonensU^  d'Orb.,  1852.  Crisidia  f^indo^ 
honenêis.  Reuss,  1848,  foss.  Polyp.  derViener,  pi.  7,  Bg,26. 
Vienne. 

3*  genre,  BicusiA,  d*Orb.,  1852. 

Criêidia,  d*Orb.,  1839  (non  Edwards  1838). 

Colonie  en  buisson  rameux,  formée  d'un  très-grand  nom* 
bre  de  segments  peu  inégaux,  naissant  au  milieu  les  uns  des 
autres  d*une cellule  avortée,  servant  de  support;  Tensemble. 
est  fixé  au  sol  sous-marin  par  des  radicelles  cornées.  Sê^* 
menti  courts,  formés  de  deux  cellules  paires,  au  milieu  des- 
quelles est  la  cellule  avortée  qui  donne  naissance  au  segment  * 
suivant.  On  voit  de  plus,  par  segments,  un  long  filament  ar«- 
ticulé  qui  prend  naissance  sur  le  côté  d'une  des  cellulee. 
CelluUt  criblées  de  petits  pores,  divergentes  entre  elles,  pro* 
longées  en  longs  tubes  terminés d*unc  ouverture  ronde.  Nous 
n'avons  pas  vu  de  vésicules  ;  les  segments  qui  servent  aux 
bifurcations  des  branches  sont  plus  compliqués. 

Rapports  et  différencee.  Ce  genre  diffère  des  précédents* 
par  ses  segments  courts,  formés  seulement  de  deux  cellules 
divergentes,  par  la  manière  dont  naissent  les  segments  du 
milieu  des  autres,  et  par  les  filaments  articuléi  que  projettent 
les  cellules. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  singulier  genre  a  été  décrite 

par  nous  sous  le  nom  de  Cr'uidia  ;  mais  nous  ignorions  alors 

que  M.  Edwards  UYa>t,  sous  le  même  nom,  formé  un  autre 
V.  39 


r 
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jiénret  0%  qui  cous  oblige  de  changer  le  nôtre  i  etneos 

l'appelons  Biorisia. 

Bicriêia  EclwarMiana^d^Orb.^  1853.  CriêidU  EdtxmnUwÊ^ 
d'Orb.,  1839.  Voyage  dans  TAmérique  méridionale.  My^ 
piers,  p.  7,  pi.  i,  fig.&-8.  Cèles  de  Patagonie.  Notre  GoHec* 
tien. 

4*  genre.  CRisiaiA,  Edwards,  1838. 

Encralea  (pars),  Lamouroux,  1816. 

Crisidia,  Edwards,  1838.  (Non  d*Orb.,  1839;  non  Reuss, 
1848.) 

Colùnic  en  buisson  louflTu,  irès-rameux,  fixée  par  des  ra- 
dicelles cornées,  formée  d*un  grand  nombre  de  segments 
égaux,  naissant  sur  le  côté,  près  de  Touverlure  des  autres. 
Sêgmentt  formés  chacun  d'une  seule  cellule ,  parlant  d'un 
support  qui  nuit  au  milieu  de  la  Ion;]ueur  des  autres  cellules 
et  s'articule  au  uuuveau  segment  par  une  aniculaiion  cornée. 
Quelques  cellules  portent ,  sur  le  côté ,  un  long  filament 
corné.  Cellulet  (mi  cornet  arqué,  étroites  à  la  base,  élargies 
en  avant  et  terminées  par  une  ouverture  ronde.  Quelquifoîs 
des  Yésicules  ovariennes  qui  se  dilatent  sur  le  côié  des  cel- 
lules. 

Rapports  et  différoncet.  Avec  des  segments  filifères  comme 
le  genre  précédent,  celui-ci  s'en  dislingue  par  ses  segments 
formés  d'une  seule  cellule  au  heu  de  denx.  C'est  un  mode 
de  groupement  très-différent. 

En  créant  le  sous  genre  Eucratea^  en  1816,  Lamouroux  y 
a  placé  deux  formes  distinctes.  Des  espèces  operculées,  ap- 
partenant aux  Bryozoaires  celiulinés,  dont  Saviijny,  dès  181  f , 
avait  formé  sa  division  dos  Caténaires  (voyez  p.  &2)  et  les 
espèces  qui  nous  occupent.  Le  même  mélange  existe  chex 
les  Unicellaria  de  Blainville   En  1838  M.  Edwards,  ayant 
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reçomiu  le  premier  ce  feil,  conserva  1^  nom  d'Eucraita  ao}^ 
espèces  operculées,  e(  cr.  a  celai  de  Crw4ia  pour  le  genre 
q«i  nous  occupe.  Noas  crpyops  idevinr  adopter  le  ooin  et  la 
circoBScripUoa  du  genre  donnés  p^r  !(•  Edwards. 

On  ne  coonatt  encore  que  à$ux  (spèces  des  poers  teoipé** 
rées  et  froides. 

C.  cornuta^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p.  ^1, 
pi.  8,  fig.  2.  Ellis,  1756.  GorsU.,  p.  $7,  u'  lOi  pi.  21,  fg. 
e,  £.  SerlularU  eêmuim,  Unné,  1758,  p.  1316.  CêUularia 
falc^a^  PallaSi  1766,  p.  76.  CMaria  cornuta  ^  L^m^^rf^^ 
I8i6.  Ann.  s.  nat.,^*  édit.,  3,  p.  187.  Euoratea  cornuiff^ 
Lamouroux,  1816.  Polyp.  flex  ,  p.  149.  UnioeUarU  cornuta^ 

Blainville,  1834.  Manuel  d*actin.,  p.  462.  Mers  d'Europe, 
Océan  et  Mcditer ranée.  Notre  collection. 

Cm  appendiciêla$a,  d*Ob  i  1852.  Emeraie^  ^peniUulaU^ 
Lanourottx,  1821.  Esposît.  méib.  des  Polyp.,  p.  8,  pi.  $5» 
fig.  11.  Banc  de  Terre-Nenve.  Noire  coUectioo. 

5* genre.  Filicrisia,  dOrb.,  1852. 

CfUia  (pars),  Edwards,  1838. 

Colonie  en  buisson  touffu,  rameux,  fixée  au  sot  par  des  ra- 
dicelles cornées  ;  celle  colonie  parait  ne  pas  avoir  de  st*g- 
mepts  séparés.  Les  branches  se  composent  de  cellules  Alter- 
nes tournées  tantôt  à  droite ,  tantôt  à  gauche,  prenant  nais- 
SAjoce,  les  unes  des  aatres,  vers  le  tiers  interne  de  la  cellule, 
et  devenant  libres  de  s^iite,  de  manière  à  ce  que  chaque 
cellule  u  ait  de  contact  qu'avec  celle  qui  lui  donne  directe- 
ment naissance.  Cellule  en  cornet  txès-allongë  ,  un  peu 
Hcxutuse,  à  ouverture  ronde,  tubuleiise,  terminale. 

M.  Edwards  a  décrit  Tespèce  type  de  cette  division  dans 
le  genre  CrUia.  Diaprés  la  description  et  les  figures  qu'il  en 
u  données ,  nous  trouvons  plusict^rs  différences  importâmes 
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avec  le  geure  Criêîa,  D'abord  M.  Edwards  n'indique  pas  de 
sc{jinents,  ce  qui  porie  4  croire  qu'elle  diffère  en  cela  des 
Crisia.  Nous  trouvoos  encore  le  [caractère  des  celldet  iso- 
lées et  non  en  groupes,  comme  chez  les  Cri$%a^  ce  qui  donne 
h  la  colnnie  un  aspect  bien  différent. 

L'espèce  connue  est  des  côtes  de  la  Mancbe,  suivant  M. 
Edwards. 

FUicritia  genieulala^  d'Orb  ,  1854.  Crisia  g^niemlata^ 
Edwards,  183$.  Ann.  des  sc.nat.,  9,  p.  5^  pi.  6,  fig.  1.  Lister. 
Philos,  trans.,  1834,  part.  2  ,  pi.  12,  Rq.  5.  Gâtes  de  la 
Mancbe. 

2e  SOUS'Ordre.  GBlfTRIFUGllfES  KMPAT&S. 

Cellules  centrifuginées,  testacées ,  tubuleuses  ou  foraroi- 
nées ,  operculées  ou  non,  groupées  de  diverses  manières 
dans  la  formation  de  colonies  toujours  fixées  aux  corps  sous- 
marins,  sans  intermédiaire  de  filaments  radiciformes  cornés , 
par  la  substance  tcstacée  même  des  premières  cellules.  Ja- 
mais d'articulations  cornées,  ni  de  segments  dans  la  colonie, 
toujours  d'une  seule  pièce,  testacée. 

Rapports  et  différences^  Nous  trouvons  que  la  présence 
d'articulations  cornées  produites ,  de  distance  en  distance, 
dans  la  colonie,  et  distinctes  des  cellules,  la  présence  de  pi- 
losités indépendantes  des  cellules ,  et  la  complication  des 
radicelles  cornées,  encore  indépendantes  des  cellules,  prou- 
vent, chez  les  Centrifuginés  radicelles,  une  prédominance  re- 
marquable de  la  vie  commune  sur  la  vie  individuelle  de  cette 
série,  qui  n'existe  plus  chez  les  Centrifuginés  empâtés.  En 
effet,  on  ne  voit  plus  ici  ni  articulations  cornées,  ni  pilosités^ 
ni  radicelles  cornées  indépendantes  des  cellules,  mais  seule- 
ment des  cellules  qui  se  fixent  au  sol,  sans  intermédiaires, 
par  leur  propre  substance  tesincéc  même,  il  en  résulte  ton- 
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jours,  pour  ces  êtres,  des  colonies  eolièrcs  qui  croissent  par 
l'adjonction  de  nouvelle}  cellules,  groupées  autour  des  pre- 
mières, mais  alors  d'une  seule  pièce. 

Le  mode  d'accroissement  et  la  reproduction  des  cellules 
et  des  colonies  ont  été  définis  au  commencement  de  cet  or- 
dre; il  ne  nous  restera  plus  qu'il  spécifier  aux  familles  et 
aux  genres  le  mode  spécial  à  chaque  division  de  forme. 
Nous  croyons  qu'on  peut  séparer  l'ensemble  en  quatre  divi- 
sions bien  tranchées. 

A  Cellnle  operculée.  Centrifuginé^  oporcuiéi. 

B  Cellule  non  operculée. 
*  Cellules  fasciculées  réu*» 
nies  en  faisceaux  sail- 
lants. Centrifugincs  fascicuUtici. 
**  Cellules  isolées  distinc- 
tes. 

a  Celiuletubulinéc,  sail- 
lante en  tube.  Centrifuginés  iubuliiiés, 

h  Cellule    foraminée  , 

nonsaillanic  en  tube.  Centrifuginés foramïnèa. 

lr«  division.  Centrifuginés  opbrculinss. 

CêUnle  centrifuginée,  toujours  pourvue  d'un  opercule* 
Cb/bm«  très-variable  dans  sa  forme,  composée  de  cellules 
généralement  peu  saillantes ,  mais  toujours  pourvues  d'un 
opercule  :  partie  testacée  ou  calcaire ,  s'ouvrant  comme  une 
porte  pour  laisser  sortir  l'animal.  Un  seul  genre  décrit  était 
connu  pour  réunir  ces  caractères,  le  type  des  tfyriostoum  de 
Donati,  des  Myriopora  de  Blainville  ;  mais  nous  avons  re- 
connu, dans  un  assez  grand  nombre  de  Bryozoaires  des  ter- 
rains jurassiques  et  crétacés,  ce  même  caractère  do  l'oper- 
cule, qui  détermine  des  ouvertures  spéciales  pour  les  rece- 
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lindriques.  Muliêha, 

b  Cellules  sur  une  seule  face  de  la 
colonie. 

*   Colonie  libre  non  rampante.        Sêmimululm. 
**^  Colonie  fixe  rampante.  Reptomutielem. 

XX  Des  cdlulea  avortées    intermé- 
diaires. CUuiimuliehm. 

V  genre.  Nodblba,  d'Orb.,  !852. 

Colon%9  eniièrCf  fixe  par  sa  base,  d'où  parient  des  ra- 
meaux cylindriques,  non  compiimcs,  divisés  régulièr^nent 
par  dichotomisations  régulières,  et  représentant  un  eBsem- 
ble  dendrolde  en  buisson,  formé  d'une  seule  couche  de  cel- 
lules. Celluleê  ordinaires  tout  autour  des  rameaux ,  par  H* 
gnes  annulaires  et  en  quinconces  plus  ou  moins  réguliers. 
Leur  forme  est  plane,  avec  ou  sans  bourrelet  extérieur, 
pourvue  d'un  opercule  testacée,  dont  on  retrouve  des  traces. 
Ouverture  en  demi-lune  ou  triangulaire,  très-régulière,  en- 
tourée d'ornements  spéciaux  i  chaque  espèce.  CelinUêmc^ 
€€uo%rêÈ  de  forme  difiérente  des  autres  et  quatre  fois  aussi 
grandes,  généralement  placées  sur  des  tubérosités,  repré* 
sentant  comme  des  nœudsl  distincts  sur  les  branches.  Point 
de  pores  spéciaux.  Sur  les  jeunes  branches,  les  extrémités 
sont  coniques  et  montrent,  en  quinconce,  beaucoup  de  germes 
de  cellules,  de  plus  en  plus  petits,  en  approchant  du  centre. 

Rapporté  et  différeneet.  Les  gros  nœuds  que  forment  les 
cellules  ovariennes  au  milieu  des  autres,  distinguent  bien  ce 
genre  de  tous  ceux  qui  manquent  de  ces  cellules.  Pourvu  de 
nœuds  semblables  à  ceux  des  Multinodelea^  il  s'en  distingue, 
à  tous  les  âges,  par  une  seule  couche  de  cellules  autour  des 
branches,  au  lieu  de  plusieurs  couches  superposées. 

Toutes  les  espèces  sont  du  30*  étage  cénomanien  m  Vt^ 
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étage  séoonieD^  oa  de  la  craie  blanche.  Nous  en  coDnais^on8 
7  espèces. 

N*  1731  bis.  Noî>ELBA  CBROMARA,  (l'Ofb.,  1862. 

PU  761,  fig.  11-13. 

Dimêniiom,  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  dendrolde,  formée  de  rameaux  cylindriques,  di- 
visés par  dichotomisations  en  sens  opposé,  composée  de  cel- 
lules par  lignes  transversales  et  en  quinconce ,  sur  dix  de 
front.  Cellules  ordinaires  distfnctes,  rhomboldales,  compri* 
mées,  ayant  la  moitié  antérieure  occupée  par  une  ouverture 
ogivale,  légèrement  bordée,  et  surmontée  à  une  grande  dis- 
tance d'un  tubercule.  Cellules  ooariennei^  occupant  deux 
hauteurs  de  cellules  ordinaires,  et  deux  de  largeur;leur  forme 
est  un  peu  comprimée,  tronquée  en  bas,  puis  s^élargis- 
sant  subitement  pour  former  une  grande  partie  de  cercle  eo 
avant. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe)  ;  le  Havre  (Scine-Inférieure), 
dans  le  20*  étage  cénomanien. 

Esplicaiton  deg  figures.  Pi.  761,  fig.  11,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  12,  une  partie  grossie  avec  une  cellule 
ovarienne;  fig.  13,  tranche  de  la  même.  De  notre  collectioB. 

Espèces  du  21*  étage  iuronien» 

N<>  1732.  NoDBLBA  MAlTiGBNSis,  d'Orb.,  1852. 

PI.   735,  fig.  1-3. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  dendrolde,  formée  de  rameaux'cylindriques,  divi- 
sés de  distance  en  distance  par  des  dichotomisations  sur  des 
plans  opposés,  composée  de  cellules  par  lignes  transversales 
peu  régulières  et  en  quinconce.  Cellules  ordinaires ^  non  dis- 
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linctes,  reconoaissables  sealemeot  à  leur  ouwêrimre  roode, 
circoDScrîte  infërieurement  d'une  saillie  spéciale  en  demi- 
cercle.  Cellulei  ovariennes  très-grandes,  ovales,  saillantes 
comme  des  nœuds,  et  pourvues  d*un  léger  bourrelet  antoor. 

Localité,  Je  Tai  recueillie  dans  Tétage  turonien  à  bippu- 
rites  des  environs  de  Martigues(Bouches*du-Rbône}. 

Explication  dêi  figurée.  PL  735,  fig.  i,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  une  portion  grossie  ;  fig.  3,  tranche  de 
la  même.  De  notre  collection. 

Espècêi  du  22*  étage  sinonUn. 

I^o  1733.  NODELBA  ANGULOSA,  d'Orb.  1652. 

PI.  735,  Bg.  4^. 

Dimensiom,  Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendroïde,  formée  de  rameaux  cylindriques,  divi- 
sés de  distance  en  distance  par  des  dichotomisationsrégnliè- 
res  sur  des  plans  opposés,  [composés  de  cellules  par  lignées 
transversales  et  en  quinconce.  CeUulee  ordinaires  ^  distinctes 
par  leur  ouverture  et  les  omemenls  qui  entourent  celles-ci. 
Chaque  cellule  représente  un  rhomboïde  anguleux,  et  saillant 
en  avant,  àTangle  antérieur  duquel  est  un  léger  tubercule, 
dans  la  moitié  supérieure,  de  laquelle  est  percée  une  ouver- 
ture anguleuse,  triangulaire,  comprimée,  tronquée  et  arron- 
die en  arrière.  L'ensemble  des  cellules  forme  comme  des 
dents  par  lignes  transversales.  Les  cellules  usées  sont  pres- 
que rhomboïdales.    Les  cellules  ovariennes  sont  quatre  fois 
aussi  grandes  que  les  autres,  atiguleuses  en  avant,  arrondies  en 
arrière,  placées  sur  des  saillies  spéciales  noueuses,  et  ealou- 
réesd*un  bourrelet. 

Rapports  et  différences.  La  grosseur  des  rameaux,  et  la 
forme  toute  différente  des  cellules,  distinguent  bien  cette  es- 
pèce remarquable. 
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LoeaiUè.  Nous  Tatoat  décovterte  aux  envtrcms  de  Sainte- 
Colombe  (Manche),  dans  Tétaçe  séncMilen. 

Explication  deg/ifurei,  PU  735y  fiff*  4,  oolonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  %.  5,  une  extrémité  de  rameau  grossi;  fig.  6, 
quelques  cellules,  plus  grossies  ;  fig*  7,  une  portion  d'un  ra- 
meau usé  ;  fig,  8|  tranctie  de  la  méAie.  De  notre  collection. 

N""  1734.  NoDBLBA  SBMILDNA,  d'Orb.,  1852. 
PI.  735^R|r.  9-i1. 

DimênêioM.  Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  dendrolde,  formée  de  rameaux  cylindriques,  divi- 
sés par  des  dicholomisations  sur  des  plans  opposés,  composée 
de  cellules  par  lignes  transTersales  et  en  quinconces  très- 
rapprochés.  Celiule$  ordinaireo  assez  distinctes,  marquées 
chacun^  au  dehors,  ^ar  une  [ouvorturo  en  demi-lune,  tron- 
quée en  bas,  surmontée  d'un  bourrelet  antérieur  en  demi- 
6ercle.  Colluhê  aece8$oire$ ,  par  groupes  de  deux  ou  trois, 
sur  des  points  saillants,  alternes  etéloignés.  Elles  sont  trois  fois 
grandes  comme  les  autres,  en  fenêtre  cintrée,  tronquée  en 
bas,  circonscrites  d'un  bourrelet  très-saillant,  surtout  au  côté 
supérieur,  où  il  forme  comme  la  saillie  d*one  niche. 

Rappsrts  et  différoncei.  Les  ouvertures  des  cellules  ordi- 
naires en  demi-lune,  et  les  cellules  ovariennes  en  niches  sail- 
lantes distinguent  bien  cette  espèce. 

Localité.  Elle  est  assez  commune  et  se  trouve  dans  les  bas- 
sins anglo-parisien  et  .pyrénéen,  à  Villavard,  à  Lavardin,  à 
Songé,  àXroot,  à  Vendôme  <Loir*et*Cher),  4  Tours  (Indre- 
et-Loire),  a  Royan,  à  Saintes  (Charente-Inférieure),  à  Mer- 
pins  (Charente). 

Explication  des  figuret.  Pl.  735,  fig.  9.  Une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle.  Fig.  10;  un  tronçon  grossi, 


612  PALiONTOLOGIB  FAÂNÇAI8B. 

aontrant  trois  groupes  de  cellales  ovariennes  ;  flg.  11.  Tran- 
che du  même.  De  notre  collection. 

N*  1735.  NODBLEA  oiRATA,  d'Orb.»  !852. 
PI.  735,  fig.  12-16. 

DUneniionê.  Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  mill. 

Colonie  dendrolde,  formée  de  nombreux  rameaux  cylin- 
driques, divisés  par  des  dichotomisations  très-rapprocbées 
et  très-nombreuses,  de  manière  à  former  un  buisson  très- 
touflu,  composé  de  cellules  par  lignes  transversales  et  en 
quinconce.  Celluleg  ordinairei,  distinctes  par  les  ornements 
qui  entourent  Touvcrture.  Cliacune  a  une  ouverture  triangn- 
laire  dont  les  angles  sont  arrondis,  placée  au  centre  d'une 
dépression  presque  rhomboldale,  pourvue  en  dessus  d*un 
bourrelet  étroit,  marqué  à  chaque  angle  d'un  léger  tuber- 
cule. Celîulei  accessoireê,  cinq  fois  plus  grandes  que  les  an- 
tres, ovales,  avec  an  encadrement  lisse,  prolongé  en  avant 
par  une  sorte  de  languette.  Les  vieilles  branches  sont  géné- 
ralement usées. 

Rapporté  et  dîjffirences.  Voisine  par  ses  cellules  anguleuses 
du  N.  anguloêa^  celte  espèce  a  ses  ouvertures  plus  larges^  et 
diversement  ornées. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire),  Bougniaux  (Charente- 
Inférieure). 

Explication  det  figures.  PI.  735,  fig.  12.  Colonie  de  gran- 
deur naturelle,  vue  de  profil;  fig.  13,  la  même,  vue  en  des- 
sous pour  montrer  la  manière  dont  les  branches  se  bifur- 
quent; fig.  14,  une  extrémité  de  rameau,  grossie  avec  une 
cellule  ovarienne  ;  fig.  15,  quelques  cellules  ordinaires,  plus 
grossies;  fig.  16,  tranche  d'une  branche.  De  notre  collection; 


TBARAINS  CRBTAGlte.  61 5 

N*  1736.  NODBLBA  PULGHBLLA,  d*Orb.,  1852. 

PL  736,  fig.  1-4. 

Divumiùfis.  Diamètre  des  rameaax,  Idemi-millim. 

Colonie  dendroide,  formée  de  rameaox  cylÎDdriqaes  di- 
visés par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés,  corn* 
posés  de  cellules  par  ligues  transversales  et  en  quinconce. 
Cellules  ordinairee  assez  distinctes,  cl^acune  a  une  ouperture 
rbomboidale  placée  dans  une  dépression  de  même  forme, 
munie  en  avant  d'une  bordure  saillante,  étroite,  terminée, 
sur  Tangle  antérieur  seulement,  par  un  tubercule  peu  mar- 
qué. Cellules  ovariennee  également  rhomboldales,  mais  très- 
grandes,  prolongées  en  avant  et  bordées,  placées  de  distance 
en  distance  au  milieu  des  autres. 

Rapports  et  différences.  Les  ouvertures  rbomboSdales  des 
cellules,  distinguent  cette  espèce  des  précédentes. 

Looalitè.  Vendâme  (Loir-et-Cher),  Joué,  près  de  Tours. 

Esplicalion  des  figures.  PI.  736,  iig.  1.  Tronçon  de  colo- 
nie,de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  extrémité  du  même,  grossi  ; 
fig.  3,  deux  cellules,  plus  grossies;  fig.  ^^  tranche  du  même. 
De  notre  collection. 

N"  1737.  NODELEA  TRANSVBasA,  d'Orb. ,  1852. 

P).  736,6g.  5-8. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  1  demi-mîUim. 

Colonie  dendroïde,  formée  de  rameaux  dichotomes  cylin- 
driques composés  de  cellules  par  lignées  transversales  et  en 
quinconce.  Cellules  ordinaires^  marquées  en  dehors  chacune 
par  une  ouverture  triangulaire  placée  en  avant  dans  une  dé- 
pression rhomboldale,  ornée  en  avant  d'un  bourrelet,  sur- 
monté d'un  tubercule  transverse.  Dan^  les  vieux  rameaux 
ces  tubercules  finissent  par  former  des  bourrelets  transver- 
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ses  très-alloDgés.  Cellulêg  ovariennei  à  oaverture  transverse, 
avec  aoe  dépression  iriangolaire  inférieure,  et  un  large  pro- 
longement strié  supérieur.  Ces  cellules  sont  rares. 

Bapp0r$ê  «I  iifèrenoes,  Lea  bourrelets  traosTeraat  des 
cellults  ordinaires  et  la  fonD«  des  aMmles  •MrtMii«f ,  dbihi- 
gooBt  parfaitement  oi^tte  espèce. 

JUmUm.  Vendôme  (Loir-et-Cber). 

Explication  dêi  figurei.  Pi.  736,  fig.  5.  Tronçon  de  graa* 
dfm  naturelle  ;  fig.  6,  une  portion  grossie  avec  une  ealMm 
ovarîetwo;  6g. 7,  trancba  transversale;  fig.  8,  tranche  te»-* 
gitodinale.  De  notre  collec|ion. 

2*  Genre.  Multmodelba  ,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  entière,  fixe  par  sa  base,  d^où  partent  de^  rami^B^ 
presque  cylindriques,  divisés  par  dichotomisations  rameuse, 
formés  de  plusieurs  couches  superposées  de  cellules  de  dei|X 
sortes  :  des  cellules  ordinaires  par  lignes  transversales  et  ea 
quinconce,  et  de  cellules  ovariennes,  placées  comme  d^ 
nœuds  alternes  de  distance  en  distance  sur  les  branches. 
OMuleê  ordinaires^  à  ouvertures  triangulaires,  pourvues  de 
bourrelet  et  d*un  opercule  testacé  de  même  forme.  Cellulon 
ovariennes^  comme  ddus  le  genre  précédent,  très-grandes, 
en  forme  de  nœuds. 

Rapports  et  différences,  Âvec,  dans  le  jeune  ûge,  tous  les 
caractères  des  Nodelea^  ce  genre  s'en  distingue  en  ce  <||ie 
les  rameatix ,  au  lieu  de  rester  formés  d'une  seule  couche  do 
cellules,  en  reçoivent  successivement  jusqu'à  qjia're,  et  pIiMi 
chaque  nouvelle  couche  de  cellules  recouvrant  les  pr  •- 
mièfos,  mais  sans  se  correspondre.  Nouâ  en  coanais^oos  tue 
seule  espèce,  très-commuoe  daus  le  22«  étage  sénonicn  ^^^^ 
terrain/i  crétacés,  et  se  trouvant  dans  les  bassins  angloparj- 
siea  et  pyninéon* 
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N"*  ^38.  MULTINODBLBA  TUBEROSA,  d^Orb.^  1852. 

PL  736,  Bg.  915. 

Ditnensiom.  Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  4  millimèires. 

Cohnie  en  rameaux  un  peu  comprimés,  grêles  à  l*cxiré- 
mité,  gros  à  la  base,  suivant  le  nombre  de  couches  succès- 
sites  de  cellules  qu'ils  ont  reçues,  divisés  par  dichotomisa- 
tioiis,  formés  de  cellules  ordinaires,  par  lignées  plus  ou  moin^ 
transversales  et  en  quinconce,  et  par  des  cellules  ovariennei, 
placées  sur  une  saillie,  alternativement  des  deux  côtés  des 
branches  sur  les  jeunes  individus ,  éparscs  sur  les  vieilles 
branches.  Cellule»  ordinaira^  marquées  extérieurement  par 
une  ouverture  triangulaire  bordée  de  bourrelets  et  pourvue 
d'un  opercule.  Cellule»  ovarieunet  trian(;ulaires,  ou  en  fe- 
nêtre en  ogive,  avec  un  grand  cadre  souvent  prolongé  en 
dessus. 

LotalUL  Dans  le  bassin  anglo-parisien^  à  Veudême,  à 
Sougé,  à  Troot,  à  Villedieu,  aux  Roches,  à  VillavarJ,  à  La- 
vardio  (Loir-et-Cher);  à  Suini-Christophc,  à  Tours,  à  Joué 
(ladre-et-Loir).  Dans  le  bassin  pyrénéen,  à  Saintes,  à  Pé- 
guillac,  à  Pérignac,  à  Saint-Léger,  à  Bougniaux,  à  Pons,  à 
Hoyan  (Charente-inférieure);  à  Merpins,  près  de  Cognac 
(Charente). 

Explication  des  figurée.  PI.  736,  fig.  9,  partie  de  colonie, 
de  grandeur  naturelle  ;  lig.  10,  un  Jeune  rameau,  vu  du  câ*.é 
large  ;  Gg.  il,  le  même,  vu  du  côté  étroit,  avec  des  cellules 
ovariennes;  fig.  12,  vieux  rameau  avec  ses  cellules  éparses;  fig. 
I3,quelques  cellules  grossies  (6)  avec  et  (a)  :  sans  opercules; 
fig.  14,  tranche  transversale  d'un  vieux  tronçon  ;  fig.  16, 
un  vieux  tronçon ,  avec  ses  différentes  cott^  hes  de  cellules 
superposées.  De  noue  collection. 
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3«^Gcare.  Mblicbrtitks  ,  Rœmer,  4840. 

Melieeriiitei   et  Melicertiie$\  Rœmer»   1840.  E$chmriU$ 
(pars),  Invenaria  (pars),  Hagenow,  1851. 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d*où  partent  des  rameaoz 
cylindrîqaes  divisés  par  des  dichotomisations  régulières,  et 
représentant  un  ensemble  dendroide  en  buisson,  formé  d*iiie 
seule  couche  de  cellules  ordinaires  seulement,  placées  par 
lignées  transversales  aonulaires,et  en  quinconce  assez  féga- 
Uers  les  unes  par  rapport  aux  aulres.Ce//i«/6x  quelquefois  dis- 
tinctes, de  formes  plus  ou  moins  rhomboidales  ou  hexagones, 
pourvues  dans  leur  moitié  antérieure  d*une  ouverture  trian- 
gulaire ou  en  demi-lune,  circonscrite  de  bourrelets,  et  dans 
la  vie  de  Tanimal  fermée  d*un  opercule  de  même  forme. 
Point  de  porcs  spéciaux  ni  de  pores  intermédiaires.  L'extré- 
mité des  jeunes  branches,  formant  un  cône  renversé,  est 
orne,  par  lignes  annulaires  et  en  quinconce,  de  germes  de 
cellules  d'autant  plus  petits  qu*ils  approchent  de  Textré* 
mité. 

Ropporti  et  différences.  Avec  des  cellules  identiques, 
pourvues  d'opercules  comme  les  deux  genres  précédents, 
celui-ci  s*en  distingue  par  le  manque  constant  de  cellules 
ovariennes  plus  grandes  que  les  autres.  Il  se  distingue  des 
genres  qui  suivent  par  la  colonie  à  rameaux  cylindriques, 
ayant  une  seule  couche  de  cellules  tout  amour.  On  ne  peut 
le  confondre  avec  le  genre  Mjrrtozoum^  dont  les  cellules 
sont  criblées  de  pores  intermédiaires. 

Les  premières  espèces  de  ce  genre  nous  paraissent  être 
jusqu'à  présent  des  terrains  jurassiques  et  crétacés  ;  elles 
commencent  avec  le  11«  étage  baihonien  et  atteignent  leur 
maximum  dans  le  VI»  étage  sénonien. 
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Cegeore  a  été  indiqué plaiAt  qu*insiitiiédériniiiveinent  pur 
M.Rœmer^eo  18&0,soos  le  nom  de  Melioertiiei;  confonda  en- 
suite avec  les  Ceriopora ,  par  M.  Morris,  les  Faginopara^  par 
Hagenow  (in  Geinitz).  Dans  ses  Bryozoaires  de  Maëstricbt, 
le  même  aotear  fait  d'une  des  espèces  un  EtchariiBt^  nom 
employé  depuis  longtemps  par  Schlolbeim^ponr  \es£iohara 
fossiles,  et  qui  ne  peut  être  conservé.  Il  serait  possible  que 
le  genre  Invenaria^  de  M.  de  Hagenow,  dépendit  encore  de 
celui-ci ,  et  qu*il  n*en  fût  que  des  individus  usés  et  altérés. 

Voici  quelques-unes  des  espèces  décritesqu'on  peut  cer- 
tainement y  rapporter. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  22  espèces  :     k 

M.  rhomb&idaîis ,  d'Orb.,  1862.  Espèce  très-grèle,  com- 
posée de  rameaux  subcylindriques,  formés  de  huit  lignées 
longitudinales  de  cellules  rhomboidales,  seulement  un  peu 
tronquées  en  avant  par  Touverture  triangulaire.  Quelquefois 
en  lignées  transversales.  Luc.  Dans  le  il*  étage  bathonien. 

M.  baihoniea^  d'Ofb.,  i852.  Espèce  dont  les  rameaux  de 
moins  d*un  millimètre  de  diamètre,  comme  chez  Tespècc 
précédente,  a  ses  cellules  aussi  par  lignées,  quelquefois 
transversales ,  mais  composées  de  cellules  infiniment  plus 
longues.  Luc,  Saint- Aubin  (Calvados).  Dans  Tétage  batho- 
nien. 

M.  graeilU^  d'Orb.,  1852.  M.  graoUù,  Rœmer,  1840, 
Kreide,  p.  18,  pi.  5,  fig.  13.  Cèriopora  graeiliê,  Goldfoss, 
1828,  pi.  iO,  fig.  11.  M.  Bronn  réunit  à  tort  cette  espèce  à 
plusieurs  autres  décrites  malheureusement  sous  le  même  nom, 
et  de  forme  et  d'époques  différentes.  Foss.  d'Essen.  Dans 
rétage  cénomanien. 

M.  eenomana,  d'Orb. ,  1852.  Cèriopora  graeilit,  Miche  lin, 
1846,  pi.  53,  fig.  2  (non  Goldf.,  48*^0.  Cèriopora  ccnomnn,^ 
V.  40 
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d'Orb.,  18&7.  Prod.  2,  p.  184.  Étage  20%  d*  738.  Le  Mans 
(Sarlhe).  Dans  Tétage  cénomanien. 

M,  dubia^  d'Orb. ,  i851.  Puitulopora  dubia^  deEtegenoVi 
i8â4 .  Bryozen  Maastr.  Kreid. ,  pi.  1/,  fig.  10.  Maëstricht. 
Dans  le  22«  étage. 

M.  tubiporacea y  à^Orh.f  1851.  Invenaria  iubiporacêm^  de 

*  ■ 

fiagenow,  1851.  Bryozen  Maastricht.  Kreid.,  pU  6,  fig.  9. 
Maêstrich. 

Jlf.  porota^  Rœmer,  !8&0.  Kreide,  p.  18,  pi.  5,  flig.  12. 
F^agifioporaporota^deRBgenow^  1 846 , in  Geinitz ,  p.  602. 
AUem.  Gehrden.  Du  22*  étage  sénonien. 

Jlf.  Rœmeri,  Rœàier,  1840.  Kreidé,  p.  18.  Cériop^k  Bm- 
mêri,  de  Hagenow,l8S9,  in  Jabrb.285,  pi.  5,  fig.7.  ^4^#- 
pêrm  Rcemêfi,  deHageoow,  184G,inGeinilz,  p.  602,  fd.  23, 
fig.  20.  C^ri&pora  Rœmeri ,  d'Orb.,  !847.  Prod.  de  Pftl.  % 
p.  278.  Étage  22%  n«  1317.  Rugen.  Dans  le  22«  étage  séno- 
nien. 

Af .  trigoncpora ,  d'Orb. ,  1852.  liwertaria  trigonepàrm^  de 
Hageoow,  1851.  Bryozen  Maastricht.  Kreid.,  pi.  67,  pi.  6, 
fig.  8.  Maêstrich. 

Jlf.  milUporacêa,  d'Orb. ,  1852.  Inf>erêaria  m%llep9rm0€mjie 
Hagenow,  1851.  Maast  Kreid.,p.  58,  pi.  6,  fig.  il  (non 
Goidfuss.  pi.  8,  fig.  3).  Maêstrich.  (Notre  collection.) 

Bipèc9s  du  i9*  éta§B  Mien. 
V"  1739.  Mbligbbtitbs  Haiubana,  d*Orb.,  1852. 

PI.  617,  fig.  11,  14. 

Entalophora  Naimeana^  d'Orb.,  1850.  Voyez  pL  617, 
fig.  11-14. 

Dimensions^  Diamètre  des  rameaux ,  1  à  2  millim. 

Co/o/aedeudrolde,  formée  de  rameaux  cylindriques,  grê- 
les )  liivisés  par  des  dichotomisatioas  sur  des  plans  opposés/ 
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eômposéè  4è  Célleites  par  Kgnées  it^siérMéé]  et  en  quin- 
conce. Cellulei  distinctes,  formant  un  rhomboïde  allongé^  à 
cAfés  iTM^uéi^,  ptànei,  <m  à  peine  cottfexei,  tWcàtk^tes 
é'ftù%  f^Aatttê  commune.  Ouwtture  àtf  peà  triaikgnlairfe, 
tronquée  inférieuremént,  placée  dans  M  mcrtffé  stipéMcMfo 
de  la  ceHola^  Operouiw  non  convexe,  Ussei^ 

JLtfodUM^  Grairipré  (ArdeiÉitesy. 

EëpHtoÈUhi  iéi  /r^re».  PI.  M^  ffg.  U^  uué  partie  dfe 
ealMte  de  grandeur  ftatorellé  s  t|;.  1%  vieifté  brancfté  grbs- 
âSé  (lés  Mfef tares  éon<  trop  petites)  ;  fig.  là,  jeuùé  branche 
grôs^  {\H  ôiitertures  ne*  sont  pis  assez  triangnlalv^ei»).  IJe 
notre  coUeciion*. 

.Èiphtéê  du  i(H  itiji  éiiXàmanien, 
N«  1740.  MsLiGKirriixs  sW^GLiUlSA,  d*Orb.,  1852. 

n.  6is,  ûg.  6-10;  pr.  ^3^6,  fig.  le. 

Pustîdoform  iemi-elauêa^  Michelin  |  1845.  Icon.  Zooph. , 
p.  211,  pi.  93,  fig.  3. 

Entalophora  semi^elausa ^  d'Ovb. ^  1847,  Prod.  de  Pal., 
strai.  2,  p,  176.  Étage  20\  n»  610.  Voy.  pi.  618,  %  6-10. 

Dimcmionê.  Diamètre  des  rameaux ,  1 1/2  miilim. 

Colonie  dendroïde,  rameuse,  formée  de  rameaux  grêles, 
cYlindriques,  divisés  par  des  dichotomisaiions  irrcgulières, 
composés  docrilules  au  nombre  d'environ  unv  diiaine,  par 
lignées  transversales  annulaires  et  en  quinconce.  Celiulot 
hexagones,  en  angle  saillunt  en  haut  et  en  bas,  entourées 
d'une  côte  commune,  sur  tous  les  angles  de  laquelle  est  un 
tubercule.  La  moitié  antérieure  est  occupée  par  une  ouver- 
ture en  demi-lune,  tronquée  en  arrière,  creusée  en  dedans 
d'une  rainure.  L'opercub,  lisse,  occupe  le  diamètre  extcrou. 
L'altération  fait  disparaître  les  tubercules  des  cellules,  et 
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même  rencadrement  qui  les  entoure,  pour  ne  laisser  de  vi- 
sible que  l'ouTeriure. 

RapporU  et  différences.  Les  différences  des  cellules  sont 
trop  frappantes,  entre  celte  espèce  et  le  M,  Haimêana^  pour 
que  nous  ayons  besoin  de  les  signaler. 
LoealUé.  Le  Mans  (Sarilie).  Djus  Tétage  cénomanien* 
Explication  deê  figures.  PI.  618,  fig.  6,  «ne  porUoo  de  oo** 
lonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  7^  une  portion  de  rameau 
usé«  grossie  ;  fig.  8,  une  partie  très  usée  ;  fig.  9, 10,  cireon- 
scription  de  la  tranche.  PI.  736,  fig.  16,  cellules  bien  ooimer- 
véeS|  grossies  :  a  a,  cellules  ouieries  ;  bb^  cellules  avçc  leur 
operule.  De  notre  collection. 

N*  1741.  Mblicbbtitbs  compbessa,  d'Orb.i  1852. 

PL  736,  fi{î.  17-19. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux  ,  1  millimètre. 

Co/oftf«  rameuse,  dicho'ome,  à  rameaux  grêles,  irrégciliè- 
rement  anastomosés  en  branches,  pourvue  de  lA  ou  15  cel- 
lules par  lignées  annulaires  transversales,  et  en  quinconce. 
Cellules  marquées  extérieurement  par  la  saillie  d*nne  ouvet' 
ture  triangulaire,  compriméei  circonscrite  d*un  fort  bourre- 
let saillant,  surtout  en  avant.  Vopercuh^  de  même  forme  que 
Touverture,  est  entièrement  plan. 

Rapports  ei  différences.  Voisine,  par  ses  cellules  triangu- 
laires, du  Jlf.  eenomana^  celle-ci  a  les  cellules,  et  surtout 
leur  bordure,  en  contact  latéralement,  et  non  jointes  par 
une  saillie  spéciale.  i 

Localité.  Villers,  Honfleur  ;Calvados);  le  cap  la  Hève(Seine- 
Inférieure);  lie  Madame  (Charente-Inférieure) • 

Explication  des  figures.  PI.  736,  fig.  17,  une  partie  de  co- 
lonie (le  grandeur  naturelle  ;  fig.  18,  une  poition  de  rameau 
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{grossi;  fig.  19,  quelques  ceilutes  plus  {grossies:  a  a,  sans 
opercule;  & 6,  avec  opercule.  De  noure  collection. 

Mblicbktitks  CBNOiiAiiA,  d'Orb.  «  1852.  Nous  avons  décrit, 
p.  60,  cette  espèce  comme  une  f^ineularia  douteuse,  sous  le 
nom  de  y.  oênomamm^  et  nous  Tavons  figurée  pi.  600,  fig.  8- 
iO.  Nous  reconnaissons  aujourd'hui  que  cette  espèce  fossile 
du  Mans  dépend  du  genre  MelieeriUêi,  où  elle  doit  définili- 
Tement  rester. 

Mblicirtitbs  LoRinii,  d*Orb.,  1852.  Cette  espèce,  dé^ 
crite  (p.  6!)  sous  le  nom  de  f^incuUria  LarUri^ei  fi(^rée 
pi.  601,  fig.  18-20,  dépend  encore  certainement  du  geare 
qui  nous  occupe.  Elle  est  aussi  du  Mans  (Saribe). 

Eêpèeet  du  21*  éiage  iuroniêu» 

N*  1742.  MiLiCBRTiTBS  FORICOLA,  d*Orb. ,  1852. 

PI.  737,  fig.1-3. 

D^menaioHi.  Diamètre  des  rameaux ,  2  millimètres. 

Colonie  rameuse,  dont  les  branches,  un  peu  comprimée, 
sont  ornées  de  14  à  15  cellules  rapprochées  par  lignées  trans- 
versales, et  en  quinconce.  C(0//«/e«  distinctes,  extérieurement, 
par  une  forte  saillie  en  large  ogive,  formée  par  un  encadre- 
ment qui  circonscrit  une  ouverture  de  même  forme.  Les  lignes 
de  cellules  se  touchent. 

Rapporu  ot  âifféteneeê.  La  grande  saillie  de  la  bordure 
externe  des  ouvertures,  ainsi  que  la  grande  largeur  de  celle- 
ci,  distinguent  bien  cette  espèce. 

loeo/M.  Nous  Tavons  recueilli  au-dessous  des  RmUoîUeê 
hmbriealû,  k  Angottléme  (Charente),  à  Sainte*Maure  (Indre- 
et-Loire),  à  Martigues  (Bouches-du-Rh6ne).  Dans  Tétagetu- 

ronien. 

EMplieaiion  det  figurée.  PL  737,  fig.  I,  une  partie  de  co- 
lonie, de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  i\Q.  •'?, 
tranche  du  même.  De  notre  colhMtitin. 
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Espèces  du  7!P  étage  Ménoniên. 

N""  1743.  HBUGBRTITB8  muDONBiigis,  oTOrb. ,  1852. 

t 

PL  62S,  fig.  9-10. 

E^k^iêes  groêilis^  Hag«iiow,  1851  •  Bry 62.  Maaur. ,  p.  M, 
pi.  if  fig.  15  (bod  RoBmer,  dob  Goldfoss,  Mn  Morris,  non 
Michelin). 

Entalophora  MeudonêmU^  d*Orb. ,  1850.  Voyes  pi.  9M, 
fig;  9-10* 

Dimentiom.  Dtamètre  des  rameaux,  de  2  à  &  miflini. 

Colonie  rameuse,  dout  les  branches  dichotomes  sont  cy- 
lindriques, ornées  en  travers  de  10  à  12  cellules  en  lignées 
annulaires,  saillantes,  espacées,  et  diacune  en  quinconce 
par  rapport  au^  fiutre^.  Çflfuie§  clisfioci^#  seu)ei|i(eni  par  la 
saillie  d^une  ouverture  iriangulftire,  comprimée,  bordée  de 
bourrelets  pe^  s^jllants,  étrpits,  cbacvue  séparé?»  in  4i  loi- 
s|ne.  IjQfterçule  est  lisse*  Le  boutd^  braocUf»  i^t  CQnîqpe, 
avec  des  cellules  en  qiiinconce  d9  f^^%  en  plus  petitifiih 

R^ppQfU  et  différepce$.  Voisine  du  M.  |iii4ala«  p»  MS 
ouvcirUires  triangulaire^,  celle  espèce  s'en  disUng«e  par  um 
opercule  lisse,  ^t  ses  eu? eriures  plus  connes  et  plue  biiyes. 

Localité,  Cette  espèce  est  répandue  partout.  Netu  Tefeiia 
f^pcf)9^ivement  recueillie,  |  Ifeudon ,  pri»  de  Paris  $  ^  Ven- 
fi|(^,  ^  |,i^te,  aux  Riicdei,  k  Vapenqts,  à  Villavard,  à  ¥iUtt- 
dieu,  à  Troot,  à  Lavardin  ( Loir? et*Cber)  ;  à  Tours^  à  Joué 
(I«dre-e|rl  QÎre)  ;  à  S^imes,  à  Roy  an,  à  Pecine,  è  Peoa,  i  Pé- 
rigçidp»  à  féguillao,  k  SaioV-Légior,  à  Bougwux  (ChâreMH 
Il^élieur^)  ;  è^  Merpim  (Ghar(iutâ)f  £lle  se  rencontra  à  Maëe- 
trich. 

Explication  des  figures.  PI.  623,  g,  un  tronçon  de  çolonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  une  partie  grossie»  avec  tUie 
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extrémité  de  branche  ;  fig.  10,  périmètre  de  la  tranche.  De 
notre  collection. 

N*  1744.  MiLiGBRnTBS  TR1A1I6ULARI8,  d'Orb.,  1853. 

PI.  625,  6g.  1-4. 

Entolofhora  triangularU^  d'Orb.  i  1860.  Voyez  pl.  625, 
fig.  1-4. 
Dimenêion:  Diamètre  des  rameaux ,  4  à  6  millimètres. 

CoUmie  en  gros  rameaux  dichotomes,  cylindriques,  ornés 
en  travers  dejignées  annulaires  de  cellules^espacées,  cha- 
cune composée  d'environ  18  i  30  cellules  séparées,  et  en 
quinconce  les  unes  par  rapport  aux  autres.  Cellules  nqn 
distinctes,  marquées  au  dehors  seulement  par  une  ouverture 
triangulaire  à  angles  émoussés,dont  les  intervalles  sont  évi- 
dés. 

La  grosseur  des  rameaux  et  la  forme  des  ouvertures  dis- 
tinguent bien  cette  espèce. 

Loceiliié.  Tours  (Indre-et-Loire). 

Emplictuion  deê  figurée,  Pl.  636,  fig.  1,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle;  fig.  3,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  3,  circon- 
férence de  la  coupe  ;  fig.  4,  une  ouverture  grossie.  De  notre 
collection. 

No  1746.  Ubugutitbs  sniauiiA,  d'Orb. ,  1862. 

Pl.  786,  fig.  30-31. 

Dimeneiônê.  Diamètre  des  rameaux ,  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  dichotomes,  gros  et  cylin- 
driques,pourvus,  en  travers,  de  lignées  annulaires  conciguës 
de  cellules  en  contact,  au  nombre  de  18  à  20,  placées  en 
quinconce.  Cellulee  arrondies  en  avant,  acuminées  en  ar- 
rière, évidées  sur  les  côtés,  ouvertes  sur  plus  de  la  moitié 
antérieure  par  une  ouverture  eA  demi-lune,  tronquée  en  ar«- 
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rière,  pourvue  en  avant  d'une  hordure  en  relief.  Un  oper- 
cule testacé,  de  n^éme  forme,  un  pea  convexe,  ferme  toa- 
vent  rentrée. 

Rapports  et  différenceê.  La  grande  largeur  des  ouvertiires 
et  leur  forme  en  demi  lune  distinguent  bien  cette  espèce 
des  autres. 

Localité .  Tours,  Joué  (Indre^t  Loire)  ;  BougniauX|  Pé- 
guiilac  (Charenie-Inférieure).  De  notre  collection. 

N*  i746.  Mblicbrtites  micbopora,  d'Orb.,  186S. 

PI.  737,  fig.  4-7. 

Diamètre  des  rameaux ,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  rameaux  très  allongés,  cylindriques  et 
dicbotomes,  pourvus  en  travers  de  lignées  annulaires  contH 
gués,  mais  irrégulières,  de  cellules  en  contact,  au  nombre 
de  20  à  25,  placées  en  quinconce.  Celluta  allongées,  un  peu 
convexes,  comprimées,  acuminées  en  avant,  circonscrites 
d'une  dépression  commune.  Ouverture  triangulaire,  petite, 
placée  tout  en  avant,  et  sans  bourrelets. 

Rapporté  et  differencet.  La  petitesse  des  cellules  et  de 
leurs  ouvertures  distingue  bien  cette  espèce. 

Localité.  Villedieu  (Loir-et-Cher).  Rare. 

Explication  des  figurée.  Pi.  737,  fig,  4,  rameau  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  5,  le  même,  grossi  ;  fig.  6,  quelques  cel- 
lules plus  grossies;  fig.  7,  trancbç  d'un  rameau.  De  notre 
collection. 

N*  i747.  Mblicbstitbs  ogitaus,  d'Orb. ,  1852. 

PI.  737,  fig.  8-10* 

Dimenêione.  Diamètre  des  rameaux,  i  1/2  millim. 
Colonie  en  rameaux  très  éiroits,  cylindriques,  pourvus  en 
travers  de  lignées  annulaires,  régulières  de  cellules,  placées 
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en  quinconce,  au  nombre  d'une  dîxnino  pn  li{pie.  CeUuUê 
régulières,  en  ogive  en  avanti  et  bordée  d*un  léger  bourrelet 
portant  au  milieu  »  sur  Tangle^  un  petit  tubercule  ;  la  partie 
inférieure  est  évidée  et  creusée.  Vouveriure  occupe  la 
grande  moitié  antérieure,  à  parois  déclives  en  dedans  de  fo- 
give,  tronquée  en  arrière.  L'opercule,  lisse,  plan,  en  ferme 
rentrée  extérieure. 

Rapporta  et  différences.  Le  tubercule  au-dessus  de  la  cel- 
lule ogivale  distingue  bien  cette  espèce  remarquable. 

Loealiti.  Lavardin  (Loir-et-Cher). 

EspHeation  des  figurés.  PI.  737,  flg.  8,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  une  portion  grossie»  avec 
des  ouvertures  ouvertes  et  fermées  de  feurs  opercules  ;  fig. 
iO,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  i7&8.  MiLiCERTiTKS  uifDATA,  d*Orb. ,  1852. 

Pi.  787,  fig.  iM4. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux,  1  l|î  niillim. 

Colonie  en  rameaux  étroits,  cylindriques,  pourvus  en  tra- 
vers de  lignées  annulaires,régulières  de  cellules,  placées  en 
quinconce,  au  nombre  de  44  par  ligne.  Cellules  allongées, 
acuminées  en  avant  et  en  arrière,  coupées  sur  les  côtés,  cir- 
conscrites d'une  petite  côte  commune.  Ouverture  compri- 
mée, en  ogive,  occupant  moins  de  la  moitié  antérieure,  pour- 
vue de  bourrelets  saillants,  dont  Yopercuh,  de  même  forme, 
est  comme  onde  en  travers.  On  voit  quelquefois  des  cellules 
dont.  Touverture  est  infiniment  plus  petite  :  ce  sont  peut-être 
des  cellules  avortées. 

Rapports  et  différences»  Les  côtes  perpendiculaires  qui  sé- 
parent les  cellules,  ainsi  que  Topercule  onde,  distinguent 
bien  cette  espèce. 

Localité»  Lavardin  (Loir-et-Cher). 
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Explication  des  figurée.  PI.  737,  fig.  11,  colonie  de  gitm- 
deiir  naturelle;  fig.  12,  extrénoité  d'une  braocbe  groisi^, 
aT|ic  des  cellnlet  ponnrues  oo  non  d'opercules,  ei  des  cel* 
lulis  j^vortées;  fig,  ^3»  tranche  do  même;  6g.  14,  ua  operv* 
dde  grossi  sur  ronvertore.  De  notre  collection. 

V^  1749.  Hblicbititbs  Fiaiiqaiia^  d'Orb. ,  185t. 

PI.  737,  fig.  IMO.    . 

Dimênêionê.  Diamètre  des  rameaux,  1  millim. 

Colonie  en  rameaux  étroitSf  cylindriques,  pourrus  e^  trfi- 
vers  de  lignées  annulaires  régulières  de  cellules,  placées  en 
quinconce,  au  nombre  de  1%  par  ligne.  Cellules  très  iiIIqe- 
gées,  étroites,  arrondies  en  avant,  acuminées  en  arrière, 
coupées  sur  les  côtés  où  elles  sont  circonscrites  d'une  côte 
commune.  Ouverture  déprimée,  en  demi*lune,  occupant  le 
quart  antérieur  de  la  longueur,  entourée  de  bourrelets  sail- 
lants. Opercule  en  demi-lttue,  lisse  et  plan.  Les  cellules  avor- 
tées n'ont  en  avant  d'autre  ouverture  qu'iia  petit  pore  rond 
placé  an  milieu. 

Kapporis  et  tUffircppcs.  Voisine,  par  ses  côtes  verticaleSt 
de  la  précédente»  cellerçi  s'en  distingue  par  son  ouvertarâ, 
d'unp  tout  autre  forme,  et  son  opercule  lisse. 

f^M^li^i.  Cette  jolie  espèce  a  été  découverte  par  11,  1# 
baron  de  Franq ,  à  Carancy  (Pas-de-Çalais). 

Esj^waiion  des  fi/urcc,  Pl.  737,  fig.  15,  un  tronçon  de  co* 
Iqnip  de  grandeur  natfireUe  ;  fig*  i  6,  une  partie  grossie. 

Mcumi  géologique. 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  les  espèces  de 
France  sont  ainsi  réparties  dans  les  terrains  crétacés  : 

Dans  le  19*  étage  albien,  une  espèce  propre  au  bassin  an- 
glo-parisien. 
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Dans  le  20*  étage  cénomanieD^  4  espèces  da  bassin  aeglo- 

parîsien. 

Dans  le  21«  étage  tnroiiien ,  une  espèce  da  bassb  pyré* 
né«i9. 

Dans  le  32*  étage  sénooleBi  7  espèces^  dcMt  B  spéeiales 
an  bassin  anglo-parisien,  et^dsni,  les  JliiMfrSjiss  ff—Uk 
et  s  €mi^^mm^  qu'on  rraoentre  sÎBBnkanAnent  dans  las  btssias 
anglo-parisien  et  pyrénéen.  La  premîèrt  est  sortoot  réptn# 
due  partoot»  el  se  retrouve  eneort  a  Maëscricbt. 

ifi  Genre.  Elbi,  d*Orb.,  1862. 

Colonie  entière,  fiite  p^r  la  base,  an  moyeii  de  sa  propre 
substance  testacée,  d*où  partent  des  raqieaux  ou  des  JameHi 
invariablement  compriinés»  plus  ou  moins  divisés  par  dieho* 
tQmisatioQs,  et  représentant,  soit  un  bqisson ,  soit  des  in^an* 
dres  Inmelleux,  formée  de  cellules  ^t^P^sées  l^téralf vn^nt  sur 
deux  plan^  opposés,  et  placées  régulièrement  en  quinconcf). 
Celluîeê  centrifuginées,  rarement  distinctes,  alors  rhqinbplr 
dates ,  le  plus  souvent  marquées  seulefnent  k  Textérieur 
par  upe  ouverture  plus  0|i  moins  triungqlaire ,  occnpaut 
ia  moitié  antérieure,  et  souvent  saillante,  pourvue,  lorsr 
qn'elle  est  encore  fermée,  d'un  q^ercule  testacé  de  m^me 
forme.  Daps  Taccrois^ement ,  à  Textrémité  4as  nouirellfa 
branches,  on  voU  toujours  une  If^e  germinalo  médiane,  de 
chaque  côté  de  laquelle  sont  des  germes  nombreu:|  de  cel- 
lules, d'autant  plus  grands  qu'ils  sont  plus  ei^ternes.  Jusqu'à 
arriver  aux  cellules  complètes. 

Rapparié  ei  différeneeê.  Les  Eloa  sont  aux  MelieertiUf  ce 
que  sont  les  Esohara  aux  Fineularia^  c'est-à-dire  qu'ils  en 
diffèrent  par  leurs  cellules  sur  deux  plans  opposés  adossés, 
au  lieu  d*étre  autour  de  branches  cylindriques.  II  en  ré$uUe 
dans  Taccroissement  une  lame  saillante  centrale  au  bout  des 
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OQOvelles  branches,  aa  lieu  d*un  cAne  aigu,  i^s  Cellulcc  sotil 

aussi  ir.oios  en  lignes  annulaires^  tout  en  ayani  la  mAine 

forove. 

Les  sealesespèces  figurées  avant  nos  iravaux  avaient  étéplâ* 
eéeadiuu  les  genres  £fdUrs  et  Dimti&parm^  par  M.  Michelin  ; 
Mais  les  caractères  que  nous  aseignonSf  et  surtout  les  cellules 
eeMrifoginées^aTee  des  gemes  Bombreni,  les  en  distinguent 
bien  nettement.  Quelqnei  antres  espèces  ont  été  figsréee 
par  nous  avec  les  Bidimti^j^raj  qui  s*en  distinguent  ptr 
lewrs  cellules  tnbuleuses,  saillantes  et  non  operculées. 

Les  dix  espèces  cunnues  sont  fossiles  des  terrains  jurassi- 
ques et  crétacés;  elles  ont  leur  maximum  de  développement 
dans  le  32^  étage  sénonien, 

Slêm  esTsicernsf,  d*Orb.,  1852.  Diaêiopora  osmoeniss, 
Michelin,  1840.  Icon.  Zoophyt.,  p.  2&1,  pi.  56,  fig.  12. 

Bidimstaporm  eerrieornU^  d*Orb.,  i847.  Prod.  de  Pal.  1, 

p.  317.  Étage  1^,  n«  377.  Banville  (Calvados).  Notre  ool- 
lectiim. 

Sha  rsffieiifAfflMit  d^Orb.,  185%.  BiêiaUêpora  ramefiffs- 
M«, d'Orb.,  18&7.  Prod.  i,  p.  317.  Étage  11%  n«  379. Ran- 
ville  (Calvados).  Notre  coUection. 

JKImi  E^willianQ,  d'Orb.,  1852.  Eeohmra  RmnHIUamm^ 
Michelin ,  1846.  Icoo. ,  p.  343,  pi.  67,  fig.  13.  li. ,  d*Orb. , 
1847.  Prod.  1,  p.  316.  Étage  11%  n^  362.  EanviUe.  Notre 
collectîon.  Cette  espèce  n'est  point  un  Bicbara,  comflse  Ta 
pensé  M.  Michelin  :  on  roit  des  gf*rmes  sur  la  tranche  qui 
annoncent  qu'elle  appartient  aux  centrifuginés.  U  serait 
même  possible,  d'après  un  échantillon  que  nous  possédons» 
que  cette  espèce  dût  former  un  genre  près  des  MuluUm^ 
car  elle  offre  des  couches  superposées  qui  remontent  paral- 
lèlement comme  chez  ce  genre,  mais  avec  des  colonies  com- 
primées. S'il  en  est  ainsi  sur  tous  les  échantillons,  cette  es* 
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pèce  formerait  le  genre  LaieromaUeUa^  et  Tespèce  Laie^ 
romultelea  RanvUUana* 

EUa  ealioviemis^  d'Orb. ,  4852.  Espèce  toisine  de  VE.  eer- 
vioùrnU^  mais  à  rameaux  bien  plus  inégaux ,  pliis  étroits,  à 
cellules  plus  loogues^nou  sous  une  forme  anguleuse  en  avant, 
mais  bien  arrondie.  Les  cellules  sont  par  lignées  transverses 
mcnns  régulières.  Fossile  de  Guéret  (Sartbe),  dans  Tétage 
callovien ,  recueilli  par  M.  de  Lorière. 

N»  1949  hisi  Sua  wmmLkik,  d*Orb. ,  1853. 

PI.  782,  fig.  9-12. 

Nous  ne  possédons  qu'un  fragment,  qui  dénote  une.  colonie 
comprimée,  plane,  percée  de  distance  en  distance  d^oicult^^ 
petits,  qui  annoncent  peut-être  un  ensemble  réticulé  comme 
les  Retepora.  Cellule»^  soit  en  quinconce  irrégulier,  soit  en 
lignées  peu  distinctes,  planes,  arrondies  en  avant,  acuminées 
on  diversement  tronquées  en  arrière.  Ouverture  en  demi- 
lune,  tronquée  en  arrière,  bordée  d'un  bourrelet  antérieur. 

Si  nous  n'avions  pas  reconnu  parfaitement  les  cellules  cea- 
Irifuginées,  nous  aurions  été  tenté  d*en  Faire  un  genre  voisin 
des  Eichara;  mais  les  germes  des  cellules  (]ui  se  moniriMit 
au  centre  des  tranches  lèvent  tous  les  doutes  a  cet  égard. 

LocalUi.  Environs  de  ftiorteau  (Doubs).  Dans  Tétage  néo- 
comien  inférieur. 

Emplicaiion  des  figures.  Pi.  782,  fig.  9,  fragment  de  graa- 
deur  naturelle;  fig.  iO,  le  même,  grossi;  fig.  l\,  qur^lquc; 
cellules  grossies;  fig.  12,  tranche  grossie.  De  noire  coUec* 
lion. 
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Espace»  du  1 9«  étage  Mbiêà  ou  GûuU. 

V  1750.  Euu  nuMULAUtt  d*Orb.t  t85t. 

H.  601,  %.  4|  6é  n^  717,  If  «  1740» 
SMûtë  irtàugOêrù,  MclieUD ,  18U.  léôi.  tMph. 

pi  S|  pi.    If  fl^.  0. 

.  M.  d'Or!).,  I8S0.  PM.  ië  iHil.  MMt  t,  p.  îéJb.  «Mie 
19*,  ii«  298.  Voy.  pi.  60t«  Ig.  A,  A. 

Coio^Oê  conpoiée  d«  kUMt  épMlbi^  âoUte,  ioliaeies» 
ondulées,  Terticales  et  méandriforoieS)  formées  de  cdlnlee 
rhomboidales,  placées  rëgâlièremeiu  en  quinconce  les  unes 
pif  tappbrl  eut  tnlMi*  Gdtutèe  non  dlstlfilSCeSf  iiWH|Wief 
oiMiPleti  emêttt  sur  une  surface  plane,  par  une  dMMiihr 
triangulaire  ëchancirée  latéralement  et  tronqilëe  ei  aUteMi, 
Cirfeohscrhe  de  bourreleis  salllanu.  L^opércnlé  est  trthUgh- 
lAire  et  très  convexe.  Les  jeunes  branches  ont  une  lame  ter- 
minale très  saillante  avec  au  moins  sit  ràiigées  de  gertkfc  Ûe 
chât]ue  côté. 

lêealiii.  Gfand-Prë  (àrdennes). 

Cette  espèce,  que,  d^aprèsH.  Michelin,  nousavions  dOfMie 
parmi  les  Eithara^  8*en  distingue  parfaitement  par  tés  gèl^ 
mes  nombreux  de  ses  cellules. 

Esj^ictttiàn  des  ftfu¥^.  Pt.  OOt»  flg.  &.  XkHB  colonie  dëj^n- 
denr  naturelle  ;  fig.  5,  quelques  cellules  grossièft  Mils  A|i6l*« 
cùle.  VI.  739>  Bg.  17)  quelques  cellules  :  •  sans  opeMôle,  h 
avec  opercule  ;  Bg.  lé,  extrémité  d*nné  jeune  lame  pour  Mh- 
tref  les  germes  des  cellules  ;  a  lame  médiane,  h  gertoes  fle 
cellules,  0  cellules  adultes*,  fig.  19,  la  même,  vue  en  dessus; 
%•  20,  profil  de  la  même,  coupé  verticalement  pour 
montrer  la  direction  des  germes  de  cellules.  De  notre  collec- 
tion. 
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Eapèeeê  du  30*  étage  einomanien, 
N"»  175i,  Elba  RHOMBOlDALis,  d'Orb.,  18S2. 
PL  737,  fig.  3i^U. 

X)tm«n«tof2s.  Largeur  des  rameaux,  â  à  &  milliiiiètrea. 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimés,  larges,  divisés 
de  distance  eu  distance  par  des  dichoiomisatîons  sur  le  métne 
plan ,  formés  de  12  à  15  rangées  de  eelfales  rBomboidales, 
placées  irrégulièrement  en  quinconce.  Cellule»  distinctes, 
rhomboîdales,  convexes,  circonsdHtes  d*tlne  rainure  com- 
mune assez  profonde.  Ouv9rture  Iritflgiilaire,  pourvue  d*un 
bourrelet  saillanti  oecupant  à  Tangle  antérieur  on  peu  moins 
de  la  moitié  de  la  longueur  des  cellules.  Operculé  non  con- 
vexe. 

Rapporté  et  iifféreneee.  La  forme  rameuse  de  ses  colonies 
distingue  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Honfleur  et  à  Yillers 
(Calvados),  dans  Tétage  cénomanien. 

Explication  da  figures.  PI.  737,  fig.  21.  Colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  22,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  23,  quelques 
cellules  grossies  avec  et  sans  opercules  ;  fig.  24,  tranche  trans- 
versale d'une  branche.  De  notre  collection. 

Espèee  du  21*  étage  turonien, 

No  1752.  Elba  Tdronibhsis,  d'Orb.,  1852. 

PL  737,  fig.  25-27. 

Colonie  composée  de  lames  minces,  solides,  Mitcées  et 
presque  rameuses,  formées  de  très-petites  celloles  en  quin- 
conce. Cellules  peu  distinctes,  visibles  extérieurement  par 
nne  dépression  ovale,  ayant  dans  la  moitié  antérieure  une  ou- 
verture semi-luaaire.  Entre  chaque  cellule  est  une  saillie 
allongée. 
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Rapports  et  différenees.  Foliacée  comme  !*£•  iriangulariê^ 

celle  espèce  s'eo  disÛDgae  par  ses  lames  très  minces^  et  par 
ses  cellules  de  tout  aotre  forme. 

LocalM.  Très-commaoe  daas  Tétage  turonien  de  Saiote- 
Maure  (lodre-ei-Loire). 

EspKeation  dêi  figura.  Pi.  737,  fig.  25.  Une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  26,  quelques  cellules  grossies; 
fig.  37,  extrémité  d'une  jeune  branche  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

Espioês  du  22«  étage  sénonien, 

N""  4753.  Elia  lambllosa,  d'Orb.,  18S2. 

PL  «25,  fig.  11-15. 

Bidiaitopora  lamMoêa^  d*Orb.,  1847.  Prod.  de  Pal.  Strat. 
2,  p.  266,éUge22%  U-1H8.  Voy.  PI.  625,  fig.  11-15. 

Colonie  composée  de  lames  minces,  solides,  foliacées,  sou- 
vent divisée  en  rameaux,  lamelleux,  formée  de  cellules  pla- 
cées en  quinconce.  Celluleê  un  peu  rbomboïdales  allongées, 
légèrement  convexes,  munies  en  avant,  sur  le  tiers  de  leur 
longueur,  d'une  ouverture  en  demi-lune  un  peu  triangulaire, 
pourvue  de  bourrelets  saillants.  Uopercule  est  lisse,  non 
convexe. 

Rappotti  et  différenceê.  Voisine,  pour  la  forme  de  la  colonie, 
de  Tespèce  précédente,  les  cellules  sont  ici  d'une  forme  toute 
différente. 

Localité.  Elle  est  très-commune  dans  Tétage  sénonien. 
Nous  l'avons  recueillie  à  Vendôme,  à  Varennes  (Loir-et-Cher), 
à  Saint-Christophe,  à  Tour^,  à  Yallières  (Indre-et-Loire),  à 
Saintes,  à  Pons,  à  Pecine,  à  Pérignac,  à  Péguillac,  à  Saint- 
Léger,  a  Bougneaux  (Charente-Inférieure),  à  Mcrpins(Cha- 
ri'nifi). 

ErpHcntian  rfrs  finurex.  PI.  Ct'16,  (i|[.  il.   Uno    coUmit?    de 
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graodeur  naturelle  ;  \f\Q.  12,  une  extrémité  de  lame  grossie 
avec  des  cellules  entières  et  usées;  fig.  13,  extrémité  gros- 
sie, vue  en  dessus;  fig.  14,  quelques  cellules  grossies  sans 
opercule;  fig.  15,  cellules  usées  grossies.  De  notre  collection. 
N«  1754.  Elba  hbxagona,  d'Orb.»  4852. 
PI.  738,  fig.  1-4. 

Dimension^  largeur  des  rameaux  3  à  5  miliimèii  e 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimes,  mais  épais,  di- 
visés de  distance  en  distance  par  des  dicliotomisations  sur  le 
même  plan,  formés  de  cellules  sur  6  à  10  de  front  sur  les 
côtés  larges,  par  lignées  transverses  et  en  quinconce.  Ca/Zu/tf* 
distinctes,  hexagones,  comprimées,  très  excavées,  ayant  un 
angle  en  avant  et  un  en  arrière  et  deux  sur  les  côtés,  pour- 
vues tout  autour  de  bourrelets  communs,  mais  plus  larges  et 
plus  saillants  en  avant.  Ouverture  en  demi-fenétre  cintrée, 
tronquée  inférieurement.  Lorsque  Yopercuh  existe,  il  couvre 
tout  rhexagone  externe  du  cadre  :  sa  forme  est  plane,  un  peu 
convexe. 

Rapporte  et  différeneee.  Avec  des  rameaux  comme  VK. 
rhombotdalis,  cette  espèce  a  ses  cellules  hexagones,  et  s*en 
dislingue  nettement  par  ses  caractères. 

Localili,  Vendôme  (Loir-et-Cher). 

Explication  de$  figurée.   PI.   738,  fig.  1,   portion  de  COr 

lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  uu  tronçon  grossi  ;  fig.  3, 

quelques  cellules  plus  grossies  encore  :  a  a,  sans  opercule; 

bhy  avec  opercule;  fig.  4,  tranche  de  la  même.  De  notre  col- 
lection. 

Réi u m é  géo logique. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  cinq  espèces  des  terrains 
crétacés,  dont 
1  du  I9«  étage  albien  ,  propre  nu  bassin  angli-pari^ion  ; 

V.  41 
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i  du  20»  étage  cénomanien ,  spéciale  au  même  bauin; 
i  du  2ie  étage  luronien ,  spéciale  au  même  bassin  ; 
2  du  22«  élage  séoonieo ,  communes  aux  bassins  angio* 
parisien  et  pyrénéen. 

5«  Genre.  Retelba,  d'0rb.,iSô2. 

Colonie  entière,  fixe  par  sa  base,  d'où  partent  des  rameaux 
comprimés,  verticaux,  divisés  par  des  dichotomisattons  sur 
le  même  plan,  toujours  opposées  à  la  compression  des  ra- 
meaux, souvent  anastomosés,  et  représentant  en  dessous 
Taspect  d'un  ReUcuHpora,  Les  rameaux  s'élèvent  verticale- 
ment en  une  large  lame,  qui  s'accroît  constamment  par  Tex- 
Irémité  et  par  la  partie  supérieure.  Il  en  résulte  une  très 
grande  largeur  de  lame.  Ces  lames  sont  couvertes  des  deux 
côtés  de  cellules  très-nombreuses,  placées  en  quinconce  ré- 
gulieri  ou  en  lignées  transversales  i)cu  régulières,  dont  les 
plus  récentes  sont  rliomboidales,  pourvues  sur  la  partie  an- 
tcrieure  d'une  ouverture  triangulaire  qui  occupe  la  moitié  de 
la  cellule.  Les  vieilles  cellules  sont  fermées.  Le  dessus  des 
lames,  dans  leur  ensemble,  représentent  des  inflexions  méan- 
driformes.  Chaque  lame  montre,  sur  le  bord  supérieur,  une 
surface  en  biseau ,  pourvue  de  nombreux  germes  de  cellules 
de  chaque  côté  d'une  lame  germinale  médiane. 

Rapports  et  différences.  L'aspect  de  ce  genre  est  le  même 
que  celui  des  RetiouHpora  ;  mais  les  cellules  à  ouvertures 
triangulaires  le  placent  dans  les  Éléidées,  tandis  que  les  Reti- 
cuHpora  ont  des  cellules  en  tubes  et  placées  par  lignées  ver- 
ticales. La  forme  de  la  colonie,  qui  s'accroît  en  même  temps 
par  rexiremiié  et  par  la  tranche  supérieure  des  branches, 
distingue  bien  ce  genre  de  tous  les  autres  de  la  famille. 
C'est,  en  dernière  analyse,  une  forme  réiiporée,  avec  des 
cellules  latérales. 
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Nous  connaissons  jusqu'à  présent  deux  espèces»  une  du 
ii"  étage  bathonien,  l'autre  du  22^  étage  sénonies. 

Retelea  iranêvena^  d'Orb.,  1852.  Cette  espèca  diffère  de  la 
suivante  par  ses  rameaux  plus  épais,  étroits  et  de  tout  autre 
apparence.  Ranville  (Calvados).  Dans  le  !!«  élage  bathonien. 
Notre  colleciion. 

N°  J754  bis.  Retelea  pulchella  j  d'Orb. ,  1852. 

PI.  762,  fig,  1-6. 

Cette  espèce  remarquable  a  des  lames  verticales  de  15  mil- 
limètres de  hauteur.  Le  dessous  de  la  colonie  forme  des  rami- 
fications longues,  peu  anastomosées  \  le  dessus  offre  des  méan- 
dres irréguiiers.  Les  cellules  sont  très-petites  ;  les  lames  ver- 
ticales, très-minces. 

Localité.  Dans  Tetage  sénonicn ,  à  Tr6ot  (Loir-et-Cher). 

Explication  des  figures,  PI.  762,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle,  vue  en  dessus;  fig.  2,  la  même,  vue  en  des- 
sous; fig.  3,  la  même,  vue  de  profil;  fig.  4,  le  bord  d'une 
lame  grossi ,  montrant  des  germes  a,  des  cellules  ouvertes  b^ 
des  cellules  fermées  c;  fig.  5,  lu  partie  supérieure  des  lames^ 
grossie;  fig.  6,  profil  de  lu  même.  De  notre  collection. 

6*  Genre.  Semielba,  d'Orb. ,  1852. 

Colonie  entière,  testacée,  formée  d'une  lame  mince,  on- 
dulée ou  roulée  en  tubes  rumeux,  dendroides,  composée  de 
cellules  placées  sur  une  seule  fac<',  en  quinconces  plus  ou 
moins  réguliers;  la  face  opposée,  lisse,  montre  des  lignes 
d'accroissement  concentriques  sur  une  cpithèque  très-pro- 
noncée. Cellules  centrifuginées I  plus  ou  moins  distinctes, 
hexagones  ou  rhomboidales,  plus  longues  que  larges.  Ouver- 
ture en  demi-lune,  saillante,  par  suite  des  bourrelets  qui  l'en- 
tourent, fermée  d'un  opercule  teslacé  de  même  forme.  Dai.s 
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l'accroissement,  le  bord  des  nouvelles  parties  montre  ane 
lame  germinale^  sur  laquelle  sont  les  germes  des  nouYelles 
cellule»,  de  plus  en  plus  petits  en  approchant  du  bord.  U  y 
a  souvent  jusqu'à  six  séries  de  germes  en  avant  des  cellules 
entièrement  formées. 

Rapports  et  différence f.  Ce  genre  est  aux  Elea  ce  que  sont 
les  Semieschara  aux  Esehara,  c'est-à-dire  que  la  colonie, 
formée  des  mêmes  cellules,  n*en  aque  d'un  seul  côté  au  lieu 
d'en  avoir  des  deux;  c\st,  en  un  mot,  comme  un  Elea  coupé 
en  deux,  dont  Tun  des  côtés  couvert  de  cellules  serait  sé- 
paré de  Taulre. 

Les  trois  espèces  connues  sont  jusqu'à  présent  des  terrains 
crétacés  et  surtout  de  Téiage  sénonien.  Nous  en  avions  donné 
deux  espèces  parmi  les  Diasiopora,  dont  elles  se  distinguent 
par  les  cellules  non  tubuleuscs,  et  par  la  présence  d'un  oper- 
cule. 

Espèces  du  *2i<^  éiage  turouien, 

N»  1755.  Sbmielea  Vieilbanci,  d'Orb.,  i852. 

PI.  C37,  fig.  7,  8.  PI.  738,  fig.  69. 

Entalophora  Fielbanci,  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont., 
strat.  2,  p.  200.  Étante  21%  N°2i8. 

Diasiopora  T'isilbauci,  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  637, 
fig.  7,  8. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux ,  2  à  4  millimètres* 

Co/ont>dendroide  composée  de  rameaux  un  peu  compri- 
més, plus  ou  moins  gros^  formés  par  des  lames  épaisses,  rou- 
lées en  tubes  et  munis  de  cellules  d'un  seul  côté  par  lignées 
transversales  et  en  quinconce.  Le  côté  opposé  est  pourvu 
d*une  épaisse  épithèque  lisse ,  avec  des  lignes  d'accroisse- 
ment indépondantes  des  cellulop.  Mlttles  assez  distinctes, 
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plus  longues  que  larges,  arrondies  et  saillantes  en  avant; 
aciuninées  et  enfoncées  entre  les  autres  en  arrière.  Ouver^ 
iure  un  peu  saillante,  occupant  moins  de  la  moitié  antérieure 
de  la  cellule,  en  large  demi-lune  tronquée  en  arrière,entou- 
réc  de  bourrelets.  Opercule  de  même  forme,  lisse,  un  peH 
convexe. 

Localité,  Cette  espèce  se  rencontre  simultanément  dans  les 
étages  turonien  et  sénonien.  Dans  le  premier,  elle  se  rencontre 
ù  Tourtenay  (Deux- Sèvres), à  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire), 
et  à  Angoul^me  (Charente), au-dessous  du  RadiolUee  lombric 
oa/î«.Dans  l'étage  sénonien,  nous  Tavons  recueilli  à  Villavard, 
à  Lavardin ,  à  Trôot ,  ù  Songé  (Loir-et-Cher),  à  Saint-Ger« 
main,  près  de  la  Flèche  (Sarthe),  à  Tours  (Indre-et-Loire). 

Esplication  des  figures.  PI.  637,  fig.  7,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  8,  une  portion  grossie.  PI.  738, 
fig.  5,  une  extrémité  de  branche  de  grandeur  naturelle  ; 
fig.  6,  la  même,  grossie,  afin  de  montrer  les  germes  de 
cellules  de  Textrémité  des  branches  ;  fig.  7,  quelques  cellules 
grossies  :  a  sans  opercules,  b  avec  opercules  ;  fig.  8,  profil 
de  la  saillie  d*une  cellule;  fig.  9,  coupe  d*une  portion.  De 
notre  colleciion. 

Espècf's  du  Î2*  étage  sénonifti, 

N*  4756.  Semielea  dighotowa,  d'Orb.,  1852. 

PI.  638,  fig.  6-8. 

Diastopora  dichotoma^  d*Orb.,  1850.  Voyez  même  ouvrage, 

pi.  638,  fig.  6-8. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  2  à  5  millimètres: 

Colonie  dendroïde,  composée  de  gros  rameaux  comprimés^ 

creux ,  formés  d'une  lame  épaisse  roulée  en  tube,  et  munie 

de  cellules  cVun  seul  côté,par  lignées  transversales  et  en  quîn- 
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conce.  Cellules  peu  distinctes ,  marquées  surtout  au  debort 
par  une  ouver/ure  semi-lunaire  très-saillante,  bordée  d'un 
bourrelet  assez  mince,  et  occupant  environ  la  moitié  deTiiH 
tervalle.  Leur  opercule  est  convexe  et  lisse. 

Rapports  et  différences.  Il  est  impossible  de  confondre  Cette 
espèce  avec  la  précédente,  quoiqu'elles  soient  toutes  les  deux 
formées  de  rameaux  lu buleux  ;  en  effet,  celle  ci  a  les  ra- 
meaux  plus  gros,  les  cellules  beaucoup  plus  grosses ,  plus 
saillantes  et  plus  rapprochées. 

Localité,  Tours  (Indre-et- Loire),  dans rétagosénonieo. 

Explication  des  figures,  PI.  63S,  tig.  6,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  7,  une  portion  grossie;  fig.  8, 
tranche  tout  à  fait  fautive.  PI.  738,  fi<;.  iO,  quelques  cellules 
grossies,  avec  et  sans  opercule;  fig.  li,  tranche  grossie, 
rectifiée.  De  notre  collection. 

N«  1757.  SEMifiLBA  PLANA,  d'Orb.,  1852. 
PI.  738,  fîg.  12.14. 

Colonie  composée  d'une  lame  plane,  seulement  ondulée, 
libri3  sur  la  plus  grande  partie  de  sa  surface,  et  munie  de 
cellules  placées  en  quinconce  régulier.  Cellules  distinctes,  al- 
longées, acuminées  en  avant  et  en  arrière,  pourvues  d'une 
légère  rainure  latérale,  un  peu  saillantes  en  avant  ;  elles  sont 
terminées  par  une  saillie  triangulaire,  formée  par  Toiiverture 
de  mémo  forme,  qui  est  percée  au  milieu.  Sur  les  bords,  on 
voit  trois  ou  quatre  rangées  de  germes  de  cellisles.  Le  cdté 
opposé  aux  cellules  montre  une  épiilicquc  épaisse  avec  des 
lignes  concentriques  d'accroissement  très-régulières. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la  pré- 
cédente par  sa  colonie  non  enroulée  en  tubes ,  ainsi  que  par 
ses  ouvertures  triangulaires  et  non  en  demi-lune. 

LocaliU.  Très-comdOQune.  Nous  Tavons  successivement  re- 
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cueillie  à  Lisie,  à  YeDdùme,  auii  Roches,  à  Lavardin,  ù  Vil- 
lavard  (Loir-et-Cher),  à  St-GermaiDprèsdelaFlëche(Sarthe), 
à  Maane,  à  Luines,  à  Tours,  à  Joué  (lodre-et-Loire);  a  Saintes 
(Charente-Inférieure) . 

Explication  des  figures.  PI.  738,  fig.  42,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  13,  la  même  ;;rossie,  vue  en  dessous; 
fig.  14,  une  portion  du  pourtour  de  la  colonie^  vue  en  des- 
sus, montrant  des  cellules  complètes  avec  ou  sans  opercules, 
et  des  germes  de  cellules  sur  le  bord  antérieur.  De  notre  col-* 
lection. 

7*  genre,  Reptblba,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  entière,  testacée,  formée  d'une  surface  plane,  en- 
croûtante, parasite  sur  les  différents  corps,  et  composée  d*une 
seule  couche  de  cellules  placées  en  quinconce  les  unes  par 
rapport  aux  autres.  Cellules  centrifuginées  plus  ou  moins 
distinctes,  hexagones  ou  rhomboidales,  plus  longues  que 
larges,  ayant  toujours  un  angle  antérieur.  Ouverture  généra- 
lement triangulaire,  occupant  Tangle  antérieur,  pourvue  de 
bourrelets,  et  ayant  un  opercule  de  même  forme. 

Rapports  et  différences.  Les  Reptelea  se  distinguent  des 
Scmieiea^(Q:\\Qn\en[  poui  vus  d'une  seule  couche  de  cellules, 
par  cette  couche  fixe, rampante  à  la  surface  des  corps,  au  lieu 
d'ôiro  libre.  Ce  genre  est  aux  Semielea^  ce  que  sont  les  CW- 
hpora  aux  Smic8chara.  Ce  genre  en  colonies  identiques  aux 
Berenicia^  s'cQ  distingue  par  ses  cellules  operculées  et  non 
tubulinées. 

Les  cinq  espèces  que  nous  connaissons  sont  des  terrains 
crétacés;  nous  en  avions  figuré  quelques-unes,  sous  le  nom 
de  Z^ia«/(?;;ora;  aujourd'hui  nous  les  restituons  à  leur  genre 
réel. 
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Espèces  d»i9*  étage  albien^ 
N*  1757  &ij.  Rbptblba  Actbon,  d'Orb.^  1852. 

PI.  604.  fig.  5-6. 

Escharina  Acteon,  d'Orb.,  i8&7.  Prod.  de  Pal.  sirat.  3, 
p.  140.  Etage  19«  n»  299.  Voy.  PI.  60î,  fig.  5-6. 

Colonie  composée  d*une  surface  irrégulière  encroûlanie, 
pourvue  de  cellules  en  quinconces  très-irréguliers.  Cellules 
ovales,  convexes,  séparées  par  une  dépression  commane, 
terminée  en  avant  par  une  ouverture  en  demi-lune,  on  pea 
arrondie,  entourée  d*un  bourrelet  saillant.  Un  opercule  tes- 
tacéfde  même  forme, parait  en  fermer  rentrée. 

Localité.  Grand-Pré  (Ardennes)»  dansTétage  albien. 

Explication  des  figurée.  Pi.  604,  fig.  5.  Partie  decoloDie 
grossie,  fig.  6.  Ck>lonie  de  grandeur  naturelle  fixée  sur  on  aa« 
tre  brvozoaire.  De  notre  collection. 

Espèces  du  20*  élage  cénomanien. 

N*  175S.  Reptblia  sarthacbnsiSi  d'Orb.,  1852. 

Pi.  604,  fig.  9-10.  PI.  738,  fig.  15. 

Eeeharind  sarthncensisj  d'Orb.,  1850.  Voy.  pi.  604,  fig. 
9-<0  de  cet  ouvrage.  (Non  Prodrome  n*  584). 

Colonie  composée  d'une  surface  irrégulière  encroûtante, 
pourvue  de  cellules  en  quinconce  peu  régulier.  Cellulee  rhom- 
boîdales,  peu  distinctes,  acuminées  en  avant  et  en  arrière, 
saillante  surtout  en  avant,  où  se  trouve  une  saillie  triaogu* 
laire  terminée  en  avant  d'un  tubercule,  où  l'ouverture  trian- 
gulaire comprimée  est  percée  au  milieu  d*nn  bourrelet  qui  la 
circonscrit.Un  opercule  triangulaire,  lisse,  en  ferme  rentrée. 
On  voit  sur  le  bord  de  la  colonie,  en  avant  des  cellules  for- 
mées y  trois  ou  quatre  rangées  de  germes  de  cellules. 
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Localité.  Le  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figureo.  PU  004.  Rq.  9,  quelques  cellules 
grossies  (elles  soot  fautives  par  le  manque  de  tubercule 
antérieur)  ;  Rg.  40,coloDie  de  grandeur  naturelle.  —PL  738, 
fig.  15 ,  quelques  cellules  grossies,  avec  et  sans  opercule.  De 
notre  collection. 

N»  1759.  Rbptblba  OcBARi,  d'Orb.,  1862. 

PI.  636,  fig.  5-6. 

Dùtsiopora  Oceani^  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.  strat. 
3,  p.  176.  Etage  20«,  n^  003,  id.  Planches  de  cet  ouvrage, 
1850,  pi.  636,  fig.  5,6. 

Colonie  composée  d'une  large  tache  encroûtante,  irrégu- 
lière, pourvue  de  cellules  en  quinconce  irrégulier.  Celhdêê 
peu  distinctes,  rhomboïdales,  acuminées  en  avant  et  en  ar- 
rière, saillantes  à  leur  extrémité  antérieure  où  est  une  ouver- 
ture triangulaire  à  angles  émoussés,  entourée  d'un  bourrelet. 
Un  opercule  àe  même  forme  en  ferme  rentrée. 

Rapports  et  différenceê.  Avec  des  ouvertures  triangulaires 
comme  chez  Tespèce  précédente,  celle-ci  les  a  plus  larges, 
moins  anguleuses,  et  surtout  sans  le  tubercule  antérieur. 

Localité.  Au  cap  de  la  Hève,  près  du  Havre  (Seine-Infé- 
rîenre.  Le  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  036,  fig.  5,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  6,  une  portion  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

Eêpèces  du  22*  étage  iinonien. 

N*  1760.  Rbptblba  ligbribnsis,  d'Orb.,  1852. 

PI.  605,  fig.  3,  4. 

Escharina  Ligeriensiê,  d'Orb  ,  1850.  Voy.  pi.  605,  fig.  3, 
à  de  cet  ouvrage.  * 
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Colonie  encroûtante,  SOUS  la  forme  d'une  tache  irrégalière, 
formée  de  cellules  en  quinconce.  Cellules  un  peu  plus  Ion» 
goes  que  larges,  acuminées  en  avant,  convexes,  circonscrites 
d'une  dépression  commune,  percées  en  avant^  sans  bourre- 
lets, d'une  ouverture  triangulaire,  pourvue  en  avant  en  de- 
dans, comme  de  deux  saillies,  une  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Le  manque  de  bourrelets  à  Touver- 
ture  distingue  bien  cette  espèce  des  autres. 

Localité,  Aux  environs  de  Tours. 

Explication  des  figures.  PI.  605,  fig.  3 ,  quelques  celloles 
grossies;  fig.  4,  une  colonie  parasite  sur  une  autre  espèce* 
De  notre  collection. 

r^*  1761.  Reptelea  pulghella,  d*Orb.,  1852. 

PI.  738,  fig.  16-17. 

Colonie  encroûtante,  sous  la  forme  d'une  tache  plus  ou 
moins  arrondie,  formée  de  cellules  en  quinconce.  Cellules 
allongées,  rhomboldales,  acuminées  en  avant  et  en  arrière, 
un  peu  convexes,  circonscrites  d'une  rainure  commune, 
pourvue  tout  en  avant,  sur  moins  de  la  moitié,  d'une  ouver- 
ture triangulaire  bordée  de  bourrelets  arrondis.  Au  pourtour 
des  jeunes  parties  il  y  a  beaucoup  de  germes  de  cellules. 

Rapports  et  différences.  Voisine  du  R.  Oceanifur  ses  OU* 

verlures  triangulaires,  cette  espèce  a  les  ouvertures  plus  lar- 
ges, et  les  cellules  bien  plus  distinctes. 

Localité.  Elle  a  été  recueillie  par  nous  dans  l'étage  séno- 
nien  de  Pezou,  des  Roches  (Loir-et-Cher),  de  Tours  (Indre- 
et-Loire)  et  de  Pons  (Charenie-Infcrieure). 

Esplieation  des  figures.  Pi.  738,  fig.  16,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  17,  une  portion  du  bord  grossie,  mon- 
trant des  cellules  complètes,  et  des  germes  de  cellules  sur  le 
bord.  De  notre  coUeciionj 
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Colonie  eniière,  fixe  par  la  base,  d'où  parlent  des  rameaux 
nombreux,  cylindriques,  divisés  par  des  dicbotomisationa 
sur  des  plans  opposes^  et  représentant  im  petit  arbuste.  Gba* 
que  rameau  est  couvert  tout  autour  de  cellules,  par  lignées 
plus  ou  moins  régulières,  annulaires  et  en  quinconce.  Les 
jeunes  branches  n'ont  qu'une  couche  de  cellules  ;  mais  comme 
il  part  successivement  de  la  base  de  la  colonie  de  nouvelles 
couches  de  cellules,  qui  marchent  constamment  de  bas  en 
haut,  dans  leur  accroissement,  il  s'ensuit  que  les  branches^ 
suivant  leur  degré  d'ancienneté,  ont  deux ,  trois,  et  même 
jusqu'à  dix  couches  de  cellules,  superposées,  concentriques; 
chacune  des  nouvelles  faisant  saillie  sur  les  couches  plus  an- 
ciennes. Cellules  centrifuginéeSy  presque  toujours  distinctes» 
rhomboidales,  acuminées  en  avant  et  en  arrière,  pourvues 
en  avant  d'une  ouverture  triangulaire,  souvent  bordée  d'un 
bourrelet,  et  portant  à  Tétat  de  vie  un  opercule  testacé.  Nous 
avons  reconnu  des  cellules  accessoires,  rares  ou  communes, 
maïs  de  formes  différentes  des  aufres. 

Observations,  Les  extrémités  des  branches  se  renouvellent 
par  une  saillie  conique,  acuminée,  régulière,  composée  d'un 
nombre  considérable  de  germes,  décroissant  de  taille,  mais 
en  quinconce  régulier,  de  ceux  qui  avoisincnt  les  cellules 
complètes,  jusqu  à  Textrémité  de  la  branche.  Pour  les  cou- 
ches qui  viennent  ensuite,  elles  s'accroissent  par  le  bord  su- 
périeur, et  alors  montrent,  en  avant  des  cellules  complètes, 
des  germes  sur  quelques  lignes,  et  de  plus  en  plus  petits 
jusqu'au  bord.  Il  résulte  de  l'accroissement,  qu'on  voit  dans 
une  coupe  transversale  d'une  vieille  branche  des  couches 
concentriques  plus  ou  moins  nombreuses,  formées  de  cel- 
lules et  de  leurs  germes. 
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No  1763.  MuLTELBA  DiVERGBNS,  d'Orb.,  4852. 

PI.  730,  «g.  4-7. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameauXi  2  à  5  millimètres. 

Colonie  dendroïde,  à  dicbotomisations  très-divergentes  atx 
rameaux,  entourée  dans  le  jeune  âge  d'environ  dix-huit  cel- 
lules placées  en  quinconce.  Cellules  distinctes,  rhomboidales, 
comprimées,  anguleuses  en  avant  et  en  arrière,  planes,  cir- 
conscrites sur  les  côtés  par  une  sorte  de  c6tc  commune.  Ou- 
verture petite,  triangulaire,  entourée  de  bourrelets,  occopani 
le  tiers  de  la  longueur  des  cellules.  Sur  les  vieilles  branclios, 
il  y  a  jusqu*à  quatre  couches  de  cellules. 

Rapports  ci  différences.  Voisine  de  la  précédente  par  sa 
taille  et  ses  cellules,  atte  espèce  s  en  distingue  par  ses  ra- 
meaux plus  divergents,  et  par  ses  cellules  circonscrites  laté- 
ralement d'un  côté. 

Localité.  Le  Havre  (Seine-Inférieure) ,  dans  le  20*  ëlage 
cénomaoien. 

Explication  des  figures.  PL  739,  fig.  4,  une  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  lig.  5 ,  un  tronçon  grossi  montrant  la  saillie 
d'une  nou\elle  couche  de  cellules;  fig.  6,  quelques  cellules 
grossies  ;  tig.  7,  tranche  d'une  branche  grossie.  De  notre  col- 
lection . 

N*  4701.  MuLTELBA  SEMILDNA,  d'Orb.,  1852. 

Pi.  739,  «g.  8-i«. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux^  j  à  6  millimèures. 
Cclonie  deiidroïde  à  rameaux  courts  et  souveut  divisés  par 
des  dicliouraisations  très-divergentes,  de  manière  à  repré- 
senter un  buisson  touffu  dont  les  dernière  s  branches  s'anasto- 
mosent souvent;  les  jeunes^bi anches  ont  environ  14  cellules 
autour,  placées  par  lignées  transversales  obhques  et  enquin- 
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conce.  Cellules  rhomboïdates  distinctes,  comprimées,  planes, 
circonscrites  d*un  bourrelet  commun  sur  les  cAtés,  et  en  avant 
d'une  partie  un  peu  saillante,  presque  triangnlaire,où,  au  mi- 
lieu de  bourrelets ,  est  percée  une  ouverture  très-déprimée 
en  croissant  étroit  et  transverse,  tronqué  inFérieurement. 
Cette  ouverture  occupe  moins  du  quart  de  la  long^ueur  de  la 
cellule.  L'opercule  paraît  être  plan  et  lisse.  Nous  en  avons  tn 
ayant  jusqu'à  cinq  couches  superposées. 

Rapports  et  différences.  La  forme  déprimée,  étroite  de  l'ou- 
verture, ainsi  que  les  rameaux  plus  petits,  que  les  couches 
de  cellules  plus  minces ,  distinguent  bien  cette  espèce  des 
précédentes. 

Localité,  Suinte-Maure  (Indre-et-Loire),  dans  le  21*  étage 
turonien,  très-commune;  Martigues  (Bouclies-du-Rhône), 
avec  les  Hippurites. 

explication  des  figures.  PI.  739,  fîg.  8,  Une  colonic  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  9,  un  tronçon  grossi;  iig.  10,  quelques 
cellules  plus  grossies  ,  les  unes  avec ,  les  autres  sans  oper- 
cules; fig.  11,  tranche  d*un  rameau  grossi.  De  notre  collec- 
tion. 

Espèces  du  22*^  étage  sénonien, 
N«  1765.  MULTBLBA  iN-fiQUALis,  d'Orb. ,  4852. 

PI.  739,  fig.  42-lG. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  8  millimètres. 

Colonie  dendroïde,  à  rameaux  allongés,  divisés  par  des  di- 
chotomisalions.  À  en  juger  par  les  tronçons,  celte  espèce  de- 
vait être  irès-grande  cl  très-ramcusc.  Les  rameaux  sont  cou- 
verts d'un  nombre  considérable  de  cellules  ordinaires  et  de 
cellules  accessoires  placées  en  ({uinconce.  Cellules  ordinaires 
placées  en  quinconce  souvent  régulier,  les  unes  par  rapport 
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aux  autres,  comprimées,  arrondies  eu  ayaul,  tronquées  en 
arrière,  pourvues  sur  plus  de  la  moitié  antérieure  d'une  ou- 
verture en  fenéire  cintrée,  tronquée  en  arrière ,  entourée  de 
bourrelets.  Les  cellules  accessoireif  plus  petites,  et  placées 
entre  les  autres  de  manière  à  ce  qu*une  ou  deux  séparent  les 
premières  latéralement ,  et  deux  en  haut  et  en  bas.  Leur 
forme  est  la  même  ;  seulement  Touverture  est  fermée ,  un 
peu  concave ,  et  percée  en  avant  d'une  petite  ouverture 
ronde.  Les  colonies  ont  jusqu^à  10  couches  superposées. 

Rapports  et  différences.  La  sing[ulière  distribution  des  cel- 
lules de  deux  sortes  distingue  bien  cette  singulière  espèce. 

Localité.  Elle  est  assez  commune  à  Meudon,  près  de  Paris, 
dans  réiage  sénonien. 

Explication  des  figura.  Pl.  7:^9,  fig.  12, 13,  14,  des  tron- 
çons de  rameaux  de  grandeur  naturelle;  fig.  15,  quelques 
cellules  grossies  ;  fig.  16,  tranche  transversale  d*un  rameau 
grossi.  De  notre  collection. 

K'  1766.  MuLTBLBA  siMPLEX,  d'Orb.,  1852. 

Pl.  73U,  fig.  17-19. 

Diamètre  des  rameaux,  1  à  4  millimètres. 

Colonie  dendroïJe  a  rameaux  allongés  dichotomes,  cou- 
verts de  cellules  en  quinconces  irréguliers.  Ce///</«soblongues, 
petites,  arrondies  en  avant,  et  pourvues  d*une  ouverture  pe* 
lite,  ronde,  entourée  d'un  loger  bourrelet  ;  les  couches  de 
cellules  se  succèdent  régulièrement. 

Rapports  ei  différences,  La  forme  ronde  de  l'ouverture  et 
le  peu  de  régularité  des  cellules  distinguent  bien  cette  es- 
pèce. 

Localité.  SouRë,  Trôoi  (Loir-et-Cher),  daus  l'étage  scno- 
nien. 
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Nol767.  MULTiLiAMAGNiFiGA,  d*Orb.,  1852. 

PI.  740. 

Dimemions.  Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  10  mill. 

Colonie  dendroide,  à  rameaux  allongea,  divisés  à  de  longfues 
distaucea  par  des  dichotomisationa  en  sens  inverse,  et  formant 
QD  enaamble  aouvent  considérable,  long  de  plus  d'un  déci- 
mètre.Ltajeane8  branches  sont  ornées  par  lignées  annulaires 
et  en  quinconces  composéesde  14  à  16  cellules,  les  unes  or- 
dinaires, les  autrea  accessoires.  Ces  lignes  font  souvent  des 
saillies  comme  en  gradins  transverses  chez  les  jeunes  bran- 
ches, interrompues  dans  les  vieilles.  CeiMes  ordinaires  pla- 
cées par  lignes  spéciales,  de  forme  rhomboidales,  plus  ooaiv 
tes  ou  plus  longues  en  avant  ou  en  arrière*  suivant  leur  place 
par  rapport  aux  saillies  transverses,  toujours  plus  saillantes 
que  les  cellules  accessoires,  planes,  pourvues  au  tiers  anté- 
rieur d*une  ouverture  triangulaire,  comprimée,  bordée  au- 
tour. L'opercule  quand  il  existe  est  convexe.  Les  oelluhê 
aoceuoireê  sont  creusées  entre  les  autres  souvent  par  lignes 
complètes  ;  elles  ont  une  ouverture  plus  étroite  souvent  pro- 
longée en  avant,  bordées  ou  non  d'un  bourrelet.  Les  colonies 
ont  souvent  un  grand  nombre  de  couches  superposées.  La  base 
de  la  colonie  est  recouverte  d*un  tissu  particulier  poreux 
sans  cellules  marquées.  L'extrémité  des  jeunes  branches 
montre  toujours,  lorsqu'elles  sont  intactes,  une  partie  acu- 
roinée  où  se  trouvent  un  nombre  considérable  de  germes, 
de  plus  petits  en  plus  petits  en  approchant  du  sommet,  et 
placés  régulièrement  en  quinconce  et  d*un  aspect  très-cu- 
rieux. 

Rapparié  et  nprenoes.  Cette  espèce  remarquable  ne  peut 
être  confondue  avec  les  antres  par  suite  de  la  distribution  de 
ses  cellules  ordinaires  et  de  ses  cellules  accessoires  par  li- 
V.  42 
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gnes  emières  ou  iuierrompues,  c-t  par  le  manque  de  bourre- 
lets à  ses  cellules  ordiuaires. 

Localité.  Elle  se  rencontre  sur  un  nombre  de  points  con- 
sidérable de  Téiage  sénonien,  et  bimultanément  dans  les 
bassins  anglo-parisien^  pyrénéen  et  méditerranéen.  Nous 
l'avons  recueillie  dans  le  bassin  anglo-parisien  à  6aintc-Co- 
lombe  (Manche),  à  Layardin,  à  Vîlledieu,  à  Yenddme  (Ldr- 
ei-Gher),  à  Tours,  à  Joué,  à  Saint-Christophe  (Indre-et- 
Loire).  Dans  le  bassin  pyrénéen,  à  Royan,  à  Pécine,  A  Sain- 
tes, à  Bougneaux,  à  Pégnillac,  àPérignac,  à  Pons,  à  Saint- 
Léger  (Charente -Inférieure),  h  Merpins  (Charente).  Dans  le 
bassin  méditerranéen ,  au  GrosPirous,  près  de  Martignes 
Booches-du-Rhône). 

Empiicaêian  dê$  figurés.  Pi.  740,  fig.  4.  Une  colonie  de 
grandeur  naturelle  :  aa, les  diverses  couchés  qui  marchent  de 
bas  en  haut  ;  2,  une  jeune  branche  grossie  :  a,  cellules  ordi- 
naires :  b  cellules  accessoires  ;  fig.  3  ,  extrémité  d'une  jeune 
branche  avec  ses  germes  de  cellules  ;  fig.  H,  la  même,  vue  en 
dessus;  fig.  5,  vieille  branche  grossie  ;  fig.  6,  la  même, 
osée;  fig.  7,  base  d'une  colonie  grossie,  sans  cellules; 
fig.  B,  coupe  longitudinale  d*un  vieux  rameau,  pour  montrer 
les  diverses  couches;  fig.  9,  tranche  transversale  du  même 
avec  au  centre  la  branche  première  et  deux  couches  de  cel- 
lules par- dessus.  De  notre  collection* 

9«  genre,  Semimultelba,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  entière  fixe  par  la  base ,  qui  s'étend  en  lame 
flexueuse  ou  en  tubes  rameux,  montrant  d'un  cdté  une  épî- 
ihèque  épaisse,  de  Tautre  plusieurs  couches  superposées  de 
cellules  placées  en  quinconce.  Les  jeunes  parties  n*oni  qu'une 
couche,  mais  les  autres  en  offrent  d'autant  plus  que  la  otv- 
lonie  est  plus  âgée.  Chaque  couche  faisant  saillie  sur  la  eon- 
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che  prëexistantQ  composée  de  cellules  ordinaires  et  de  cel- 
lules accessoires:  Cellules  ordinaires  centrifuginées,  rhoni'^ 
boidales,  acuanioées  en  avant  et  en  arrière.  Ouverture  trian- 
golaire  antërieare,  pourvue  d'un  opercule  testacé.  Souvent 
des  oellnles  accessoires  intercalëes  entre  les  autres,  ayant  là 
même  ferme,  mais^une  ouverture  beaucoup  plus  petite.  Dans 
les  colonies  en  lames,  les  couches  nouvelles  commencent  a tî 
centre  de  la  colonie,  par  une  cellule  ceptr^Ie  et  sjx  au(our, 
et  toutes  les  couches  marchent  en  grandissant  vers  le  bord 
externe. 

Mapports  et  différences.  Ce  genre  diffère  des  MuUelett  par 
la  présence  de  cellnles  d'«D  seul  côté  de  la  colonie,  Tautre 
étant  pourvue  d^uue  épitbèque.  il  s'ensuit  que  la  colonie 
ferme  des  lames  ou  des  tubes.  Avec  des  cellules  d*un  se«t 
cAté,  comme  les  Semielea^  il  s'en  distingue  par  plusieurs^ 
couches  de  celhiles  superposées  au  lieu  d'une  seule.  Enfin; 
ce  genre  est  aux  Mnltelea  ce  que  sont  les  SemicelleporaHa 

aux  Celleporaria,  • 

Dans  raccroîssement,  une  /am^^tfrmfna/tf  paraît  préexister 
à  la  formation  des  germes  de  cellules  qui  sont  nombreux. 
Les  quatre  espèces  connues  sont  jusqu'à  présent  des  terrains 
crétacés  du  20<  étage  cénomanien  et  du  22»  étage  sénoniea. 

N»  1768.  Sbmimultelea  cupula,  (POrb.,  1S52. 

Pi.   741,  fig.  i-4. 

Co/onfecupuliforme,  portée  par  un  pédoncule,  et  (}QPQant 
naissance  à  une  lame  circulaire  épuisse,pourvue  d'une  épithô- 
que  plissée  en  dessous  ;  et  en  dessus,  de  cellules  en  quinconce, 
sur  deux  couches  superpo8ées,rune  plus  grande  externe,ayant 
des  germes  nombreux  lo<tf  aptour,  T^iutre  luâssant  du  milieu 
et  marchant  vers  le  bord.  Cellules  petites,  à  ouverture  ronde, 
«ans  aucun  ornement 
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Rapport»  êi  différênoei.  La  forme  de  la  cupule  de  celte  es- 
pèce la  distingue  bieu  nettement  des  autres. 

Loealiié.  Le  Alaas,  dans  Téiage  cénomanien. 

Explication  des  figures.  Pi.  7&i,  fig.  i.  Grandeur  naturelle; 
fig.  2,  la  même  grossie, vue  en-dessus;  fig.  3,  la  même,  Yue 
en-dessous;  fig.  4,1a  même^vue  de  profil.  De  notre,  coU 
lection. 

N"*  1709.  SllIUinLTBLKA   ABBORBSGBNS,  d'Orb.  ,  1852. 

P!.  638,  fig.  1-5. -PI.  741,  fig.  5. 

Colonie  en  rameaux  tubuleux  divisés  par  dichoiomisations 
irrégulières  et  représentant  un  ensemble  dendroîde,  dont  les 
branches  sont  plus  ou  moins  grosses^  suivant  le  nombre  de 
couches  de  cellules  qu'elles  ont  reçu.  Cellules  en  quinconce, 
ou  même  par  lignées  transversales,  rhomboidales^à  ouverture 
triangulaire  placée  en  avant. 

Localité.  Villedieu,Vend6me  (Loir-et-Cher),  Saintes (Cha* 
rente-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  G38,  fig.  i,  2,  colonies  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  3,  une  branche  grossie  (fouverture 
des  cellules  n'est  pas  assez  triangulaire);  fig.  4,  une  partie 
avec  les  cellules  fermées  d'un  opercule,  fig.  5  ;  dessous  d'une 
colonie  pour  montrer  Tépiihèque  et  comment  une  lame  s'é- 
lève pour  former  des  tubes.  —  PI.  74!,  fig.  5 ,  tranche  d'un 
rameau  pour  monurer  les  couches  de  cellules  dont  il  est  com- 
posé  et  son  centre  creux.  De  notre  collection. 

N*  4770.  SxmiinLTBLBA  iRRBGUtARis,  d'Orb.,  1852. 

PL  741,  fig.  «4. 

Colonie  représentant  un  gros  cylindre  irrégnlier,  vertical^ 
formé  de  4  à  5  couches  elles-mêmes  superposées  et  irréga- 
iièresde  cellules  assez  régulièrement  disposées  et  placées  en 
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quinconces  formés  de  cellules  ordinaires  et  de  cellules  acces- 
soires. CelluUê  ordinairêë  rhomboîdales ,  planes  «  circons- 
crites latéralement  d'une  côte  commune.  Ouverture  triangu- 
laire en  avant ,  bordée  d*nn  bourrelet  et  occupant  le  tiers  de 
la  longueur  des  cellules.  CeUuUê  accesêoireê^  placées  au  mi- 
lieu des  autres,  de  même  forme;  seulement  leur  ouverture 
est  infiniment  plus  petite,  et  placée  à  Tangle  antérieur.  Dans 
Taccroissement ,  une  lame  précède  les  cellules ,  et  offre  plu- 
sieurs rangées  de  germes  de  diverse  taille. 

Rapporte  et  différenoee,  La  forme  de  la  colonie  et  des  cel- 
lules accessoires  que  nous  n*avons  pas  retrouvée  sur  Tespèce 
précédente,  Ten  distingue  bien  certainement. 

Localité.  Tours  (Indre-et-Loire). 

Explication  deg  figurée,  PI.  741)  fig.  6,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  7,  une  portion  grossie  pour  montrer  la 
saillie  d*une  couche  de  cellules  sur  l'autre ,  la  forme  des 
germes  au  bord,  et  des  cellules  ordinaires  et  accessoires; 
fig.  8^  tranche  d'une  coupe.  De  notre  collection. 

N"*  1771.  SiMiMOLTBLEA  gradata,  d'Orb.,  1852. 

PI.  741,  fig,  9-13. 

Colonie  formée  d'une  lame  ovale  irrégulière,  plus  épaisse 
au  milieu,  non  pédonculéé,  pourvue  au-dessous  d'une  épi- 
thèque  ridée ,  et  en  dessus  de  plusieurs  couches  de  cellules 
en  gradins  coDcentriques ,  les  nouvelles  séries  naissant  du 
centre,  d'abord  par  une  cellule  centrale  entourée  de 
six  cellules,  autour  desquelles  sont  douze  autres  en  quin- 
conce, et  ainsi  de  suite  pour  chacune  des  couches,  tant 
qu'elles  s'étendent.  Nous  avons  reconnu  jusqu'à  quatre  cou- 
ches sur  quelques  colonies.  Cellule»  rhomboîdales,  séparées 
laléraiemi  ni  par  une  côte  et  pourvue  en  avant  d'une  ouver- 
ture  triangulaire,  bordée  d'un  bourrelet.  L'opcrcQle  est 


I 
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convexe,  lisse.  Les  cellules  accessoires  oot  seaiemeiit  Tou- 
Terture  beaucoup  plus  petite. 

Rapporta  et  diffirences.  ÀTCc  des  celioles  toutes  diffërenlet, 
cette  espèce  a,  de  plus,  une  colonie bieu  différenle  Boneo- 
puliforme  comme  Tespèce  précédente. 

Localité.  Meudon ,  près  de  Paris.  Tours  (Indre-et-Lmre). 
PezOu  (Loir-et-Cher). 

Emplication  de*  figures.  PL  7&i  ,  fig.  9 ,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  10  ,  la  même  grossie  pour  montrer 
les  quatre  couches  suecessives  de  ceUules  qui  partent  du 
centre  ;  fig.  Il,  profil  de  la  même  \  fig.  12,  centre  grossi  de 
la  couche  centrale ,  avec  des  germes  tout  autour.  De  notre 
collection. 

10*" genre.  RiPTOMOLTftLBâ,  d'Orb.,  185t. 

Colonie  entière,  fixe,  formée  d'un  amoncèlement ,  les  unes 
sur  les  autres, de  couches  successives  de  cellules  sur  un  ensem- 
ble fixe  ,  s'atigmenlant  toujours  tant  que  la  colonie  existe,  el 
composé  de  cellules  ordinaires  et  accessoires  par  lignes  qoitt- 
conciales  peu  régulières.  CelluUê  ordinaires  centrifoginées  j 
rhombo'idales ,  acuminées  en  avant  et  en  arrière,  pourvues 
en  avant ,  sur  la  moitié  antérieure ,  d^une  ouverture  triangu- 
laire y  bordée  de  bourrelets ,  le  tout  fermé  par  un  opercolc 
(estacé,  de  même  forme.  Cellules  accetsoires  rares,  pldi 
grandes  que  les  autres,  allongées,  et  occupant,  en  longaêar, 
la  place  de  deux  cellules  ordinaires. 

Rapports  et  différeneee.  Ce  genre  difière  do  précédent  pai 
l'ensemble  fixe,  rampant,  et  non  libre  en  dessous.  Il  est  aui 
Elea^  ce  qu'est  le  genre  Reptoeelleporaria  aux  Eschara, 

Nous  en  connaissons  une  seule  espèce  du  20'  étage  céno- 
manien. 
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N<»  1772.  RfiPTOHULTBUSATOBBROtA,d*Orb.9l852. 

PI.741,  fig.  !4,16. 

« 

Colonie  globuleuse,  formée  d'une  série  considérable  de 
couches  successives  amoncelées  les  unes  sur  les  autres  «  de 
manière  à  représenter  un  roameloto  arrondi,  dont  les  couches 
ont  une  épithèque  el  des  germes  de  cellules  au  bord.  Col^ 
luUë  ordinaires  rhomboïdales  ;  ouverte  sur  la  moitié  anté- 
rieure par  une  ouveriure  pourvue  de  bourrelets,avec  un  oper- 
cule ,  non  contexe,  lisse.  Celtulêo  ûtéoêtoiroi  rares ,  parlant 
d'une  ouverture  ordinaire  des  autres  cellules  et  se  prolon- 
geant en  fente  qui  s'élargit  et  se  tronque  en  avant  ;  sa  forme 
est  des  plus  disparates. 

léoealitt.  Le  Mans  (Sarthe). 

Explication  des  figures.  PI.  74 i,  fig.  14,  ensemble  de  la 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  iâ,  quelques  cellules  or- 
dinaires avec  et  sans  opercules ,  et  une  cellule  accessoire 
allongée.  De  notre  collection. 

li*  genre  Clausiuultelba,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  hxe  par  sa  base,  d'où  parlent  des  lames  horizontales 
flexueusesi  montrant  d'un  côté  une  épithèque  épaisse,  de  l'au- 
tre plusieurs  couches  superposées  de  cellules  placées  en  (feAK* 
couce.  Les  jeunes  parties  n'ont  qu'une^concbe,  maislesatt»^ 
ures  en  offrent  d'autant  plus  que  la  colonie  est  plus  âgée; 
Chaque  couche  faisant  saillie  sur  les  couches  précédentes  > 
composée  de  cellules  ordinaires.  Celluleê  ordinaires  centri- 
fuginées,  ovales,  acuminées  en  avant,  obtuses  enarriàre« 
Ouverture  de  même  forme ,  pourvue  d'un  opercule  testacé. 
£ntre  chaque  cellule  se  trouvent  un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  cellules  avortées  ,  fermées  à  l'extérieur ,  comme 
nous  en  voyons  dans  la  famille  des  Clauêidœ. 


^  I 
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Emppêri9  et  iiféremcts.  Atee  toos  les  caractères  det  5e- 
miwnUtêhûj  ce  geore  est  poorta,  de  plas,  ealre  les  oeHales 
ordiDahreSy  de  celioles  atortées  doo  oatertes  extérienreoMot, 
ce  qui  D*existe  dans  avcoo  des  {[eores  de  cette  série,  et  ae 
se  trooTc  que  dans  notre  lunille  des  ClmuÈidèêi ,  où  les  cel- 
lules sont  lubuleuses  et  nca  operculées.  Nous  en  coanaisaoïis 
une  seule  espèce  du  Vt  étage  sénonien  ou  de  la  craie 
bhocbë. 

N'  1772.  CucsiMULTiLiA  TUBtacoLATA,  d*Orb.»  18SS. 

PI.  784,  6g.  12-16. 

Colonie  très-grande  de  6  à  7  ceptimèlres  de  dianiètref 
formée  d*une  vaste  surface  contexe ,  Caisse ,  comme  bour- 
soufflée  ei  iub«*rculeusc  en  dessus,  concave  en  dessous^  et 
pourvue  à  celle  partie  d*une  épitbèque  ridée.  L'ensemble  est 
formé  d*un  grand  nombre  de  couches  superposées  de  soua-oo- 
lonies  confluentes.Chaque  sous-colonie  naît  sur  uo  point  quel- 
conque de  la  colonie,  forme  un  disque  plus  ou  moins  régulier 
qui  s^accroit  au  pourtour  jusqu'à  se  rencontrer  avec  les  antres 
nombreuses  sous-colonies  qui  naissent  en  même  temps  sur 
d'antres  points.  CeiluUê  en  quinconces  non  distinctes  exië* 
rieurement,  si  ce  n*est  par  rouverture  saillante  ovalct  pour- 
vue d*an  bourrelet.  L'opercule  est  lisse,  convexe;  les  otlfoln 
nwfUéê  sont  nombreuses  et  angideuses,  placées  entre  Im 
autrui. 

Loealiié.  Dans  l'étage  sénonien  à  Triquerville  (Seine-Infé^ 
rieure),  découverte  par  M.  Albert  Gaudry. 

EspHoation  deë  figures.  PI.  784,  fig.  12;  ooloDÎe  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  13,  une  colonie  grossie,  a.  Dernier  cen- 
tre, à.  Les  germes  qui  les  circonscrivent,  c  Cellules  des 
autres  inftérieurs  ;  fig.  14,  tranche  de  la  colonie  pour  montrer 
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les  couches  superposées,  figure  fiiutite;  fig.  15,  épilhèque  du 
dessous  de  la  colouic.  De  notre  colleetioa. 

22«  famille  :  Myriozoumidje,  d'Orb.,  1859. 

Cellules  centrîfuginées,  peu  ou  point  saillantes,  pourvues 
de  pores  spéciaux  ou  de  pores  intermédiaires,  autour  d'une 
ouverture  généralement  ronde  ou  en  fenêtre  cintrée,  fermée 
d*un  opercule  testacé  ou  non.  Quelquefois  des  cellules  ac- 
cessoires plus  grandes  que  les  autres.  La  tranche  des  colo- 
nies cylindriques  offre  des  cellules  autour,  et  au  centre  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  de  germes  de  cellules. 

Rapports  et  différences.  La  présence  de  pores  spéciaux  au- 
tour de  Touverture,  ou  d^un  grand  nombre  de  pores  intermé- 
diaires, distingue  bien  cette  famille  des  autres*  Un  seul  genre 
était  connu  depuis  longtemps  :  Te  Myriêsumm  de  Donati.  Nous 
divisons  la  ftinûlle  en  deux  genres. 

A.  Cellules  pourvues  de  deux  pores  spéciaux.      Forieutë. 

B.  Gelhiles  entourées  de  pores  intermédiaires 
nombreux.  Myriôzoum. 

V^  genre  :  FoaictJLii,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  entière,  fixé  par  la  base,  d*où  partit  des  rameaux 
cylhidriques,  divisés  par  des  dichotomisations  et  représen- 
tant  nn  ensemble  dendrolde,  formé  d'une  seule  couche  de 
cellules  ordinaires  et  de  quelques  cellules  accessoires  placées 
en  quinconce.  Cellules  ordinaires^  non  distinctes,  montrant 
extérieurement  une  grande  ouverture  circubire  ou  en  fenêtre 
cintrée,  fermée  à  Pétat  de  vie  d'un  opercule  lisse.  On  voit  en 
avant  deux  à  xro\$  pores  s  pédaus  obliques,  sous  la  forme  d'une 
fente  tronquée.  Cellules  accessoires^  plus  grandes  que  lesau- 
tres,  très-cspacées,  saillantes  comme  des  nœuds,  souvent 
disposées  sur  des  faces  régulières.  L* usure  de  la  colonie  pro- 
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d«it  des  ports  spéeian  p\m  nombreax  ealre  les  dettnlet» 
mais  jamais  de  pores  iatiraiédiairei. 

Rapporté  eé  diffifemoêê.  Ce  geu^,  rameox  comme  le  soi- 
Tant  et  formé  de  branches  cylindriques,  s*en  distingue  nette- 
ment pair  ses  CdDuIes  non  criblées  de  pores  imèrmédinires, 
mais  seulem^t  munies  de  pores  spéciaiax,ptacés  en  amot  de 
l'ooTeitore.  n  s*en  distingue  de  plus  par  la  présence  de 
celfilles  sccessoires  plus  grandes  que  les  autres. 

tes  trois  espèces  connues  sont  des  terrains  crétacés.  tAie 
diii*étage  céoomanién,  les  ^  antres  de  Térage  sénonfen. 

N*  1773.  FoBiGULA  PTAB]fAiGA,d*Orb.|  1862. 

PK741,fig.  UM8. 

MkiMMli^f k  Dtanètfe  dee  nmèittf  ft  deni^niilHBÉti 
^tMtoM^  déndroMe,  formée  de  rameswi  grètett  eyfaidfl* 
queSf  divisés  par  des  dichotomisitions  en  sens  inetaéev  oeii^ 
posés  de  cellules  ordinaires  en  quinconce,  ^snr  quatone  on 
seize  de  largeur  autour  de  chacun.  CMulêê  ordinaires,  non 
distinctes,  marquées  au  dehors  par  une  ouverture  ovalAi  un 
peu  tronquée  inférieurement,  entourée  d*un  léger  bourrelet 
autour  duquel  on  reconnaît  trois  pores  spéciaux  en  arant  de 
dMHpie  oiMrflMne,  un  médian  et  den  latéraux. 

lUtpflfrUot  âiffireneoo.  Celte  espèce  diffiàre  complèkhMiit 
des  deux  suifsntes,  par  la  forme  o?ale  de  ses  ouTertoresi  et 
par  plus  de  pores  autour. 

'  LomtHié^  nous  l'avons  recueillie  à  la  source  salée,  près  des 
botes  de  Rennes  (Aude),  dans  Tétage  cénomaoien  et  au  Mans 
(Sanbe). 

EmpUeeUion  des  fiffmroe.Ph  741,  fig.  16,  partie  de  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  n,  un  tronçon  grossi;  fig.  18,  traa- 
ebe  du  même.  De  notre  cellection* 
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N"  1774.  FOBIOOLA  A8PI1IA,  d'Orb.,  18S2. 
PI.  74Î,  flg.  1-6. 

Dimensions,  Diamètre  des  rameaux,  de  2  à  &  millimètre^. 

Colonie  dendroide,  formée  de  rameaux  cylindriques,  divi- 
sés par  des  dichotomisations  nombreuses  en  sens  inverses, 
couverts  de  cellules  ordinaires  et  de  cellules  accessoires  pla- 
cées régulièrement  en  quinconce.  Cellules  ordinairot  non  dis- 
tincles,  marquées  seulement  au  dehors  par  une  ouveriurê 
presque  circulaire,  bordées  de  bourrelets,  en  dehors  desquels 
se  voient  deux  pores  spéciaux  en  fente  arquée  occupant  le 
sixième  de  la  circonférence.  Entre  chaque  quinconce  de  cel- 
lule, est  au  centre  une  saillie  conique.  Cellules  accessoires 
grandes  deux  fois  comme  les  autres^  saillantes,  bordées  ée 
bourrelets,  très-éloignées  les  unes  des  autres  et  placées  pres- 
que sur  quatre  faces  opposées. 

Localité.  Saintes  (Charente-Inférieure),  dans  Tétage  sé- 
nonien. 

Explication  des  figures.  PI.  742,  fig.  4,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  un  tronçon  grossi,  montrant  des  (Cel- 
lules ordinaires,  et  (t,  des  cellules  accessoires;  fig.  3,  cellu- 
les grossies;  fig.  4,  cellules  grossies,  un  peu  usées;  fig.  5, 
tranche  grossie  d'une  branche.  De  notre  collection. 

N^"  1775.  FoaiGULA  SPIHOSA,  d'Orb.,  1S52. 
PI.  742,  fig.  6  8. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  dendroîde,  formée  de  rameaux  cylindriques,  di- 
visés par  des  dichotomisations  en  sens  opposé,  couverte  de 
cellules  ordinaires  et  accessoires,  placées  régulièrement  en 
lignées  transversales  et  en  quinconce.  Cé/Zu/ej  ord«nat>««  dis- 
tinctes seulement  par  les  ornements  qui  les  entourent  ;  cet 
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ornements  forment  six  pointes  conmiones  avec  les  cellules 
environnantes,  dont  trms  supérieures  et  trois  inférieures,  re- 
présentant un  hexagone  comprimé,  ayant  un  angle  en  haut 
et  un  autre  en  bas^  et  quatre  latéraux.  Au  milieu  de  cet  en- 
tourage est  percée  une  ouverture  ayant  la  forme  d*une  large 
fenêtre  cintrée ,  tronquée  en  arrière ,  pourvue  d*un  opercule 
lisse»  plane,  de  même  forme.Les  six  pointes  sont  amant  de 
pom  ttcceisoires^  de  sorte  qu*il  doit  y  en  avoir  deux  pour  cha- 
que cellule.  Dans  Tusure  des  branches,  ces  pores  sont  bien 
plus  apparents,alors simplement  percés. Les  Cellules  acœsioi- 
re/,  plus  grandes  que  les  autres,  sont  aussi  plus  saillantes. 

Rapporté  et  différeneeê.  CeUe  espèce  se  distingue  facile^ 
ment  de  la  précédente,  par  les  six  pointes  qui  entourent  les 
cellules,  tandis  que  Fautre  n*en  a  que  quatre  par  cellule. 

Localité.  Sur  les  hauteurs  de  Pons  (Charente-Inférieure)  et 
dans  la  tranchée  de  Bousselière,  commune  de  Moutier  (Cha- 
rente), dans  rétage  sénonien. 

Esplieation  iee  figures.  PI.  742,  fig.  6 ,  une  partie  de  co- 
lonie ,  de  grandeur  naturelle;  fig.  7,  un  tronçon  fortement 
grossi,  montrant  aune  cellule  accessoire  ;  fig.  8,  quelques 
cellules  usées.  De  notre  collection. 

2*  genre  Mtaiozouh,  Donati,  1750. 

jlfy riosoum,  Donati,  1750  ;  Jtftï/épora,  Psllas,  i766;  Mj-ria- 
pora^  Blainville,  1834;  Tru/icti/arta,  Wiegmann. 
Colonio  testacée,  entière,  fixe  par  sa  base,  d'où  partent  des 
rameaux  cylindriques,  divisés  par  des  dichotomisations  en 
sens  opposé  et  représentant  un  ensemble  dendroïde,  dont  les 
rameaux  sont  d'autant  plus  gros  qu'ils  approchent  de  la  base, 
dont  la  plus  grande  surface  de  la  colonie  est  recouverte  d'un 
encroûtement,  sorte  d*épithèque  poreux,  ne  laissant  plus  que 
Textrémité  des  rameaux  où  les  cellules  et  leurs  ouvertures 
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soient  apparentes  ;  ces  dernières  sont  régalièrement  placées 
en  quinconce,  autour  des  rameaux.  CêOuUê^  le  plus  souyent 
non  distinctes,  montrant  extérieurement  ime  ott«fr/ttr«  pres- 
que ronde,  pourvue  d'un  opercule  de  même  forme,  avec  le 
c6té  inférieur  coupé  droit  pour  la  charnière.  Tout  autour  de 
Touverture  se  remarque  un  nombre  variable  de  pore§  inter^ 
médiaireê.  On  voit  rarement,  sur  les  rameaux,  des  onverUires 
beaucoup  plus  grandes  que  les  autres  ou  d'une  autre  forme, 
qui  sont  probablement  des  ccIIuIm  aeoBêêoir§ê  ou  ovartêmmêM* 
Rapporté  et  diffirencêê.  Ce  genre  se  distingue  nettement  da 
précédent,  par  le  grand  nombre  de  pores  intermédiaires 
qu'on  remarque  autour  de  l'ouverture  et  ne  peut  être ,  par 
ce  caractère ,  \  confondu  avec  les  autres.  Les  cellules  sont 
aussi  moins  obliques  et  presque  perpendicubires  à  Taxe» 
tout  en  monirant  au  centime  des  germes  de  cellules.  A  l'état 
de  vie ,  l'ensemble  de  la  colonie  est  comme  recouvert  d'un 
enduit  vivant  qui  laisse  par  lu  dessiccation  une  couche  luisante. 
Tout  en  classant  ce  genre  dans  les  Bryozoaires  centrif  uginës, 
il  nous  reste  cependant  quelques  doutes ,  car  les  germes  du 
centre  des  tranches  dans  les  rameaux  sont  loin  d'être  aussi 
marqués  que  dans  les  genres  fossiles  qui  précèdent.  La  cel-» 
Iule  aussi,  surtout  dans  le  iL  iruncata^  paraît  extérieurement 
se  rapprocher  de  celle  des  Escharida^  parmi  les  Brjrzoaires 

cellulioés.  * 

Donati  donna  une  bonne  figure  du  type ,  en  175&  ^  sous  le 
nom  de  Myriozoum  ;  Pallas ,  en  1766 ,  lé  plaça  parmi  les 
Millepora ,  où  presque  tous  les  auteurs,  y  compris  Lamarck 
et  Lamouroux  l'ont  laissé.  De  Blainville,  en  1834  ,  en  fit  un 
nouveau  genre  ,  mais  il  changea  le  Mj-riosaum  de  Donati  en 
Myriapora.  M.  Ehreuberg  n'en  fit  pas  autant  et  revint  au 
nom  employé  par  Donati.  < 

Nous  ne  connaissons  que  deux  espèces  vivantes ,  Tune  de 
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lu  Médite rrnnéc ,  Tautre  du  banc  de  Terre-N^ave  ^  el  deux 
Upèces  fossiles  des  terrait»  crétacés. 

tfyriwoum  irmneaiumj  Ebrenberg ,  mëm.  sur  les  Polypeé 
lie  la  ner  Rovge,  p.  154.  MgrUsoum,  Dooatl,  176t,  AdriaL» 
pv  M ,  pi.  7.  MUhp9ra  iruneaia^  Pallas ,  17M  »  p.  949  , 
n*  163.  Id  ,  Lsmarckv  i816,  n*  5«  deuxième  édition  ,  t.  3  ^ 
p.  M9.  Mjrhpora  fruficafa,  BlamHe,  <83&,  Manuel  (Taêti 
p,  4t7,  pl.&74,  êg.  %  de  la  Méditerranée  et  de  rAdriatiqtté. 
Toyei  pi-  749 ,  %.  9 ,  quelques  cellules  grossies  pour  omni- 
Iror  la  forme  de  Pouverture  et  les  nombreux  pores  inlermé- 
ihtres  qui  fuient  la  cellule.  De  notre  collection. 

IfyrîasottflM  êuhgracUe^  d*Orb. ,  485tE.  Espèce  I  rahieanx 
tMa-gréles  de  9  millimètres  de  diamètre ,  formée  d'une  co- 
lotMe  très-rameuse,  à  rameaux  presque  du  même  diamètre» 
difiaés  sur  des  pians  opposés ,  lerminés  par  des  extrémitét 
obtuses,  arrondies.  CMuiêê  en  quineouee,  criblées  de  porta 
ifltermédiaires.  Oaverêufê  très-petite»  presque^  ronde.  Gttia 
espèce  est  toute  différente  de  la  précédente.  Banc  de  TetfB-^ 
EeuTo.  Notre  coileciion. 

J^^asoum  puneimtnm^  d*Orb.,  1851?  Millêpora  puneimlm, 
PUlippi,  1844,  foss., Gassel»  p.  67,  pi.  1»  fig.  13  (non  GoUf,). 
CbfMfwra  smbpuneiûki,  d*Orb.,  1847,  Prod.  3,  p.  150,  étago 
S8«t  B*  2782,  Cassai  (Hesse). 

Myriosoum  gracile^  d^Orh.^  1852.  CeUaria  graeilùftbSlipfi, 
1844,  fq3S.  tert.,  p.  38,  pL  1,  6gr.  14  (non  Pbillips,  184t). 
Onoporm  graciliê,  d  Orb.,  1847,  Prod.  3,  p.  150,  étage  M*, 
ut  YNUi,  Casael  (Hesse).  Etage  falunien. 

N»  1775  (5tf].  MTaiozora  pustolosum,  d'Orb.,  1852. 

PI.  783,  fig.  1-3. 

Dimannanf .  Diamètre  des  rameaux,  3  millimètrei. 
Cêhniê  deadrolde,  formée  de  gros  rameaux  cylindriques 
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divisés  par  des  dicboioimsatîons,  co«Terls  de  ceUuie$  ordi- 
n^irn ,  presque  diatiaoïes ,  placéos  par  lignées  annulaires  et 
en  quinconce.  Cibacune  est  ronde ,  légèrement  eomexe^  à 
ouverture  ronde  sans  bourrelets.  On  voit  dans  la  ligne  qui 
représente  la  suture  entre  les  cellules,  douze  pores  intermé- 
diaires. 

Rapporté  et  différences.  Le  cercle  de  pores  intermédiaires 
autour  de  chaque  cellul^  distingue  bien  cette  espèce. 

Localité.  Au  cap  la  Hève,  près  du  Havre,  dans  Tétage  ce- 
nomanien. 

Explication  des  figures.  PI.  783,  fig.  1.  Une  partie  de  Co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  3, 
quelques  cellules  grossies.  De  notre  collection. 

N""  i775  (Jtor).  MTtl0200V  PDRGTATUV,  d'Orb.,  1852. 

PI.  783,  fig.  4.7, 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendroide,  formée  de  rameaux  cylindriques  grêles, 
divisés  par  des  dichotomisations ,  composés  de  cellules  non 
distinctes  et  en  quinconce ,  sur  des  anneaux  transverses  de 
dix.  Chaque  collule  est  marquée  en  dehors  par  une  ouverture 
en  fenêtre  ogivale  obtuse,  tronquée  en  arrière,  pourvue 
d'un  très-léger  bourrelet ,  et  séparées  les  unes  des  autres 
par  une  surface  un  peu  excavée  ,  couverte  de  pores  intermé- 
diaires distants  et  réguliers.  L'oparcti/a  est  lisse,  plan,  et  reste 
souvent  sur  Touverture  des  cellules* 

Rapports  et  différencias.  Voisine  par  ses  pores  du  M.  trun^ 
caium ,  cette  espèce  s'en  distingue  par  la  forme  de  son  ou- 
verture. 

'    Localité.  A  Vendôme  (Loir-et-Cher),  dans  la  craie  de  Té* 
tage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  783,  fig.  4;  une  partie  de  co« 
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ionie  de  grandeur  ntlnrelle  ;  fig.  6,  lui  iroaçoa  gnmi  ;  êg.  6 , 
tranche  da  même,  groaaie  ;  fig.  7 ,  qoelques  ceilolea  grotMa. 
De  notre  collection. 

2*  diviaion.  GENTRIFUGINÉS  FASaCULINÉS. 

Cellule  centrifuginée ,  toujours  dépourvue  d'opercnle; 
cùlonU  très-variable  dans  sa  forme ,  composée  de  cellules 
tubnleuses  réunies  en  foscicules  forfauint  des  foisceaux  diver- 
siformes,  saillants  de  différentes  manières,  soit  sur  des  points 
divers  des  branches,  soit  en  lames,  et  monurant  un  ensemble 
de  cellules  enveloppées  ou  non  d'une  épithèque  entière  ou 
criblée  de  pores. 

Nous  séparons ,  dans  ce  groupe ,  des  BryoEoairea  on  ne 
peut  plus  singuliers  «  dont  le  caractère  commun  est  que  les 
cellules  au  lieu  d*éire  isolées ,  sont  tnbuleoses  comme  la  3* 
division,  mais  forment  des].fascicules  ou  faisceaux  espace  et 
distincts  dans  Tensemble  de  la  colonie.  Quelques  genres 
connus,  disséminés  dans  les  diverses  méthodes ,  viennent  s'y 
grouper,  tels  que  les  Frondipora  imper ata,  les  jipunieêia^ 
les  Pelagia ,  les  Kruêenêierna  de  Lamouroux  ;  notre  Fusci^ 
cuUpora;  le  genre  Corymbosa  de  M.  Michelin  ;  et  les  genres 
Çyriopora^  Fung§lla  et  Lopholepis  de  M.  de  Hagenow.  Quel- 
ques-uns de  ces  genres  font  double  emploi  ;  mais  nous  ajou- 
terons encore  un  bon  nombre  de  genres  nouveaux  que  nous 
avons  découverts  dans  les  terrains  crétacés  de  France. 

Nous  divisons  cette  section  en  deux  familles.  , 
A  Cellules  sans  pores  accessoires  ni  inter- 
médiaires. Faêeigeriiœ. 
B  Cellules  avec  pores  intermédiaires.  Ftneiporiâmi 
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i'«  famille  FA8GiGBtiDjB,d*0rb.,  1852. 

CêlluUi  centrifuginées,  entières,  sans  pores  spéciaux,  for- 
mant des  faisceaux  isolés,  saillants  de  diverses  manières  sur 
l'ensemble  de  la  colonie,  mais  sans  jamais  montrer»  dans  leur 
intervalle,  de  pores  intermédiaires  ;  cette  partie  étant  cou- 
verte d'une  épithèque  plus  ou  moins  épaisse. 

Ouvertures  placées  les  unes  à  côté  des  autres,  sur  des  sur- 
faces spéciales  éleyées.  La  tranche  des  colonies  cylindriques 
montre  un  grand  nombre  de  germes  de  cellules  au  centre 
des  cellules  développées  extemest  ou  des  germes  autour  ou 
en  avant  des  colonies  circulaires  on  allongées. 

Rapport»  et  différences,  kvec  des  cellules  groupées  et  fasci- 
culées  comme  chez  les  FaeHp^riia^  cette  famille  s*en  dis- 
tingue nettement  par  le  manque  complet  de  pores  intermé- 
diaires entre  les  groupes  de  cellules  ^  ou  sur  des  points 
opposés;  une  épithèque  enveloppant  ici  les  fascicules 
celluleux. 

Nous  connaissons  des  genres  vivants  et  fossiles,  des  genres 
vivants  et  un  plus  grand  nombre  de  genres  connus  seulement 
à  J*état  fossile,  même  dans  des  ftgei  assez  anciens  des  terrains 
jurassiques. 

Nous  plaçons  les  genres  suivants  dans  cette  famille. 
I  Une  seule  couche  de  faisceanx. 
A  Faisceaux  autour  ou  a  l'extrémité  de 
la  colonie. 

a  Faisceaux  n  Textrémité  des  lames 
ou  des  branches. 
'^  A  Textrémité  de  branches  cy- 
lindriques. Faictcullpura. 
'^*  A  Pextrémité  de  lames  méan- 

driformes.  Memmliopara, 

V.  4« 


066  rALB01fI0L0Gi£  FAAMQilSB. 

6  Faisceaux  dmémiués  autour  dfi$ 
rameaux  de  colooies  dendroides.     Çyriopora. 

B  Faisceaux  d'un  seul  cdté  de  la  co- 
lonie. 

a  Colonie  non  rampante. 
*  Un  seul  faisceau  par  colopie 

discoîdale.  ^Mi/^AÂffi^^ 

"**  Plusieurs  faisceaux  par  colonie 
i  Non  rayonsiantes. 
y  Faisceaux  confluents,  sur 

nue  seule  ligne.  froniipêrm. 

yy  Faisceaux  distincts,  alterw 

nés  sur  deux  lignes.  Oioi/fp^rs. 

2  Colonie  rayonnante. 

X    GokHiie  simple.  Dêfrune^im. 

XX  Colonie  composée  de 
sous-colonies  distinctes, 
z  Colonie  composée  de 
sous  -  colonies  grou- 
pées sur  des  rameaux.    Radiûfmêeigera. 
zz  Colonie  composée  de 
sous  -  colonies   con- 

fluentes.  jéptendesia. 

b  Colonie  fixe,  rampante. 

1  Faisceaux  régulièrement  dis- 
posés. 

"^  Faisceaux  sur  une  seule  ligne.     FUifamngera. 
*"  Faisceaux  alternes  sur  deux  li* 

gnes.  Repiofateigera, 

2  Faisceaux  éparset  irrégultè- 

rement  placés.  Lêpkolepis. 
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II  Plusieurs  couches  de  faisceaux  super- 
posées. MuUifagoigera, 

i"  genre.  FA8GiGUUP0RA,d'0rb.,  1839. 

Fê9ùieuUfofa  ^  d'Orh.  1839.  Fungella ,  de  Hagenow  , 
1851. 

Cêl^miê  emière ,  fin  par  fci  base ,  4*oà  partent  des  ra- 
meaux plus  ou  moins  cylindriques,  divisés  par  des  dlchoto- 
iniiaMOM  îrrégiilièrea,  al  repréaanttat  ut  eoaenible  plus  on 
moins  dendroide.  Chaque  branche  est  terminée  par  an  /bû- 
ceau  de  cellules  verticales,  composé  d'ouvertures  de  cellules 
rapprochées,  en  contact,  les  unaa  rendes,  adultes,  et  les  au- 
tres plus  petites,  anguleuses^  en  germes ,  intercalées  antre 
celles-ci,  le  tout  enveloppé  d*une  épilh^ue  commune,  en- 
tière, non  perforée,  qui  cache  qualquefoia  les  eellnles.  Nms 
avons  rocoQou,  sur  une  espèce  fossila,^  à  Paxtrémité  des  m^ 
maux,  uue  longue  tige  latérale ^  dont  noua  ignoraus  encore 
Tusage. 

Rapports  et  différencêt.  Ce  genre  diffère  du  suivant,  par 

les  faisceaux  de  cellules  placées  à  rextrémilé  de  branches 

dichotomes ,  au  lieu  d'être  sur  le   tranchant  d*une  lame 
mëandriforme. 

Uittoire.  En  1839  nous  avons  publié,  dans  noire  f^ffyoçê 

dans  r Amérique  méridionale^  la  planche  IX,  coatenaul,  flg. 

!22-24 ,  ce  nouveau  genre ,  sous  le  nom  de  Fasoioulipora^ 
t.  5%  4*  partie.  Zoophytes,  p.  20.  En  1846  M.  de  Hagenqw 
le  plaçait  dans  le  genre  Frandipora  de  BlaiovIUe.  En  185i, 
daus  notre  Cours  Mmentairê  de  paUoniologie  sfraligraphi- 

que^  t.  2,  p.  109 ,  nous  y  avons  réuni  le  genre  Corymhosa  de 
M.  Michelin.  La  même  année,  M.  de  Hagenow,  qui  ne  cou- 
uaissait  pas  ^  sans  doute ,  notre  genre  FasoicuUpora^  crui  le 
cféer^at  le  nomma  Fungèlla,  Aujourd'hui ,  après  un  examen 
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prolongé  de  ces  Bryozoaires»  nous  ea  séparoas  totalement  les 
Corymhosa  de  H.  Michelin,  mais  nous  plaçons,  en  synmy- 
nie»  le  genre  FungeUadt  M.  de  Hagenow,  qui  n'en  est  qii*an 
double  emploi. 

Nous  en  connaissons  une  espèce  viranCe  des  régioM  froi- 
des du  pôle  sud  »  et  six  espèces  fossiles.  Le  maximum  de 
déTeloppement  spécifique  a  lieu  dans  le  iV  étage  sénonien 
00  craie  blanche. 

yoici,  en  dehors  de  nos  espèces  fossiles  des  terrains  eréia- 
ces  de  France,  les  six  espèces  que  nens  rapportons  à  ce 
genre. 

SipieêM  faêêUêê. 

Fms9i€uliporm  Marriilu,  d*Orb.,  1847.  Prùd.  de  palUni., 
3,  p.  188,  étage  t7,  n*  444.  F^onUpora  MarsUUi,  Michelin, 
184f .  Icon.  Zoophyt.,  p.  68,  pi.  44,  flg.  4.  Hagenow,  1846, 
in  Geinili ,  Grondr.  der  Terst.,  2,  p.  692,  pi.  23  è,  fig.  5. 
C*ea  un  autre  genre  que  les  Fondipora.  Astesan,  étage  37«, 
subapennin. 

F.  prMfira,  d*Orb.,  1852.  Fungtlla  proliféra^  de  Hage- 
now,  1851.  Bryos.  Maastricht.  Kreid.,  pi.  3,  fi,^.  6.  Maës- 
trich.  De  Tétage  sénonien. 

jP.  plieaia.  d*Orb.,  1852.  Fungella  plieaia,  de  Hagenow, 
1851.  Bryozen,  Maastricht.  Kreid.,  pi.  3^  fig.  7.  Maêslricht. 
De  rétage  sénonien.  * 

[Espèou  vivani€ê, 

JP.  ramoia,  d'Orb.,  1839.  Voyage  dans  TAmérique  méri- 
dionale. Zoophytes,  p.  21,  n"*  40,  pi. IX,  fig.  22-24.  Des  Iles 
Malonines.  (Notre  collection.) 

jP.  Ammoana^  d*Orb.,  1852.  Charmante  espèce,  très- 
grande,  dont  les  rameaux  sont  nombreux  ,  vont  toujourf 
en  s*étargis$aBt|  sont  tou^i  tronqués  à  la  même  hauteur  el 
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très-rapprocbés  à  rextrémité  de  la  colonie ,  qui  forme  un 
buisson  touffu  de  deux  centimètres  de  largeur.  Pris  sur  des 
Gelleporaria  du  banc  de  Terre-Neuve.  Notre  collection. 

N*  1776.  Fasgigulipora  flabbllata,  d'Orb.,  i852. 

PI.  783,  fig.  8-li.  . 

Diamètre  des  rameaux,  3  à  4  millimètres. 

Colonie  comprimée  flabelliforme  ,  formée  de  faisceaux 
comprimés  confluents,  portés  sur  un  pédoncule  plus  étroit  , 
également  comprimé.  Surface  supérieure  comprimée,  ondu- 
lée, percée  partout  de  nombreuses  cellules  rapprochées  et 
égales.  La  paroi  externe  est  lisse ,  mais  avec  quelques  indi- 
ces de  côtes  longitudinales. 

Rapporté  et  diffirencei,  La  forme  comprimée  ,  confluente 
et  flabelliforme  des  rameaux  distingue  bien  cette  espèce  des 
autres. 

Localité,  k  Sainte-Croîx ,  canton  de  Vaud,  dans  Tétage 
néocomien  inférieur,  où  elle  parait  être  très-rare. 

Esplication  des  figures.  PI.  783,  fig.  8,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  9  et  40,  deux  colonies  grossies,  vue 
de  face  ;  fig.  il,  une  colonie  \ue  en  dessus.  De  notre  col- 
lection. 

N*  1776  bis.  Fascigulipora  ebtjgulata,  d'Orb.,  1852. 

PI.  742,  fig.  10-12. 

Dimensions.  Diamètre  des  rameaux,  3  millimètres. 

Colonie  formée  de  faisceaux  courts,  larges,  un  peu  com- 
primés, partant  d'une  partie  empâtée,  rampante  et  s'élevant 
les  uns  à  côlé  des  autres ,  comme  des  cylindres  irréguliers. 
Ouvertures  rondes ,  rapprochées  et  inégales,  les  plus  gran- 
des se  trouvant  au  milieu.  La  paroi  externe  des  faisceaux 
montre  des  partit  s^réticulces  qui  ne  paraissent  être  que  les 
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ouvcruitcs  oblitérées  des  ctllulcs  latérales  des  foisceaoxaa 
fur  et  à  mesure  de  raccroissemeot  de  ceux-ci. 

Localité.  Dans  le  20*  étage  céooniaDÎeDi  du  Mans  (Sirthe). 

Explication  des  figures,  PI.  742,  fig.  iO,  grandeurnttu- 
relle  de  la  colonie  ;  fig.  Il,  la  méoie,  vue  de  profil;  6g.  12, 
la  même,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

N*"  1777.  Fasgiguupoka  grxtagba,  d'Orb»,  1847. 

Pi.  742,  fig.  13-45. 

Faêciculipora  crelacea^  d'Orb.»  1847.    Prod.  de  Paléocit., 
trat.  2,  p.  268,  étage  22%  n«  1142. 

Dimensiom.  Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  nombreux,  grêles,  divisés  pir 

dichotomisation ,  et  représentant  un  ensemble  delddrclde  , 

porté  sur  un  pédoncule  plus  étroit  que  le  reste.  Fmêêêous 

cylindriques,  obtus,  sans  être  tronqués  à  leur  exirëmtté  y  et 

donnant  souvent  naissance  latéralement,  à  un  long  prolonge* 

ment  grêle.  Chaque  extrémité  de  foisceau  est  criblée  d'in 

grand  nombre  (ïouvertureë  rondes,  peu  inégales.  La  parei 

externe  des  faisceaux,  montre  seulement  des  côtes  kmgttii- 
dinales  interrompues. 

Rapports  et  différences.  La  forme  grêle  des  rameaux,  U 
forme  dendroïde  élevée  de  Tensemble  distingue  cette  espèce 
des  précédentes. 

Idéalité.  Nous  Favons  découverte  à  Fëcamp  (Seine-Infe- 
rieure)  dans  l'étage  sénonien  os  craie  blanche. 

Explication  deê  figures.  PI.  742 1  fig*  13,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  14,  la  même  grossie  ;  fig.  15,  faisceaude 
cellules  vu  en^dessus  et  grossi.  De  notre  collection. 

No  1778.  Fasciguupora  irgrassatâ,  d'Orb.,  1852. 

PI.  742,  fig.  16,  18. 

Dimensions^  Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 
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Colonie  fondée  de  rameaux  couru  et  gros,  divisés  par  des 
dîchotomisations  rapprochées,  en  sens  opposés  et  représen- 
tant un  ensemble  dendrolde  porté  sur  une  seule  tige;  Faig- 
ceaus  à  l'extrémité  de  tons  les  rameaux  cylindriques  on  peu 
comprimés,  obtus,  criblés  d'un  grand  nombre  d'ouveriurei 
de  cellules  rondes,  égales.  La  paroi  externe  des  foisceaux 
ou  des  rameaux ,  montre  des  réticnlations  qui  paraissent  dé* 
pendre  de  cellules  oblitérées.  L^usure  fait  apparaître  quel- 
ques pores  irréguliers  ;  mais  comme  ils  manquent  sur  les 
jeunes  rameaux,  ils  ne  sont  que  le  produil  d*une  altëratioii. 

Rapporté  et  différeneos.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente,  par  ses  rameaux,  qui  ont  le  double  de  gros^ur. 

LoàêlUé.  Meudon ,  près  de  Paris  ;  Sàinte-Ck>loiQQbe  (Han- 
che), dans  l'étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figurée.  PI.  742^  fig.  16,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  17,  la  même,  grossie  ;  fig.  18,  faisceau 
de  cellules,  vu  en  dessus  et  grossi.  De  notre  collection. 

2«  genre.  Mbardropoka,  d'Orb.,  1847. 

Faecicularia^  Edwards,  1836  (non  Lamarck,  1S12);  Af«an- 
dropora,  d'Orb.  1847. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  laoies  verticales 
méandriformes,  plus  ou  moins  contournées,et  anastomosées, 
formant  un  ensemble  globuleux.  Chaque  lame  est  tronquée 
à  son  extrémité,  où  des  faieoeaum  confluents  et  non  inter* 
rompus  d'ouvertures  rondes  de  cellules ,  couvrent  en  très- 
grand  nombre  toute  la  tranche.  Parois  verticales  couvertes 
d'une  épitbèque  bien  marquée,  ridée  transversalement. 

Rapporte  et  diffêrenoee.  Ce  genre  se  distingue  du  précé« 
dent  par  les  faisceaux  de  cellules,qui,  au  lieu  d'être  à  l'extré» 
mité  seulement  de  rameaux  cylindriques ,  sont  confluents  et 


672  PALÉONTOLOGIE   FRANÇàIBS. 

DOD  ioterromijus  sur  la  trancbc  de  lames  verticales  méao- 
driformes. 

M.  de  filainville  a  décrit  une  espèce  de  ce  genre  sons  le 
ooDi  d^jéipendesia^  qui  appartient  à  une  forme  de  Bryosoai- 
res  diffei  ente  de  celle-ci,coa)me  on  le  verra  plus  loin.  M.  Mi- 
chelin Ta  figurée  sous  ce  nom.  M.  Edwards  ayant  reccMintt 
que  ce  Bryozoaire  ne  pouvait  être  classé  avec  \e$  jipêeniêgim^ 
en  forma  un  nouveau  genre  $ous  le  nom  de  Faseiouimrim; 
mais  ce  nout  ayant  été  employé  dés  48f  2«  par  Lamarck,poar 
un  polypier  tout  différent ,  nous  avons  du,  pour  la  clarté  de 
la  classification,  y  substituer  en  i847  Je  nom  de  AfeaiMlr^- 
pêfa. 

Les  deux  espèces  connues  sont  fossiles  du  26*  étage  hr 
lunien  de  France  et  d'Angleterre. 

Meandropora  eerebrifarmU  ^  d'Orb.,i847,  Prod.  dePaléoo* 
tologie  strat.,  3,  p.  iS8^  étage  26,  n«  2606.  Magasin  dezool. 
iM9,  p.  504 ,  Cours  de  paléont.  et  de  géol.  2,  p.  109,  fig. 
26â.  jipiendcêia  OBrebriformiêy  de  Blainv.,  1834.  Han.d'act., 
p.  409.  Michelin  1847»  Icon.  zoopb.,  pi.  76,  fig.  1.  Doué 
(Maine-et-Loire),  Rennes  (Ile-et-Vilaine),  Manlelan  (Indre- 
et-Loire),  Saint -Laurent  des  Mortiers  (Mayenne).  Notre  col- 
lection. 

JU.  aiifafiltttm,d'Orb.  1847,  Prod.  de  paléont.  sirat.,  8,  ps 
138,  étage  26%  n*  2606.  Magasin  de  zoologie,  1849,  p.  504 , 
Faêcicularia  autmntium ,  Edwards  in  Lyell.  Êlém.  de  géoL , 
p.  3ô4y  fig.  133.  Angleterre»  Snffolk. 

%•  genre.  Ctitopoia,  de  Hagenow,  1851. 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux 
cylindriques,  divisés  par  des  dicbotomisations,  et  représen- 
tatit  un  ensemble  dendroide.  Chaque  branche  est  pourvue 
d'un  grand  nombre  de  faUeeau»  de  cellules,  placés  irrégu- 
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lièrement  tout  aotoor.Ces  faisceaux,  saillants  comme  de  gros 
nœuds,  renferment  chacun  de  quatre  h  six  cellules  dont  Tou- 
verture  est  souvent  un  peu  anguleuse.  Entre  les  foisceaux , 
des  surfaces  couvertes  d*une  epithèque,  la  tranche  d'un  ra- 
meau donne  au  pourtour  les  groupes  de  cellules  complètes, 
et  au  centre  un  grand  nombre  de  germes  de  cellules,  de  plus 
en  plus  petits. 

Rapports  et  différencié.  Comme  on  le  voitv,  les  faisceaux, 
au  lieu  d'être  ù  rexirémilé  des  branches  on  des  lames, 
comme  chez  les  genres  précédents,  sont  autour  de  rameaux 
cylindriques  et  dès  lors  latéraux. 

M.  de  Uagenow  a  créé  un  genre  dans  ses  Bryozoaires  de 
Maëstricht  ;  noiis  l'adoptons  avec  tous  ses  caractères,  seule- 
ment nous  le  groupons  d*une  autre  manière.  Les  seules  es- 
pèces connues  sont  du  17*  étage  néocomien  et  du  *i2*  étage 
crétacé,  sénonien  ou  craie  blanche.  La  dernière  se  rencontre 
simultanément  à  iMaëstricht,  et  en  France  dans  la  Manche. 

N"  1778  bis.  Ctrtopora  Campighbana,  d*Orb.,  1852. 

PI.  761,  fig.  m,  iô. 

Diamètre  des  rameaux  6  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  courts  et  gros,  disvisés  par  des 
dichotomisations  sur  le  même  plan.  Faisceaux  nombreux, 
irrégulièrement  placés,  saillants  comme  des  verrues  autour 
des  branches ,  sur  une  partie  saillante,  tronquée  à  son  ex- 
trémité. L'intervalle  des  faisceaux  est  strié  très-fortement 
en  long. 

La  grosseur  des  rameaux  et  rintervalle  des  faisceaux  striés, 
distinguent  bien  cette  espèce. 

Localité.  M.  le  docteur  Campiche  Ta  découverte  à  Sainte- 
Croix  (Vaud),  dans  la  partie  inférieure  du  17*  éuge  néoce^ 
mien. 
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Espiiûatiùn  det  figmres.  PL  761,  fify.  f  4 ,  ichfOHlIi!  dé  {(rstt- 

deur  Raturelle  ;  fig.  i5»  ia  même,  f^roasié.  De  notre  coRte- 
tioo* 

N*  4779.  Ctitopoia  bugam,  de  Hagenow,  1851. 

P1.743,  fig.i-d. 

Cyrtopora  êUgam^  de  Hagenow,  1851.  Bryoseiii  MttS* 
iricbl.  Kreid.,  p.  22,  pi.  f ,  fig.  I&.  Maè8lricb. 

Dimêfiêionê,  Diamètre  des  rameaoK,  2  à  3  millimètres. 

(^lonie  formée  de  rameaos  longs»  diirisés  par  des  didMK 
tomisaiions  en  sens  opposés.  Faisceaux  nombrenx,  ta  bMi- 
bre  d*envirott  huit  on  neuf  par  circonférence,  tonà  saQIibcs 
comme  des  nœuds  et  placés  nn  pea  en  qnineonce  les  Uns 
par  rapport  aux  autres.  Chacun  est  criblé  de  3  à  6  outw-* 
tores*  souvent  un  peu  anguleuses.  L*incer?aMe  des  Miicettt 
est  lisse. 

Looaliié.  Sainte-Qriombe  (Manche) }  Haëstricht,  dans  Vé^ 
tage  sénooien. 

EaplietUion  dei  figurée.  PI.  743,  fig.  1,  une  portion  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  fig. 
3,  tranche  du  même,  grossie.  De  ma  collection. 

4*  genre.  DisCofascigxba,  d*Orb« ,  1852. 

fyhniê  entière^  fixe  par  sa  base,  puis  s*élargissàftt  éta  un 
cône  renversé  ptn^  ou  moins  large,  discoldal,  représentant 
une  coope  pleine,  à  base  étroite,  formée  d^on  seul  faitcBàU  de 
cellules  cen(rifuginées,capillaires,înégales,qui  viennent  mon- 
trer leurs  ouvertures  coniiguès  à  la  Face  supérieure.tandisque 
rinférieure est  enveloppée  d'uneépîthèque  lisse^qui  laisse  ce- 
pettdànt  quelquefois  apparaître,  par  transparence,  la  forme 
allongée  des  cellules.  Quelquefois  seulement  des  germes  de 
cellules  se  montrent  sur  une  lame  préexistante,  saillante,  ex^ 
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teroe.  On  voit  quelquefois  aa  centre  une  sorte  de  régularité 
dans  le  placement  des  cellules. 

Rapporté  et  diffèreneeê.  Ce  genre  diffère  des  précédents  en 
ce  qu'il  montre  un  seul  faisceau  cupuliforme  de  cellules  par 
colonie  au  lieu  de  faisceaux  distincts.  C'est  un  type  singu- 
lier, qu'on  ne  peut  confondre  avec  le  jeune  âge,  ou  les  indi- 
vidus usés  de  quelques  autres  genres,  car  nous  en  avons  un 
grand  nombre  d'échantillons  fossiles  d*ane  grande  fraîcheur 
de  conservation,  et  tme  espèce  vivante. 

Nous  connaissons  trois  espèces^  une  vivante  du  Spitzberg, 
et  deux  fossiles  de  Tétage  sénonien  de  France. 

Dùoofagoigera  oupula  ^  d'Orb.,  1 852.  Espèce  voisine  du 
D.  Hgeriensiê  pour  la  forme  et  pour  les  cellules,  mais  avec 
des  cellules  en  germes  bien  plus  nombreuses  au  pourtour,  et 
avec  une  épithèque  lisse.  Vivante  du  Spitzberg,  reconnue 
sur  une  coquille  rapportée  par  M.  Robert.  (Notre  collection.) 

Difcofaseigttra  Candeana^  d'Orb.^  1852.  Espèce  plane  en 
dessous,  convexe  en  dessus,  à  cellules  égales.  Archipel  de 
Chazan.  Notre  colleciion. 

N*  1780.  DiSGOFASGiGERA  LiGERiBifsis,  d'Orb.,  185%. 

PI.  743,  fig.  4-7. 

Diamètre  de  la  colonie,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  cupuliforme,  très-étroite  à  la  base,  très-élargie  an 
sommet.  Deêêue  criblé  de  grosses  ouvertures  inégales,  lee 
unes  grandes,  les  autres  intercalées,  plus  petites  ,  indépen- 
damment de  quelques  germes  de  cellules  sur  le  bord.  Da- 
êous  couvert  d'une  forte  cpithèque  ridée  concentrique- 
ment. 

r 

Localité,  A  Varennes,  à  Vendôme  (Loir-et-Cher),  dans  l'é- 
tage sénonien* 
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Esplicaiion  des  figurée.  PI.  7ii3,  (ig.  4,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  5,  coloDie  f;ros$îe,  vue  en  dessus;  fig.  6,  la  même,  vue  en 
dessous;  fig.  7,  la  même,  vue  de  profil.  De  notre  colleelion. 

J^*  ilM.  DlSGOFASGlGKRA  RADIATA,  d*Orb.,  1852. 

PI.  743,  fig.  S-H. 

Diamètre  de  la  colonie,  -1  à  3  millimètres. 

Colonie  cupuliforme,  souvent  très-déprimée,  étroite  i  la 
base,  élargie,  et  souvent  comme  rabattue  au  sommet  Des$ut 
convexe,  pourvu  au  milieu  de  plus  grosses  cellules,  parmi 
lesquelles  on  remarque  souvent  une  cellule  centrale  et  six 
autres  anguleuses  autour,  puis  des  cellules  égales  jusque 
près  du  bord,  où  elles  sont  remplacées  d^abord  par  de  nom- 
breux germes  de  cellules,  et  ensuite  par  une  lame  germinale 
saillante  où  se  voient  des  rainures  rayonnantes  pour  recevoir 
les  nouveaux  germes.  Desiouê  très-lisse;  on  y  voit,  par  trans- 
parence de  répithèque,  des  rayons  d*égale  largeur,divisés  de 
distance  en  dislance  par  dichotomisations. 

Rapporté  et  dijjéreneet,  La  présence  de  la  lame ,  des  ger- 
mes, autour  de  la  colonie,  et  des  rayons  en^dessous,  distin«- 
gue  bien  cette  espèce. 

Localité.  Meudon  près  de  Paris,  commune;  Fécamp^Seine- 
Inférieure)  dans  Tétage  sénônien  ou  craie  blanche. 

Explication  dei  figurée.  PL  743,  fig.  S,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  9 ,  colonie  vue  en  dessus  et  grossie;  fig.  iO,  la 
même  vue  en  dessous  ;  fig.  il,  la  même  de  profil.  De  notre 
collection.  i 

5*  genre.  Frordipora.  Imperato,  1599. 

Jroitc/ipora,  Imperato,  1599,Bacchini,  1650:MarsigIi,1725. 
Blainville,1834.Jtri//tf/70fa,Linné,i7ôS.Pallas,1766;/;e<e/>ora^ 

Lamarck,  1816.  KrueemteruaX^^^^^^  ^^  Lamouroux,  1821. 
Khysopora^  d'Orb.  »  1849. 
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Cellules  d*aa  seul  côté  d'une  colonie  portée  par  un  pédon- 
cule d*o&  partent  des  rameaux  nombreux  dichotomes  et 
anastomosés  de  manière  à  former  des  mailles  irréguliëres  , 
rameaux  comprimés  couverts  d'une  épithèque  en  dessous  , 
jpourvus  en  dessus  de  /«iroeatur  de  cellules,  presque  con- 
fluents,  néanmoins  disposés  en  mamelons  arrondis  saillants, 
sur  une  seule  ligne  ou  en  surface  continue.  En  étudiant  le 
mode  d'accroissement,  on  voit  que  les  cellules  se  succèdent 
du  centre  inférieur  en  s'arquant  vers  le  dessus,  de  manière 
h  décrire  une  courbe  comme  chez  tous  les  autres  centrifugi- 
nés. 

Rapporté  et  différenceê.  Ce  genre,  pourvu  de  cellules  d'un 
seul  côtéi  comme  les  genres  qui  suivent,  s'en  distingue  par 
tes  faisceaux  souvent  confluents ,  placés  sur  des  branches 
anastomosées  comme  chez  les  Retepora, 

Histoire.  Décrit  et  figuré  successivement  par  Impernto 
en  1699,  par  Bacchinien  4650«  par  Marsigti  en  1723,  sous  le 
nom  de  Frondipora^  ce  genre  fut  placé  dans  les  MilUpora 
de  Linné  et  de  Pallas*  En  1816,  Lamarckle  plaça,  d'après  la 
forme  extérieure  mal  étudiée,  parmi  ses  Retepora.  Lamou- 
roux,  d'après  Tilesius,  en  fit  en  1821,  un  nouveau  genre 
qu'il  appela  Krusensterna;  M.  de  Blainvillc  revint  avec  rai- 
son en  1834  au  nom  de  Frondipora^  que  nous  conservons 
aussi  comme  le  plus  ancien,  en  laissant  de  côté  noire  nom  de 
Rhjrzopora.  Ce  genre  se  rencontre,  à  l'état  vivant,  dans  la 
Méditerranée  et  jusqu'au  pôle  nord,  et  fossile  dans  les  ter- 
rains crétacés  inférieurs. 

Frondipora  reticulata^  Blainville,  1834.  Manuel  d'actiu., 
p.  40G,  pi.  G9,  fig.  1.  Frondipora,  Imperato,  1599.  Ital.,  p. 
631.  Baubin,  1650^  Hist.,  3,  p.  809.  Millepora  relioulai(^  , 
Linné,  MùS,  Sysi.  nat.  /J.,  X,  sp.  11.  Millepora  frondipora^ 
Pallas,  1766,  p.  241.  Esper.Millopora,  pi.  2.  Rotêp^ra  rôti- 
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culata,  Lamarck,  tël6,  éd.  de  1836,  t.  2,  p.  275,  a«  I.  La- 
ooourottx.  Expos,  dd»  Potyp.^  pU  26,  fig.  5.  MédJterraoée. 
(Notre  collecûon.) 

Frondipora  vefrucosa^  TH^iwfWk^  1834.  Manuel  d'aetiB., 
p.  406.  Kruêenâterna  verrtMNMui,  Tiiesios,  Lamoiiroux,  iSSt; 
Expos,  des  Polyp.,  p.  4i,  pK  74,  fig.  10-13.  (Exclue,  pi. 
26.)  Mers  daKamtçliaïka,  Spitd>ei^.(Notre  coUectîoD.)  Celte 
fspèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  bîsceaux  de  eel* 
Iules,  isolés  au  lieu  d^étre  con£hi9«to. 

K"»  1781  hiê.  FaoRDlPOKA  Campichbaiia,  d*Orb.,  1852. 

PI.  783,  fig.  12-16. 

Colonie  rameuse,  borisoniale ,  rétiforme ,  composée  de 
branches  dichotomes  horizoniulement ,  et  de  plus,  souvent 
anastomosées,  ou  réunies  par  des  poutrelles.  Chaque  rameau 
est  comprimé  et  élevé  verticalement,  avec  des  indîcea  de 
côles  longitudinales  en  dessous,  des  côtes  obliques  sur  les 
côtés,  et  en  dessus  couvertes  d'un  nombre  considérable  de 
cellules  en  un  seul  faisceau  continu. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  diffère  des  espèces 
vivantes  par  les  faisceaux  de  cellules  coniigus  sur  toute  la  feoe 
supérieure  des  rameaux. 

Localité.  M.  Cauipiche  a  découvert  cette  espèce  dans  Téts^e 
néocomien  inférieur  de  Sainte  -  Croix,  dans  le  canton  de 
Vaud,  en  Suisse. 

Explication  des  figures.  Pi.  783,  fi^|«  12,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  13,  une  partie  de  colonie  un 
peu  grossie,  restaurée  pour  montrer  sa  forme  générale  ;  fig. 
14,  une  branche  grossie,  ,vue  en  dessus;  fig.  15,  la  mémei 
vue  en  dessous  ;  fig.  l6,  la  même,  vue  de  profil,  a  dessus,  A 
dessous.  De  notre  collection. 
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6«  genre.  Osculipoia,  d'Orb.,  1847. 

Osculipora^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  18^d.  Revue  zooL,  1,  p. 
503.  Truncaiula,  deHageoow,  1851. 

CelluUi  d'un  seul  côté  d'une  colonie  portée  par  un  pédon- 
cule d'où  partent  des  rameaux  libres,  sans  doute  dichotomes, 
Hsses  et  couverts  d'une  épithëque  eu  dessous,  pourvues  en 
dessus  de  faUceaus  de  cellules  transverses,  peu  saillants,  d||S- 
posés  latéralement  sur  deux  lignes  alternes. 

L'alternance  des  rameaux  empêche  de  confondre  ce  genre 
avec  les  précédents.  Nous  y  classons  les  espèces  suivaa|6#. 

Oêcuiipora  truncata.  d*Orb.,  1847,  1849.  Revue  ZOOlOsgî- 
gique,  1,  p.  503.  Retepora  irunoaia^  Goldfuss,  1831.  Peirif. 
germ.,  1,  p.  29,  pt.  9,  fig.  14.  Truncatula  trunoatu^ifi 
Hagenow,  185^.  Die  Bryoz.,  p.  35,  pi.  3,  fig.  2.  Maêstricbt* 
Notre  collection. 

Oêculipora  repens^  d'Orb.,  1852.  Truncatula  repens^  de 
Hagenow,  1851.  Bryoz.,  Maast.,  p.  36, pi.  3,  fig.  4.  (Exclus, 
fig.  h,  t.)  Notre  collection.  Quelques  exemplaires  de  celte 
espèce  figurée  par  M.  de  Hagenow,  paraissent  élre  fixes. 
S'il  en  est  ainsi,  ils  appartiendraient  au  genre  Reptofascigera^ 
et  non  à  celui-ci. 

N«  1781  {ter).  OsGUUPORA  RoYANA,  d'Orb.,  1847. 

PL  800  (6m),  fig.  1-4. 
Oêoulipora  Ma^ana,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  268,  étage 

22%nMl41. 

Colonie  rameuse,  horizontale,  rétiforme,  composée  de  bran- 
ches dicholomes  sur  le  même  plan  et  souvent,  anastomosées. 
Chaque  rameau  presque  rond,  et  lisse  en  dessous,  esi  pourvu 
en  dessus,  à  des  distancés  très-rapprochL^e^,  de  faisceaux 
transverses  de  cellules  sur  deux  lignes  et  Irès-rapprochées 
les  unes  des  autres* 
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B apporté  et  di/férenoes.  Cette  espèce  a  des  ra  meaux  plus 
grêles,  plus  réguliers  que  chez  les  espèces  précédentes. 

Locaim.  Royan  (Chareote-Inféricure) ,  dans  le  2f  étMge 
sénenien  ou  de  la  craie  blaache. 

Esplication  dêi  figurei.  PI.  SOO  (hiê)^  fig.  i,  cdODÎe  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  branche  grossie,  vue  en  det- 
sus;  fig.  3,  la  même,  vue  en  dessous;  fig.  4,  la  même,  de  profil. 
De  notre  collection. 

7*  genre.  Dbfrangbia,  Bronn,  1825. 

Pelagia^  Lamouroux,  i821  (non  Péron,  iSQZ).\Defrmneeia, 
Bronn»  i825  (non  Millet,  1827). 

Cellules  d*un  seul  côté  d*une  colonie  portée  par  un  pédon- 
cule «  d*oii  part  en  s^élargissant  une  sorte  de  capsule  coni- 
que, concave  el  en  entonnoir  en  dessus,  formée  en  dessous 
d'une  épithèque  épaisse,  enveloppante^  commune.  En  dessus 
on  voit  partir  du  centre  de  Tentonnoir  des  lames  élevées  ver- 
ticalement, qui  se  bifurquent  une  ou  deux  fois,  suivant  l'âge 
des  colonies ,  qui ,  toutes  sans  cellules  ouvertes  au  centre, 
viennent  s*élargir  en  dehors,  au  bord  externe  de  Tensemble, 
où  toutes][moutrent,  à  celte  extrémité  externe  seulement,  un 
faisceau  comprimé  de  cellules  sur  deux  ou  trois  lignes. 

Rapports  et  diffirenof^ê.  Ce  genre,  très-voisin  des  ^«peit - 
desia^  ne  s*en  distingue  |récllement  que  par  ses  faisceaux  en 
côte,  qui ,  au  lieu  de  former  une  colonie  irrégulière  con- 
fluente,  représente  une  colonie  cupuliforme. 

Histoire.  Lamouroux,  en  1821,  a  décrit  ce  genre  sous  le 
nom  de  Pelagia  déjà  employé ,  depuis  plusieurs  années,  par 
Pérou  pour  un  acalèpbe.  M.  Bronn,  ayant  reconnu  ce  double 
emploi  dès  1825,  y  substitua  Je  nom  de  Defranceia^  que  nous 
croyons  devoir  conserver;  mais  M.  Bronn,  ainsi  que  MM. 
Rœmer,  Reuss  etGeinitZi  placent  dans  ce  genre  une  foule 
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d*aotres  Bryozoaires  appartenant  aax  g^enres  Liehenopora^ 
Aetinopora  et  autres.  Pour  nous,  le  denre  ne  renferme,  jus- 
qu*à  présent,  qu'une  seule  espèce  du  11*  étaf^e  baihonien  ou 
grande  oolite. 

Defraneeia  olypeaîa^  Bronn ,  1825.  Pflanzenth,  42,  t.  4, 
fig.  7.  Letb.,  p.  251,  pi.  16;  fig.  iS.  Pelagia  olyp^ata^  La- 
mourons,  fS21.  Expos,  des  Polyp.,  p.  78,  pi.  79,  fig.  5-7, 
d'Orb.,  1847.  Prod.  de  paléont.  strat.,  1,  p.  317,  étage  11*, 
D''  370.  Ranville,  Lebisay,  .Luc,  Langrune  (Calvados)  ;  envi- 
rons de  Nantua  (Ain)  ;  Marquise  (Pas-de-Calais).  Noire  col- 
lection. 

8«  genre.  RadiofasciobiAi  d*Orb.,  1852. 

Colonie  composée  de  sous-colonies  placées  autour  de  ra- 
maux  subcylindriques ,  divisés  par  des  dichotomisations  et 
constitua')t  un  ensemble  dendroide.  Chaque  êouM^eolonic  ana- 
logue à  la  colonie  simple  des  Defraneeia^  mais  un  peu  moins 
régulière,  est  disposée  autour  des  branches  et  cependant  est 
distincte  sur  ses  bords.  Chacune  est  discoldale  ;  on  voit  par- 
tir du  centre  concave  des  côtes  rayonnantes ,  lisses,  qui  se 
terminent  extérieurement,  par  un  faisceau  de  cellules, 
saillant  et  un  peu  triangulaire. 

Rapporté  et  différences.  Avec  des  sous-colonies  analo- 
gues à  la  colonie  simple  des  Defraneeia  ,  ce  genre  s'en 
distingue  par  son  ensemble  dendrolde,  rameux  «  formé  d'un 
grand  nombre  de  sous-colonies  réunies,  qui  dès  lors  ne  lais- 
sent pas  apercevoir  d'épithèque.  Ce  genre  est  aux  Defraneeia 
ce  qu'est  le  genre  MiêUieavea  aux  Unicavea. 

Nous  en  connaissons  une  espèce  découverte  par  M.  Cam- 
piche,  dans  rétage  néocomien  deSainte-Croix(Vaud),  où  elle 
est  très-rare,  et  une  seconde  de  l'étage  suessonien. 

Radiofaacigera  conjuncta^  d'Orb.,  185^,  Lirhynjporacon' 
V  44 


■■»  .  a.  ~.sr«  . 
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juucta,  Michelin,  1846.  Icoa.  zoopb.^  p»277f  pi.  6^,  fig.  16. 
Radiopora  conjuncêa^  d'Orb. ,  iS^l  Ppod. ,  ï,  p.  ^'19,  éiage24«, 
n^  569.  Biaritz,  dans  l*étage  suessonien. 

N''i782.  Radiofasgigera  RAHOSA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  783,  fig.  17-19. 

Diamètre  des  rameaux,  4  millimètres. 

Cette  espèce  a  de  gros  rameaux  irréguliers,  cyliildriqués 
ou  anguleux,  suivant  que  les  sous-colonies  sont  plus  ou  moins 
larges^  el  suivant  leur  point  de  jonction  et  la  saillie  des 
faisceaux. 

Localité.  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud ,  dans  les  couches 
inférieures  de  Tétage  néocomien. 

Explication  des  figures.  PI.  783,  fig.  17,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle;  fig.  18,  la  même,  grossie,  mon- 
tranttroîs  sous-colonies  ;  fig.  19,  un  autre  fragment  de  colonie 
de  grandeur  naturelle.  De  notre  collection. 

9*  genre.  Apsbndbsia,  Lamooroux,  1811. 

Cellules  d'un  seul  côté  d*une  colonie  portée  par  un  pédon- 
cule plus  ou  moins  large,  d'où  partent  en  divers  sens,  des 
lames  obliques,  méandriformes,  pourvues  en  dessous  d'une 
forte  épithèque  lisse  ou  ridée,  el  en  dessus,  dans  des  régions 
excavées,  on  voit  des  lames  verticales  s'élever,  se  bifurquer, 
se  diriger  sur  le  bord  externe  de  la  lame  commune,  où  cha- 
cune est  terminée  par  un  faisceau  comprimé  de  cellules 
simplement  percées. 

Rapports  et  différences.  Les /l;7«fnc{ejia  ressemblent  en  tout, 
par  le  mode  de  groupement  des  cellules  ,  au  genre  De- 
franceia,  dont,  à  proprement  parler,  il  ne  se  distingue  que 
par  sa  colonie  ea^lames  méandriformes  confluentes,  au  lieu 
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de  représenter  iavariablemeDl  une  coupe  régulière  en  en- 
tonnoir. 

Ce  genre  a  été  établi  en  1831  par  Lamourouz,  qui  y  a 
classé  une  seule  espèce.  M.  de  Blainville  a  cru  devoir  y  réu< 
nir  deux  autres  qui  pour  nous  dépendent  :  VA.  dianihus 
de  notre  genre  Reiiculipora^  et  un  autre  qui  est  le  type  du 
genre  M$anâropora.  Nous  connaissons  aujourd'hui  3  espèces 
fossiles.  La  première  espèce  douteuse  est  du  6*  étage  salifé- 
rien^  une  seconde  du  11*  étage  bathonieiiy  et  une  espèce  de 
Tétage  néocomien  des  terrains  crétacé. 

Apsenâesia  crUtata^  Lamouroux,  18%1«  Expos,  métb.  des 
Polyp.,  p.  82,  pi.  80,  fig.  12-14.  Michelin,  pi.  55,  fig.  5. 
D*Orb.,  Prod.  de  Paléont.  strat.,  1.  p.  318,  étage  11%  n*  390. 
Lebisay,  Luc,  Lau{j[rune,  Saint-  Aubin  (Calvados)  ;  Marquise, 
près  de  Boulogne  (Pas-de-Calais).  Notre  collection. 

N*  1782.  Apsbndisia  NsocoMlBilsiSt  d*Orb.,  1849. 

PI.  743,  fig.  12.14. 

Apnendesia  Neocomiensis^  d*Orb.,  1849.  Prod.  de  Paléont. 
strat.,  2,  p.  87,  ciage  17%  n*  461. 

Colonie  méandriforrae,  formée  de  nombreuses  lames  obli- 
ques, relevées  et  fle?:uenses,  portant  en  dedans  des  lames 
verticales  nombreusrs ,  finissant  en  coins  ;  le  côté  opposé 
pourvu  d*une  épithèque  épaisse. 

Rapporta  et  différences.  Elle  se  distingue  de  VA.  criUaîa 

par  ses  méandres  très-petits,  par  ses  faisceaux  de  cellules 

plus  petits. 

Localité.  Fonlenoy  (Yonne). 

Explication  des  figures.  PL  743,  tig.  12,  coloni*»  dcgran- 
dcur  naturelle  ;  iig.  13,  la  même,  grossie;  fig,  14,  une  piiftie 
de  lame,  vue  en  dessous  pour  montrer  répithcque.  De  noire 
collection. 
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10®  geore,  Filifascigbaa,  d*Orb.,  1852. 

Ofrtfita  (pars),  Michelin,  1847.  (Non  Péron,  180i,  non  La- 
mouroux,  1821.) 

Cellules  d*uo  seul  côté  d*une  cêlêniê^  fixe,  rampante  à  la 
surface  des  corps  sous-marins,  formée  d*une  seule  série  sim- 
ple on  ramifiée,  de  foisceaux  de  cellules  allongés,  pourvus 
à  leur  extrémité  d'un  nombre  d'oavertures  d*autant  plus 
grand.que  le  faisceau  est  plus  éloigné  du  point  de  départde  la 
colonie,  de  sorte  que  si  le  premier  faisceau  a  une  ouverture, 
le  second  en  aura  davantage,  et  le  nombre  d'ouverture  ira 
toujours  croissant  au  fur  et  à  mesure  de  Taccroissement  de 
la  colonie. 

Rapporté  et  différencei.  Ce  genre  diffère  de  tous  ceux  qui 
précèdent  par  la  colonie  rampante,  dans  toutes  ses  parties, 
à  la  surface  des  corps  sous-marins.  Rampant  comme  chez 
les  Repto/oêcigera,  notre  genre  s'en  distingue  nettement  par 
les  faisceaux  sur  une  seule  ligne  au  lieu  d'être  sur  deux.  Ce 
genre  est  aux  Frondipora,  ce  que  sont  les  Cellepora  aux  Se- 
mieschara,  c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  former  des  branches 
libres,  Tenscmble  est  ici  fixe  et  rampant. 

Nous  ne  connaisjons  encore  que  trois  espèces  de  ce  sin- 
gulier (jcnrei  deux  du  22*  étage  sénonieui  et  l'autre  du  26* 
étage  falunien  de  la  Touraine. 

Filifmicigera  Megœra,  d'Orb.,  1852,  Tuhulipora  Megara^ 
Lonsdalc,  1844.  Quart.  Joum.,  1,  p.  69.  Id.  dOrb.,  Prod. 
2,  p.  266,  no  1108.  New  Jersey,  Éuts-Unis,  dans  le  22» 
étage  sénonien. 

FUifûêeigera  mliernmla,  d'Orb.,  1862.  Obelia  alurnaln, 
Michelin,  1847.  Icon.  Zoopbyt.)  p.  321 ,  pi.  77,  fig,  6.  Id- 
monna  altcrnaia^  d'Orb.,  i8'j7,  Prod.  Je  Paléont,  slnr.  s. 
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p.  137.  Éiagc  26%  n«  2590.  Doué,  Thorigné,  de  Véiage  fa- 
lunirn. 

N*  ^83.  FiLiFASCinsRA  DIGHOTOMA,  d*Orb.,  1852. 

PI.  744,  fig.  1-3. 

Colonie  rampante,  formée  d*abord  d*one  cellule  saillante, 
en  bouteille  oblique  teyninée  par  une  seule  ouverture.  C'est 
la  première  de  la  colonie,  ou  celle  produite  par  un  œuf.  De 
Textrémité  de  celle-ci  part  un  faisceau  oblong,  convexe,  dont 
l'extrémité  relevée  offre  deux  ouvertures.  De  ce  second  fais- 
ceau en  naissent  deux  oblongs  dont  Textrémité  a  trois  ou- 
vertureS)  et  ceux-ci  doonenc  on  non  naissance  encore  i  deux 
faisceaux  divergents,  montrant  à  lenr  extrémité  quatre  ou- 
vertures. 

Rapporté  et  âiffironooê.  Cette  espèce  diffère  de  la  précé- 
dente, par  sa  colonie  dichotome  au  lien  d*étre  sur  une  seule 
série  linéaire. 

Loeàliié.  Venddme  (Loir-et-Cher),  Saintes  (Charente-Infé- 
rieure). Dans  le  22«  étage  sénonien  ou  craie  blanche. 

Explication  des  figures.  Pi.  744,  fig.  1  :  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  2,  la  même  grossie;  fig.  3,  profil  des 
faisceaux.  De  notre  collection. 

11*  genre,  Reptopasciobia,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  fixe  rampante  à  la  surface  des  corps  sous-marins, 
de  forme  allongée,  étroite,  acuminée  en  arrière,  élargie  et 
obtuse  à  son  extrémité  antérieure,  composée  de  deux  séries 
alternes,  latérales,  une  de  chaque  c6té,  de  faisceaux  com- 
primés, trans  verses,  saillants,  de  plusenplusgrands  des  pre- 
miers aux  derniers,  chacun  pourvu  i  Textrémité  de  la  saillie 
de  nombreu^es  ouvertures. 

Rapports  et  différences.  La  présence  de  deux  ran[;ées  al- 
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M'.  Campiche ,  à  qui  la  science  doit  dlmmenses  recherches 
dans  les  environs  de  Sainte- Croix,  dans  le  canton  de  Vaud. 

M*  5784  ùis,  Mdltifascigbiia  Gavpighbara,  d*Orb.,  1851. 

PI.  762,  fiff.  7-9. 

Localité.  A  Sainte* Croix  (Vaud),  dans  la  parlie  inférieore 
du  i7«  étage  néocomien. 

Explication  des  figuret.  PI.  762,  fi{;.  7:  colonie  de  {grandeur 
naturelle,  fi[j.  8;  une  partie  déjeune  lame  {grossie  pour  mon- 
trer la  forme  des  faisceaux,  leurs  intervalles  lisses  (h  fig^ure 
représente  à  tort  des  pores  intermédiaires)^  et  le  bord  avec 
ses  germes,  Rg.  9,  tranche  verticale  grossie,  d*une  co- 
lonie pour  montrer  comment  les  couches  se  superpusenl  tout 
en  laissant  libres  les  faisceaux  intermédiaires.  De  notre  col- 
lection. 

2«  Famille ,  FASCiPOaiDiB,  d*Orb.,  1852. 

CelMêi  centrifnginées,  entières,  formant  des  faisceaux 
isolés  ou  réunis,  saillants  de  diverses  manières,  sur  rensem* 
ble  de  la  colonie,  montrant  toujours  de  plus,  dans  les  inter- 
valles des  faisceaux,  ob  sur  les  parois  de  ceux-ci,  soit  des 
pores  intermédiaires,  soit  de  véritables  cellules  saillantes  Ui* 
buleuses  isolées.  Out^erturet  des  faisceaux  souvent  saillantes, 
avec  des  germes  de  cellules  au  centre,  soit  seuls,  soit  inter- 
calés, entre  les  cellules. 

Rapporta  9t  différences.  Les  Cellules  de  cette  famille  sont 
réunies  en  fascicules  comme  chez  les  Fasei^eridœ^  mais  avec 
cette  différence,  que,  dans  celle  qui  nous  occupe,  on  voit  tou- 
jours, soit  des  pores  nombreux,  soit  des  cellules  isolées,  sail- 
lantes, en  dehors  et  sur  la  paroi  externe  des  faisceaux. 

Nous  divisons  la  famille  comme  il  suit  : 
A-  Des  pores  intermédiaires  aux  parois 

des  faisceaux.  Corymhoem. 
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B.  Des  cellules  tubulenses  aux  paroin. 
des  faisceaux. 

a  Les  deux  cAtés  é{[anx  aux  co- 
lonies. 

^  Faisceaux  isolés  k  rextrémilé 

des  branches.  Fàtcipora. 

^^  Faisceaux  conflneots  à  Tex- 

trémité  de  lames  roéaodri- 

formes.  Fa$ciporina, 

b  Faisceaux  d'un  seul  cM  de 

la  colonie.  Semifasciporm, 

l**  genre,  Cortmbosa,  Michelin,  4845. 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d*où  partent  des  rameaux 
presque  cylindriques,  en  massue ,  divisés  ou  non  par  des  di- 
chotomisations  rr{][ulières,  et  représentant  souvent  un  ensem- 
ble dendrolde.  Chaque  branche  est  terminée  par  un  gros 
faisceau  de  cellules  verticales,  composé  au  centre,de  germes 
de  cellules  plus  petites  que  les  autres,  nais  autour  de  quel- 
ques cellules  plus  grosses  que  les  autres,  par  lignes  rayon- 
nantes irrégulières,  visibles  seulement  sur  les  échantillons 
très-frais,  La  paroi  externe  des  faisceaux  est  partout  criblée 
en  long,  de  nombreux  poret  inierméitaùreg  par  lignes  longi- 
tudinales. 

Mapp0rt$  et  différences.  Tellement  voisin  des  Fanciculipora^ 
que  nous  Ty  avions  d*abord  réuni,  ce  genre  $*en  distingue 
néanmoins  par  les  parois  externes  des  faisceaux,  qui,  au  lien 
d*étre  lisses  et  couverts  d'une  épitbèque,  sont  partout  per- 
forés  par  une  multitude  de  petits  pores  intermédiaires  par  li- 
gnes longitudinales. 

M.  Michelin  a  créé,  en  1847,  ce  genre  sous  le  nom  de  Co- 
rymhosa  N'ayant  pas  alors  Tintentioa  de  séparer  les  espèces 
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criblées  de  pores,  nous  avions  dû  oalurellemonc  ie  rcanir  à 
notre  genre  Fasciculipora;  mais  aujourd'hui  que  nous  atta- 
chons une  grande  importance  à  la  présence  des  pores  inter- 
médiaîi*es,  nous  l'en  séparons  entièrement.  Deux  espèces  ont 
été  décrites  par  M.  de  fibi(|[enow,  Tune  dans  son  genre  Futi- 
gella^  qui  correspond  en  tout  aux  Fasmomliporm  et  aux  Co« 
rymhosa^  décrites  antérieurement,  et  doit  dès  lors  disparaître 
des  nomenclatures,  et  Taotre  dans  le  genre  PUihopêra. 

Nous  connaissons  cinq  espèces  fossiles  :  une  du  17^  étage 
néocomien,  une  du  2(^  étage  eëoomanieA  et  trois  du  3%« 
étage  sénonien. 

C.  Dujardinijd'Orb.t  1852.  Fungella  Dujardini^deEâge^ 
now,  i85i.  Bryozen.  Maastricht.  Kreid.  p.  38,  pi.  3,  fig.  8. 
Maëstrich. 

C.  truncata,  d*Orb.,  185!.  PUlhopora  truncaia^  de  Hage- 
now,  1851.Bryozen.  Maastricbt.Kreid,  p.  46,  pi.  5,  fig.  il. 
Maëstrich. 

y*  4785.  CoaTMBosA  NiOGOMlllisis,  d*Orb.f  1852. 

PI.  783,  fig.  10-23. 

Colonie  formée  de  ranoeaux  cylindriques,  divisés  par  des 
diebotomisations  rapprochées,  et  très-nombreuses  sur  des 
plans  opposés  et  constituant  un  ensemble  dendroîde  rameiix. 
Faiioeaua  pas  plus  larges  que  le  reste,  placés  à  rextrémité  de 
toutes  les  branches,  et  en  partie  légèrement  convexe.  La  pa« 
roi  extérieure  des^  branches  est  pourvue  de  côtes  longitudi- 
nales régulières,  entre  lesquelles  sont  de  nombreux  pores  îo- 
termédiaires  réguliers. 

Rapports  et  différences.  Les  rameaux  non  en  mnssne,  Ten* 
semble  plus  dendroîde, .distin(]ueiit  bienc(Mte  ospi^cedessui- 
vant<?s. 


',*■ 
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Jjocaîiiê,  M.  Campîcbe  l'a  découvert  dans  Tétage  néoco- 
nien  inférieur  de  SaiDte-<]roix,  canton  de  Vaud. 

Explieation  des  figures.  Pi.  7S3,  fig.  20  ,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  U ,  une  branche  grossie  ;  fig.  tlj 
pores  des  parois  externes  des  branches  ;  fig.  23 ,  extrémité 
d'une  branche,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

N*  1785  bis.  COVTVBOSA  MsiTARDl,  Miehellu,  1845. 

Pi.  744,  fig.  7-12. 

Corymbosa  Menardi^  Michelin,  1846,  Iconog,  Zpophyt.  jj^ 
213,  pi.  53,  fig.  10. 

Fasciculipora  Menardi,  d*Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont. 
sirat.  2,  p.  177.  Éiage  20%  n»  623. 

Colonie  formée  de  rameaux  clavif ormes, courts  ou  allongés, 
légèrement  comprimés,  divisés  par  des  dichotomisations  nom- 
breuses mais  irrégulières,  et  représentant  un  ensemble  den- 
droide,  porté  par  un  pédoncule  étroit.  Faisceaux  à  Texiré- 
mité  de  tous  les  rameaux,  élargis,  formés  au  milieu  de  cellules 
plus  petites  probablement  à  Tétat  de  germes,  et  autour,  sqr 
les  ccliantillons  très-bien  conservés  seulement,  se  voient,pour 
ainsi  dire  en  rayons,  quelques  cellules  plus  saillantes  que  les 
autns,  un  peu  tubuleuses.  La  paroi  externe  est  partout  cri- 
blée, par  lignes  longitudinales,  dépares  intermédiaires  ovales, 
rapprochés. 

Localité.  Les  environs  du  Mans  (Sarthe),  dans  l'étage  cé- 
nomanien  ;  assez  commun. 

Explication  des  figures.  PI.  744,  fig.  7,  8,  colonies  OU  par- 
tics  de  colonies  de  grandeur  naturelle;  fig.  9,  extrémiiéd*un 
faisceau  de  profil;  fig.  10,  la  même,  vue  en-dessus-,  fig.  Il, 
pores  intermédiaires  des  parois  externes,  grossis; fig.  12, 
coupe  longitudinale  d'une  branche  grossie.  De  notre  collec- 
tion. 


692  PALÉONTOLOCiE  FRAIIÇU8K. 

No  1786.  C0RTMB08A  CLAvATA,  d*Orb.,  1852. 

PL  744,  fifr.  13-.i5, 

FaseiclUipora  claxaia^  d*Orb.,    I8&7.  Prod.   de  PaléOlIt. 
strat.  2,  p.  268.  Étage  22%  n""  il4t. 

Colonie  formée  d'un  seul  faUceau,  claviforme,  très^éiroit 
à  la  base,  s'élargissaot  ensuite  en  large  massue;  la  partie 
supérieure  un  peu  ovale,  est  remplie  au  milieu  de  germes  de 
cellules,  et  autour  de  quelques  cellules  presque  tubuleuses, 
sur  deux  à  quatre  de  files,  fout  des  espèces  de  myons  iniep- 
rompus.  Paroi  externe  couverte  de  pores  ioterrocdiaircs  par 
lignes  écartées  longitudinales,  paraissant  correspondre  aox 
cellules. 

.  JUapporii  el  iiffireneei.  Les  faisceaux  simples,  claviformes, 
non  réunis  en  rameaux,  ainsi  que  Téloignement  des  lignes  de 
pores  intermédiaires,  distinguent  bien  cette  espèce. 

Localité.  Nous  Pavons  recueillie  aux  environs  de  Fécamp 
(Seine-Inférieure),  dans  le  22^  étage  séoonîen  ou  craie 
blanche. 

Esplioation  des  figures.  PI.  744,  fig.  13,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig;  14,  la  même  grossie,  vue  de  profil; 
fig.  15,  dessus  de  la  même.  De  notre  collection. 

2<  Genre.  Fascipoia,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  entière,  fixe  par  sa  base,  d*où  partout  des  ra- 
meaux comprimés,  divisés  rarement  par  des  dicbotomisa- 
tiens  f  représentant  un  ensemble  subdendroide  court  et 
ramassé.  Faîseeaus  à  Textrémité  de  chaque  branche ,  com- 
posés d'un  grand  nombre  de  cellules  du  même  diamètre.  La 
paroi  externe  des  rameaux  et  des  tiges  est  couverte  de  ee/- 
Mes  iubulinéesj  saillantes,  par  lignes  longitudinales  et  en 
quinconce. 
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Rapports  et  différences.  Ce  genre  se  distinguo  de  tous  ceux 
qui  prëcèdeot  «  par  ce  singulier  caractère  d'unir  les  Bryo- 
loaires  fiascicnlînés  aux  tubulinés.  Par  les  foisceaux  de  l'ex- 
trémité des  rameaux ,  il  est  analogue  aux  FasoieuHpora^  tan- 
dis que  les  cellules  externes,  tubuleuses,  sont  analogues  ù 
celles  des  Entalopkora. 

La  seule  espèce  connue,  décrite  par  M.  Michelin  comme 
himsiopora^  dont  elle  n*a  aucun  des  caractères,  avait  été  citée 
par  nous  comme  un  Entahphora. 

M""  1787.  Fasgipora  PAVONlifA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  620,  fig.  7-12. 

Diastopora  paMMÛM,  MichfliO|  1845.  Icon.  Zoophyl., 
p.  218,  pi.  53,  fig.  17. 

Eniahphora  pavonina^  d*Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.  , 
sirai.  2,  p.  176.  Étage  20«,  n*  607.  Voyez  pi.  620,  fig.  7 AI. 

Cette  espèce  a  ses  cellides  externes  conmie  annelées  en 
travers  ;  elle  est  très  variable  dans  ses  formes ,  ses  rameaux 
affectant  la  forme  cylindrique  ou  flabellifbrme. 

Localité.  Au  Mans  (Sarilie).  Dans  le  20<^  étage  cénomanien. 

Explieaiion  des  figures.  PI.  620,  fig.  7,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  8,  9, 10  et  12,  diverses  colonies  ;;rossies, 
vues  de  profil  ;  fig.  11,  colonie  grossie,  vue  en  dessus.  De 
notre  collection. 

3*  Genre.  Fasciporina,  U'Orb.,  1852. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d*où  partent  des  lames  verticales 
méandriformes,  très-varinb!es .  diversc^aont  contournées  ; 
chaque  lame  est  tronquée  obtusémcut  à  son  extrémité,  et 
porte  sur  toute  la  troncature  un  faisceau  confluent  uon  in- 
terrompu de  nombreuses  cellules  (Mi.crio.^,  ro.iiijpu's.  La 
paroi  verticale  est  couverte  de  cellules  tubuleuses,  sai'hint  \s, 
écartées,  obliques^en  dehors. 
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Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  aux  Faseipora^  ce  <|ue 
sont  les  Meandropora  aux  Faseiculipora^  c*est-à-dire  que, 
méaudriformes  comme  les  Meandffof^  il  s'en  discîDgue 
par  la  présence,  sur  ses  parois  externes,  de  nombreu-* 
ses  cellules  tubulinées.  Avec  des' cellules  tubulinées  sur 
les  parois  externes  comme  chez  les  Fascipora.  les  faisceaux 
de  cellules  sont  ici  confluents  sur  la  tranche  d'une  lame  et 
non  à  rextrémité  des  rameaux.  Le  manque  de  lame  roédiana 
au  milieu  de  la  tranche  des  faisceaux  distingue  ce  genre  de» 
Bidiasiopora. 

Nous  connaissons  trois  espèces  de  ce  genre ,  toutes  du 
22*  étage  sénonien  ou  craie  blanche.  L'une  avait  été  figurée 
à  tort,  par  nous,  dans  le  genre  Biiiaêi&poré. 

■ 

N*  1788.  Fasciporina  Meddonbmsis  ,  d'Orb. ,  1852. 

PL  627,  fig.  22-25. 

Bidiasêoporm  Meudonenriè ,  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  627, 
fig.  22-26. 

Colonie  en  lame  verticale ,  mince ,  flexneuse,  terminée  sur 
la  tranche  par  une  troncature  sur  laquelle  se  trouve  un  fais- 
ceau étroit,  confluent,  de  cellules  rapprochées,  mais  qui  pa~ 
raissenc  se  réunir  surtout  sur  les  c6tés  en  séries  transverses. 
Paroi  externe  pourvue  de  cellules  tubuleuses,  saillantes, 
écartées  par  lignes  verlicales,  lâches,  simples  ou  divisées,  de 
bas  en  haut,  par  des  dichoiomisations,  et  venant  aboutir  aux 
séries  transversales  indiquées  sur  la  tranche. 

Localité.  Meudon ,  près  de  Paris.  Dans  le  22*  étage  seoo-. 
nien. 

Explication  des  figures.  PI.  627,  fig.  22,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  23,  lu  même  (;rossie,  vue  de  pro- 
fil; fig.  2^,  tranche  supérieure,  vue  en  dcs^^us.  De  notre  col- 
lection. 
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N'  1789.  Fasgiporina  flbiuosa  ,  d'Orb. ,  1852. 

PL  744,  fig.  16-17. 

Colonie  en  lame  verticale,  très-épaisse,  très-flexueuse « 
même  méandriforme,  représentant  un  ensemble  volumineux 
partant  d'un  centre  et  divergeant  vers  Textérieur.  Xranche 
terminale  très-large,  formée  d'iin  faisceau  confluent,  obtus, 
de  cellules  accolées  et  égales.  La  paroi  externe  pourvue,  à 
distance,  et.  non  en  lignes  marquées,  de  cellules  tubuleuses, 
suillantes,dont  les  inférieures  paraissent  s'oblitérer. 

Rapports  et  différences,  La  grande  épaisseur  des  lames, 
le  manque  de  lignes  de  cellules  sur  la  paroi  externe  distin- 
guent bien  cette  espèce  de  la  précédente.  Ses  colonies  de- 
vaient être  très-grandes,  à  en  juger  par  les  fragments  que 
cous  connaissons. 

Localité.  Elle  est  assez  commune  à  Lisie,  à  Vend6me(Loir- 
et-Cher)  ;  à  Tours,  à  Joué  (Indre-et-Loire),  et  à  Saintes  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Explication  des  figures,  PI.  744,  fig.  16,  partie  de  colonte 
de  grandeur  naturelle;  fig.  17,  la  même  foriemcnt  grossie, 
monuani  la  tranche  et  la  paroi  externe.  De  notre  collection. 

(S^^  171)0.  Fasgiporina  Francqana,  d'Orb.,  1852. 

PI.  745,  fig.  1-3. 

Colonie  cupuliforme,  composée  de  lames  obliques  diver- 
{;entes,  partant  d*une  base  plus  ou  moins  large  et  se  relevant 
en  coupe  plus  ou  moins  ré^uUère.  Tranche  terminale  tout 
autour,  mince,  formée  d'un  grand  nombre  de  cellules  sim- 
plement ouvertes.  La  paroi  interne  et  externe  de  la  coupe 
est  couverte,  presque  par  côics  rayonnantes,  de  cellules  tu- 
buleuses, buillanies. 

Rnpports  et  (Hffcienccs,  Très-voisine,  comme  épaisseur,  du 
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F.  Mêudonensii^  cette  espèce  s*en  dittingue  par  soa  ensemble 
cupuliforme  régulier. 

Loêaliti.  M.  le  baron  de  JFruncq  et  moi  l'avons  rencontrée 
à  Meudon ,  près  de  Paris,  dans  Tétage  sénonien. 

Explication  dê9  figurée,  PI.  7&5,  fig.  l,  colonie  de  graudeor 
naturelle  ;  fig.  2,  la  même  grossie,  vue  de  profil  ;  li£^.  3,  la 
même,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

&«  genre.  Simipascipoia,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  soit  en  cupule,  soit 
en  partie  libre,  des  lames  verticales,  portant  elles-mêmes  du 
côté  externe  d'autres  côtes  élevées,  simples  ou  bifurquëes, 
dirigées  de  haut  en  bas,  terminées  en  dessus  par  des  faisceaux 
confluents,  en  créneaux,  couverts  de  nombreuses  ouveiturea • 
La  partie  saillante  des  côtes  externes  est  munie  de  cellules 
mbulioëes,  un  peu  saillantes  sur  deux  lignes  longitudinales. 
Le  côté  interne,  opposé  aux  côtes  longitudinales,  est  couvert 
d'une  ëpithèque  ridée  en  travers  suivant  Taccroissement 
général  de  la  colonie. 

m 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  représente,  dans  cette 
fomille,  le  genre  Apstndesia  parmi  les  Fascigeridœ.  Comme 
ce  genre  pourvu  d'une  épithèque  d'un  côté,  et  de  côtes  de 
l'autre,  les  côtes  sont  ici  pourvues  de  cellules  tubulces  au 
lieu  d'être  lisses.  Voisin  des  Faseiporina^  par  ses  lames  com- 
priméeif  méandriformes,  il  en  diffère  par  des  cellules  tubuléi s 
d'un  seul  côté  au  lieu  des  deux,  par  ses  côtes  longitudinales 
seules  pourvues  de  cellules. 

Nous  n'en  connaissons  encore  qu'une  espèce  du  tl*  étage 
sénoiiien.  \ 

M"  1701.  SEMIFASCIPOaA  VAMIABILIS,    TOrb  ,  iN52. 

PI.  745,  fig.  4-8. 
O'iic  e-.pèce,  souvent  C(ipiiliforme)  trautres  fois  rn  co'a.,;e 
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conique,  comprimée  ou  ronde,  irèt-comprimée  ou  en  lame 
simple,  est  remarquable  par  le  dessous  pourvu  d'une  forte 
ëpitbèque  comme  costnlëe  en  travers.  Quelquefois  encore  les 
deux  côtés  d*une  lame  se  touchent  par  Tépithèque  et  pour- 
raient faire  croire  à  deux  couches  adossées,  mais  Tinégalité 
d'accroissement  de  Tune  des  lames  par  rapport  à  Tautre 
aaontre  bien  que  ce  {p*onpement  n*est  qn*accidcntel. 

Laeaiiié.  M.  le  baron  de  Francq  et  moi  avons  découvert 
cette  espèce  à  Meudon  près  de  Paris. 

Esplication  des  figure:  PI.  745,  fig.  A,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;|fig.  S,  une  colonie  conique  très-grossie, 
^ue  de  profil  ;  fig.  6,  dessus  d'une  colonie  conique  grossie  ; 
fig-  7t  partie  d*une  colonie  lamelleuse  en  dedans,  du  côté  de 
répitbèqne  ;  fig.  S,  tranche  supérieure  de  la  même.  De  no- 
tre collection. 

3«  division.  CENTRIFDGINÉS  TUBULINÉS,  d'Orb. 
Partie  des  Tubulipori$ni  de  H.  Edwards^ 

Cellules  ccniriFugînées ,  toujours  dépourvues  d'opercule. 
Colonie  très- variable  de  forme,  composée  de  cellules  tubu- 
ieuses  saillantes ,  isolées  les  unes  des  autres  ,  et  placées  de 
diverses  manières  soit  par  lignées  transversales,soit  par  lignes 
rayonnantes,  soit  enfin  éparses  sans  ordre.  Entre  ces  cellules, 
dans  quelques  familles»  Tintervalle  reste  sans  pores,  entière- 
ment fermé;  d'autres  fois  il  est  percé  de  pores  spéciaux,  ou 
de  pores  intermédiaires,  qui  couvrent  ou  non  le  côté  opposé 
aux  cellules,  dans  les  colonies  à  côtés  inégaux. 

Gomme  nous  la  circonscrivons,  cette  division  contient  tous 
les  Bryozoaires  tubulinés  dont  les  cellules  ne  sont  pas  réu- 
nies en  faisceaux  saillants  dans  leur  ensemble,  mais  dont 
chaque  cellule  est  bien  distincte  de  ses  voisines,  par  un  pro- 
longement spécial  tubuleux.  Cette  série  diffère  donc  des 
V.  44 
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Bryozoaires  fasciculiné$^  p^r  sea  celliUes  isolées  «  et  BOn  en- 
Vi'loppées  en  faisceaux ,  ei  des  Brjrazi^irûê  formminiê^  par 
ses  cellules  saillanies  en  lube  au  lien  d'éire  sinplemenl  per- 
cées dans  la  colonie. 

Cette  division  correspond  à  une  partie  de  la  famille  des 
Tubuliporiens  de  M.  Edwards  ;  nous  disons  une  partie^  or 
ce  savant  y  place  les  CristUy  qui  dépendent  de  noa  Brypaeei- 
res  centrifuginés  radioellis ,  et  le  genre  Ffonâiporm^  qui, 
comme  on  l'a  vu,  se  range  dans  nos  FoêeieuHnét^  pnîsqseles 
cellules  sont  groupées  en  faisceaux. 

C'ci^t  sans  contredit  le  groupe  le  plus  nombreux  dans  lequel 
nous  connaissons  aujourd'hui  une  multitude  de  genrea.  Voici 
les  familles  que  nous  y  plaçons. 
A  Cellules  sans  pores  spéciaux  ni  intermé-     FAiiluia. 

diaires. 

a  Sans  cellules  avortées,  intermédiaires. 

*  Cellules  groupées  par  lignes  trans- 

verdies.  Tubigeridœ. 

^*^  Cellules  éparses,  non  groupées.  Sparêiiœ. 

b  Des  celluUes  avortées,  intermédiaires , 

fermées.  Clamida. 

B  Cellules  avec  pores  opposés  ou  intermé- 
diaires. 

*  Des  cellules  simples  d'un  côté ,  des 

pores  opposés  de  l'autre .  Crié  inidœ. 

*^  Des  pores  opposés  d*un  côté,  des  po- 
res intermédiaires  entre  les  cellules.       CavcicUt, 

i''^' Famille.  TiiBiGERiDiE,  dOib.,  1852. 

Cellules  centrifugioées,  sans  pores  spéciaux  ui  intermé- 
diaires, sans  cellules  avortées,  iutermédiaii et»  fermées, 
toutes  siD'pIrc,  distinctes,  tubideuses  et  élevées  aa^dasaus 
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des  parties  environnantes,  sans  avoir  d'opercules.  Elles  sont 
invariablement  groupées,,  disposées  par  sërles,  transverses 
ou  rayonnantes  sur  une  colonie  très-variablë  de  forme.  Leur 
auvêriufè  est  ronde,  tnfauleuse.  Dans  ^accroissement  on  voit, 
sur  les  colonies  cylindriques,  un  grand  nonïbre  de  germes  de 
cellules  à  Textrémité  des  rameaux,  et  des  germes  de  plus  en 
plus  petits  de  la  circonférence  au  centlre.  Sur  les  colonies 
comprimées  il  en  est  de  même  lorsqu^ëttes  oiit  deux  couches 
adossées,  mais  avec  une  lame  germlnale  au  milieu  ;  lors- 
qu'elles n'ont  qu'un  côté,  les  germes  sont  de  plus  en  plus  pi  ti(s 
de  la  partie  externe  supérietire  à  ta  pahie  inférieure. 

Rapports  et  différences.  Pourvue,  comme  la  famille  des 
Sparaidœ^  de  cellules  sans  pores  spéciaux  ni  pores  intermé- 
diaires', celle-ci  s'en  distingue  par  ses  cellules  toujours 
groupées  par  lignes  transversales  ou  rayonnantes,  et  non 
éparses,  sans  ordre  a  la  surface  de  la  colonie^ 

La  famille  renferme  un  grand  nombre  de  genres,  les  uns 
fossiles  et  les  autres  encore  vivants.  Nous  les  divisons  ainsi 
qu'il  suit  : 

A  Cellules  autour  ou  des  deux  côtés  de  la 
colonie. 

a  Cellules  autour  de  colonies  cylindri- 
ques. 
*   Groupes  de  cellules  formés  de 

plus, d'une  rangée.  Peripora. 

*^  Groupes  de  cellules  formés  d'une 
seule  rangée. 

I   Cellules  simples,  non  empâtées 
à  leur  base. 

X    Lignées  annulaires  auiour 
(les  rameaux. 
y  Lignées  longiiudînalès.       Sjr  pnu. 
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yy  Lignées  transversales.         Lateroihhii^mra. 
XX  Lignées  sur  quatre  faces 
opposées.  BisUaMme: 

II  Cellules  empâtées  à  leur  base.     Arekim^éiporm. 
b  Cel'ulesde  chaque  c6té  d'une  colonie 
comprimée.  TMgera, 

B  Cellules  d*un  seul  c6té  de  la  colonie. 
t  Cellules  par  lignes  transversales. 
«  Colonie  libre. 

*  Colonie  en  massue.  CiavUubifera. 
*^  Colonies    en  rameaux    ou    en 

lames. 
y   Une  seule  rangée  de  cellules  par 

lignée.  Idm^nêa. 

yy  Deux  rangées  de  cellules  par 

lignée. 

X   Colonie  rameuse»  dendroide.    Biimbig€rm, 

XX  Colonie  en  lame.  Semiimbigêrm. 

m 

b  Colonie  fixe,  rameuse.  Repioiuhi§mc^. 

f  t  Cellules  par  lignes  rayonnantes; 
a  Colonie    en  coupe  libre  sur  ses 
bords. 

*  Une  seule  rangée  de  cellules  aux 

lignées.  RacRotubigerti, 

**  Plus  d'une  rangée  de  cellules  aux 

lignées.  DUo^inlnferm. 

b  CiOlonie  rampante  sans  parties  Ji- 
bres. 

*  Cellules  pur  lignées  horizontales. 
y  Colonies  isolées. 

X   Une  seule  rangôe  de  cel- 
lules aux  lignées.  .'  Vniiubi'gprn, 
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XX  Plus  de  deux  raa|;ées  de 
cellules  aux  li{][nées. 
!    Colonies  en  disques  régu- 
liers. Acêi  Honora, 

!!  Colonie  cq  plaque  con- 
fluante. Paroiabi^cra. 
yy  Colonies  formées  de  disques 

accolés  et  indivis.  MuUUuhigera. 

"^^  Cellules  par  lignées  ascendantes* 
y  Une  seule  raogée  de  cellules 

aux  lignées.  Conoêubigera. 

yyPIus  d*uiie  rangée  de  cellules 

aux  lignées.  Serieiubigera. 

1"  genre.  Pbkipoka,  d'Orb.,1849. 

Peripora,  d*Orb. ,  1850.  E$ehafiie$,  de  Haf^enow,  1851. 
(NOD  Eêchariies,  Schlotb,  4821.) 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d*oii  partent  des  rameaux 
eylindriques,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans 
of^sés,  et  représentant  un  ensenable  dendrolde.  Chaque 
branche  est  pourvue,  par  parties  annulaires  séparées  d'un 
iDtenralle  lisse,  de  cellules  par  groupes  transverses.  Chaque 
groupe  pourvu  de  plus  d*une  rangée  transversale  de  cellules. 
Les  groupes  sont  ou  annulaires  ou  en  spirale.  Toutes  lef 
cellules  offrent  leur  ouverture  ronde,  saillante,  en  tube. 
L'extrémité  des  branches  montre  des  germes  nombreux  de 
cellules  sur  une  partie  conique. 

Rùpporii  et  différences.  Ce  genre,  pourvu  de  groupes  de 
cellules  sur  une  tige  cylindrique  comme  chez  les  Spire- 
pora,  s'en  distingue  par  ses  groupes  formés  d'un  nombre  plus 
ou  moins  grand  de  lignes  de  cellules,  au  lieu  d'une  ligne 
simple. 
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Histoire.  ËQ  i850  Doas  avoDs  fait  paraître,  sous  le  nom  dé 
Peripora^  dâDS  les  planches  de  cet  ouvragei  trois  espèces  de 
ce  genre,  dont  une  citée  en  1847  dans  notre  Prodrome,  t.  2, 
p.  266,  n*"  l!19.  En  1851,  dans  son  ouvrage  sur  les  Bryo- 
zoaires de  Maêstrich  ,  M.  de  Hagenow  place  ane  espèce  soos 
le  nom  d'Eiohariteê  avec  une  antre  dépendant  du  genre  Me- 
UcfiTiiies  de  M.  Rœmer.  Gomme  on  a  pu  le  voir  k  ce  dernier 
genre  (Melicertiteê)  ,  les  espèces  pourvues  d  opercules  ne 
peuvent  rentrer  dans  le  même  genre  que  des  espèces  non 
operculées  à  cellules  tubuleuses.  D^ailleufs,  M.  de  Hagenow 
oàt-il  eu  rantériorité  (ce  qui  n*est  pas),  ce  nom  d*£<- 
charités  ne  pouvait  pas  être  conserva,  parce  qi4*U  avait  été 
appliqué,  dès  1821,  par  Scblotbeim,  aux  ^sckara  fossiles, 
comme  il  Pavait  fait  des  Oiirêm  fossiles,  qu'il  désigne  comme 
OsiraoiiêSy  de%  fiweetAtMi»  fossiles ,  qu'il  appelait  JBiiecffif- 
^,  etc.,  etc.,  M.  de  Hagepow, n*ay«ni  étudié  qa*att  éehan- 
lillon  usé,  n*avait  pas  pu  non  plus  reeonaitre  les  «araeièfes 
V  critables  de  ce  genre. 

Nous  en  connaissons  quatre  espèces»  toutes  dea  isiveins 
oréucés ,  les  trois  premières  du  20*  étage  cénonuuues^  la 
dernière  du  22«  étage  sénonien. 

Peripora  variabilis^  d*OrbiM  18^2.  Ctiopot^  ranaéi'iM, 
Munster,  Goldf.  1831, 1,  p.  105,  pi.  37,  fig«  6.  Zan^pa^wt^ 
riahUii ,  d'Orb.,  1847.  Prod,  2,  p.  398.  Etage  25«,  tfi  i|a7« 
Étage  parisien.  De  Bruxelles  (Belgique). 

N«  1792.  PniPORA OtOMiiATA,  dOrb.,  1880. 

PI.  616,  flg.  1-6. 

Spiroporaghmeraia^  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléoat«  stn4. 
2,  p.  176.  Eiage  20*,  n"  612. 

Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  millim. 

Catoniê  rameuse,  dicbotome,  à  rameaux  gros^  couiti»  as- 
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sez  régulièrement  divisés  par  des  dichotomisations  en  sens 
opposé.  Groupes  de  cellules  très-saillants,  irréguliers,  peu 
distants,  formés  de  deux  à  trois  rangs  de  cellules  placées  près 
les  unes  des  autres  et  saillantes  en  tube.  L*intervalle  entre 
les  cellules  est  marqué  de  côtes  verticales  entre  chaque  cel- 
lule. 

Loealiiè.  Le  Mans  (Sarthe),  dans  l'étage  cénomanien. 

Ettf^iemtion  du  figures.  Pi.  616,  fig.  1,  colonie  grossie  ; 
fig.  2 ,  une  partie  avec  un  grossissement  plus  fort.  On  a  ou<^ 
blié  les  côtes  de  Tintervalle  des  groupes  de  cellules;  fig.  3, 
branches  avec  des  cellules  usées  ;  fig.  4,  forme  de  la  tran- 
che: fig.  5,  grandeur  naturelle.  I)e  notre  collection. 

N""  1793.  Pbrifora  psbudospiralis>  d'Orb.,  1S50. 

PI.  616,  fig.  6-8. 

Puêiulapora  ps$ud0$piraliêj  Miehelin,  11845,  Icon.  Zoopb. 
p.  212,  pi.  53,  fig.  6. 

Zonopora  pseudQspiraliê ,  d'Orb.t  1847.  Prod.  de  Paléont* 
strat.  2,  p.  177.  Etage  20*,  n°  624. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millim. 

Colenie  rameuse,  dichotome,  à  rameaux  grêles,  allongés, 
régulièrement  divisés  par  des  dichotomisations  en  sens  op- 
posé. Groupesde  cellules  obliques  ou  presque  en  spirale,  peu 
saillants,  très-peu  distants,  formés  de  deux  à  trois  rangs  de 
cellules  peu  saillantes.  L'intervalle  entre  les  cellules  est  lisse, 
peu  ezcavéi  sans  côtes. 

Rapports  et  différences.  Le  "peu  de  saillie  des  groupes  de 
cellules,  leur  intervalle  lisse  et  presque  aussi  haut  que  le 
reste,  distinguent  bien  cette  espèce. 

Localité,  Le  Mans  (Sarthe),  dans  le20«  étage  cénomanien. 

Emplication  des  figures.  PI.  616,  fig,  6;  partie  de  COkmie 
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grossie;  &{][.  7,  circonférence  d*une  coupe  grossie  ;  fig.  8, 
branche  de  grandeur  naturelle.  De  notre  colleciion. 

N*  1794.  Peripoka  gbadata,  d'Orb.,  1852. 
PI.  745,  fig.  9-10. 

Diamètre,  i  niillim. 

Colonie  (comme  nous  la  connaissons)  formée  de  trob  sec- 
tions représentant  un  ensemble  arqué.  La  section  inférteiire 
est  conique,  étroite  à  la  base,  élargie  en  avant  et  tenmsée 
par  deux  à  trois  rangées  de  cellules.  Du  centre  de  cette 
première  section  en  part  une  seconde  de  même  former  sea- 
lement  on  peu  plus  arrondie.  Du  centre  de  cette  seconde  sec* 
tîon,  en  pari  une  troisième  de  même  forme  que  la  seconde, 
arrondie  en  avant,  et  pourvue  à  cette  partie  de  beaucoup  de 
getmes  de  cellules,  les  plus  petits  au  centre. 

Rapports  et  différences.  Les  étranglements  qui  divisent  ea 
sections  Tensemble  de  cette  espèce,  suffisent  pour  la  distin- 
guer des  autres. 

LooaUté.  A  Villers  (Calvados),  dans  la  craie  cénomanienne 
du  20*  étage.  Très-rare. 

Esplieaiion  de$  figures.  Pi.  745,  fig.  9,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  10,  colonie  grossie.  De  notre  collection/ 

N*  1795.  Pbhipora  LiGBiiBNSis,  d*Orb.,  1850. 

PI.  616,  fig.  9-11.  PI.  745,  fig.  1M3. 

Peripora  Ligeriemis^  d^Orb. ,  1850.  Prod.  de  Paléont. 
strat.  2,  p.  266.  Etage  22%  n*  111 9.* 

Esokarites  diftans^  de  Hagenow,  1851.  Die  Bryoz.  der 
Maast.  p.  56,  pi.  1,  fig.  16,  17. 
Diamètre  des  rameaux,  de  i  à  2  millim. 
Cêhnie  rameuse,  dicbotome,  à  rameaux]  cylindriqaes^ 
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longs  et  grêles,  régnlièrement  divisés  par  des  dicbotomisa^ 
lions  en  sens  inverses.  Groupes  de  cellnles  plus  ou  moins  dis- 
tants, peu  saillants»  assez  peu  réguliers,  formés  de  deux  à 
qualre  rangées  de  cellules  très-saillantes  en  tubes,  en  quin- 
conce.  L'intervalle  entre  les  groupes  de  cellules  est  marqué 
de  quelques  cAtes  longitudinales  qui  séparent  les  cellules. 

Rapports  et  di/fireneea.  Cette  espèce,  voisine  par  la  lon« 
gueur  des  branches  du  P.  p$€udo$pirai%ê^  s*en  distingue  par 
rintervalle  de  ses  groupes  de  cellules  comme  costulé  en 
long. 

Localité.  A  Heudon,  près  fie  Paris  ;  à  Villedieu,  à  Ven« 
dôme  (Loir-et-Cher);  à  Tours  (Indre-et-Loire);  à  Pons,  à  Pé- 
rignac,  à  Péguillac,  à  Saint-L^er  et  à  Pécinc,  près  de  Sain- 
tes (Charente- Tnférieure)  ;  à  Maêstrich  ;  à  Cypii  (Belgique). 
Cette  espèce  se  trouverait  donc  simultanément  à  Macstrich, 
et  dans  nos  bassins  anglo-parisien  et  pyrénéen  de  Téta^^e  se- 
nonien,  ou  craie  blanche  de  France. 

HUtoire.  Nous  avons,  en  1850,  décrit  et  figuré  cette  es- 
pèce sous  le  nom  de  Periporm  HgeriBwtU.  L*année  suivante^ 
H.  de  Hagenow  Ta  décrite  et  figurée  sous  le  nom  d*£«c/t«- 
ritês  distanê.  Comme  nous  avons  reconnu  Tidentiic  de  l'espèce 
sur  des  échantillons  de  Maêstrich  envoyés  par  M.  Bosquet, 
nous  revenons  naturellement  à  la  dénomination  la  plus  an- 
ciennement publiée. 

Explication  deifipirêê.  PL  616;  fig.  9,  un  tronçon  de  co- 
lonie usée,  grossi  ;  fig.  10,  coupelle  la  même;  fig.  il,  gran- 
deur naturelle;  pi.  745,  fig.  11,  une  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  12,  un  tronçon  très-frais,  grossi;  fig.  13, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

2«  genre.  Spieopoia,  Lanoouroux,  1821. 
Crioopora;  BlainviUe,  1834. 
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Colonie  eotièrei  fixe  par  la  base,  d'où  parieni  de»  rameaux 
cylindriqaes  divisés  par  des  dichotomisaiioiis  sur  des  plans 
opposés  et  représentant  un  ensemble  dendnriîde.  Ghaffse 
branche  est  pourvue,  par  Ugnées  longitudinales,  de  cellules 
se  correspondant  les  unes  au-dessus  des  autres,  mais  doot 
les  ouvertures  sont  par  séries  annulaires  transveraes,  ou  en 
spirale,  séparées  par  un  long  intervalle  ;  elles  sont  loat«s 
très-saillanies,  en  tube  rond  à  leur  extrémité.  L*exlrémité 
des  branches  montre  au  centre  une  rangée  de  germes.  Dans 
Taccroissement  un  certain  nombre  de  germes,  au  centre  des 

cellules  préexistantes,  se  développent  dans  le  sens  vertical, 

• 

et  viennent  se  terminer,  soit  par  une  ligne  d'ouvertures  traiw> 
verses  verticillée,  soit  par  une  ligne  spirale  continue.  Dans 
Taccroissement,  les  cellulesnaissent  par  anneaux  au  centredes 
autres,  mais  les  anneaux  ont  toujours  une  marche  ascendanle, 
de  bas  en  haut,  de  nouveaux  anneaux  paraissant  naître  de 
la  base  des  rameaux.  Il  en  résulte  que  les  jeunes  branches 
ne  montrent  au  centre  qu'une  seule  série  de  cercles  de  ger* 
mes,  tandis  que  les  vieilles  branches  en  montrent  jusqu*i 
cinq,  les  unes  en  dedans  des  autres. 

Rapporté  et  différenceê.  Par  ses  lignes  d'ouvertures  trans* 
versales,  ce  genre  est  voisin  d  es  Pertpora;  mais  il  s'en  distingue 
parce  que  chaque  groupe  d'ouvertures  est  formé  d'une  seule 
ligne  au  lieu  de  plusieurs. 

Histoire.  Lamouroux,  en  1821,  a  parfaitement  distingué 
ce  genre,  et  l'a  nommé  Spiropora^  parce  qu'il  croyait  que 
son  espèce  type  avait  invariablement  ses  cellules  en  spirale. 
M.  de  Blainviile,  croyant  que  les  lignes  de  cellules  n'étaient 
pas  en  spirale,  mais  seulement  en  lignes  transverses,  a  cru 
devoir  changer  ce  nom  en  celui  de  Crioopora.  Nous  avons, 
en  1»47,  dans  notre  Prodrome,  conservé  les  deux  genres, 
Tun,  Spiropora^  pour  les  espèces  à  lignes  en  spirale,  et  Tau- 
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tre,  Crieopora,  pour  les  espèces  noD  en  spirale.  Aprèit  avoir 
vu  un  nombre  considérable  d'échantillons  de  chaque  espèce, 
nous  avons  reconnu  que,  non-seulement  ces  deux  modes  de 
distribution  des  lignes  de  cellules  ne  devraient  pas  former 
de  genres,  mais  que  même  ce  earactère  ne  pouvait  servir  à 
distinguer  des  espèces,  attendu  qne  nous  avons  souvent  ob^ 
serve,  sur  la  même  branche,  des  cellules  en  spirale  eldw 
cellules  verticillées.  Nous  revenons  donc,  par  ces  raisons,  m 
nom  de  Spirepora^  parce  qu'il  est  le  plus  ancien,  et  qu'il 
ki*est  pos  plus  exclusif  que  celui  de  Criwpora. 

On  connaît  de  ce  genre  cinq  espèces  fossiles  du  il"  élagio 
jurassique  baihonien,  jnsquaax  terrains  tertiaires.  Voici  la 
liste  des  espèces  certaines  que  nous  connaissons. 

Spiropora  elegann^  LamOQroux,  1811.  Bxpos.  mètb.  des 
Polyp.  p.  47,  pi.  73,  fig  19-22.  Cricopora  elegans^  Blainville, 
1834.  Man.  d*act.  p.  421|  pi.  67,  fig.  i,  fossile  du  il*  étage 
bathonien  des  environs  de  Gaen,  Ranville,  Luc,  UmgruM 
(Calvados). 

Les  Cficoporm  cêspitoêa^  dumetoê^^  Mragona  et  capillariê 
de  M.  de  Blainville  ne  dépendent  pas  de  ce  genre.  Le  Crieo^ 
pora  nnhvcrticillata^  de  notre  Prodrome,  est  un  Entalophorm, 
IVous  ne  connaissons  pas  non  plus  les  deux  espèces  vivantes 
mentionnées  par  Lamarck,  sous  le  nom  de  Sênahpora^  et  par 
Blainville,  sous  celui  de  Cricopora;  mais  le  caractère  cité  par 
M.  Edwards,  d*avoir  un  tube  vide  occupant  Taxe  des  bran^ 
ches,  nous  donne  la  prenve  qu'elles  ne  peuvent  dépendre  du 
genre  Spiropora. 

Spiropora  Grigs^onensis F  d'Orb.,  186^.  Serioêopara  Gri^ 
gnonensiê^  Defrance,  1827.  Dict.  des  se.  nat.  48,  p.  406^ 
Grignon  (Seine-et^-Oise). 
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N«  1796.  SpiaoroxA  Nbocoiiibiisib,  d*Orb.,  1851. 

PI.  784,  fig.  1,2. 

Diamètre  des  rameaax,  2  millim. 

Cphnie  rameute,  dendroîde,  k  rameaux  cylindriques, 
ësaoz  en  grosseur,  divisés  par  des  dichoiomisations  sur  le 
même  plan.  Séries  d'ouvertures  des  cellules  au  nombre  d'en- 
viron 12  à  16,  par  lignes  annulaires  irr^^ières.  Les  oaver- 
tnres  saillantes. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  première  par  ses  séries  de 
cellules  bien  plus  rapprochées  l'une  de  Tautre,  et  de  la  sui- 
vante par  ses  rameaux  égaux  en  grosseur  sur  toute  la  colonie. 

Localité.  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud,  dans  les  couches 
moyennes  et  inférieures  de  Tétage  néoconien.  Découvert  par 
M.  Gampiebe. 

Empiicaiion  des  figures.  PI.  784,  fig.  1,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  un  tronçon  de  ramean 
grossi.  De  notre  collection. 

N*  1796  bis.  Spikipora  Cbnomana,  dOrb.,  18&7. 

PI.  615,  fig.  1-9. 

Cfieopom^erticillaia,  Michelin,  1845. Icon.  zoopli.,p.2i2, 
pi.  S3,  fig.  7.  (Non  Goldf.  1829.) 

Spiropora  eenomana^  d'Orb.  1847.  Prod.  de  Pal.  strat.  2  , 
p.  176,  étage  20%  n'>611. 

Crieopora  craêsa^  d*Orb.,  1860.  Voyez  pi.  615,  fig.  1-3 
(Vieille  branche). 

Crieopora  eenomana^  d*Orb.,  1850.  Voy.  pi.  615,  fig.  4-6 
(Jeunebranche). 

Crieopora intêrrupta,  d'Orb.,  1850.  Voyez  pi.  615,  fig.7*9 
(Variété). 

Colonie  rameuse ,  à  rameaux  cylindriques ,  d*autant  plus 
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grêles  et  plos  minces,  qu'ils  approebeot  de  rextrémité  des 
branches,  divisés  par  des  dichoiomisations  sur  les  plans  op- 
posés ;  séries  d*ouveriures  des  cellules ,  transverses  ou  obli' 
ques,  composées  de  iO  è  16  annulaires,  séparées  par  un  in- 
tervalle généralement  moins  long  que  le  diamètre  des  ra- 
meaux ,  un  peu  ëvidé,  ou  chaque  cellule  y  est  marquée  en 
long,  par  une  légère  côle  «  les  cellules  forment  aor  la  kw^ 
gueur  des  rameaux  des  lignées  longitudinales^  continues.  Oii- 
verture  des  cellules  large  et  saillante  en  tubes. 

Rapperti  et  différeneeê JCeiit  espèce  est  voisine  du  S.  EU" 
gans ,  mais  s'en  distingue  par  les  intervalles  des  séries  bien 
plus  courtes  et  l'aspect  distinct.  M.  Michelin  Fa  rapporté  à 
tort  au  Feriicillaim  de  Goldfns8,qui  est  une  antre  ^pèce.et 
dépend  d'un  autre  étage,  ce  qui  nous  a  obligé  h  changer  le 
nom  ;  nous  Tavons  appelé  Cenomana  dans  notre  Prodrome. 
Ne  possédant  encore  que  quelques  échantillons,  notts  en  avions 
formé  tro}s  espèces  ;  mais  nous  avons  reconnu  que  notre  C 
ermaa  n*était  que  la  tige  vieille  du  Cenomana^  Nous  regar- 
dons aussi  notre  Intérrupta  comme  une  variété  ou  mémo  une 
difformité.  j 

Localité.  Elle  est  commune  dans  les  grès  du  Mnns  (Sarthe) 
dans  réiage  cénomanien. 

Esplication  des  figurée.  PI.  615  ,  fig,  i,  tîge  d'tfoe  vieille 

branche  grossie  ;  fig.  2 ,  circonférence  de  la  même  ;  fig.  3, 
grandeur  naturelle  ;  Kg.  4,  jeune  branche  grossie  ;  Kg.  5, 
tranche  de  la  même  ;  fig.  G,  grandeur  naturelle  ;  fi;;.  7,  une 
variété  grossie  ;  fig.  8 ,  circonférence  de  la  même  ;  fig.  9, 
grandeur  naturelle.  De  uolre  collection. 
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N»  1797.  SPiROP0n.\  aktiqda,  d'Orb.,  !852. 
Pi.  615,  fig.  10-18.  PI.  745,  fig.  14-19. 

MUiepfiu,¥iiuyèSy  i799.  Hist.  delanoiit.deSakil-Pienre, 
pi.  49,  fig.  6. 

Sêfiatoporm,  antiqna  (pan)  Defrsmce,  1827,  Dîct.  des  m» 
nal.  48,  p.  490. 

Ccriopora  wcriicUlaiMy  Goldf.  1839,  Peiref.  1,  p.  36,  pi. 
11,  fig.  1. 

Cricopora  Faujaaii^  BlainviUe  1834 ,  Manuel  d'acl.,  p. 
4)1. 

fuêtttl0pora  periieillàta^  BlainviUe,  1834,  id.,  p.  418. 

Puêiulopora  veriiciUaU^  Edwards,  1836,  in  Lamarck,  p. 
316. 

Cêriopêra  annulaia,  de  Hagenow,  1839,in  Jahrb.,  p.lS4. 

Puitulopora  veriicUlata^  Rcemer,  1841.  Kreide,  p.  21, 

Cricopora  annulaiCy  Reuss.  1846,  Eœhm.,  p.  64,  pL  14  , 
fig.  2, 3.  (Non  Lamarck,  1816,  BlainviUe,  1834.) 

Cricopora  fferticillaia ,  d'Orb.  1850.  Prod.  de  paléODl. 
strat.  2,  p.  266,  étage  22,  n»  1120. 

C.  annulata,  d'Orb.  1850,  id.  id.,  p.  266 ,  étage  22,  n« 
1121.{Voy.  pi.  615,  fig.  10-12.) 

C.  Ugertentiê,  d  Orb.  1850,  id.  id.,  p.  266,  étage  22,  d* 
1122.  (Voy.  pi.  615,  fig,  13-15.) 

C.  Imvigata,  d*Orb.,1850,  id.  id.,  p.  267,  étage  22,  n* 
1122.  (Voy.  pi.  615,  fig.  16-18.) 

C.  verticiUata,  de  Hagenow.  1851.  DieBryoz.  der  Maasf., 
p.  20,  pi.  1,  fig.  12. 

C.  Reuisi^  de  Hagenow.  1851,  id.,  p.  21,  pi.  1,  fig.  13. 

Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  4  millimètres. 

Colonie  rameuse,  à  rameaux  cylindriques ,  d'autant  plus 
grêles  cpi'ils  approchent  de  Texlrémit»'  des  jeunes  branches , 
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les  ironcs  souvent  quatre  fois  plus  g^ros  que  les  tiges ,  divisés 
à  de  i^randes  dmitaces ,  par  des  dicbotomisations  sur  des 
plaos  opposés.  Lignes  d'ouvertures  des  cellules,  le  plus  sou- 
vent transverses,  mais  quelquefois  aussi  obliques,  et  nséme 
en  spirale,  composées,  suivant  Tâge  des  rameaux,  de  huit  a 
22  cellules  ;  bien  entendu  que  les  plus  gros  en  ont  davantage, 
les  cellules  paraissant  augmenter  au  fur  et  à  mesure  que  les 
rameaux  grossissent.Chaque  verticille  on  ligne  annulaire  est 
séparée  de  la  voisUte  par  un  intervalle  plus  long  que  le  dia* 
mètre  des  rameaux,  fixts  ou  moins  évidé,  et  marqué  et  long 
par  des  séparations  de  cellules  qui  se  continuent  d*nn  ver- 
ticille à  l'autre.  Les  cellules  non^osées  sont  longiies  fnbuleu- 
ses  à  leur  extrémité.  JNous  avons  reeonnu  sur  la  tranche  des 
vieilles  branches  de  cette  espèce  jusqu'à  cinq  cercles  de 
germes  de  cellules  les  uns  en  dedans  des  autres. 

Rapports  €t  diffirenceê.  Nous  avons  dit  à  Tespèce  précé- 
dente en  quoi  elle  en  diffère  ;  c*e8t*à^dire  par  plus  d'allonge- 
ment des  anneaux  de  cellules.  Le  caractère  opposé  existe 
entre  cette  espèce  et  la  suivante. 

Hiêtoire,  Faujas  de  Saint-Fond  paraît  le  premier,  avoir 
connu  celle  espèce  en  1799^  et  Tavait,  sans  nom,  placée  dans 
les  miliéporites.  £n  1827,  M.  Defrance,  sans  parler  de  Fau- 
jas, indique  clairement  cette  espèce,  lorsqu'il  dit  :  qu*il  s*en 
trouve  de  cylindriques  à  Maesirich  ;  mais  il  la  confond  sous 
le  nom  de  Ssriatopora  antiqua,  avec  le  type  du  genre' sol- 
vant. La  même  espèce  est  figurée  par  Goldfuss^  et  décrite  sons 
le  nom  de  Ceriopora  vertioilUu.  De  BlainviUe  en  1854, 
donne  à  l'espèce  de  Faïqas,  qui  déjà  avait  deux  noms,  la  dé- 
uomioalion  de  Cricopora  Faujasii  et  la  cite  sous  celui  de 
Puêiuiopora  verticillaia^  nom  également  cité  par  MM.  Ed- 
wards ei  Rœiner.  Une  branche  assez  vieille  est  figurée  par 
M .  de  Uagenow,en  lb39,  sous  le  nom  de  Cricopora  annulaki^ 
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M.  Reuss  figure  sous  le  uom  de  Ceriopara  annulata  une 
jeaoe  branche  de  Fespèce.  En  1847  dans  notre  Prodrome  « 
n'ayant  pas  eu  assez  d'éebantilioDs  poor  reconnatlre  la  diffé- 
rence apportée  par  Tâge,  nous  avons  cité  cette  espèce  sons 

les  nems  de  f^ertioUlaim^  d^Annulaim  y  de  Li^erienêiM  et  de 

Lmnifmia ,  suivant  les  diverses  modifications  apportées  par 
Tâge.  M.  de  Hagenow  a  fait  commé^nous  :  il  conserve  aux 
vielles  branches  le  nom  de  FeriMllatm^  et  donne  celui  de 
R9u$$Uf  aux  jeunes  branches,  mais  il  ne  cite  que  peu  des  sy* 
nonymies  ;  c'est  i  tort  qu'il  y  réunit  le  Crteofora  verdeUiaim 
de  Michelin,  qui  n'est  pas  celui  de  Goldfnss,  et  qui  consti- 
tne  bien  une  autre  espèce. 

Voilà  donc  une  espèce,  à  peine  connue  t 'avec  sept  noms 
dilierents.  Après  avoir  réuni  des  matériaux  considérables 
sur  les  Bryozoaires,  et  surtout  avoir  rencontré  des  centaines 
d'échantillons  de  cette  espèce,  nous  avons  d*abord  reconnu 
qu'il  n'y  avait  pas  de  limites  entre  les  diverses  formes  men- 
tionnées jusqu'à  présent  dans  l'étage  sénonien.  Nous  avons 
ensuite  rencontré  toutes  ces  formes  dans  chacune  des  nom- 
breuses localités  où  l'espèce  se  trouve.  Il  en  est  d'abord  ré* 
salté  pour  nous  une  présomption  ;  mais,  en  foisant  l'analyse 
scrapnleuse  de  Torganisation ,  nous  avons  reconnu  que  les 
verticilles  continuaient  chacun  leur  direction  centrifuge,  et 
que,  dès  lors,  les  branches  grossissaient  toujours.  Ce  fail 
nous  a  amené  à  reconnaître  que ,  dans  la  craie  blanche  on 
étage  sénonien ,  il  n'existe  réellement  qu'une  seule  espèce, 
rarement  spirale ,  plus  souvent  verticillée ,  avec  des  verti- 
cilles  plus  ou  moins  rapprochés  suivant  l'âge ,  les  plus  jennes 
les  ayant  les  plus  éloignés. 

LocmlUé.  Cette  charmante  espèce  se  trouve  sur  un  immense 
bofîton,  et  peut  être  considérée  comme  l'une  des  plus  ca- 
ractéri8ii<|ue»  du  22*  étage  sénonien  ou  craie  blancho.  E'ie 
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se  rencontre  en  c^ffet,  en  France,  dans  les  (rois  bassins  cré- 
tacés aoglo-parisien ,  pyrénéen  et  méditerranéen ,  à  Maôs- 
trich  ,  en  Allemagne  et  en  Bohème.  En  France,  nous  l'avons 
rencontré 'dans  le  bassin  anglo-parisien ,  à  Meudon,  ù  Saint- 
Germain,  près  de  Paris  ;  à  Cbavor  (Haute-Marne)  ;  à  Fécamp 
(Seine-Inférieure)  ;  à  Sainte-Colombe  (Manche)  ;  à  Château- 
don  (Eure-et'Loire)  ;  à  Liste,  a  Vendôme,  aux  Roches,  à 
Villavard ,  à  Lavardin ,  à  Varennes,  à  Sougé,  à  TrAot  (  Loir- 
et-Cher)  ;  à  Tours,  à  Luines,  à  Saint-Christophe,  à  Joué 
(Indre -rt-Loire).  Dans  le  bassin  pyrénéen,  à  Royan,  à  Pé- 
cine,.i  Saintes,  à  Pérignac,  à  Péguillac,  à  Saint -Léger,  à 
Boogniaux,  à  Pons  (Charente-Inférieure);  à  Merpins  (Cha- 
rente). Dans  le  bassin  méditerranéen,  près  de  Martignes 
Bottches-du-Rhône).  Je  le  possède  de  Maêstrich  ,  de  Fau- 
quemont,  de  Cypli  (Belgique).  M.  Reuss  l'indique  en  Bohême, 
à  Weisskirchlitz,  à  Tœplitz,  à  Bilin,  à  Hradek.  M.  de  Hage- 
now,  à  Rugen. 

Explication  des  figures,  PI.  615,  fig.  10,  jeune  branche 
grossie;  fig.  il,  tranche  de  la  même;  fig.  12,  grandeur  na- 
turelle;  fig.  13,  branche  plus  ûgée,  grossie;  fig.  14,  tranche 
de  la  même  ;  fig.  15,  grandeur  naturelle  ;  fig.  10,  une  vieille 
branche  grossie  ;  fig.  17,  tranche  de  la  même  ;  fig.  i8,  graa« 
deur  naturelle.  PI.  745,  fig.  14,  très-jeuoe  branche  grossie  ; 
fig.  15,  branche  plus  Agée,  grossie,  pour  montrer  le  mode  de 
bifurcation  des  branches;  fig.  16,  une  branche  grossie,  moa« 
irant  les  lignes  de  cellules  spirales;  fig.  17,  tranche  de  la 
même  ;  fig.  18,  tranche  longitudinale  d'une  vieille  branche 
grossie;  fig.  19,  tranche  transversale  d'une  vieille  branche 
grossie.  De  notre  collection. 

3«  Genre.  Latbrotubigbra,  d'Orb. ,  1852. 

Eutalopkora  (p:\rs),  d'Orb. ,  iSVf. 

V,  46 
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Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux  cylio- 
dHqUes,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  oppo- 
sé*, èl  formant  un  ensemble  dendroïde.  Toutes  les  tirancbes 
sont  cylindriques  et  couvertes,  sur  toute  leur  longuear,  de 
Hjfnie»  if absversàles  annulaires  de  celluUê  saillantes,  en  tobe, 
et  placées  en  quinconce,  tout  en  montrant  en  travers  des 
li{ynes  presque  régulières.  L'extrémité  des  rameaux  montre 
uii  bOne  portant  un  grand  nombre  de  germes  de  cellales  par 
lilgnH  anntllaires  de  plus  en  plus  petites  de  rextérienr  an 
centré.  L'usure  fait  apercevoir  toujours,  a  l'extérieur  des 
famèàux,  dès  ouvertures  hexagonales  placées  par  lignes 
transversales,  le  grand  côté  en  contact  latéralement.  Janûiis 
d(i  pores  accessoires. 

Bûpporis  et  différences.  Avec  tous  les  caractères  généraux 
des  Entalophora,  ce  genre  s'en  distingue  seulement  par  là 
disposition  des  lignées.  Au  lieu  de  montrer  des  lignées  loa- 
gitudiuales  de  cellules  qu'on  peut  suivre  d'un  bout  à  Taotre 
des  ratueaut,  ce  genre  se  compose  de  lignées  transversales 
de  cellules,  qui  n'ont  entre  elles  aucun  contact  immédiat 
dans  le  sens  longitudinal.  Ce  genre  est^  en  résumé,  aux  Spi- 
roporà  et  aux  Entalophora^  ce  qu'est  le  genre  Latereschara 
atix  Ëêchara,  dans  les  Cellulinés.  Il  y  a  même  cette  différence 
singulière  avec  les  Spiropora^  c'est  que,  tout  en  ayant  exté- 
rieurement des  cellules  dont  les  ouvertures  forment  des 
ligties  transversales,  celui-ci  s'en  distingue  par  ses  cellules 
en  lignées  transversales,  au  lieu  d'être  en  lignées  longitudi- 
nales comme  chez  les  Spiropora^  dont  les  cellules  se  corres- 
pondent toujours  dans  le  sens  longitudinal. 

Nous  avions  confondu  quelques  espèces  avec  les  Enîalo^ 
phora,  dont  elles  sor.ttrès  distinctes  par  leurs  lignées  trans- 
versales. Nous  les  replaçons  aujourd'hui  dans  le  genre  eu 
elles  doivent  désormais  rester. 
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Nous  connaissons  aujonrd'hni  dix  espèces  fossiles  :  les  pre- 
onères  da  10*  étage  bajocien ,  les  dernières  dn  %!«  étiige 
séoonien ,  où  se  trouve  le  maxtmnni  de  déyeloppement  spé- 
cifique. 

Lateroiubigera  BajocensU  ^  d*Orb.  1852.  fntHearia  Bafé* 
çêtuiat  PefFaace,1823,  Dict.  des  le.  oâl.  38|  p.  646^  Blainy., 
Man.d'Aciin. ,  pi.  68,  fig.  1.  D'Orb.,  iS47^  Prod.  4»  p.  380. 
Bayeux,  10*  étage  bajocien.  Notre  eoUecUûou 

X.  sirmminM^A'OA. ,  1853.  ImêrièërU  êirmminfj  d'Orb.^ 
1847.  Prod.  1,  p.  280;  Étage  tO»^  b^  «88  (Eselus.  ayn.de 
PbilHps).  40«  étage,  Langres  (Haute-Marne).  Notre  coUadion» 

Laêeroiulngera  vértieillixtm^  d'Orb.,  1851.  Crioop^rm  ^mrÈi- 
eiiUUa,  Michelio,  1845.  Icon. ,  pi.  66,  fig.  8  (non  Bloinfille, 
1834).  Cricopora  tubuerUcUlata^  d'Orb.  Prod.  1^  p.  318. 
£tage  11%  B»  383.  De  Banville  (Calvados). 

X.  N0oeomienêit^  d'Orb. ,  1852.  Nous  indiquons  m  aaos 
ce  nom  une  espèce  assez  commune  à  Sainte-Croixi  canton  da 
Yaud ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.^Gampiche.  Hons  ne 
la  figurons  pas,  parce  que  nous  n'avons  encore  tu  que  des 
échantillons  usés  dont  les  tubes  n'existent  plus» 

N<»  1797  A.  Laterotubigbra  giromanA)  d'Orb.,  1852. 

PI.  618,  fig.  11-15.  PI.  764,  fig.  1. 

Pustuîopora  pustulotay  Michelin,  1844.  Icon.  zoophyt.,  p. 
21i,  pi.  53,  fig.  4  (non  Goldfuss,  1830). 

Entalophora  cenomana ,  d'Orb.,  1847.  Prod.^  2,  p.  176 , 
étage  20%  n«*  605.  Voyez  pi.  618,  fig.  11-15. 

Diamètre  des  rameaux,  3  millimètres. 

Colonie  dcndroide  ^  composée  de  rameaux  cylindriques 
très-réguliers,  divisés,  de  dislance  en  distance,  par  des  dicho- 
tomisaiions  sur  des  plans  parfaitement  opposés,  formés  par 
lignées  transversales  annulaires,  de  20  à  24  cellules  très-rap- 
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procbéeS;  uon  d'tstiocies  auircmeui  que  par  leurs  ouveriureê 
par  ligues  annulaires  régulières.  L'usure  donne  des  cellales 
hexagones  en  contact  par  les  deux  grands  côtés. 

Localité,  Le  Mans  (Sartbe)  ;  le  Havre  (Seine-Ioférieore)  9 
.  dans  l'étage  cénomanien. 

M.  Micbelio  a  décrit  et  figuré  cette  espèce  sous  le  nom  de 
fuêiuhporapustulôta^  Tayant  ù  tort  rapportée  au  Ceriopora 
putiuhta  de  Goldfuss.  Nous  avons  reconnu  cette  erreur,  et 
nous  avons,  en  1847«  donoé  h  IVspèce  le  nom  de  Cenommna^ 
en  la  plaçant  dans  le  genre  Entalephora.kajonTd*huU  mws  le 
même  nom  scientifique,  nous  la  plaçons  dans  le  genre  Zmiero- 
iubigtra ,  par  le  motif  qu'elle  n*a  pas  les  cellules  éparses  et 
les  lignées  longitudinales  du  genre  Entalophora  tel  que  nous 
le  considérons  maintenant* 

Explication  des  figurée.  PI.  618,  fig.  ii,  partie  de  coloaie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  42,  une  extrémité  de  rameau 
grossi  avec  des  cellules  entières  el  des  germes  de  cellules 
(Ceux-ci  pas  assez  hexagones);  fig.  13,  un  rameau,  les  cel- 
'  taies  usées,  fautif,  parce  que  les  cellules  ne  sont  pas  liexa- 
gones  ;  fig.  44, 15,  tranches  des  mêmes.  PI.  754,  fig.  1,  cel- 
lules usées,  grossies.  De  notre  colleclion. 

N«  1797  B.  LATinOTOBlGERA  FLBXUOSA,  d*Orb.,  1852. 

PI.  764,  fi(;.  2-4. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimclre. 

Colonie  dcndroidc,  composée  de  rameaux  grêles,  cylin- 
driques, peu  réguliers,  divisés  ù  d'assez  courtes  dislances 
par  des  dichoioroisntions  sur  des  plans  opposés,  formés  par 
lignées  transversales  annulaires,  assez  distantes,  mais  tt*ès- 
flcxueiises,  et  souvent  interrompues  de  10  à  18  cellult:»  rap- 
proclK^es  cl  en  contact ,  irfe-disiinrtes  entre  les  lignées, 
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terminées  par  une  ouverture  ovule  transversalement,  souvent 
très -saillante,  m  tube. 

Rapporté  eidifférencet.  Les  rameaux  infiniment  plus  petits, 
les  cellules  visibles  extérieurement,  et  les  ouvertures  ovales, 
sont  autant  de  caractères  qui  distinguent  cette  espèce  de  la 
précédente. 

Localité.  A  ÂDgouléme  (Charente),  sous  la  couche  à  Radio- 
lites  lombrieaîis  de  Tétage  torouien. 

Explication  des  figures.  PI.  754,  fig.  2,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  3,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  à,  tranche  de  grandeur  natu- 
relle. De  notre  collection. 

N«  1797  G.  LATBaoTUBlOBlA  TBANSVBBSA,  d*Orb.,  lSô2. 

PI.622,  fig.8.40. 

EntaJophora  transversa,  d'Orb;,  1850.  Voyez  pi.  622,  fig. 
8-10. 

Diamètre  des  rameaux,  deux  tiers  de  millimètre. 

Colonie  dendrolde  composée  de  rameaux  très*gréles,  cy- 
lindriques, réguliers,  divisés  par  dichotomisations  éloignées, 
sur  des  plans  opposés,  formés,  par  lignées  annulaires  trans- 
versales, très-rapprochées,  droites,  non  interrompues,  d'une 
douzaine  de  c«/7»/m  espacées,  petites,  non  distinctes  entre  les 
lignées,  terminées  par  des  ouvertures  en  très-long  tube,  sail- 
lant, divergent,  et  espacées  à  leur  base. 

Rapports  et  diffirenoes.  Cette  espèce,  du  même  diamètre 
que  la  précédente,  s*en  distingue  par  ses  lignées  rapprochées, 
non  distinctes  dans  leur  intervalle ,  et  par  leur  ouverture 
ronde. 

Zooalité.  Propre  à  l!étage  sénonien^  on  la  trouve  à  Meudon, 
près  de  Paris;  à  Fécamp  (Seine-Inférieure)  ;  à  Pezou,  à  Liste, 
à  Vendôme,  à  Varennes  (Loir-et-Cher);  à  Saintes  (Charente- 
Inférieure). 
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Explication  dêi  figures.  PI.  622,  fig.  8,  un  radeau  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  9,  une  partie  grossie  ;  fig.  10,  tranche 
de  la  même.  De  notre  collection. 

ii9 1797  D.  Latbbotubigira  MicnopoEA,  d*Orb.,  1862. 

W.  754.  fig.  5.7. 

Diamètre  des  rameaux,  deux  millimètres. 

Colonie  dendroldCi  composée  de  gros  rameaux  cylindri- 
ques réguliers,  diyisés  par  des  dichotomisations  rapprochées 
sur  des  plans  opposés,  formés  par  lignées  annulaires,  trans- 
versales ,  très-rapprochées,  droites,  de  1&  à  16  grosses  eel^ 
Me$j  non  visibles  dans  leurs  intervalles,  marquées  extériea- 
ment  par  de  larges  ouverturee  rondes,  saillantes,  en  contact 
les  unes  avec  les  autres-  ^ 

* 

Rapporté  et  différenceê.  Voisine  par  sa  taille  du  X.  ceno- 
mana,  cette  espèce  s*en  distingue  par  beaucoup  moins  de 
cellules  aux  lignées  et  par  celles-ci  plus  grosses. 

Localité.  Dans  Tétage  sénonien  à  Lavardin,  à  Villedieu,  à 
Trôot,  à  Songé  (Loir-et-Cher)  ;  à  Sainte-Maure  (Indre-et- 
Loire)  i  i^  Royan,  à  Saintes  (Charente-Inférieure)  ;  à  Merpios 
(Charente);  à  Martigues  (Bouches-du-Rhôoe). 

.  Explication  de*  figures.  FI.  754^  fig.  5,  grandeur  naturelle 
d'une  partie  de  colonie i  fig.  6,  un  tronçon  grossi;  fig.  7, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

K^  i797E.  Latbrotubiobia  ahiiiilato-spiralis,  d*Orb.,  1852. 

M.  754,  fig.  8-11. 

Diamètre  des  rameaux,  demi-millim.  à  1  millimètre . 

Colonie  dendvoïde^  composée  de  rameaux  filiformes,  cy- 
lindriques, réguliers,  divisés  par  des  dichotomisations  éloi- 
gnées sur  des  plans  opposés,  formés  par  lignées  annulaires 
transversales ,  espacées ,  régulières,  de  8  cellule^  espacées. 
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grandes,  distipctes  entre  le«  ligoéfus.  Sooventi  au  lieu  d'^tr# 
annulaires,  les  ligqées  sont  spirales,  ?ilprs  npq  ialerrooipuei. 
Ouvertures  saillantes ,  en  tube ,  bien  séparées  les  unes  des 
autres. 

Rmppwrtê  et  iiffirenûêi.  Voisine  par  la  grosseur  des  rameaux 
ds  X.  iramwêrsaj  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  lignées 
plus  espacées,  composées  de  beaucoup  moins  de  cellules, 
cellee^  étaqt  bien  pins  grosses  et  distinctes  extérieure- 

Lê9êliié.  'Dans  Tétage  sénonien  à  Lisie,  à  Vendôme,  aux 
Roches,  à  Lavardin  (Loir-et-Cher)  ;  à  6hâteaudun  (Bure-et- 
Loire);  à  Royan,  à  Saintes  (Charente-Inférieure);  à  Cypti 
(Belgique). 

EmpUeaiion  dee  figurée.  Pi.  754,  fig.  8,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  9,  un  tronçon  grossi  d'une  partie  de  spi- 
rale ;  fig.  iO,  un  tronçon  grossi,  à  lignées  transversales  ;  fig. 
Il,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N«  1797  F.  LATBROTOBIGBaA  MIGEOFOBA,  d*Orb.,  i§S2« 

PI.  7iî4,  fe.  i2-»4. 

Diamètre  des  rameaux,  3  millimèires. 

Colonie  dendroïde,  composée  de  rameaux  cylindriques, 
divisés  par  des  dicholomisations  sur  des  plans  opposés,  for- 
més par  lignéee  annulaires  transverses ,  très-rapprochées, 
ndais  souveot  irrégulières  et  interrompues,  de  20  à  !24  eoèMee 
petites,  non  visibles  dans  leur  intervalle,  marquées  extérieu- 
rement par  de  petites  ouveriurûs  saillantes»  bien  séparées  les 
unes  des  autres. 

Rapports  et  différenoee.  Grosse  comme  le  L.  macro for^^ 
cette  espèce  a  les  cellules  moitié  plus  petites. 

localité.  Daos  l'étage  sénonien,  à  Tours  (lodre-et-Loire). 

Esplication  dee  figurée.  Pi.  754,  fig.  12,  grandeur  natu- 
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relie  d'une  partie  de  rameau;  fig.  13,  un  tronçon  grossi  ; 
fig.  14,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

;    4«  genre.  Bisidmonba,  d'Orb.,  !852. 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d'où  partent  desruMtiix 
quadrangulaires  divisés  par  des  dichotomisations  prescpe 
sur  le  même  plan,  et  représentant  on  ensemble  dendro!de. 
Chaque  branche  est  pourvue,  par  lignées  longitudinalea,  de 
lignes  transversales  sur  les  quatre  faces  opposées.  Chaque 
ligne  étant  interrompue  et  alternant  sur  chaque  angle  des  ra- 
meaux. Les  ouvertures  saillantes  en  lube  sont  par  lignes 
transverses,  espacées  les  unes  des  autres.  L*extrémité  des 
branches  montre  des  germes  de  cellules. 

Rapporté  et  diffireneet.  Ce  genre  est  Tun  des  plus  singu- 
liers, et  ressemble  à  une  Idmonea  double,  dont  les  parties 
supérieures  se  seraient  adossées  par  la  partie  inférieure,  de 
manière  a  avoir  le  dessus  en  tout  semblable  au  dessous.  Il 
en  résuite  des  lignes  interrompues  de  cellules  sur  quatre 
faces  opposées.  Comme  on  le  voit,  il  se  distingue  nettement 
des  genres  précédents  et  de  ceux  qui  vont  suivre. 

La  seule  espèce  connue  se  trouve  fossile  dans  le  11*  étage 
batonien  des  terrains  jurassiques.  Nous  la  nommons  Biiidmo' 
«!«•  antiqua^el  nous  la  figurons  pi.  762,  fig.  10,  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  11,  tronçon  grossi  ;  fig.  12,  tranche 
du  même.  Elle  se  trouve  fossile  ù  Saint-Aubin  (Calvados). 
Notre  collection. 

5«  genre.  ARCHiMBDiPORA,  d*Orb.,  dS&9. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d*où  part  une  tige  cylindrique , 
pleine,  autour  de  laquelle,  sur  des  angles  saillants  en  spirale , 
sont  placées  des  cellules  très-longues,  tubuleuses  et  saillantes, 
sur  une  seule  ligne  spirale. 

Rapport»  et  diférencei.  Ce  genre  encore  peu  connu,  aurait» 
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si  nous  l^avoDs  bien  compris,  une  seule  rangée  de  cellules  en 
spirale,  comme  on  le  voit  quelquefois  dans  les  Spiroporaj 
mais  avec  cette  grande  différence  que  la  base  des  cellules 
forme  un  ensemble  calcaire  empilé  qui  n*exisle  jamais  chez 

les  Spiropora. 

La  seule  espèce  connue  se  trouve  fossile  dans  Tétage  devo- 
DÎen  des  États-Unis. 

Archimedipora  ArcKim^des^  d*Orb.,  1851.  Revue  zoologi- 
que, 2*  série,  I.  1,  p.  602.  Prod.,1,  p.  102,  n«  1052.  Kete- 
pora  Arohimedes^  Lesueuri  1843.  Amer,  journ.,  t.  A3,  p.  19, 
fig  2.  Fossile  du  Kentucky,  États-Unis. 

6*  genre.  ToiiOBEA»  d^Orb.f  1852. 

Seriatopora  (pars),  Defrauce,  1827.  HHêp^rn  (pars),  Gold« 
fuss,  1830.  Jdmonea  (pars),  Biaiuville,  1834,  de  Bagenow. 
Siiehopora^  d'Orb.,  1850  (non  Bagenow,  1846). 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d*où  parlent  des  rameaux  com-. 
primés  latéralement,  divisés  par  des  dichotomisations  et  re- 
présentant un  ensemble  dcndroîde.  Chaque  branche  est  pour- 
Tue,  latéralement,  par  lignées  obliques,  transversales,  dis- 
tantes, séparées  par  un  lonf;  intervalle ,  de  eellnles  sur  une 
seule  ligne,  un  peu  saillantes  à  lenr  extrémité.  On  voit  tou- 
jours sur  la  tranche  un  grand  nombre  de  germes  de  eellnles 
en  dedans  des  cellules  déjà  formées. 

Rapporté  et  differcneei.  Ce  genre,  pourvu  de  cellules  par 
lignes  transverses  comme  chez  les  Spiropora^  s'en  distingue 
par  ses  lignées  de  cellules  placées  obliquement  de  chaquecAté 
de  la  compression  des  branches ,  au  lieu  d*étre  par  lignes 
transverses  ou  spirales  autour  d*une  tige  cylindrique. 

Une  des  espèces  a  été  en  1827  décrite,  sous  le  nom  de 
Sefiaiopora ,  par  M.  Befrance.  Goldfoss  en  a  figuré  une 
Mtre  sous  le  nom  de  Reteporm^  que  M.  de  Blainville  a  placée 
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dans  les  Idmonea  de  Lamouroux.  M.  de  Hagenow  a  fait  la 
même  chose  ep  18ël.  Pès  1850,  dqûs  avions  reconnu  que  ce 
Bryozoaire  ne  portait  entrer  régulièrement  dans  aucun  de 
cet  genres,  et  alors  oous  lyti  avions  ipposé  le  nom  de  SM- 
ohopof^  que  nous  ne  pouvons  lui  conserver  aujourd*btti|  at- 
tendu que  cette  même  dénomination  générique  avait,  quel- 
ques années  avant ,  été  appliquée  à  un  autre  genre.  Nous 
nommons  aujourd'hui  ce  genre  Tubigera. 

Les  trois  espèces  que  nous  connaissons  sont  du  21*  étage 
s^nooieu. 

N«  1798.  TUBIGSIA  AHTIQUA  »  d'Ofb.  186t. 
PL  6fl|,  f}f .  fti-ld.-Pl.  746, 6g.  1. 

Hfrlaioporii  fin/if ii4i(par|}  Defr9ace9l827.  Dict.d0|^f|c.  qat. 
4^  p.  498. 

Siiehopora  regularii,  d*Orb«,1860.  Voy.  pi.  613|  6g.  il- 
i&. 

Colonie  rameuse,  h  rameaux  très-  comprimés ,  souvent  i|o 
peu  traochants,  d'autant  plus  grêles  qu'ils  sont  placés  à  V^* 
trémité  de  branches  divisées  par  des  dichotomisations  qui 
piNMiiseutétre  sur  le  mé  me  plan.  Lignes  de  cellules  arquées, 
laUirales,  peu  saillantes.Sur  les  côtés  étroits  les  cellules  vien- 
nent se  ninoir  sans  passer  au  côté  opposéi  tandis  que  sw 
Tantre  ce  sont  des  séries  alternes  ou  non,  mais  au  oioins  dis*, 
tifictes;  chaque  ligne  est  composée  de  8  à  14  cellules  saillantes, 
tubulcttse^  eu  contact,  chaque  ligne  est  plus  ou  moins  éloi- 
gnée des  autres.  La  tranche  est  trancbaute  d'un  côté,  $d)tuse 
de  Taotre. 

£ooa/i^. Elle  est  conamune  en  France  presque  partout  oik  se 
KINiGontre  l'étage  sénonien  :  à  Meudon,  à  Saint-Germaio  près 
4a  Pari<,  à  Saiqte-Golombe  (Manche),  à  Gbftteaudun  (Çure-sv 
UHr<l)s  à  LAv^dÎB,  à  Villavard,  à  Yeudômis  (Loir^Q^-fîiier)^;  ^ 


Toursi  à  Joué  (lodre-et-Loire)  i  à  Koyap ,  à  P^rigiMUi,  à  B«* 
ciae,  à  Saintes,  à  PéguUlac,  à  Saiot-liéger»  i^  BougoAU  ((Um*- 
rente-Inférieure). 

Explication  dêê  figurée.  PL  613»  fl|[.  Il,  une bnuicha  gros- 
sie, yne  du  côté  étroit  ;  êg.  13,  la  mtaie  4a  oôt^  oppoaé  )  !§« 
i3,  la  même,  vue  du  cAté  lai^ }  6g«.  idrcovptt  d'we  bran- 
che ;  pi.  746,  fig.  I,  tranche  rectifiie.  De  mHre  eoUaftion. 

N^"  1799.  TuBiGnu  9ifriaiA,  d'Orb.,  iS5t. 

PL  7«6,  fig.  2-6. 

Retepora  diêtigkm^  (pars)  Goldftass  petrif.  genn.  I,  p.  19 , 
pi.  9,  fig.  15,  0.  d.  (Excl.  fig.  o,  ft,  fig.  g,  h.) 

IdmoMm  dUticka.  (pars)  BlqinvUU  1834 ,  Man.  d^ÀeL,  p. 
4^0  (non  Uichelin,  non  Reuss)* 

Réiepora  dMoha^  If^)  Edwards  1896.Sdil*  de  Iiaiwrokv 
îip.28t. 

Idmon$a  disfioha^  de  Bagenow  iSSI,  Maait.,  p.  M,  fil»  1^ 
fig.  8.  (Exclus,  synon.) 

Jdmone^macfêtaia^  de  HagenowiSSl.ld.  p.  97, pi*  l|fig» 
3  (jeune). 

Colonie  rsmeuse  à  rameaux  un  peu  comprimés,  im 
chants,diTisés  par  des  dicbotomisations  en  sens  inverse»! 
^clignes  des  cellules  ûbliques,latérales,  saitlantes.Sttr  Tundet 
c6.tés  éM'oits  les  lignes  de  cellules  viennent  ehev^ueiiéf  #«9 
Gftté  à  l'autre,  tandis  que  sur  Tautre  côté  les  séHns  d#  Mttiiei 
8Wt  séparées,  très-distinctes  latéralement  et  alterpaa.  Gha^M 
ligne  est  composée  de  7  à  10  cellules  saillantes  ei|  t«bif 
rpnds.  La  tranche  est  obtuse  de  chaque  côté. 

Rapports  et  différences.  Celte  espèce  se  distingue  deTa^tfa 
par  aes  rameaux  non  sur  le  même  plan,  pv  ses  Ugi|é(l9  o|ie- 
vaucbant  d'un  côté  à  Taupre  et  par  la  lépsratioa  dfis  Ugnei 
du  côté  opposc.Cest  à  tort  que  AI.  de  I}agei»ow  7  arsRpodli 
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las  espèces  décrites  sons  le  noni  SUmonea  âisîiekn  par 
MM.  Micbelio  et  Reuss.  EHes  appartiennent  même  à  d*aiitres 
genres. 

LêcmiM.  Les  Roches  (Loir-etrCher).  Elle  paraît  £tre  eom- 
HMM  à  Maëstridi  dans  Tétage  sénonien. 

Jfipfîsnlfsfi  de9  figmreê»  M.  746,  fig.  2»  grandeur  naturdle; 
fig.  3y  branche  grossie,  Tne  dn  cAté  large  ;  6g.  4|  b  mèoie 
de  Tm  des  cAtés  élroiu  ;  Bg.BM  même  dn  c6té  opposé  ;  fig. 
6,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N»  1800.  ToBifisnÂ  DisTAKs»  d*Orb.,  18S2. 
PI.  746,  fig.  7.11. 

CvlMît ramenée,  à  rameaux  très-pen  comprimés,  divisés 
par  des  dichotomisations  en  sens  inverses ,  et  représentant 
vi  ensemble  dendrolde.  Lignées  de  celialea  distinctes,  tmns- 
▼erses ,  droites  ou  arquées,  très-saillantes.  L*un  des  eOiés 
étroits  des  branches  offire  une  grande  distance  entre  les  li- 
gnées alternes,  ayec  on  espace  lisse  an  milieu ,  Paitre  sans 
ialerfalle  offre  la  fin  des  lignées  sur  une  ligne  alterne;  dia* 
que  lignée  est  composée  de  5  à  7  cellules  tubnledses  saiUan- 
tesi  visibles  encore  sur  les  intervalles  qui  les  séparent.  La 
tranche  est  large,  échancrée  d*un  des  côtés  étroits. 

Rmpports  et  diffirênw9.  Non  tranchante  comme  Teqièce 
précédente,  celle-ci  s'en  distingue  par  ses  lignées  bob  d^^ 
vaBdnmtes  d*un  cAté  à  Fantre,  et  très-séparées  du  cAté  op- 
posé, latéralement  presque  drdtes.Elle  est  aussi  moins  com- 
primétf. 

lêûoKié.  Meudon  près  de  Paris  ;  Liste,  Vendême  (Lmr*et- 

Ghei). 

SmpKeëHan  iei  figures.  PI.  746,  fig.  7,  grandeur  aatu- 
relle  ;  fig.  8,  un  tronçon  grossi ,  tu  du  côté  Urge  ;  fig.  9.  Le 
sur  Tun  des  cAtés  éiroitt,  fig.  10.  La  même  sur  le  cAié 


TEHRAINS  CRÉTACÉS*  725 

opposé;  fi;;,  il,  li^ancbede  la  même.  De  notre  colleciioa. 
7«  genre .  GuTtrnBiGBiA  ,  d*Orb. ,  1851. 

• 

CoUnu  fixe  par  sa  base  seulement»  d'où  part  un  ensemble 
libre,  spatnliforme,  étroit  à  sa  base,élargie  an  milieu  et  ar«« 
minée  en  avant,  lisse  et  sans  cellules  en  dessous,  pourvue  en 
dessus,  de  chaque  côté,  de  lignées  alternes,  transverses  de 
cellules  très-saillantes  en  tube  souvent  très-allongé  et  rond. 
Les  germes  des  cellules  se  remarquent  en  avant,  où  ils  for- 
ment un  ensemble  souvent  irrégulier. 

Rapporté  et  diffirencês.Ce  genre  «  remarquable  par  la  for- 
me régulière  de  la  colonie ,  se  distingue  de  tous  les  genres 
qui  précèdent  par  les  lignées  de  cellules  placées  seulement 
d*un  seul  c6ic«  et  du  genre  Idmonea  par  son  ensemble  spa* 
tnliforme,  et  non  rameux,  non  dendro1de.II  se  rapproche  des 
Repiotuhigera^  avec  cette  différence  que  ce  dernier  genre  a 
sa  colonie  encroûtante  fixe  par  toutes  ses  parties,  au  lieu 
d*étre  libre  comme  les  Clavitubigêra» 

Nous  connaissons  déjà  quatre  espèces  de  ce  genre  remar- 
quable, toutes  du  22*  étage  sénonien  ou  delà  craie  blanche. 

N""  1801.  Glavitubigbia  gonvexa,  d'Orb*,  1852. 

PI.  746,  fig.  12-15. 

Colonie  comprimée,  très -convexe  des  deux  côtés,  très- 
arquée,  large  à  sa  base ,  puis  rétrécie  et  ensuite  élargie  au 
tiers  antérieur,  enfin  obtuse  ârson  extrémité  ;  partie  inférieure 
convexe,  lisse  ou  eomme  rugueuse  longitudinalement  è  sa 
base;  partie  supérieure  plus  convexe  encore,  relevée  en  an* 
gle  eblus  au  milieu,  pourvue  de  chaque  côté  de  quinze  ou 
seize  iignêee  transversales  distantes  de, cellules  lubuleuses, 
saillantes  en  tube,  très-rapprochées  les  unes  des  autres,  cha- 
que lif^née  u  de  2  ù  6  cellules  de  chaque  côte. 


tt 
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UêÊJM.  EnviroM  d«  Ttart  (lidrs-et-Idrtt)^  6t)  Mapiii 
(Charente)  %  dins  Ttf  tage  sénonieB. 

Bmpliùaiion  det  fifured.  PL  746»  fig.  12,  GOkmie  de  ^AB- 

èlH^llhtilMlle  ;  flg.  13,  h  même,  griMsiet  t«e  eâ  taMOf  ; 
9|(  H,  li  iiiliiiet  ^ci  de  profil;  8g.  15,  oonpè  transiMik, 
gMHW;  Be  notre  odUecik». 

ir«  180S.  GUTITOBiatiA  iMOSTATA»  4^b.,  1861.' 

PI.  746,  Iff.  16-10. 

■ 

C0l(mU  lancéolée,  élMttt»  déprHnée,  pen  conféie  dea 
feàft,  iM'AqDe  dnrité,  élMile  à  aa  baae,  et  pea  ëMp»^ 
fcUBEè^  aeoUinée  à  aon  exirémité  ;  partie  «lériaBra  Bans^  m 
fëà  cottrexe  ;  partie  supérieure  piNi  oovvexe,  arqoée,  pov- 
lie»  itfi  icftaqne  côté,  d'un  noinbre  Uunènae  de  Ugnéêê  trana- 
MHiM  pen  distanteè,  foriiiéea  cbaciuie  de  deox  à  quatre  M- 
Mto  ftstttictes,  saîllantea  en  tobea. 

Sn^tiè  ei  différeneeê.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  aa  forme  pins  grêle,  bien  pins  déprimée,  moins 
Mtqoée  el  d'un  antre  aspect. 

Lt/tiaUé,  Les  enviroiis  de  Saintes,  de  Pécine  (Charente^ 
loféiienre)  ;  dans  Tétage  aéaonieh. 

Empliêation  dei  figum.  PI.  7A6,  Qg.  16,  grandeur  natn- 
relie,  fig.  17,  colonie  grossie,  vue  en  dessous ifig.  ^8,  la 
Ééme,  Tue  en  desstis;  fig.  19,  la  même,  vue  dcproffii  jBg. 
20,  tranche  transversale  grossie.  De  notre  collection, 

!  I     ■  .  •       • 

ê 

W?  1S68.  CuTinmau  DBnBMA^  d'Orb.,  1M9. 

PI.  747,  fig.  i,  5. 

CtiÊnie  spatuliforme,  élargie,  très-déprimée,  très-peu 
convexe  des  deux  côtés,  droite,  très^étroite  et  presque 
fbme  i  sa  base,  très-élargie  en  avant^  obtuse  à  sois 
Farcie  niférieure  lisse,  plane,  à  peine  convexe  ;  partie  supé- 
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rieare  un  peu  convexe,  pourvue,  de  chaque  cdté,  cTenviroE 
douze  lignées  transverses,  écarlées,  formées  chacune  d'une  ^ 
quatre  cMuUi  divergentes,  très-séparées  et  très  saillantes 
en  tubes,  surtout  sur  les  cAtés. 

Rapports  et  différene^s.  La  grande  dépressich  ei  Técorie- 
ment  des  cellules  distinguent  parfaitement  celte  espèce  dés 
(yréeédentes, 

Loeatité.  Fécamp  (Seine -Inférieure)  ;  daU  rérage  séuo- 
lien. 

Eâiptieation  iesJSgurês.  PK  7&9, 6g.  1,  Cdioliié  degfatid^tl^ 
nnfrèlle;  Bg.  2»  colonie  grossie,  vue  en  dessous;  Kg.  3,  tsk 
Mme,  vue  en  dessus  ;  flg*  4,  la  même,  tué  dd  pMÊ\  ;  fig.  S, 
Mudie  de  la  même.  De  nôtre  coUeêtidn. 

■ 

N«  i804c  Glayitubigbra  excavata  ,  d*Orb. ,  ii8S2. 

PI.  747,  fig.  6.9. 

Colonie  très- épaisse,  lancéolée ,  coibpriAiéei  éCfcflteàisa 
tnse,  très- élargie  ensuite  et  acuminée  &  son  eitirémttfi.  Par^^ 
ié  inférieure  lisse,  mais  profondément  cfelisée  eti  gontitëHPÎ 
Partie  supérieure  très-convexe ,  anguleuse  an  milieu,  pour- 
rue,  de  chaque  côté,  d*une  douzaine  de  lignées  transversales^ 
iMrtées,  très-saillantes,  formées  cbaeime  de  deux  à  quatre 
éiMm  coniques,  rapprochées,  et  surtout  Irte-saillomet  eu 
«tes,  rétrécies  à  leur  extrémité. 

Rapports  st  différences,  La  partie  inférieure  crcilsée  eu 
{lumière  sert  à  distinguer  parfaitement  cette  espèce. 

L^eaHlé.  Nous  Tavons  découverte  à  Vendôme,  à  Lisie,  à 
LftTardin  et  à  Villavard  (Loir-et-Cher)  ;  dans  Tétage  séno- 
lien.  M.  de  Francq  Ta  aussi  trouvée  à  Meudon ,  près  de  Pt^ 
ie.  Nous  la  possédons  encore  de  Cypli  (Belgique). 

Explication  des  figures.  PI.  747,  fig.  6,  colonie  de  grau- 
leur  naturelle  ;  fig.  7,  colonie  grossie,  vue  en  dessous  ;  fig.  S^ 
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la  uu'îiuc,  vue  de  protil  ;  fig.  9,  trsiocho  de  la  même.  De  noire 
colleciioQ. 

8^  genre.  Idmonba,  Lamoiiroux,  1811.   » 

Criêina  (pars),  d*Orb.,  1847  (non  Idmouma^  d'Orb., 
1847). 

CalonU  fixe  par  sa  base  senlement,  d*oii  partes!  des  bran- 
ches qui  se  bîfurqaeni»  se  ramifient  ou  s'anastoiooseAt  de 
manière  à  rcprésenier  un  ensemble  très-grand,  dendroide  oo 
réticulé.  Chaque  branche  est  lisse,  poorvue  d'une  épîtbèqte 
en  dessous,  et  eu  dessus  de  lignées  alternes,  transterses,  de 
cëlMes  lubuleuses,  saillantes,  sur  une  seule  ligne.  Les  germes 
des  cellules  se  voient  en  grand  nombre  à  rextrémtoé  de  cha- 
que branche  ;  ils  sont  placés  par  lignées  comme  ceux  de  Tii- 
térienr  des  coupes. 

Rapporh  et  différênêêê.  Avec  tous  les  caractères  desI^[■ées 
de  cellules  du  genre  précédent,  celui-ci  s*en  distingue  par  sa 
colonie  formée  de  branches  divisées  par  des  dichotomitntions, 
ou  anastomosées  au  lien  d'être  lancéolées.  La  lignée  com- 
posée d*one  seule  rangée  de  cellules  au  lieu  de  deux,  distia- 
gee  ce  genre  du  suivant. 

Histoire.  Bien  décrit  en  lS2i,  par  Lamouroux,  ce  genre 
a  été  méconnu  par  (lOldfuss,  qui  a  placé  ses  espèces  dans  le 
genre  Reiepora.  Il  a  été  ensuite  adopté  par  tous  les  auteurs. 
En  1847,  ayant  cru  reconoatire  que  le  type,  17.  triqu^ra^ 
était  fixe,  nous  avons  donné  le  nom  de  Crisina  aux  IdaMmées, 
et  placé  les  espèces  fixes  sous  le  nom  d  VJmenta.  De  meiUenn 
échantillons  nous  font  reconnaître  que  nous  étions  alors  d^tfi 
Terreur  ;  aussi  revenons-nous  à  placer  toutes  les  espèces  libres 
et  sans  pores  inférieurs  dans  le  genre  Idmonea^  tout  en  con- 
servant le  nom  de  Crisina  aux  espèces  dont  la  face  ii 
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êsl  criblée  dé  pores  spéciaux  qui  manquent  tout  a  fait  dani 
le  geire  Idmûnêm  proprement  dit. 

Nomeoiuiaissoiis  plus  de  AO  espèces  de  ce  genre  ;  les  pre- 
mières sont  du  11«  étage  bathonieo.  Le  maximum  se  troure 
dhms  Ifr  St*  étage  sëoonien.  Les  espèces  Tivantes  sont  de 
tOÉias  les  mers ,  des  régions  froides ,  comme  des  régions 


Umonta  triqu9irtif  Lamonrottx»18tl.Expos.métli.,  p.  80, 
pL79,  fig.  13-lS.  Djafl»;wr«  irt^Mfr* ,  Michelin.  Icon. 
loopbyt. ,  p.  5S|  fig.  16.  Luc,  Ranfllle,  Galfados«  dans  k 
li«  étage  bathonien. 

/•  eenioniliê  f  Lonsdale,  18&4.  Quateriy.  Joom«  I,  p.  68. 
SruiêinB^  id.,  d*Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  t«5.  New  Jersey, 
Etats-Unis,  dans  le  22»  étage  sénonicn. 

Nota.  Les  limonca  aulcaiaj  lineaia^  gibbom^  et  Mra'^ 
9ikhade  M.  de  Hagenow,  Maëstrieb,  pL  3,  fig.  It,  13,  M, 
et  pi.  3,  fig.  3,  ne  sont  que  des  individus  usés  et  méconnais- 
sables qui  doivent  être  rayées  des  catalogues ,  et  des  espè- 
ces crétacées. 

/.  Pétri,  d^Arcbiac,  18&6.  Mém.  delà  Soc.  géoL ,  2«  série , 
t.  2,  p.  195,  pi.  5,  fig.  11,  d*Orb.,  Prod.  2,  p.  328.  Btage 
S&%  n«  568.  Biaritz,  Basses^Pyrénées.  Gouisa  (àode).  Noire 
ooUeciion.  Gibretj  les  Baight,  près  de  Dax  (Landes),  dans 
le  24*  étage  suessonnien. 

/•  GrtUeloupi ,  d*Orb.  1852.  Espèce  voisine  de  la  précé*- 
deite ,  mais  plus  grêle ,  plus  comprimée ,  avec  le  dessous 
très-couTexe.  Le  Gibret  et  Baight ,  près  de  Dax  (Landes), 
dans  le  24étage  suessonien. 

Mmanêa  eoronopus^  Defrance ,  1S22.  Dict.  des  se.  nat., 
32,  p.  655.  Id.  Blainville,  Maa.  d*Act.,  p.  420.  Edwards, 
I8S8.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p.  2î,  pi.  12,  fii;.  3.  Crisiùma 
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HenoDville,  Gypseuil ,  Gooier^ojauio,iQ^  P9ura«9«  eo^mas  4e 
Paris;  Damer  y  (Marne);,  HaiiltQiiilk  (VaiuAfl)!»  d^Vélaçe 
parisien.  Notre  cpllecfiqç^'  '         .;<        n  •• 

Idmonea  tubcoronoputj  d*Orb.|,  iiSX  Ummuê  &inÉm|Mii, 
Michelin,  Icon.  zoopbyu^  pi.  4$,  6g.  Ift  (noD  Cii!oii«|^m%  Bs- 
france,  Edwards).  Hauteville  (Manche),  Grignon,  -  #«MI. 
Etage  parisien.  Noire  coUecUoii. 

Idmorua  grad^tm^  DefrascOt  I8S9«  Met.,  t.  !K,  p:  663, 
pL  46,  fig.  5»  Mauiel  d*AcUfiolo{fi6,  pi.  (K^,  fig.  6.'Eltge 
l^isîen.  BauUville  (Maocdie).  Koirè  GoH«ctk>n: 

Idmonea  cuHrata^  d'Orb.,  1852.  Espèce  foriement  com- 
primée^ presque  iraacbaiite,  ayant  le  dèssoas  très  conYéxei     . 

tk  peu  large.  Htut^ville  (Manche).  Bans  le  25*  étage  pàn 

sien. 

A  tnaœillaris^  Loosdale,  18&5,  Quaterly  Journ.  l,  p.  623. 
Criiisina  maMIarù^  d'Orb.,  4847.  Prod.  2,  p.  397.  Waiit0Ot 
(Soijiib  Carolina).  Etage  parisien. 

/.  oommisoent ,  Lottsdale ,  1845.  IJ,,  p.  524.  Crisïêina 
commiscens  ^  d'Ovb. ,  1847.  Prodrome,  2,  p.  397,  B^ocks*- 
Brtdgs  (Etats-Unis).  Etage  parisien. 

/.  GaUotti^  Nysi.,  J843.  Belgique,  p.  619,  pi.  48^  fig.  3. 
tèmoneu^  iriquetra,  Galeotti,  1837.  Mém.  géogn.  Brab»  p. 
187^  pi.  4,  fig.  13  (NonLamouroux,  i821).  Bruxell^  Vfidf. 
Etage  parisien. 

Idmonea  compressa,  Reuss.,  1843.  Foss.  Polyp.  de^l^ifc 

toer,  pi.  6,  fig.  32.  VienUe.  Etage  falusiea. 

Idmonea  subcancellatay  d^Orb.,4851.  Idmonea  omnaeitmim^ 
Beuss,  1848.  Foss.  Polyp.  des  Wiener,  pi.  5,  fig»  7^^  27; 
pi.  6,  fig.  33.  (Non  Goldfuss).  Vienne.  Eiage  64unîaQ»   , 
tàmonea  SBriaiopora^jà'Oth^  1851.  Harnerê  iaf^0pN;f4, 


lei8tf>18t».  FoBB.  Myp.  de»  Wiener,  pL  «,%.  »KM. 
JVIeMe«  nm^fchineft. 

/.  9kb€êtnnmiaj  d*Orb.,  fSM.  Mmaiêëê  iNM^Mlff,  Heust, 
nè9.  Feit.  Myp.  des  Wiener^  pi.  0,  flg.  27  (Non  Reemer). 
Etage  faluDîeo. 

À,  Midielin,  i847.  Ico0.,  p.  318,  pi.  70^  flg;  2.  OêMkSmp 
A>rféyif»wjtf,  d^oirb.,  1M7.  PrcxL  3,  p.  i}7.  Doué,  Soeanfc 
(Maine-et-Loire).  Dans  Fétaçe  Mmrien. 

Espèees  vivanM*  '  ' 

/.  rmdianê^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p.  25,  pi. 
H^fif.  4.  MêUporm  rmdùtmê^  Unnarek,  1816.  BUt.  des  ani- 
9UK  IMS  Tert.,  U  3,  p.  %79.  Hamera,  radiamiy  BlainTille. 
Mamel  d'actin.,  p.  409.  NouveUe^Hsllande. 

i.  IrmirsT^e,  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9^  p«  25, 
pL  •,  Sg.  3.  TuMipêra  tratw^M,  Umarck,  1810.  Anim. 
saMYSrL,  2,  p.  162,  2<  édit.,  2,  p«  242.  Médkerranëe? 

lëmmta  dilmi&êmy  d'Orb.,  18S2.  Gharoianu  espèce  vùs/U 
à  Tëtat  frais,  dont  les  rameaux  sont  courts,  très*larg€S,  lissés 
ou  stries  en  long  en  dessotis,  dont  les  lignées  forment  comme 
des  cornes  saillantes  des  deux  côtés  en  dessus,  et  contenant 
jiisqa*à  six  cellules  accolées,  prolongées  eh  longs  tubes  sail- 
lants. Ile  de  Ré ,  sur  les  cAtes  de  France,  au  large.  Notre 

limonea  angu9iaUk^  d*Orb.,  1852.  Espèce  dont  les  rameaux 
Joui  làmoiiié  mains  laiiges,  bien  plus  épais  «  comprimés, 
pourvus,à  de  lougs  intervalles,  de  lignées  ooniposées  de  trois 
celliilea  Uès4ongues»  libies,  en  iubcs.BaBC  deTerrA-JHenve. 
Notre  collection. 

Hmm^  nutim  ,  d*Ovb.,  é852i  Espèco  irréguliàre^ent 
ftiMnsa,  qttokiae  tnohegnnde,  aussi,  comprimée  ,  à  prc- 
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fùniaù.qê»  17.  dUmkOm ,  afec de«  lignées  iofiipieai  plos 
rapprocbë^s  et  pen  disiiiicces  an  mlien, .  tonpotétê  de-  4  ^ 
S  cellttlet  i  le  detuM  ridé  en  Mverst  ponctné,  ei  tfw  les 
cellnlesmibies  pertnnspereneevIiaBiUe,  Honcd^ 
Archipel  de  Chnsan.  Noire  collection. 

Umiisa  inéirese,  dY)rb.,  18S3.  Espèce  grêle t  tndét 
pertont  en  trtfera,  resMose,  peo  comprinée ,  ponnee  de 
lignées  pen  distinctes,  formées  dmconedo  .3  oeOalqs  ée^r- 
tées.  Ile  de  Basilaa,  Notre  collection. 

limêmêa  MUn^ma,  d^Orb.,  iSSt.  Voyage  dans  TAniéri- 
qœ  méridionale.  Polyp.,  p.  20,  pi.  9|  fig.  I7-2I.  Iles  Ib- 
lonines.  Notre  oollècâon. 

/dmsnen  C«iienMMif,dH)rb.,  ISBt.  Celte  espèce  eel  giih 
comme  nn  81,  presqne  ronde ,  aTcc  très*i>en  de  oellilen.  Be 
de  Téoériffe.  Notre  colleclimi;  '       '' 

/(ImeiMn  Califamim^  d*Orb.t  i85S,  Espèce  large  très- 
déprimée  ,  comme  par  gradins  d*accroiesemenc  en  dessons, 
ponrvoe  en  dessus  de  lignes  simples,  tmnsvenes,  non  inicr* 
lempnes  an  milien.  Ile  do  Venado,  MerVermeille,  GsliCsniie. 
Notre  collection. 

Eêfi^êê  du  KH  éUige  séndnMiiséii. 

N«  180S.  InaoRBA  cmoMAKA,  d*Orb.,  1852. 

i  n.  614, 6g.  i-s.: 

/dMnsn  Hêiiokë^  Michelini  1845.  Icon.  soophyc,  p.  IM, 

pi.  62,  6g.  18  (non  GoMf.,  pi.  9,  àg.  16). 

CrituM  scnsnMNi,  d*Orb.,  1847.  Prod.  do  Psi.  slfftl^2| 
p.  176,  éuge  20*,  n*  66J. 

Criiimeênomêmm,tmrb.,  1860.  Voyez  pi.  614, fig.  i«6r. 

Diamètre  des  ramesox,  1  demi-millimètre. 
■■  Cêhniê  ramense,  dendrrtjdsiy  formée^de 
grêles,  nn  pen  déprimés,  pins  confct es  en  dessus 
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ly  dhriaés»  de  disunce  en  distance,  par  des  dt(âiotomi8a<- 
lioiis  sur  le  mènie  plan.  Dessus  des  brtncbes  très-contexe, 
arroBdifPOQrm,  de  chaque  cAté,  de  Uçné^g  droites^  transter- 
■alas,  trës-distiuites  entre  eHes,  alternes  et  presqne  cbetau- 
dnait  d*aa  côté  k  Tantre  snr  la  ligne  médiane,  oomposées 
diâcne  de  quatre  eelMeê  rapprochées,  saillantes  en  tobe 
à*lMr  eitrémité.  Le  dessons  des  branches  est  lisse  cent  exe, 
at«e  des  indices  de  linéoles  lorsqn*elles  sont  usées. 

to€ëliié.  Le  Mans  (Sarihe)  ;  lie  Madame  (Charente-Infé- 
rieur);  dans  le  30«  étage  cénomanien. 

BMpHcMtUn  iesfigurm.  PL  614,  flg.  i,  un  tronçon  de  bran* 
cbe  grossi,  tu  en  dessus;  fig.  9,  leméaM,  tu  en  dessous; 
fg.ttle  même,  m  do  profil  ;fig.  4,  coupe  tranfersule;fig. 
§9  grandeur  naturelle  d'une  partie  de  colonie.  De  notre  ool^ 


N«  1800.  IDVOHIA  Caltfso^  d*Orb.,  185%. 
PU  747,  fig.  «0-14. 

CoUniê  rameuse,  dendrolde,  formée  de  rameaux  assez 
grêles,  un  peu  triangulaires,  divisés  de  distance  en  distance 
pur  des  dichotomisatjons  sur  le  même  plan.  Dessus  des  bran- 
ches im  peu  anguleux  au  milieu,  pourvu,  de  chaque  c6té,  à 
fasses  grandes  distances  les  unes  des  autres,  de  l%^é99 
obliques  en  avant,  transverses,  très-saillantes,  alternes, 
mais  non  dhtantes  sur  la  ligne  médiane,  composées  chacune 
de  quatre  cellules  très-saillantes,  tuboleuses.  Le  dessous  des 
rameaux  est  lisse,  légèrement  «cave,  couvert  d*une  épiihè« 
que  snr  laquelle  sont  des  lignes  d^accroissement  transverses» 
L* extrémité  des  rameaux  montre  les  germes  des  lignées. 

Rmpportê  et  différeneeê.  Un  peu  triangulaire ,  comme  17* 
ériqmirm^  cette  espèce  a  lea  angles  émoussés  et  beaucoup 
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n^oiii3  de  cellules  aux  ligoées»  Elle.  dîAni  dt  It 
py  le  desaoos  de  »e«  )i)raacbes  noa  eoMiexe* 

i^wr  futorelle  ;  fig.  U,  «ne  exiréaiti  de  bevidMi  gimp^ 
,yfi0  en  diQittiis  ;  fig.  i%^  la  iiiéme^  m  demot;  %.  livjp 

{KorUon  grossie,  de  prppl;  J6gr  1«» fr^K^ 4'«m I^INA» 
grossie,  pour  ipootrer  jty  çatiale»  po^pétw^i  rwwiirpy||ii||pp 

De  notre  collection.  , 

..rr         •  .    .  r.    •■*  -■■    . .     .   ,•*•  \ 

JEipéogf  dit  >!•  4Mifc  ftOTtfiO*» 
NM807,  iDiloiiMiL  f;aAlVi9«»4^0rti.  »  IMné 

fiCideti  wMenei^4fodceîdet  ioiMiS'd») 
UtÊf  iMds,  divisée  à  degnuMles  distances  |Mtf  den 
satioDs  sur  le  même  plan.  Dessus  des  rameanx 
pourvu,  de  chaque  çoté^  (^e  ftjff^sf  dfUtttea^  tranvmes  d 
obliques,  alternes  et  distantes  sur  la  ligne  médiane,  œmpe- 
sées  de  trois  cellules  eaiHaaies  en  tube.  Le  deseoys  des  rs- 
,i(ie;^x.çst]lisseetqQ|[prexe.  ,; 

^    f^offortê  et  digiket\9e$f  Çptte  espèC9  se  distingoe  d|P%f|t- 

^4<|utjQs  par  $es  r{mie;^i(^  Çïl|ivlriqpntç{iviséa.4de|;|]^^ 

distaqcc?,  ,  .  . 

.    Locaïué.  À4ngou|éme(piuure9tc0^^sle.t^ 

^^eur  nalurelle;  Bg.  2,  uu  tr<^9^  «rc^^  v«  ra  d^ 
3|.,Ia  même,  vue  ei^  dessous  ;  fi^.  4,  un  tronçon^  i^X^^' 
fij|j|.  5,  tranche  du  même,  De  nourecoUèctipn. 

M- 1808,  frMOMAXU^TA,  d'pi,  «5J,',, .  l^[ 

)i»L  argenp^ta  raMaux^l  demirmilliaiàM. 


j  •**»•  • 
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Colêni$  ramense,  dendrotde  ^  formée  de  '  rameaux  assez 
gros,  tràs-déprinés,  divisés  par  des  diofaotomisations  sur  le 
if^lBieplaii.  Dessus  desnuDeaux  oonvete,  ptanru,  dé  chaque 
côié,  de  li^ci  distantes,  transverses,  droites,  à  peine  al- 
tXKueÊ^  ^presque  paires,  mais  dtstiaoteaatt  milieu  de  la  ligue 
médiane  I  composées  de  trois  cellules  très -safflantes  en 
Vli^m%  Jibfes  dès  leur  base.  Le  dessoas  des  rameata  est 
^•lîAremenl  plat,  lisse,  et  même  qoèlqueibis  fégèrement 
erwsé. 

Rapporté  et  digiremeBê.  Cette  espèeeaè  distittgne  de  toutes 
les  précédentes  par  ses  larges  rameaux  trèa^éprimés. 

loealUé.  Avec  Tespèce  précédente  à  Angouléme.  Nous 
l'avons  aussi  rencontrée  à  Sainte-Colombe  (Manche)  \  à  Ven- 
dAme  et  à  Lisle  (Loir-et-Cher) ,  dans  Tétage  sénonien.  Seu- 
Ittleul  eUe  est  plus  grosse  à  Angouléme. 

E»plication  du  figurtm.  Pi.  7&8,  fig.  6,  une  partie  de  co- 
lottia  de  grandeur  naturelle;  fig.  Y,  un  tronçon  de  rameau» 
vu  en  dessus  ;  fig.  8,  le  même,  vu  en  dessous  ;  fig.  9,  le 
«rtiMi  de  profil  ;  fig.  10,  tranche  du  même.  De  notre  col- 
wciieB. 

N*  1809.  IDMOIIBA  All6UL0SA,*d'0rb.,  1852. 

PL  748,  fig.  I1-15. 

Largeur  des  rameaux,  i  millimètre. 
C9l9fii9  formée  de  rameaux  triangulaires,  cependant  un 
peu  déprimés.  Dessus  des  rameaux  en  toit,  anguleux  au 
flsilîett,  pourvu,  de  chaque  côté,  de  /t^éet  distantes,  trana- 
verses,  un  peu  obliques,  régulièrement  alternes  sur  la  ligue 
médiane,  sans  laisser  de  séparation,  composées  de  quatre 
cellules  saillantes.  Le  dessous  des  rameaux  est  lisse,  entiè* 
roment  plat ,  avec  quelques  Ngnes  d'accroissement  trans* 


Ii6  iMLBONTOLOGUi   KAANÇilSB. 

.  Bspporîs  et  diffirêntM.  CeUe  etpèêe  a  la  foilM  ût  fL 
ifijpuiras  mm  elle  s^en  cUetiagiie  par  le  desaas  dea  natean 
qK)iBa  éleré,  et  anrtoiit  portaat  beaacoup  Moina  de  eaBolei 
anlignées. 

LêcoUié.  A  Martiguea,  daaa  la  cottche  à  Uppariiea,  de 
laitage  Uurefiieo. 

.  E^iêtiHûn  deê  fi§unê.  Pi.  748y  fig.  Il ,  m  CtM{n  de 
ItraBdear  iiatareUe  ;  fig,  IS,  ime  partie  granie,  nie  en  deMM  ; 
fig.  18,  le  ménie,  yu  en  dessous  ;  fig.  14,  le  méaoe,  de  profil; 
^  IBj  irancbedu  méoie.  De  aoirecolleciioQ. 

I  Ewpieeê  dm  32^  iimg9  êinêmiên  êm  erait  Umméke. 

N»  1810.  Idmorba  bamma,  d*Orb.,  185t. 
PJ.  611,  fig.  11-15; 

Oiskia  tamoim,  d*Orb.,  1850.  Prod.,  2,  p.  S66,  étage  »•, 
tt"*  1106'.  Voyez  pL  «11,  fig.  li-15. 

IJmênem  mmeihnta,  de  Hageamr,  1861.  liaaat.,  p.  29, 
n'  «,  pi.  2,  fig.  4. 

ethnie  formée  de  raoïeaux  trèa-cooftpriaiéai  dhrirëa  par 
des  dJchotomisatiops  sur  le  même  plan ,  et  représeoiaat  aa 
eMeadMe  cnpnlUiMVie  oà  les  cellules  sont  en  dedans.  Dessus 
des  rameaux  oomprinië ,  en  lames,  et  ponnrn ,  de  chaque  - 
e6lë,  de  l^ée$  distantes,  un  peu  obliques,  régulièrement 
ahemes  et  séparées  sur  la  ligne  médiane,  eomposéea  de  lOà 
.  16  cellules  saillantes  très-rapprocbées.  Le  dessous  des  ra- 
aseaux  est  presque  tranchant  cbea  les  jeunes  hranciies,  un 
peu  plus  élargi  et  obtna  sur  les  tieilles.  Cést  Tuaiire  ar ule 
qui  hit  apercevoir  des  pores  sur  celte  partie. 

Rapporté  êi  diffiremûês.  C'est  de  toutes  les  eapëcea  la  plus 
ooBsprimée,  ses  brandies  représentant  soufent  une  lame 
comprimée.  Par  cecaractire,  elle  forme  lea  demièrea  liaMles 
du  geure  aToc  les  Tubignf.  Nous  Tavons  nommée  et  figurée. 
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eir  <9S0,  soos  le  nom  iBCrUina  ramûsm;  Tannée  d'aprètyH. 
de  Hagenow,qoi  ne  connaissait  pas^sans  dotiteiuos  plancftes. 
Ma  donné  celui  d'ldm§nêa  matUemiû.  Tout  en  h  repliçint 
dans  le  genre  Idmênea^  sons  sommes  oblîgë  de  retenir  a» 
ném.  le  plus  aneien,  eeM  de  rmwuim. 

LùùÊiliiè.  Elle  est  commune  à  Maëstrieh^daneréu^eéno* 
ttieft.  BBe  ne  Test  pas  moins  en  France,  ft  Royan  (Charente^ 
liiférieore};  à  Sainte-Golombe  (Manche);  et  aat  Rediea 
(Loir-et-Cber). 

Esplieaiion  det  fyureê.  PU  Cil,  fig.  11,  colonie  reslao- 

rée,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  42,  un  tronçon  de  vieux 
rameau ,  tu  en  dessoua  (il  montre  4m  partiea  impression* 
.  nées  par  suite  d*usure)  ;  fig.  13,  jeune  bmicbê,  vue  de  c6ti  | 
fig.  14,  dessus  d*UD  rameau  ;  fig»  15,  iranehe  du  nséme.  De 
notre  celleaioo. 

N*  S81 1 .  iDimiiA  QUireiUt  d*Orb. ,  MK. 
PI.  «13,  fig.  f-ie. 

Crisima  unipora^  d*Orb.,  1860.  Prod^j  2,  p.  366,  étage 
11%  n*  1105.  Voyez  pi.  613,  fig.  1-5. 

Criêina  ehganê^  d*Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  613,  fig.  6-10. 

Diamètre  des  rameaux,  un  cinquième  de  millimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroide,  formée  de  rameaux  filifor- 
mes, snbcylindriquea,  divisés  à  de  grandes  distances  par  des 
dichofomisations  sur  le  même  plan.  Dessus  des  rameaux  con- 
vexe,  pourvu,  de  chaque  côté,  de  lignées  distantes,  réguliè- 
rement aUcmcs  et  très-séparées  sur  la  ligne  médiane,  com- 
posées souvent  d*ane  et  quelquefois  de  deux  cellules  solf- 
iantes ,  en  tube.  Le  dessons  des  rameaux  est  convexe  '  ^t 
lisse. 

ItopporU  et  di/phrenoêw.  Cette  espèce  est  la  plus  grMe  de 
toutes,  et  celle  qui  oflRre  le  moine  de  oelltiles  an  lignées. 


7AB  PALi0VT0M6IE  ftARÇUiB. 

^lÊ99tdiH.  Fécamp  (Seioe*liifértettre)  ;  Vendtais  (LiiM-«t» 

la  mAme;  fig.  4,  tranche;  ig.  &^  gniHlaar  MUMraHê;  fig^êi 
mMi  wlfe  braacbet  m  émm%  %.  7»  knlne,  deMm $  fig. 
a,l»ai|taie«  defirofil  ;  fig.  «,  innobaf  fig.  10^  gnodur  m* 
UWPlIa*  Da  Boire  ceUacUon^ 


,  <  ' 


No  1812.  iDHOifiA  lOBAKACius,  d*Orb. ,  i88t. 

H  «14,  fig.  <-id. 

OpwMian  mAffmtiliê^  d*Orb.,  1880»  fML«  2,  p.  Mi»  «« 
iM4.  Vofez  pL  fiii,  fig.  «-10. 

''DiiMl»e  ttea  wwMuk,  n  quart  ds  mUliaièiie. 

Colonie  rameuse,  dendrolde,  formée  de  ratfUMtlit  tlrftf-p4« 
tiU,  très-grêleè,  trèl-dépriiiAl,  dîtMl  par  d»  diâhotomisa- 
tions  sur  le  même  plaa.  DesMs  des  rameaux  presque  plat, 
pourvu,  de  chaque  côté,  de  Ugniêi  distantes;  alternes  et 
tres-s^parées  sur  la  ligne  médiane ,  composées  seulement  de 
deuif  très-grandes  cellules  très-saitlàntes  en  tube»  surtout 
les  latérales.  Le  dessous  des  rameaux  est  peu  conTexe,  très* 
lisse. 

JRffporis  et  différences.  Un  peu  rapprochée  par  ses  br^n- 
jçjffifi  d^rimées  de  VI.  lata^  cette  esoèce  s'en  distingua  par 
l|i  pisiitesse  ce  ses  rameaux  et  par  ses  détails  tout  différents. 
^..  Ifcoliié.  Nous  l'aTon^  découverte  dans  Tétage  sénonien,  à 
MeudOD^prèsde  Paris;  à  Fécanyï  (Seine-Inférieure);  à  Sainle- 
.Çoh^be  {Manche};  à  VçtndAme  (lipir-et-Gher);  à  jQoé 
(Indre-et-Loire)  ;  à  Cypli  (Belgique). 

MêfliH^iiom  du  fipÊfu.  H.  614.  ^  fig»  fi,  une  partia  de 
braMhi  jfWMlîat  iw  m  desiis;  fig.  7,  la  méoMS  vuq  éa 


•il' 
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cAtë  oppoié  ;  fig.  8,  la  même,  vue  de  profil  ;  fig.  9,  inmehe 
de  la  mènie  ;  fig.  10,  grandeur  natnrelle. 

!¥•  I8i8.  iDMonA  MMATA,  de  Hagenow,  I8SI. 

PI  748,  fig.  i«.49. 

Idmonea  dorsata^  de  Hagenow.  Die  Bryozder  Maast.,  p.  âO, 
pi.  2,  4g.  10. 

Diamètre  des  rameaux ,  1  millim. 

Colonie  rameuse,  dendroide ,  formée  de  ralneaux  larges , 
très-d^rimés,  divisés  par  des  dichotomisaiions  trèsK>bliqnati 
les  unes  par  rapport  aux  autres.  Dessus  des  rameaux  contese, 
arque,  pourvu  de  chaque  côté  de  lignée  assex  rapprochées, 
alternes  ,  mais  peu  régulièrement ,  puisqu'elles  forment 
comme  des  sautoirs  sur  la  ligne  médiane*,  composées  de  & 
cellules  rapprochées,  saillantes.  Le  dessous  des  rameaux  est 
évidé ,  creusé  en  gouttière ,  lisse ,  ou  marqué  de  quelques 
lignes  d'accroissement. 

^•pports  et  diffirenoeê.  C*est  de  toutes  les  espèces  décri- 
tes ici,  la  plus  déprimée. 

Zooalité.  Luines  (Indre-et-Loire).  Haëstricb. 

Esplicaiion  des  figuret.  PI.  748,  fig.  16,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  17,  un  tronçon  de  rameau ,  vu  en  dessus;  fig.  18, 
un  rameau  grossi^  vu  en  dessous  ;  fig.  19,  tranche  du  môme. 
De  notre  collection. 

N""  1814.  IDMOKEA  GANGBLLATA,  dO  HagCnOW,  18Si« 

Pl.74  8,fig.  20-23. 

Retepora  cancellata^  GoldFuss,  1830.  Petref.,  p.  103,  pi. 
36,  fig.  n. 

/d.«  Edwards,  1836.  Ed.  de  Lamarck^  3,  p.  283,  «o  U. 

/d.,  de  Hagenow,  1839.  Mon.,  p.  281. 

Id.^  de  Hagenowt  1846,  in  GeinilSi  Grr „  p.  590,  pi.  236, 
fig.  2. 


1^  PAliiOBTOI.OGl£  FIAIIÇAIBI. 

B$t0potiim  ••mtOhià^  d^Orb.,  1847,  Proà  depoL,  Stnit 
S,  p.  364,  n- 1086. 

Idmêmm  «warffgto,  de  B$§mom,  ISBt.  DitBryoK,  p.  M, 
pi  2»  &••  7  (Nm  Rflois,  1M7). 

Pianètredes  mncan,  f  milUnètra. 

CblofMtf  rimeuie , flabdiihrmt ,  rétieilétt  foméede  m* 
Maatix  étroitt  coippriiiiét  «  dit  net  par  des  dkbotonitttiow; 
Mrle  même  plw j  et  de  plet  mmrtemoi^i,  ioiipirtee  n- 
mean  enx-mémet,  aoii*parde  petks  rameaux  acceMoireaqai 
lISoTlMiiC  [coMiie  des  maillei  anosgiett  inégolîèret.  Deiaes 
j&  rameaux  tria-contexe,  relefé  ea  peatè  abmpiei  «s  pet 
d^lhe  svr  les  cAiéa.  ottiia  et  tronooë  aa  wBkm ,  mmri  de 
MpqeecAiét  deJ^pidM  eqpacéea ,  droiies ,  traaaveraea , al- 
temea  et  trèa-ai^Miréea  av  la  ligee  artdhae  »  eompeite  de 
4 o^bdea  laiUaiiiea ea tabe. Dernoos  desraaMtax,  Mgère* 
■Mt  eoavexe ,  liaae. 

Rafp^rU  9i  4ifférêm^m.  Lei  raaMaix  ëiroils,  aBastoaMaés 

et  rétiesiéi  daas  leur  eaaeadtlei  distingiieiit  biea  cette  eipèoe 

reaua^aable. 

IsuiiU»  'Ea  Fnmee,  à  Boyaa  (OiareBle-Inférienre) $  ft 
Ibëttrlch. 

EmfUêtuwn  dei  fl§uru.  PI.  74S ,  fig.  90 ,  ane  cotoaie  de 

ijraadear  naturelle  ;  fig;  31,  aae  ponk»  de  nneaui  tae  eà 

denaa;  fig.  SStle  nième,  va  ea  deasoaa ;  fig.  IS,  trandw da 

aièaM.  De  notre  coUectioB. 

M*»  iSSS.  InMoaaA  paxeno-DiiTiCHAi  de  Hagenow,  1851. 

W.  749,  fig. !«. 

MMNMfMada-diilMka,  deflageaew,  i851«  Die  Bryox , 
p.  81,  pL  2,  fig.  ». 

^^'Kanww  itaaala  etMléafe,deHageMW,  1851.  M.,  jpl.  2, 
fig.  IS,  I3??ladhrid08«é8. 
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Cêlouiê  rameute,  formée  de  ramettts  tisiei  éiroiis,  cea- 
primée  ou  dépriméi  ettiveaiVâge^vieée  perdee  dkhoiimriea* 
tÎMe  eur  le  m£me  plan.  Deetiiedeertmeaaxoesfeie,  ébvë, 
pottrm  de  chaque  cdié  de  lifnéêg  irèe  eepecéee^  oblique^» 
transférées  «  très-saillautest  très-eépariee  «  aliemes  et  difer^ 
geotee  sur  la  ligne  médiane ,  oomposées  de  2  à  5  o«IMif 
très  saillaniGS  en  tube.  Dessous  légèrement  ooof exe ,  très^ 
lisse. 

Rmffortê  ei  diffiretMs»  La  saillie  des  KgnëeSi  et  la  grande 
saillie  des  cellules  loufenra  visibles  sur  lewn  intenmlles% 
distinguent  cette  espèce  des  précédentes.  M.  de  Hagemnr  Ja 
séparé  des  individus  usés  de  cette  espèce,  sous  les:noins4e 
U9tmia  et  de  iulcmia.  Nonsles  réunissons  à  Tespèce  type. 
.  LêûtdUé.  Elle  se  trente  sur  une  infiaité  de  poînts  dé  l'étage 
sénpnien,  a  Meudon,  près  de  Paris,  à  Saiape-Gelombe  <Man- 
che);à  Ch&teaudun  (Eure-et-Loire);i  Vendôme,  à  Villatard» 
à  Lavardin ,  a  Lisle ,  à  Varennes ,  aux  Roches^  à  TrAot»  k 
Songé  (liOir-et-Cher) ;  i  Tours,  à  Joué,  à  Luines,  h  Sainl- 
Christophe  (Indre-et-Loire);  à  Saintes,  à  Peine,  à  Pérignac  , 
i  Ssint*Léger,  à  Péguillac  et  à  ftoyan  (Gharente«Inferienre). 
Elle  est  commuue  aussi  à  Maëstrich. 

Emplieation  deêfiguret.  PK  740,  fig.  i,  partie  de  colonie 
de  grandeur  uaturelle  ;  fig.  2,  un  rameau  grossi,  vu  en 
dessus;  fig.  3,  le  même,  vu  eu  dessous;  fig.  4,  le  même,  tn 
de  profil  ;  fig.  5,  tranche  d*ttne  vieille  branche;  fig.  t^  tranche 
d'une  jeune  branche.  De  notre  collection. 

N'  1S16.  IDXORBA  Gtpiis,  d*Orb.,  1351. 

PI.  749,  fig.  7.10.; 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimëire. 
Colonie  rameuse ,  dendi*olJc  •  f«jr.uce  de  rameaux  rapis, 
comme  lor<iuâ,sul>cylindriques,  divisés  par  des  dichotonii^ 


S»ppm-t$  et  diffinnctê.  Cette  espèw  M  diatiagoe  de  iMlk 
•éMmffi  pNcMeol  pir  eéttiiMi  1 1  tijJlÉÉWfirt^iWAle» 

'  Jtl9liHM4M  «fi»/4rMiMt  fil)  'MPI  t^;'Vi«^Mfkb'de<MIWlb 
*  '"      ïiM8î7.  ttÉoiiA  MtemiA;  d^idrK  ia«t   "' 


CWtiite  rameuse,  d^ÊJàtM^ii^tmêè^ét^tûfÊMMitÊf^^ 

4M4Cfkim*èi,  cottiwioWlbs^dlYisés  pif'deidKdmlEèfeÂui- 

(tfoM  M» 8«r  le nèflie phn; DaiMu  dbé  MlRaUétanMelf , 

iftaOMi^e  cbaque^^Mé,  ite  iiuyiirfer  eiplMKhtt ,  ti^soUMÉiliSs 

''i»«êliif ,  arqpées  inBi^Hrxtlcrtèiit ,  «Ht  ivéparëfeB,  ^iM^ito 

allâmes  et  disiincieé  iar  li  lÊgbe  médiaiief,  doidlpûséartlb^B 

à  7  cettultt  nipproetafèttaroiiet  ilaMMfW,'iudi  éiam  dis- 

tJBcles  même  entre  If^  UfiOf»  eiMilUntes  en  tubes.  Dessous 

des  rameaux  excaté,  lissa,  atrcc  quelques  ligues  d'accroisse- 

■Mtt  arqués,  les  côiés  ibnt  lD{{||uteux. 

'^tÙriMi»  àiffUitUiri,  1^ le-aséètoi^ dé'  M tMttèbei 
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elle  t'en  dîtiingue  par  ict  nuMaia  kiftittiiéflt^  plus  dépri- 
aét  et  plus  larges ,  el  jmt  ue  ligaéa^  saillaotes  comme  des 

^•caiti^.  Elle  se  trouve  svr  beaoeosp  de  poiats  et  félage 
ataMîea.  A  Meadoo,  près  Parts;  iSahOê-Gotanbe  (Ibacbe); 
ft  Ualo ,  à  Yeadôme ,  à  Yilledien  (Lotr^tet-CbetO  i  à  Tottrs 
(hMiro-et-Laire) ;  àRoyan,  i  Pëcioei  1^ SaiMes (CftàMàte- 
Hliriawe)  ;  à  Merpias  (Charente);  ft  lfirti|S«es«  Boothea- 
dw-Khâse);  à  Maesiriek. 

EmfUùtÊiêonê  éhs  figmrti.  PI.  1A9 ,  fi^.  tt ,  tae  braBObe  de 
graadevr  BatareHe;  %  IS,  un  troaçw  groNl;  ta  en  deuil; 
%•  ft,  le  néaie ,  vu  en  dessoQS  ;  tig.  lft,le  Mme,  fade 
profil  s  fig.  15 ,  tranche  da  asèaK.  Be  ttotre  eolleertoB. 

V*  1818.  iDMoaaA  OEARDis,  d*Orb.|  1862. 

PI.  749,  fig.  16-1». 

Diamètre  des  rameauxi  X  millimètres* 

Colonie  rameuse,  dendrolde,  forfliée  de  fani^m  lëgèi}^- 
ment  comprimes,  flexueox,  divisés  par  des  dipholiMWSstioas 
éloignées  qui  parabsaîent  éire  sur  le  même  plan.  Dessus  des 
rameaux  très-convexe^  tronqué  au  milieu»  pourvu  de  chaque 
cAté  de  Kgnees  espacées,  peu  saillantes,  légèrement  obliques, 
très-distantes  et  alternes  sur  b  ligne  médianei  composées  de 
cinq  cellules  rapprochées  peu  saillantes  en  tubes.  Dessous 
des  rameaux  lisse,  convexe. 

Rapports  et  différtnees.  Voisine,  pour  la  forme,  des  ra- 
meaux de  17.  caneellata^  cette  espèce  a  les  branches  quatre 
fois  plus  grosses  et  plus  convexes  en  dessous. 

Localité.  Saintes,  Pons  (Charente-Inférieure). 

Emplieaiion  dos  figurée.  PI.  749,  fig.  16,  une  portion  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  un  tronçon  d^  branche  grossi, 
TU  en  dessus  ;  fig.  18,  le  même,  vu  on  dessous  ;  fig.  IP) 
iraiiche  du  même.  De  notre coltectionf 
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iMiant  w  lent  intenct»  D6««t  l  des  rtmem  ffès^eoniMe, 
éidHM|Mtâcéf  éi  %fidbi;pea  espaeées ,  oUiqvé- 
tcawenesy  noa  séparéett  qvoiqiie  ikenes  sur  là  R- 
fMvMiaM,  compoiéeB de  6 à 6 eettBlc» trèt-salHaiitài  en 
tolM ,  et  rapprochées  les  miee  des  aetres.  Béssciis  dès  rà^ 
■IMmix  lisse  f  moins  Isrge  que  le  cKanètre  des  bnitieliès  et 
leimint  Toir  les  cellules  d'iiii  eôlé  oa  de  rtiitre. 

Rapporté  et  diffireneei.  Cette  espèce  se  distingae  de  UMèt 
diUetqai  précèdent  par  ses  raneaoi  oyltadrkpies ,  Itotftles 
.  H^BSes  seM  peu  uisuncws  ee  uessui* 
i  r .  aiscoMs.  Uetirion,  près  de  Hm\  YendAmë  (E.oir-et-Cker)ï 
«yply  tBeigiqQe). 

JKsgrisMftoft  du  fiptfm.  H.  9M^  fij;.  7,  partie  de  èoRmie 
digrandear  Mturdle;  %<  8,  an  tronçon  de  raniean  grossi, 
«s»  eo  dessu  ;  fig.  9,  le  méiDe,  vn  en  dessons; ftg.  14^,  tranche 
M»  In  ai<ne«  De  notre  colleotiôn. 

N*  1817.  IDMOMBA  BXGAVATA,  d'Orb.,  1862. 

PL  74»j  ae-  li-i5. 

Manàire  des  rameaux ,  I  l/t  mîltimtoe. 

CV/ofiùr  fumeuse,  dendrolde ,  formée  de  rameaux  lar^« 

Siès' déprimés,  comme  tordus ,  divisés  par  des  dîchotonrisa- 

lions  non  sur  le  même  plan.  Dessns  des  rameaux  connexe, 

poorvn  de  chaque  cAté,  de  UgfUes  espacées ,  trës-saîllantés 

en  eAtes ,  arquées  traastersalement ,  non  séparées,  qnokf ne 
alternes  et  disiiuctes  snr  ia  ligne  médiane ,  composées  éà  5 
à  7  cellules  rapprocbées  les  unes  des  autres,  mais  étant  dis- 
tinctes même  entre  les  lignes  et  saillantes  en  tubes.  Dessous 
des  rameaux  excavé,  lisse,  avec  quelques  lignes  d'accroisse- 
ment arqués,  les  côtés  sont  anguleux. 

'  Kéfportê  ei  différenceê.  Par  le  dessous  de  ses  branches 
ndb  (soUtexeSf  cette  espèce  se  rapproché  dé  17.  Cotypêo;  niais 


TBRBAINS  CBiTACéS.  748 

elle  8*eD  dkiiiigM  |^  tee  ranean  ittlanaéit  pbis  dépri- 
■és  et  plus  larges ,  el  jMraea  ligaéei  saillaotet  comme  des 
eAtei. 

LêcMii.  Elle  se  trotttesnr  beaèeiMpiSé  txrials  de  fftage 
aiaoaka  A  MeadoD,  près  Paris;  i  Sdtte-<Nrtossbe  (MMdbe); 
i  IMa ,  à  Teedame .  à  Tinedieii  thàtt^éUCtmf)  \  à  Tôttb 
(Mkfe^-e^Leire)  ;  à  Royan ,  i  PëchM  9  1^  Ssdiiteii  (GUfiMs- 
MMevre]  ;  à  Herpias  (Charente);  I  lttrajg|MS#  BMftliés» 
dw-EMee);  à  Haèstridk. 

EmfUùÊHkmê  êfs  ftfmrêi.  ti.  909,  fi^.'tt ,  toe  brtadie  de 
graadewBatnreWe;  HgiX  imtrinicAigroUi;tùead61ÉÉfc; 
%»  M ,  Is  Béaie ,  vuevdiessoiis  ;  flg.  IS,  le  iMine  »  tir  de 
profil  ;  fig.  15 ,  tranche  da  néflK.  Bè  ttocre  cotteeifoii. 

V^  1818.  IDVOIIBA  GEAMDis,  d'Orb.,  1852. 

PI.  749,  fig.  16-19. 

Diamètre  des  rameaux»  %  millimètres^ 

Colonie  rameuse,  deadrolde,  foraiée  de  raifou^m  lèffti)?- 
ment  comprimés^  flexyeiu^  divisés  par  das  djfcbQ^omissliois 
éloignées  qui  paraissaient  éire  sur  le  même  plan.  Dessus  des 
rameaux  très-convexe^  tronqué  au  milieu,  pourvu  de  cba^ue 
cdté  de  lignées  espacées,  peu  saillantes,  légèrement  obliques» 
très-distantes  et  alternes  sur  la  ligne  médiane»  composées  de 
cinq  cellules  rapprochées  peu  saillantes  en  tubes.  Dessous 
des  rameaux  lisse,  convexe. 

Rapports  et  dijjfcrtnoes.  Voisine»  pour  la  forme,  des  ra- 
meaux de  17.  caneellaiaj  cette  espèce  a  les  branches  (quatre 
fois  plus  grosses  et  plus  convexes  en  dessous. 

localité.  Saintes»  Pons  (Charente-Inférieure). 

Emplieaiion  des  figurée.  PI.  7&9,  fig.  16,  une  portion  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  un  tronçon  dé  branche  groeçi, 
va  en  dessus  ;  fig.  18|  le  mémoi  ta  en  dessous  ;  fig.  Ip, 
fraiiche  du  même.  De  notre colfectioai 
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] ,  :      fi«  IM9l  iflWUâ  MJUfiilATA,  d*Orb.i  U3S.  -  ^  *iy 


^    t-  r  ••iit 


n.  749,  flff.  20.tS< 


I   \^ur 


,.  OiiwB^litre  daa  rtnneanx,  1  milUoièlre. 
..,<;f%Mf  rimente,  dendroide,  fonaée  d«  raseau^  Irimm»- 
Ijlîf^,  conpriinéif  flexveaXt  divUét  ptr  dot  dinimo>iiiaiiDH 
n)|i|ir9Qliicft,plBiyou  moins  sur  le  même  |tou  OaUil  itotn* 
Maiiy.pyngnîdtlf  tronqué  an  auilien,  poorm  de  çhwtottf 
de %ii^  pra  âoignëei,  peu  siiUantett uiMierttMbà  feme 
,diiKU)lei  et  alteriet  sor  la  ligne  médianet  rmnpoeéei  de 
jjPJplilB,  eellnles  rapprochéei  pea  eaUlantei.  I^mew^.dçe 
jiipeni  fine,  exetTé  et  entièreuMtt  plati  iierdll  latérale* 
HMMit  d*«n  léger  bonrrdet  saillant. 

BÉppêriê  a  diffirên€e$.  Le  bourrelet  inférienr  qoi  cir- 
ooMcrit  la  partie  creusée  des  rameaux  suffit  pour  distinguer 
eetie  eqptee  de  celles  qui  ont  la  même  forme. 

loomliié.  EHe  est  commune.  Noos  Pavons  recueillie  à  Ven* 
dSnié,  &  Larardin,  k  Villavard,  à  YiDediett  (LoJr-et-Cher),  à 
'léiè  (Indre^t-LcMre),  à  Saintes  (Charente-Inférieure). 
*  '^  JSqiiiiÎB^  des  figurée.  Pi.  7M,  fig.  20,  une  partie  de 
ëilbnie  de  grandeur  naturelle;  fig.  Si,  un  tronçon  de 
bnadM  grosd,  ?u  en  dessus  ;  fig.  IS,  le  niéme,  TU  en  dessous  ; 
Ig.  SS,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

H*  1S20.  loMoif BA  nuFOitta,  d'Orb.,  185t. 

PL  760,  fig.  1-6. 

m 

namèlre  des  rameaux,  un  quart  de  millimètre. 

Cêhmiê  rameuse,  deodroide,  formée  de  rameaux  fili- 
formes, très-grêles,  un  peu  carrés,  droiu,  divisés  à  de 
'grandes  distances  par  des  dichotemisatioas  sur  le  même 
'^lea  Dessus  des  rameaux  carré,  pourvu  de  chaque  cAté  de 
Ufàitê  éloignées^ les  unes  ^des  autres,  très-saillantes  qn 


faisceaux,  obliqaes,  très- divergeâtes  et  alternes  sur  la  ligne 
médiaDe,  composées  de  trois  e^UulH  tuboleuses  distioctcs 
même  sur  la  base.  Dessous  des  rameaux  plat,  coupé  carré- 
ment et  lisse. 

Rapporté  et  différtnees.  La  forme  carrée  des  rameaux  et 
leur  petitesse,8emblable  à  un  fil^feront  aussi  bien  reconnaître 
cette,  espèce  que  son  ensemble. 

Lêealiii.  Fécamp  (Seine-Inférieurt)»  Lavardin,  ViUavard 
(Loir-et-Cher). 

Explication  des  figures.  PI.  750,  fig.  1,  partie  de  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçou  de  rameau,  tu  en 
dessus  ;  fig.  3,  le  même,  vu  en  dessous  ;  flg.  4,  le  mémoi  vu 
de  profil  ;  fig.  5,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

No  1821.  IDMONEA  COVKOifis,  d*Orb.|  1852. 
PL  760,  fig.  6-40. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroîdc,  formée  de  ramcaiix  grêles; 
comprimés,  un  peu  flcxucux,  divisés  par  des  dicliotomisa- 
tions  rapprochées  sur  le  même  plan.  Dessus  des  rameaux 
très-élevé,  tronqué  au  milieu,  pourvu  de  chaque  côté  de 
lignéiiê  éloignées,  peu  saillantes,  obliques,  a'ternes  et  très- 
séparées  sur  la  ligne  médiane,  composées  de  trois  celluUe 
distinctes.  Dessous  des  rameaux  très-convexe,  rond,  lisse, 
avec  des  lignes  bifurquées  apparentes  par  transparence. 

Rapporte  et  diffireneee,  Très-voisine,  par  la  forme  des 
rameaux,  de  17.  eaneellata^  cette  espèce  s'en  distingue  par 
ses  rameaux  non  anastomosés  en  mailles  et  plus  convexes  en 
dessous. 

Localité.  Elle  est  très-répandue  et  très-commune  sur  tous 

es  points.  Nous  Tavons  recueillie  à  Meudon,  à  St-Germain  ; 

à  Sainte-Colombe  (Manche),  à  Chàtesudun  (Enre-et-Loiro) , 

V.  4S 
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à  TendAme,  aui  Roches,  à  Villediea,  h  Litle,  à  Songé,  i 
Tiro6t  (Loir-^t*Gber),  à  Toon  (Indre- et-Loîre)^  à  Rnyuii  I 
BMgnkmSf  à  Saint-Uger,  à  Périgoae,  à  Pons,  à  P^uBIte, 
à^Saintes  (Charente-Inférieure) ,  à  Merpins  (Charente);  hiSfit 
(Belgique). 

Empttûaiwn  âei  figura.  PI.  780,  flg.  6,  nne  partie  de 
Gokmie  de  grandeur  naturelle;  fig«  7,  un  tronçon  ?u  « 
dÉMis  ;  fig.  8,  lè  niéme»tn  en  denons;  fig.  9,  te  tnâmo,  Tttde 
oAté  ;  fig.  iO,  tranche  du  même.  De  noire  colleçtite. 

'  ^  '  -H*  1822,  IDKORBA  MTBiLTBMATA,  d'Or^  iSSt. 

PI.  621,  fig,  7. 

Snuàofhora  aUêrnaia,  d'Orb.,  1850.  ^QJ.  PL  6)1,  fig.  7. 

Colonie  formée  d'une  branche  grêle,  fiUforme,  rottde« 
d'où ,  alternativement  à  droite  et  à  gauche ,  partent  des 
cdittles  tubuleuses  ,  irès*longnei ,  d'un  diamètre  peu  dif- 
férent du  tronc  dont  elle^  partent.  Vous  ayipna  placé  cetfe 
espèce  parmi  les  Entalophora^  où  elle  ne  pept  rester  i  mais  en 
la  plaçant  avec  le  genre  Idmou^a,  elle  fait,  9(fecïI.wtipora^ 
une  exception,  en  ce  qu'elle  n'a  qu'une  cellulç  i  chaqjoije. 
li^fée.  Cependant  nous  croyons  qu'elle  est  mieux  danscf, 
dernier  genre. 

t^oaliié.  Fécamp  (Seine-Inférieure),  Vendôme  (Loir-^M- 
Cher). 

Explication  des  figureê.f  U621,  fig.  1 7',grandettr  natureU0|>. 
fig^.  7,  la  même,  grossie*  De.  notre  collection* 

N*  1823.  IDMORBA  Ctthiua,  d'Orb,  ig&t. 
PI.  760,  fig.  11.15. 

Colonie  rameuse,  dendroîde,  formée  de  rameaux  très» 
compriniés,  triangulaires,  droits,  divisés  à  des  dlstasceè 
rapprochées  par  des  dichotomisations  peu  di? er^ntee  H  aor 
te  mtae  plan.  Dessus  des  rameaux  tràs-engulemt  tu  miliM, 


t 

MUrttt^e  chaque  côté,  mais  n'occopaot  qae  la  moitié  do  là 
rgeur,  de  lignéeê  rapproché»,  saiilanteSf  droites,  alternes, 
NI  séparées  snr  la  ligne  médiane,  composées  de  quatre 
ibtliÊê  labttleoses  eoortes.  Dessous  des  rameaax  trës- 
mvexe  et  lisse. 

Bipportê  et  différences.  Assez  Voisine,  ponr  son  aspect,  de 
r.  fmmunis ,  cette  espèce  s*en  distingue  par  ses  rameaax 
agoleax  en  dessus,  dont  les  lignées  ne  sont  pas  séparées  sur 
i  ligne  médiane. 

LeealUi.  Tours,  Joué  (Indre-et-Loire),  les  Roches  et 
'^endAmè  (Loir-et-Cher),  à  Maëstrich. 

EsplieaHon  des  figurée.  PI.  750,fig.  ll,colooie  de  grandeur 
latorelle,  complétée  pour  Textrémité  dés  branches  seulement; 
Ig.  12,  un  tronçon,  vu  en  dessus;  fig.  13,  le  même,  vu  en 
lessous  ;  fig.  14,  le  même,  vu  de  profil  ;  fig.  15,  tranche  du 
sème.  De  notre  collection. 


Rêiumi.  Nous  connaissons  aujourd'hui  A4  espèces  de  f  é- 
itables  Idmonea^  malgré  les  nombreuses  réformes  que  nous 
ivons  fait  subir  au  genre ,  sur  lesquelles  35  fossiles  et  9 
rivantes  de  toutes  les  régions.  Sur  les  espèces  fossiles,  1  est 
ie  rétage  bathonien  des  terrains  jurassiques,  2  du  20*  étage 
crétacé  cénomanien,  3  du  21«  étage,  15  du  22*  étage  où  se 
tronve  aujourd'hui  le  maximum  de  développement  spécifi- 
]tte,  2  du  24*  étage  suessooieo,  6  du  25*  étage,  et  5  du  26« 
(tage.  Sur  ce  nombre,  1  seule,  17.  laia^  passe  dans  deux 
Stages,  toutes  les  autres  étant  spéciales  à  leur  étage. 

Parmi  les  espèces  crétacées  décrites  et  figurées  dans  cet 
ouvrage,Ies  deux  espèces  du  20*  étage:  Tune,  17.  CenomAua, 
m  trouve  dans  les  deux  bassins  parisien  et  pyrénéen,  et 
JTsMre  dans  le  premier* 

Des  trois  espèces  du  21*  étage  f  Tune  est  spéciale  au  bas- 
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iiii  méditerrandeii ,  et  1  aux  bassins  pyréftées  et  parisiet. 

jpes  14  espèces  da  22«  étage  :  3|  les  /•  ,r«fMfci, jMnid»» 

d[i^iiefca  et  commMmiSf  se  trouvent  aiatnlMuiéaieBt.  4  lUb- 

Vnf^^  et  en  France  d^is  1m  bassîM  parfsieii  etpyréiiéiait 

i\ie%I.»uhfraeiKê,  ionaia^  Qrpriêet  CffAêt^^  i  MiSi* 

trkli  et  dans  le  bassin  parisien,  et  I,  YL  cÊmûeUatm^  à  Uaèi- 
tridit  et  dans  le  bassin  pyrénéen,  à  Boyan.  Voilà  donc,  dapt 
ee genre, 8 espèces  sur  ii, on  pins deh  moitié, ae.lrottwit 
en  asénM  temps  à  Maëstrich oui  CSply,  et  siar  la  plw gini4a 
jmrfBce  de  Tétage  aéngniea  on  craie  blaacbé  de  Fkmme. 
CTen  est  assez,  nous  le  croyons,  ponr  prouTor  leor^perluQe 
eontemporanéité  de  dépAt.  Il  reste  ensniie  one  espèce,  17. 
MMMife,  qui  se  tronve  dans  les  trois  grande  bassina  ii(arid- 
asef  de  celte  époqne,  puis  qoelqoes  espèces  spéciales  à  cha* 
«e  bassin  en  particulier.  ^ 

9*  genre.  BmmenU ,  d'Orbe,  iWli 

lim^M  (pars),  PbiUppf ,  IM4. 

Colomiê  en  tout  semblable  h  la  colonie  des  limtmêm^  a?ec 
oeiie  différence  capitale ,  d*aToir  aux  lignées  des  brandies» 
denx  rainées  de  cdioles  an  lieu  d'nne  seule  ;  celles«ci  tnbu- 
leuaes,  saillantes. 

'■'^  Itous  ne  connaissons  encore  qu*nne  seule  espèce  fossile  da 
M"  étage  falunien.  Le  BUM^nra  hUêrùOa^  d'Orb.»  186t. 
limmêm  hinHÊia ,  Philippf ,  I8U.  Tert.  du  N.*B.  de  TAlle- 
Mgne,  p.  87,  pi.  f ,  fig.  !B.  H.f  d'Orb.,  Prod.,  3,  p.  137, 
r  3593.  Cassel  (Hesse). 

iO«  genre.  Sbvitobioxra,  d*Orb. ,  1852. 

ihfr^neia  (pars),  Reoss,  18&8.  Non  Bronn.,  1825. 
.  CfÊhniê  fixe  i  sa  base^olement,  d*où  part  une  lame  alloa* 
gée,  coofluente,  élargie,  lisse  ei  pourvue  d'une  épithèque  eu 
dessous,  pourvue  eu  dessus,  sur  une  surface  lisse,  de  lignées 
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disposées  latéralement  et  trèt-distaBiee  tu  mUien,  dirigées 
obliquement  et  transf  ersalement.  Chaque  lignée  est  Inclinée 
Tèrs  le  dehors,  très-élevéei  pourvue  de  deux  ou  plus  de 
rangées  de  cellules  qui  paraissent  avoir  été  saillantes.  Indé- 
pendamment de  Vaccroissement  à  rextrëmité  de  la  lamei  où 
naissent,  par  des  germes,  les  nouvelles  lignées ,  on  voit  encore 
au  pourtour  beaucoup  d'autres  germes  en^bordure,  ce  qui 
donne  la  certitude  que  la  colonie  s'accrott  sur  tous  lespoinis 
de  son  pourtour. 

L'accroissement  sur  tous  les  points  du  pourtour  de  la 
lame,  fait  différer  complètement  ce  genre  des  deux  précé- 
dents. Nous  en  connaissons  trois  espèces,  deux  du  2A«  étage 
falunien  et  une  du  32*  étage  sénonien. 

Semiiubigera  dimidiaia ,  d'Ofb.,  1852.  De/raneia  dimi' 

iiaia ,  Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pL  ^  fig.  6. 
Vienne.  Étage  falunien. 

J«Mf it^tffa  Pluma ,  d*Orb. ,  1851.  De/raneia  Pluma , 
Renss^  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  6,  fig.  7.  Vienne. 
Même  étage. 

N*  1824.  SmiTOBiGEBA  LAMiLLOSA,  d^Orb.,  1852. 

;P1.  750,' fig.  lS-18.     . 

Colonie  en  lame,  très-étendue,  rugueuse  en  dessous,  lisse 
en  dessus,  entre  les  lignées  très-éloignées  les  unes  des  au- 
tres au  milieu,  et  divergentes,  dirigées  de  côté  et  ayant  deux 
rangées  au  moins  de  cellules  qui  devaient  être  saillantes.  La 
forme  de  Tensemble  est  très-variable. 

Loealiti.  Sainte^lombe  (Manche) ,  dans  l'étage  sénonien. 

EspKeaûon  deê  figures.  PI.  750,  fig.  16,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  la  même,  vue  en  dessus  ; 
fig.  18,  la  même,  vue  en  dessous  De  notre  collection. 
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àotônie  Éx6  par  la  base  d*bu  parient  de^  lamef  qoi  |é  (^gf- 
lilblrBelM  en  tube  crenx,  et  rei^nSsealent  ensoite  des  rMMfp^ 
JBy^driqi^es,  diTJÉ|i  ^  dés  did^^  ei  l^inÙ^ 

ioiit  ub  ensemble  dendroide.  Les  branches 


TMS  en  dedans  d'une  épithèquQ,  sont  en  dehors  ownrecle^, 

sur  Umifi  leur  lon^enr^çfoJBipiées  transversales  anmtlainQi, 

'de  e^ti/ef  saillantes  en  tube,  et  placées  en  qninçonçe. 

L*es^trémiié  des  rameaux  montre,  sur  une  pente  4éçliT6«  un 

'imnd  nombre  de  germes  de  cellules,  de  phi^  ep  pliiii  Mfte 

en  am>rocbant  de  la  lamo  fi^ermmale  interne. 

**''^^Vtippori'8  et  digSrènèei,.  Ce'  genire  f^prësente  absolaiMt 

pour  la  distribi|tion  extérieure  les  LâiêrotubU/eray  ma(ji  3 

a^.^ttiinçue  nettement' par  sa  colonie  pourvue  de  celtn^s 

d'ÙÉ 'séuro5të,  ayant,  pour  les  espèces  cylindriques»  le  ceur 

tre  creux ,  çt  pourvu,  en  dedans  c|*nne  épitbèquet  tandiâ  que 

rautre  a  le  centre  plein,  avec  des  germes  de  cellules.G'estpar 

'rapport  aux  £aieroêtf%«raju8telamoidé,pttisqn'Un^j9^4P 
cellules  que  d'un  côté. 

Noua  eonnaissona  MkMlieiBeBt  une-  espèce  dit  39*  étage 
ségonien. 

«H*  Mtft  A.  SÊÊmAfU0fmÊmmk  àmeiàni^  d^Orb.,  fMR. 

W.  762/fig.  la-lB. 

i  >  :  ■.•■■■*. 

,    CçiftfiiM: dettdJopl4<l< Cmpéjtid^.très-grQil t^UeSitréj^H^paîa, 

cylindriques,  divisés  pwTi  d^.  dlphofflpuiWions..  Iiame.  Uè$r 

^BP^p^^pourvue  en^  dehurs  de  (fèsrgroi^w  cellides  placées 

(f^^jfjQ^es  trapATcrsf^eset  epquii)Couc9«.  D^  distii|Cte9  emiè- 

t^fflf^^fieiAeïfieut  m^r^oéea  par  de  larges  oi^veii^irea  pao 

saillantes..  Il  y  a  sur  l9^  bord,  5  rangées  de  germes  df  ca|* 
Iules. 
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loemlué.  Étage  sénoniea  de  Vendôine  (Loir-et-Cher)  ;  de 
PoDS,  de  Saintes  (Gbareme-Inférieure}  ;  de  Merpins»  de 
MottUer  (Charente)  ;  de  Joué,  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Bmpiiemtiôn  dêê  figurais  Pi.  762,  fig.  IS,  on  tronçon  de  co- 
lome  de  grandeur  naturelle  ;  fig.44,  le  mAme,  grossi  ;  Sg.  16^ 
tranche  do  méoie.  De  notre  collection. 

12^  genre  RbptotobiobiAi  d^Orb.,  1852. 

ObtUa^  Lamouroux,  1821  (non  Peron  (4803).  limênêa 
(pars),  dOrb.,  1850. 

CMniê  fixe ,  rampante  dans  tootes  ses  parties ,  nais 
cependant  représentant  des  branches  élargies»  simples  on 
dichotomes,  fixées  à  la  sorfoce  des  corps  soos-marins  ;  chaque 
branche  convexe  est  ponrvoe,  aliernatifement  à  droHe  et  à 
gaoche,  mais  peu  séparées  au  miliea,  de  lignée$  espacées 
transTerses  de  eelluieê  peu  distinctes  à  leur  base,  mais 
saillantes  en  tube  à  leur  extrémité.  Les  germes  des  celltiles 
se  remarquent  à  Textrémité  de  toutes  les  branches  des 
colonies. 

Rapporté  et  diffireneeê.  Ce  genre,  avec  tous  les  caractères 
de  lignées  et  de  cellules  des  Idmonea,  s'en  distingue  parce 
que  la  colonie,  au  lieu  de  former  des  branches  libres,  est  fixe 
et  rampante  à  la  surface  des  corps  sous-marins. 

Histoire,  Sous  le  nom  6*0beUa,  Lamouroux  a  formé  ce 
genre  en  1821  ;  mais  ce  nom  ne  pouvant  pas  être  conservé, 
puiN4ue  Pérou  l'a,  dès  1803,  employé  pour  une  autre  forme 
animale,  nous  lui  avons  donné  celui  de  RepMubigera» 

Nous  en  connaissons  douze  espèces  fossiles  dans  les 
terrains  jurassiques,  crétacés  et  tertiaires^  et  quelques-unes 
fivantes. 

^^toiubigerm  triquiira^  d*Orb.,  18&S.  Diatê^mra  ifij^- 
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Ir4,  Miebelin,  p\.  M,  flç;  16,  Baiitille,  LBN^nnie  (Gâl 
4aB»  le  11*  étage  badioDieB. 

R^fêêiubigtra  dêfruêaf  iTOrb.,  186t.  Etpèefc  de  il 
fiiHe  qoe  la  précédeDte,  was  non  Iriaagvlaire  el  carânireB 
dfsius»  sinpiemeiil  ^lé|*iaaiée  et  très-plaie.  LaogniM  (Gal^ 
Yados),  dans  le  li«  étage  bathooieii.  De  notre  coUectioiiw    « 

RepMubigerm  eUiior^  d*Orb.,   1852.  GbanMBte  eipèce 

dont  les  lignées  sont  très-saîHaiites,  en  lames,  et  formées  de 
S  à  4  celloles;  elles  sont  tMs^ivergenlei  snr  k  Vigne 
médiatte«  Pâme  (Oise),  dans  le  25*  étage  parisien* 

BepêùimUgerm  àUH^ha,  d'Orb.,  1859-  OMim  dùlkkm, 
HkbeUn,  18&7«  Iconog.  aoopbyt.»  pJ  SSl,  pi.  77,  ig,^  5. 
Um^ea  dùiioka,  d'Orbe,  1847.  Prod.  de  Paleont.  simi.  3, 
,p«  i27.£tage  26%  n*  2691.  St.-Gréfoire,  Chaniserie,  paès4e 
Hennea  (Ule-etr Vilaine). 

MepuUêbigera  lubulifêrm,  d'OA.^  1652.  Obêlia  êmhmHfm, 
Lamouroux»  1821.  Exposb.  méth.  des  polypiers,  p.  SI, 
pi.  30,  fig.  7-8.  Edwards,  1836.  Editiott  de  LamaKk^il, 
p.  246.  Méditerranée.  Espèce  vitante. 

RiepMuhigtra  conftuêmê^  d'Orb.,  1852.  Espèce  dont  les 

rameaux  rampent  sur/ une  sertulaire,  et  sont  teHeoMm 
'  confluents  qn*ils  finissent  par  former  des  niasses  composées, 
ponrtue  de  lignées  très-régidières,  de  cellules  très^élefées, 
saillantes  en  lobe.  Banc  de  Terre-Neuve.  Notre  collection. 

N«  1824  B.  RiJPTOTMiGBnA  ntOGOBinnsis,  d'Orb.,  1853. 

M.  763,  fig.  1-3. 

Colonie  rameuse,  forfbée  de  quelques  brandies  dicbo- 
tcnes,  étroites,  flexueoses,  très-déprimées,  un  peu  plus 
déprknées  à  leur  extrémité  qu*à  leur  base,  pourvues  en 
travers  de  lignées  urans  versales,  qui  ne  sont  pas  inteiTMi|Mes 
végriièremNit  sur  la  ligne  médiane,  et  présentent, 
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traire,  des  lignées  qui  passent  d'no  c6té  t  Tautre.  Ces  lignées 
Mmt  assez  distinctes ,  peo  éloignées  tt  fonnées  de  cinq 
eeUoles  distinctes  à  leur  base. 

Xom/M.  Le  17*  étage  néoeomien  dans  sa  partie  inSérienre, 
k  Sainte-Croix  (Vaud),  où  M.  le  doetenr  Gampicbe  Ta 
décoaterte. 

E^fUcûiion  tUê  fiyurei.  PL  763,  fig.  i,  colonie  de  grandeur 
latsrelle  ;  fig.  2,  la  même,  grossie  ;  %.  S,  «ne  petite  partie 
iltts  grossie  pour  miMitrer  la  disposition  des  eelloles  et 
réfNÛsseur  de  la  branche.  De  la  collection  lia  M.  Campiobe. 

N»  1825.  Rbptotubigbia  vjaGtJLA,  d'Orb.,  1852. 

PL  631,  fig.  15-17. 

Jdmûnêa  virgjda,  d*Orb.,  1850.  Voy.  pi.  631, 6g.  15-17. 

Colonie  ayant  la  forme  d^une  large  tirgule,  peu  flexueose, 
élargie  en  avant,  acuminée  en  pointe  en  arrière,  très-éleféo 
ra  miliea,  pounrue  obliquement  en  travers  de  8  à  10  lignies 
non  saillantes,  formant  comme  des  chevrons  brisés  an  milieu, 
composées,  suivant  leur  éloignement  de  la  partie  postérieure, 
d*ttne,  deux  et  jusqu'à  quatre  oeUuhi  tubulenses,  isolées,  non 
marquées  extérieurement  sur  Vintervalle  qui  les  sépare.  Les 
germes  sont  en  avant. 

Locaiité.  Le  Mans  (Sarthe),  dans  le  20*  étage  cénomanien. 

Espliouiion  des  figureo.  PL  631,  fig.  15,  grandeur  natu- 
relle; fig.  16,  colonie  grossie, vue  en  dessus;  fig.  17,  la 
même,  vne  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1826.  Rbptotubigbra  ifAB0iRATA,d*Orb.,l852. 

PL  750,  fig.  19-21. 

Colonie  rameuse,  dichotome,  très -déprimée,  chaque 
branche  plus  étroite  à  sa  base  qu'à  son  extrémité,  pourvue 
transversalement  de  lignées  peu  saillantes,  traversant  d*ni 
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sor  les  îDtervailes  q«i  séparrai  Itl  lig>étHi  Cent  tipitÉiil 
fwriool  reamrqwbit  ptr  n  aspate  pvttqjM  MMi  iM^qae 
les  krasdies,  hmé  d*«B  mlrfitflMoé  fri  tttMMrMki- 
d  et  en  dépend. 

MÊpfTt»  é$  êififêmÊêM.  Les!  lipiiti  irMiifliiilie  Ini 
i<|MraikNi  m  niMen  des  mmuR^Masi  Uea  <|8# ftfpHS 
yi»anKHMre  les  niMi«¥»diiitBf—it  liii^>ee«e  6syè<|>* 

JÊÊuUa.  Siniiee  et  eis  èvtfrai*  IClÉMiie-MUMMML 
dans  le  22*  éiage. 

EmpUemiion  de»  fifurn.  PL  760 ,  fig.  i9 ,  coislis  di 
grandeur  natureUer(  fig.  M,  h  Ésllée.  grossie  ;  lig.  St, 
uwche  iransTorsale  de  la  néaie.  fie  noana  coHeeiiaa 

IN  M37.  RMi^HTOiena  iâiMl,  dlOHi'.v^ 

potênie  rameuseï  dicbotome,  ayam  six  oa  haU  hrpchp 
étroites  à  leur  base^  élargies  à  leor  extrémité,  rampaiMiBr 
les  diflërents  corps  solides.  Chaque  branche  est  ékffSi  as 
t(ril, apgulease au oûliao» poanme  dbliqoeoieni, eattaiaoi 
de  lignieê  saillantes,  alternes  irrégoIièrenient,et  enoMlàçiai 
Bi^en,  tout  en  étant  distinctes.  ChMine  est  fiarmée  da  qastrs 
9$0mh$  saillantes  en  tabOr  peu  séparées  les- unes  des  avarei. 

Bapparêa  et  difiremoBê.  Voiaioe  de  la  précédente^  ttta  a*eB 
distingue  par  les  marges  de  ses  rameaux  pins  étroites^  par 
ses  rameaux  élcTés  en  toit  et  par  les  lignées  distinctes  sa 
milieu. 

Looaliii.  Mettdoui^prM  dtf  Paris;  Fécamp  (Seina-InCi- 
rieare).  Goauinne  è  Tours  (Indt^e-et-Leire))  à  Pob%  i 
SaiMea  (Gharentt^IafiMeiBre),  k>  Merpias  (CharaiteH  >  ém 


..I  «. 
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Egplkaiion  i$i  figurée.  PL  761,  fig.  1»  coh>BÎ6  àt  grandevr 
istiirelle  snr  une  RhynehoneUa  vupêriiiw^  fig,  2,  la  niéna 
grossie  ;  fig.  3,  tranche  d*an  rameau.  De  notre  coUectioa. 

H*  1828.  Rbftotubigbia  serpbiis,  d^Orb.,  185S. 

PI.  76t,  fig.  i'7. 

Cohnie  simple,  non  rameuse,  formée  d^nne  seule  bnnche 
Itroite,  ondulée,  ayant  la  forme  d'un  serpent  lorsqu'il  rampe, 
Stroite  au  commencement  et  un  peu  élargie  en  ayant,  très- 
Stevéei  un  peu  en  forme  de  toit  anguleux  au  milieu»  munie 
)bK!|uemeDt  en  travers  de  Kgnhs  frrégulières,  peu  distinctes, 
peu  espacées,  formées  de  trois  celluFes  saillantes  rondes. 

RÊÊpporiê  et  difirenceê.  La  (orm»  éttSoile  M  kmgue  de  cette 
Bspèce  la  distingue  bien  nettement. 

LoealM.  Fécamp,  Dieppe  (  Seine*Inférieure  )  ;  Saintes- 
Colombe  (Manche),  Vendôme,  Villa vard,  Lavardin,  Ville- 
fiea,  les  Koches  (Loir-et-Cher);  Tours  (lndre-et*Loire) ; 
itfiites,  Bougniaux,  Péguillac,  Pérignac,  Saint-Léger  (Gha- 
■ente-Inférieur  e). 

EmpRoation  des  figurei.  PL  751,  fig.  4,  grandeur  natui^Ue 
le  la  colonie  ;  fig.  5,  la  même,  grossie  ;  fig.  6,  une  colonie 
Isée  autour  d*une  tige  cylindrique  ;  fig.  7,  tranche  d^une 
Innehe.  De  notre  collection. 

N*  1916.  Reptotubigbra  blevata,  d^Orb.,  i852. 

PL  760,  fig.  1.3. 

é 

Colonie  simple,  non  dendroide,  formée  d^one  seule 
branche  virguiaire ,  étroite  au  commencement^  fortement 
élargie  et  surtout  très-élevée  à  son  extrémité,  poanme 
autour  de  lames  germinales  en  bordure,  couverte  de  liguées 
trausverses  peu  régulières,  de  cellules  grandes,  saillantes, 
DSr  lignées  régulières  au  commencement  des  colonies,  moins 
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régulières  eosuita,  tarmiaie  par  na  nombre  oomidérable  de 
germes  de  cellolei. 

C'est  de  toutes  la  plus  épaisse  et  la  plos  siniple  ea  même 
temps.^ 

Looaltii.  Dans  Tétage  sëoonleo  à  MeudoD^  près  de  Paris  ; 
il  Saime-Colombe  (Hanche);  à  Beaayais  (Oise);  à  Tenn 
(Indre-et-Loire);  k  Saintes  (Cbarente-Inférieore);  è  llbeiier 
(Gharenie). 

EmpUomUam  i$ê  figurée.  PI,  7i0|  fig«  1,  colonie  degmadcv 
natarette;  fig-  S,  la  même,  grossie  $  fig.  S^la  mtaOi  fwês 
profil.  De  notre  collection. 

13*  genre.  RAMOroHomA,  d*Orb.|  I85S. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  pois  s*âevant  ensuite  en  dfa^ 
libre  ;  le  dessous  est  pourvu  d'une  ëpiihèque  ridée  ;  ladessas 
offre,  au  pourtour,  un  grand  nombre  de  germes  de  çaUnlei; 
puis,  au  milieui  des  U^néêê  rayonnantes  longues  on  coar- 
tes ,  suivant  le  point  plus  ou  moins  âoigné  da  centre  d'oa 
elles  partent;  chacune  pourvue  d*une seule  rangée  de eaUalcf 
trèè*saillantes  en  tube. 

Bufporu  êi  Hffiromcos.  Gegenre  se  distingue  detoasomix 
qfù  précèdent,  dans  cette  fiunille,  par  sa  forme  disccffdala  et 
ses  lignées  rayonnantes. 

Les  trois  espèces  qiie  nous  connaisscms  sont  fossilea  et  da 
33^  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche,  j 

lUdiêhibigorm  eompkm»ta^  d*Orb.,  1852;  DefrmntU  om»- 
pkmëia,  Rœmer,  1840,  Nordd.  Kreid.,  p.  19,  n*  1,  pi.  6, 
fig.  19  ;  td.,  d*Orb.,  Prod.  3,  p.  366,  n*  1110  ;  Sarstedt  (âl- 
lemagne),  dans  Tétage  sénooien. 

Maiiotubigorm  grignonenêU  ^  d'Orb.,  1853;  TàbnUf^rm 
frijinon€n$iê,  Michelin,  1846,  Icon.  Zooph.,  p.  169,  |iL  M, 
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fig*  7;  Dêfraneia  id.,  d'Orb.,  1847,  Prod.  %  p.  398,  étage 
SB»,  jfi  il 92,  Grîgnoa. 

^  N»  1829.  Radiotubigbia  ORGANiSAiit,  d'Orb.,  1882/ 

Pl.CiC,  fig.  913. 

Liehênùpora  organisam^  d^Orb.y  1850,  Toyez  pK  Ad6, 
ûg.  9-12. 

Colonie  discoidale,  plus  ou  moins  régolière,  &jpiÀUiiimt\ 
sûnce,  plane  en  dessus  el  eo  dessous;  dessous  lisse,  pourvu 
d'une  é|Mtbèque  ridée  concenlricpieoient*  Dessus  pounru,  sur 
les  bords,  de  nombreux  germes  de  cellules  en  bordure,  et 
tilleurs  de  très-nombreuses  Ugnéee  rayonnantes,  les  unes 
partant  du  centre,  les  autres  naissant  dans  l'intervalle  des 
premières  par  interposition  ;  toutes  trës-élevées,  formées  de 
etltules  saillantes  très-rapprocbées  les  unes  des  autres. 

LùoalUé.  Fécamp  (Seine-Inférieure),  commune;  les  Roches 
(Loire-et-Cber)  ;  Saintes  (Charente-Inférieure) ,  rare. 

Egpiioaiion  dei  figura.  PI.  646,  fig.  9,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  10,  colonie  grossie,  vue  en  dessus; 
fig.  11  Ja même,  vue  en  dessous;  (ig.  12,  la  même,  vue  de 
profil;  fig.  13,  saillie  des  cellules  dans  les  lignées  De  notre 
oollectioo. 

14«  genre.  Discotubigera,  d*Orb.,  1862. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  puis  libre  ensnitc,  représentant 
une  coupe  plus  ou  moins  élevée  ou  un  disque,  dont  le  des- 
sous est  lisse  avec  une  sorte  d'épitbèque,  et  dont  le  dessus, 
plus  ou  moins  convexe,  offre  des  lignées  rayonnantes  plus  ou 
moins  saillantes,  entre  lesquelles  en  naissent  d'autres  par  in- 
terposition ;  toutes  formées  de  plus  d'une  rangée  de  cellules 
saillantes  en  tube.  Des  germes  nombreux  de  cellules  se 
voient  au  pourtour  du  disque  où  s'accroît  la  colonie. 
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Rapports  ti  différencêê.  Ce  genre,  libre  d'un  cAlé  comme 
le  genre  précédent,  s'en  distingue  par  la  présence  de  plos 
d*uné  seule  rangée  de  cellules  aux  lignées  rayomiaaies. 

Nous  connaissons  maintenant  3  espèces  fossiles ,  toutes  du 
33*  étage  sénonien. 

JHteùitMfora  Miokêlim,  d'Orb^  i852;  DeframetmMMe' 
Uni,  deHagenow,  1851,  Bryoz.  Maastrich  Kreid.,  pL  &,  flg. 
Sy  Maëstricb. 

H*  1810.  DlSGOTOMOBUA  MONKTA,  d'Ofb.,  ISSl. 

PI.76!,fig.8.il. 

Cohnù  discoldale,  aplatiei  mince^  planci  dont  le  dessous 
est  uni  avec  quelques  rides  concentriques,  et  le  dessus»  un 
peu  convexe,  offre  un  seul  cycle  de  lignées  rayonuantes 
espacées;  toutes  s^étendent  du  centre  ^  la  circonf<ireBee, 
forment  une  légère  saillie  où  deux  rangées  irrégulières  de 
peUtes  eeltulei  écartées  sont  saillantes.  Les  germes  nombreux 
du  bord  forment  biseau. 

Cette  espèce  diffère  en  tous  points  de  la  précédente  par  sa 
partie  déprimée  et  ses  ligues  étroites. 

Loealiié.  Vendôme  (Loir-et-Cher),  dans  Tétage  sénonien. 

Explication  de$  figures,  PI.  751,  fig.  8,  colonie  de  {[randeur 
naturelle;  flg.  9,  colonie  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  10,  la 
même,  vue  en  dessous;  fig.  11  »  la  même,  vue  de  profiU  De 
notre  coUeciion. 

N«  1836.  DiscoTOMOiUA  Sartorbiisis,  d'Orb.,  185? . 

PI.  75i,fig.  iM6. 
(Moniê  discoldale ,  aplatie ,  souvent  flexueuse ,  dessous 
mm  avec  des  rides  concentriques  d*  accroissement,  dessus 
peu  convexe,  pourvu  de  deux  ou  trois  cycles  de  ligniw ,  les 
«Ms  longues,  les  autres  courtes,  toutes  peu  saillantes,  pou^ 
vues  de  deux  rangées  irrégulières  de  cdlulei  linrges,  saiOatftés 
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Il  même  distinctes  les  unes  des  autres  par  ua  bourrelet  spé- 
cial, toutes  rapprochées.  Les  germes  sont  nombreux  avloor. 

Mapporiê  et  diférencei.  Ausai  plate  que  la  précédentet 
«Ile-ci  s'en  disiin{p]e  par  des  cellules  plus  grosses  et  par 
I  cycles  de  lignées  au  lien  d^nu  seul. 

t^caliii.  Saintes  (Charente-Inférieure),  dans  Tétage  séoo« 
lien. 

Esplieaiion  deê  figuré:  P|.  7S1,  fi^.  IS,  grandeur  nalu- 

ellei  fig.  13,  colonie  grossie,  ▼ne  en  d^sua;  fig.  ii^  la  même, 
ne  en  dessous  ;  fig.  15,  la  même,  de  profil  j  fig.  16^  quelques 
ellules  d*une  lignée,  grossies.  De  notre  collection. 

15*  genre.  UNiTUBienA,  d*Orb.,  1852. 

Cobme  fixe  dans  toutes  ses  parties,  représentant  une  tache 
ondCfparasite  sur  les  différents  corps  80us-marins,pourvue  en 
essus,  sur  une  surface  plane,  de  lignées  rayonnantes  étroites, 
artant  du  centre,  entre  lesquelles  sont  des  lignées  plus 
durtes,  toutes  formées  d*une  seule  rangée  dç  cellules  sail- 
totes  en  tube.  On  voit  autour  de  la  colonie  une  bordure 
>rmée  d'un  grand  nombre  de  germes  de  cellules. 

Rapporte  et  différences.  Ce  genre  est  aux  Radioiublgera  C9 
M  sont  les  Celiepora  au  Semieeekara^  c'est-à-dire  qu'il  n'w 
iffère  que  par  sa  colonie  rampante,  au  lieu  d'être  libre  eu 
artie.  Nous  connaissons  jusqu'à  présent  9  espèces,  des  ter- 
ains  crétacés  et  tertiaires  seulement. 

Unitubigera  laxatay  d'Orb.,  1S52,  espèce  ▼oisine  de  vu. 
apgracea^  mais  avec  les  lignées  bien  plus  écartées,  plus 
levées,  et  réjjDant  beaucoup  plus  près  du  bord ,  n'y  ayant 
tt'une  légère  bordure  de  germes  de  cellules.  Maêstricb,  dans 
éli^  sénonien. 

VmitUfifêré  coiieMrtf,  d'Orb.>  1851)  Ihfrûntia 
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BiMier,  i840,  Kreid.,  p..20tii9i^  pi;  6,^  Qg.  18,  déÉtéoi 
(AtleflMigtte)i  dans  Téiage  sénooieà. 

f0m*9f  ReoM.,  IS16,  BcduD.  Kmd9,  p.  64,  pi.  li,  %.JA« 
(0011  Hiin8ter,4830};  IhfrMmêiaêuUiêeifprmii^  d^Orb.»  1847, 
Prod.  S,  p.  266,  étage  Vt;  n*  1 113,  Bilin,  dans  Pelage  s<w>- 


VnUuHgera  ereeta,  d'Orb  ,  1852,  espèce  &  disque  irr^* 
lieir  tfès-mioce.  Il  part  dii|niliêii  des  lignées  très-âihrées 
irèrticaleniént  f  €n  lame ,  qui ,  an  pourloiir ,  reçoifiei  u 
MBibre  considérable  de  noutelles  lignées.  L'intenrallé  des 
lignées  comme  chagriné;  Damery  (Marne)»  dans  Tétagê  pa« 
i'isien. 

Unitubigera  âUciformii^  d^Orb.|  1852;  Cerifùra  iiiei' 
fifmii,  Hmister,  Goldfess,  1831,  p.  lOi,  pi.  37»  fig.  4; 
Dêfiraneia  iî$eiformi$,  d'Orb.,  1847»  Prod.  2,  p.  398,  éUge 
2S%  n*  1194,  fossile  de  Tétage  parisien,  à  Astnipp  (West- 
pbalie). 

UtiUubi^fra  Ârmortea^d'Orb. ,  1 852;  LUkenopor»  Armêriem^ 
Micliclin,  1847,Icon.,  p.  310,  pl.75,fig.7;  DefrtLncUAmM' 
riêm,  d*Orb.,  1847,  Prod.  3,  p.  138,  étage  26%  )i«  2600, 
Dtfiié. 

tJniluhigêra  fungtculà^  d*Orb.,  1852;  TtibuUpora  fnngu 
€tt!m,  Michelin,  18^7,  Icon.  Zbophyt.,  p.  318,  pi.  77,  fig.  2; 

Dêfranoia  fungiculà^  d*Orb.,  1847,  Prod.  3,  p.  188/ étage 
26* ,  w*  2599 ,  Ambillon ,  Doné ,  Sceaux  (Maiiie-et-Loire}, 
étage  20*  Mnnien. 

N*  1830  bis.  UinTUBlOBlÀ  Discus,  d'Orb.,  185Z 

PI.  763,  fig.  4-6. 

Colonie  discoïdalo  très-dépritncc,  plane,  couverte  au  centre 
do  nofmbri^uscs  liguées  rayonnaates  très-étroites ,  entre  tac- 
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quelles  d'autres  naissent  sur  trois  cycles»  toutes  pounrues 
d*une  seule  rangée  de  cellules  saillantes  eu  tube,  mais  sépa- 
rées les  unes  des  autres.  An  pourtour,  une  très-éuroite  bor- 
dure de  germes  de  cellules  sur  une  pente  déclive. 

Rmpp^riê  et  différence.  Avec  les  mêmes  dispositions  que 
Gbez  la  suivante,  celle-ci  est  infiniment  plus  déprimée,  plus 
pbme,  non  concave  an  milieu,  et  avec  une  bordure  de  germes 
bien  moins  large. 

LocûlUé.  M.  le  docteur  Campiche  a  découvert  cette  espèce 
à  Sainte-Croix  (Vaud),  dans  h  partie  inférieure  du  17*  étage 
néooomien. 
'  JSmplieaiion  dei  figurei.  PI.  763,  fig.  4,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  6,  la  môme,  grossie  ;  fig.  6,  profil  de  U  même. 
De  notre  collection. 

N«  1831.  UifiTCBiGBnA  rAPTRAGBAy  d*Orb.,  1851 

PI.  643,  fig.  12-14. 

AoiiMpora  papjraeêa^  d*Orb.,  1850;  voyez  pi.  643, 
fig.  12-14. 

Cvhnie  disco'idaie,  très-déprimée,  concave,  couverte  au 
milieu  de  nombreuses  lignées  rayonnantes  très-étroites,  entre 
lesquelles  en  naissent  d*autres  plus  courtes,  tontes  formées 
d'one  seule  rangée  de  celluieê  petites,  saillantes  en  tube,  et 
Bttsez  distinctes  les  unes  des  autres.  Au  pourtour,  une  très- 
large  bordure  de  germes  de  cellules  sur  une  pente  déclive. 
La  colonie  se  roule  quelquefois  sur  elle-même,  comme  nous 
avons  figuré  VactUu>pora  Gaudrjrna^  pi.  752,fig.  1-3. 

Cette  espèce  a  les  lignées  infiniment  plus  rapprochées  et 
plus  étroites  que  cbezr(/.  laceata. 

Localité.  Meiidon,  près  de  Paris;  Saintes,  Pons  (Charcnte- 
lnferieure),dans  le  ^î^'éta-ieséuonieo. 

Explication  des  figures.  Pi.  643,  fig.  12,  colonie  de  grandeur 

V  49 
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Baiorelie;  fig.  13 ,  la  même,  grosne;  fig.  1&,  profil  deit 
même.  De  notre  oollectioo. 

16*  genre  Actinopora,  d'Orb.,  1850. 

Tubulipota  (pars),  Edwards ,  1836.  Defrëneim^  de  Ha- 
geDow,*'18ôl  (noo;Bronn)« 

Colonie  fixe  dans  tontes  ses  parties,  plus  ou  moins  sail- 
lante, discoidale ,  pourvu  en  dessus  de  lignée$  rayonnantes, 
,larges^  très-saillantes,  partant  du  centre  et  rayonnant  vers 
le  bord ,  entre  lesquelles  en  naissent  d'autres  plus  ooert^, 
toutes  formées  de  plus  d'une  rangée  de  cellules,  sailkm- 
tes.  Autour  de  la  cokmie  sont  de  nombreux  germes  de 
cellules  en  bordure. 

Rapports  et  différences.  Avec  tous  les  caractères  dn  genre 
Dùcotubigera ,  celui-ci  s*en  distingue  cependant  bien  neitC' 
ment  par  sa  colonie,  fixe  et  rampante  dans  toutes  ses  parties, 
au  lieu  d'avoir  ses  bords  libres  relevés  en  coupe.  Il  se  dis- 
tingue du  précédent  par  les  lignées  rayonnantes,  forméei  de 
plus  d'une  rangée  de  cellules. 

Les  espèces  de  ce  genre  ont  été  confondues  avec  la  De^ 
frtmoia  de  M.  Bronn,  dont  elles  diffèrent  de  toutes  leis  ma- 
nières, n*ayant  même  que  des  rapports  de  forme  extérieure 
discoïdale  avec  ce  genre.  Nous  connaissons  sept  espècc9i  fos- 
siles, toutes  des  terrains  crétacés,  dont  deux  du  17*  étage 
néocomien ,  et  cinq  du  22*  étage  sénonien ,  où  se  trouve  le 
maximum  spécifique. 

Actinopora  atcUaia ,  d^Orb. ,  1852.  Ceriopora  êUttàta^ 
Koch,  1887.  Beitr.,  p.  55,  pi.  6,  fig,  12.  Defraneia  êtêïlata^ 
Rœmer,  1840;  Kreide,  p.  20,  id.  d*Orb.,  Prod.  2,  p.  86, 
étage  17%  n«  457.  Elligsor-brinke. 

Actinopora  Brongniarti ,  d*Orb.  1852  ;  Tubuiipora  Bron- 
gniarÈi^  fldwards,  1838;  Ann.  des  sciences  natur.,8  p.  14, 
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pi.  U,   fig.   1';  Deframia  Brongniarti  ^  d'Orb. ,  iS47i 
ProdL  2|  p.  266»  t^  4.  MeudoD,  duis  l'étage  sénonieii. 

jâetimpfm  diuMa^  d'Orb.,  1862  ;  Dêfraneia  Idisticha^  de 
Hi^[«u>w,  i851;Bryoien.]iaaftricb»Kreid.pL  4,  fig.  i. 
HhëMicL 

N*  183i  biê.  ÂGTIIIOPORA  UGULAUS,  d'Orb.,  1862. 

PI.  763, fig.  79. 

Cêhnie  discoïdale,  très-déprimée,  fixe  dans  toutes  ses 
parties,  on  peu  creusée  au  mSieu,  terminée  eu  pente  d&- 
jclhe  ao  pourtour  ;  du  centre  naissent  quinze  lignées  rayon- 
nantes, étroites,  élevées  en  cAte,  formant  le  premier  cycle: 
Le  second  >  sur  la  colonie  que  nous  connaissons ,  commence 
seulement  à  naître  sur  le  bord  ;  tontes  les  lignées  sont  sail- 
lantes en  côte  et  formées  de  deux  jangées  irrégnlières  et 
rapprochées  de  ceUiiies  lubuleuses.  Les  germes  occupent 
.âne  large  surface  autour. 

Baf  parié  et  diffdrênceê.Yoisine  de  forme  de  Vji.  Gaudryna, 
iCelle-ci  a  quatre  Ugaées  de  plus  au  premier  cycle ,  et  sa 
liordnre  de  germes  est  bien  plus  large. 

iMoliU.  M.  le  docteur  Gampiche  Ta  découverte  à  Sainte- 
Croix  (Vaud),  dans  la  partie  inférieure  du  17*  étage  néo- 
eomien. 

Explication  des  figurée.  Pi.  763^  fig.  7 ,  colonie  de  gran- 
sleur  naturelle;  fig.  8,  la  même  grossie;  fig.  9,  profil  de  la 
anéme.  De  notre  collection. 

N*"  1832.  âctikopora  cretagba,  d'Orb.,  1850. 

PI.  643,  fig.  5-8. 

Colonie  discoidale ,  déprimée ,  rampante ,  concave  au  mi-^ 
lieu,  convexe  aux  deux  tiers  externes  de  son  diamètro,  puis, 
de  ce  point ,  en  pente  déclive  jusqu'au  bord.  Environ  dix 
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larges  lignées  peu  élevées  partent  do  centre  et  Toni  jns^ 
qn*aux  bords  •  entre  lesquels  Missent  aatànt  de  eoanes  li« 
gnées  9  tontes  ponhrnfes  de  celliles  irrégnlièreaeat  plneécn 
snr  deux  on  trois  de  lirgenr.  La  ptrtie  dédWe  du  povimié 
est  couverte ,  snr  une  grande  largeur,  de  nombrem 
de  cellules. 

LocaUté.  Hendon ,  près  Paris ,  rare  ;  dans  Tétage 
nien. 

Expliemii^H  iu  fifuru.  PI.  64S,  fig.  5,  colooko  de 
deof  naturelle;  fig.  6,  la  même,  grossie,  vue  eu 
fig.  7,  la  même,  de  profil  ;  fig.  8,  coupe  transversale  pour 
montrer  l'épaisseur  des  parties.  De  notre  coDeetkm. 

V?  iiU.  ActnoMnA  nunwoiDis,  d*Orb. ,  1850. 

PL  «43,  fig.  9-11. 

Colonie  discoldale ,  tris*épaisse ,  fixe  par  sa  base ,  eon* 
cave  au  milieu ,  convexe  près  do  bord ,  qui  est  ensuite  tria- 
épais  et  coupé  perpendiculairement  de  huit  àquatorae  Ignées 
rayonnantes  très-élevées ,  perpendiculairement ,  partant  du 
centre  et  arrivant  au  bord  ;  entre  lesquelles  sont  de  plus 
petites ,  toutes  pourvues  de  deux  rangées  irrégulièrea  de 
cellules,  peu  distinctes.  La  partie  abrupte  tout  autour  ett 
couverte  de  nombreux  germes  de  cellules. 

EapporU  si  iifèromoos.  La  forme  âevée  à  bords  coupés 
perpendiculairement  de  ceUe  espèce  la  distingue  de  la  pré- 
cédente. 

Loomliii.  Meudoa  ;  Sainte-Colombe  (Manche) ,  étage  se- 
nonien. 

Emplioaiion  deg  fyure$.  PI.  643,  fljj.  9  ;  coloDie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  10,  la  mémo,  grossie,  vue  en  dessus; 
fig.  f  <,  h  mémui  vue  de  proti'.  De  noire  collection» 
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N<>  183 A.  AcrmoMBÀ  GaddutiiAi  d'Orb. ,  1850. 
PL  644,  fig.  1-15,  pi.  752,  fig.  1-3. 

Jciiw^mrm  GaiMlr^iMi,  d'Orh.^  1850.  Yoy.  pi  614,fig.  1-3, 
(jeone) 

jt.  emcmvaUi,  d'Orb.,  1850.  Voy.  pi.  644,  fig*  4-8  (fieil  in« 
dividn). 

A.  putekêita,  d*Orb.,  1860.  Voy.  644,  fig.  9-12  (jeune), 

J.  Btùngniafii,  d'Orb.,  1850.  Voy.  pi.  644,  fig.  13-15 
(très-jeone). 

Colonie  discoidale ,  irës-déprimée ,  fixe  dans  toutes  ses 
parties ,  un  peu  concave  au  milieu ,  épaissie  près  du  bord,  et 
terminée  eo  biseau  aigu.  Du  centre  partent oiuze  lignéesrayon- 
aantes,  étroites,  élevées,  en  lames  qui  constituent  le  premier 
cycle.  Entre  celles-ci  en  naissent  d'autres  qui  forment  le  se- 
cond cycle  ;  et  chez  les  vieux ,  on  en  voit  un  troisième  : 
ee  qui  élève  à  trente-trois  le  nombre  des  lignées  qui  arri« 
vml  au  bord.  Toutes  sont  formées  de  deux  rangées  irré- 
gniières,  et  rapproebées  de  cellules  souvent  saillantes  en 
tube.  Les  germes  occupent  une  petite  largeur  au  pourtour. 
La  colonie  affecte  souvent  des  formes  bizarres,  suivant 
les  corps  sur  lesquels  elle  s*est  fixée;  témoin  la  figure  que 
nous  donnons  d'une  colonie  fixée  autour  d'un  corpt  cylin- 
drique. 

BapporU  oi  iifirenoêê.  Cette  espèce  se  distingue  de  suiie 
des  deux  précédentes  par  ses  lignées  étroites  et  bien  pins 
nombreuses.  Lorsque  nous  ne  possédions  que  peu  d'échan- 
tillons, nous  avions  cru  devoir  la  séparer  en  trois  ;  mats  plus 
de  cent  intermédiaires  nous  les  font  réunir  aujourd'hui  en 

une  seule. 

Localité.  A  Meudon,  près  de  Paris  ;  à  Veules  (Seine4nfe- 
lieure),  recueillie  par  M.  Albert  Gaudry,  à  Veodôme  ;  à  Vil- 
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Mieo  (Loir-et-Cher)  ;  à  Tpim,  à  SiUMilfiflophe  (Iadre-«l- 
Loire)  ;  à  Périgoac,  à  Saintes,  à  Boiigiiipiiix«  à  Ço^,  à  Eoyn 
(plpette-Inférieiure)  ;  à  Meipfos  (Charente). 

EijMûÊHon ie$ lUfwru.  R  dîÂ;  fig.  f  jeune,  di 
nalpnrelie  ;  fig.  2,  le  mtaie,  grossi^  vn  en  dessus  ;  fig.  SV^^f  "* 
prm»  et  conpe  dn  mSiiie ;  fig.  6,  adntlè de gnndlehr  liàta- 
relie  ;  fig.  6,  le  môme^  grosû.;  fig«  7,  Ç ,  profil  et  confMi  dfi 
jBèil^;  fig.  9,aatre,  jeonëi  %.  i6,'lèm8inë/gros8i;fig.*H 
It,  profil  et  conpe  da  même  ;  fig.  IS,  lrds*Jemie,  de  grandénr 
Bile;  fig.  14,  le  méme^  grossi  \  fig.  16,  profil  dn  totiàBÊi 
..  762,.  fig.  1,  grandeur  oatorelle  d^iné  Mh)iâ0  nsée 
I  corps  cylindrique  ;  fig.  %  la  méuie,  gn)8Îie«  tué  d^îÉ 
oMtf;  fig.  l,  la  même,  vue  du  cBké  ebpAë. De  notre  taà^ 

leeiipo. 

■■•■  "ï^  ■'    ■  . 

.,..        17«  genre.  PAvoTUBienu,  d'Orh.^  185S. 

• .  vCàimiê  fixe  dans  toutes  ses  paKios,  «ov  I#  fenue  mriir 

Me  Hm  ovale,  ou  d'une  taehe  encieAMntf  irrtgilièw, 

focrime  eu  deseus  désignées  i^ysïMKlss  ifui  p^mmigMfm 

ywfeft  Mcentrique  êt^Kvergsai  «n  fermant  «a  ihiimnil  ilMi 

-toMMtié  ou  les  deux  tiers ee*lenaet de  to|Kffiphéiiydeia 

'«uplamn^  tbnque  lignée  se  tontinoaat  jmquUu  hard  m  âlkh 

imyempant  de  distance  en  distene».aitiiièa  HpéesJaaflus 

longues  il  en  naît  d^autres  pins  courtes,  et  ainsi  de  •riitlf  .Tff 

«lan  mé  mesure  de  rnooKMaanment  d^  r<en|flffibio«  GbfM|M 

riigféB  est  4ràs-^irée ,  en*lame  pe^pendioolyiy,  nrfnirof^îp 

dftiwlkiles  divergentes,  quelques-unes.  tecminéQ|i.àjM|i|id; 

tim  ÉMnes  «e  v<Ment  sur  les  parois  des  JamoBii  et  (ontfs  nmic 

•  •      .fi  - 

leOï  :fpmer,  sur  deux  Ifgnes  internes,  k  k^iartie  eqOiniifi- 
snpérieure  des  lignées.  Il  y  a  beaucoup  de  germes  toui 
mshmiM 


TSEBAINS  caiTACis,  767 

tiques  à  celles  des  JeHnopora,  la  colonie  diffère  en  ce  que 
c^  lignées  ne  panent  pas  du  centre  pour  former  un  disque 
régulier,  mais  partent  d'un  point  e;icentrique  et  divergent 
en  éventail ,  en  représentait  un  ensemble  plus  ou  moins 
irr^gulier. 

lions  ne  connaissons  jusqu'à  présent  qu'une  seule  espace 
de  l'étage  sénoi^ien  pu  craie  blanche. 

N*  1836.  PAYOTUBiâBiA  PLABBLLATAi  d'Orb.^  1852. 

Pl.752,fig.  4-8. 

Colonie  ovale  ou  onduleqse,  déprimée,  dont  les  lignées 
sont  entières  ou  interrompues  du  poiot  de  départ  au  pour- 
tour, dirigées  en  s'inflécbissant,  en  éventail,  très-élevées, 
en  lames  minces,  sur  lesquelles  les  cellules  sont  marquées 
entièrement. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris. 

Explication  de$  figurée.  P|.  752,  &g.  4,  5,  grandeur  natu- 
relle des  colonies  ;  fig.  0,  jeune  colonie  grossie  ;  fig.  7,  colo- 
nie plus  âgée,  grossie;  fig.  8,  profil  d'une  des  lignées  de 
eeliules  pins  grossie  pour  en  montrer  la  saillie.  De  notre 
collection. 

18«  genre.  Moltitubigsba,  d^Orb.,  1S52. 

Colonie  composée  de  disques  plus  ou  moins  réguliers,  en- 
tiers ou  confluents,  concaves  en  dessus,  relevés  en  entonnoir 
au  pourtour,  réunis  en  un  groupe,  dont  les  parois  sont  com- 
munes et  indivises,  puisque  les  deux  côtés  des  deux  disques 
ne  forment  qu'un  seul  et  même  tout,  sans  aucune  séparation 
visible  ;  ainsi  c'est  une  colonne  multiple,  formée  d'un  grand 
nombre  de  sous-colonies  réunies,  mais  indivises.  Chaque 
disque  ou  sous-colonie  dont  les  bords  sont  en  biseau  et 
Gonveiris  d'un  grand  nombre  de'gennes  4a  ceUoleSy  est  garai 


eellnles.  '[^^êtéuttOÊ. 

tàttHft  porèê  wr  li  * 

côte,  4  raogéelib 

feriMes.  '        PmêOrMna. 

xx  stn  Cote  MMSdUlièw 
z  'wnx  MligéeB^ecd* 

Iules.  tleUpêrimm. 

de  ceUidee. 

'liât   ttltftt^^UkJ^'kj*^^* - 

iulet.  J[ti»îiji>flw, 

'OUVMhdtfetlj^lM  y'  ' 

detoiciiles.         JMJHîtjiu 
yy  Colouie «même  iMm  fah    * 
mes,  sans  fMIlNlM.     '  * 
unoBie  r  meuBe  tw  w* 
ticnlée. 
z  CenulM  tNlP*|MbMNn  '  *  ' 

zs^^OnhiKi  Alureueieille 

ligne  Vnireteporm^ 

)  GôlMle  Ml  làttie. 
z  tîotMiîfe  éii'Sliiieè  dN 

pnliférme.  DiiOùipana. 

zz  Colonie 'MlsolèirM^  * 

**  Colonie  fixe  Ylink|tonte  on  tMicrbft- 
tante.  '      ' 

T    Colonie  en  faisceaux  irr^ii»* 

liers,  obir()Vé8  Oti  VcMitMtx.      TubUipora. 
TT  Colonie  tràmëlise  où  citf  plï^lfts  • 

1  CeUnles  sITr  tiire  seule  H^ne 
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adx|[eDvir(ms  de  Sainte-Croiï  (Vaud),  tlans  le  i7*  éiage  néo- 
comien. 

Esplieation  dêi  figurée.  PI.  7639  %•  lOi  colonie  do  gron- 
deur naturelle;  fig.  il,  la  mène,  du  côté  opposé;  fig.  12, 
un  disque  grossi  ;  fig.  13,  une  séparation  de  disque  plus  gros* 
me.  De  notre  collection. 

N*  1837.  MULTITUBIOBIA  GiBGJiliA|  d^Orb.,  185t. 

PI.  752,  fig.  9-10. 

Raâipora  gregaria^  d'Oirb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.  strat., 
J,  p.  267,  étage  22«,  n»  1137. 

Colonie  formée  de  plus  de  quatorze  disques  réunis  en  un 
groupe  et  représentant  une  masse  irrégulière  plus  on  moins 
globuleuse. 

LooalM.  Nous  Tarons  recueillie  à  Royan  (Cbarente-Infc* 
arieure). 

Eaplioation  des  figures.  PL  763,  fig.  9^  une  colonie  de 
Igrandeur  naturelle  ;  fig.  10,  la  même,  grossie.  De  notre  coN 
Section. 

19«  genre.  Corotubigira,  d'Orb.,  1852. 

Co/ofiM  fixOi  conique,  formée  d'un  tube  cylindrique,  creux, 
^xertical,  autour  duquel  s'élè?ent  en  s*élargissant  en  cône  de 
^nombreuses  lignëee  verticales,  simples,  plus  ou  moins  régu- 
lières, peu  saillantes,  pourvues  chacune  d'une  seule  série  de 
^elluleê  tubuleuses,  saillantes,  à  ouverture  ronde. 

Rapports  et  différênceê.  Ce  genre  et  le  suivant  se  distin- 
guent de  tous  les  antres  genres  à  lignées  rayonnantes,  par  les 
~  lignées  qui,  au  lieu  d'être  plus  ou  moins  horizontales  dans 
leur  rayonnement,  sont  au  contraire  verticales.  C'est  enc4>re 
«I  des  plus  singuliers  modes  que  nous  connaissions. 
Une  seule  espèce  est  connue  ;  elle  a  été  découverte  à 


I 
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Des  trott  espiees,  Tiine  est  da  9*  étage  albieoi  et  les  deux 
autres  sont  du  31*  étage  séfionieii. 

CUwiêfona  coUifrrwUê^  d*Orb.,  i8S2.  CÊriêpêraeuUiformîê. 
Ificlidin,  1841,  looB.  Zooph.,  p.  5,  pi.  1»  flg.  &  Enimlêpkom 
ùolUfêrmU,  d*Orb.,  iSU,  Prod.,  2.  P-  1^0,  étage  i9«, 
n»  302.  Grand-Pré  (ijrdeânes). 

N*  1841.  CunsPAMÀ  pihnata,  d*Orb.,  1852. 
PL  768.  fig.  11-12. 

Cùhniê  en  masive  courte,  croissant  très-rapideneai  à  la 
base,  dépoanrae  de  eelliilea  oavertes,  mais  mootrani  par.  ace 
saillies  externes  son  aae  épitbàqoe  la  base  des  premièrea 
cellales  ;  celles-ci  éuat  oateries  lenlement  à  la  partie  co- 
nique sopérieare  qnt  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  loagaear 

« 

de  Ta  colonie. 

Loealiii.  A  Joué  (Indre-el-Loire),  dans  Tétage  aénoaien. 

EspKeation  dêê  fijfwre».  PI.  753,  fig.  11 ,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  12,  la  même»  grossie.  De  notre  collection. 
N*  18&1  biê.  GLAnsPAXSA  CLàvATA,  d*Orb.»  1852. 

PI.  621,  fig.  8-12. 

Enêahph^a  da9mim,  d*Orb.,  1847,  Prod.  2,  p.  367; 
étage  22*,  a*  1126.  Voy.  pi.  621, 8g.  8-12. 

Cobmiù  en  longue  massue,  croissant  asses  lentement  de  la 
base  à  l'extrémilé.  Les  cellules  sont  rares  à  la  basOt  wds 
elles  augmentent  de  nombre  en  approcbant  de  rextrémilé 
où  elles  sont  nombreuses  Toutes  sont  très-saillantaSt  aa 
tube»  ea  quinconce,  et  légèrement  ridées  en  travers. 

Jbijyeru  «I  iifér^MCêê.  Cette  espèce  se  distingue  aulaat 
de  la  pNcédeate  par  la  fonae  de  la  colonie  que  par  lafonae^ 
des  cellales. 

LêêêJUU.  Fécamp  (Seine-Inférieur j)  ^  dans  le  22^  étage 
aéaoaien. 

Esplic^tioH  iUê  figHfêê,  PI.  6'U  ,  fij.  8-9 ,  colonies  de 


Noos  M  GMoaittoitt  deux  espèces ,  toutes  4mx  da  Hf^ 
étage  sénoaien,  et  de  Heudon,  près  de  Paris» 

N**  1839.  SlUBTUBIGBRA  FftÀHCQAllA,  d*Orb.i  iSSt. 

PI.  763,  Bg.  3-7. 

CMmim  coDique,  plus  M  moiiis  rëgolièrei  ëcroit^  à  U  )Nlfte« 
élargie  au  sommet»  foruiée  de  11  à  It  lignées  loegitRcH'' 
aales,  saillantes  eu  lames  presque  4*égals  larvwr.  ittitm 
ou  siaoeuses,  le  plus  souvent  simples,  pourvues  de  Mllnlas 
alternes  rapprochées ,  marquées  eilérieuramant  sur  lei 
parois  des  [lignéesi  par  des  lignes  obliques  pmKpm  triips- 
versales. 

lûcalàé.  Meudon,  près  de  PariSi  où  If.  le  baroa  d^  Frwe(| 
et  nous  en  avons  reaooutré  13  exemplaires, 

EwpUeation  de$  figurés,  H.  753,  fig.  3,  jeime  GoUnna  Al 
grandeur  naturelle  ;  fig.  4,  le  même,  grossie  ;  fig.  5,  cobuM 
adulte,  de  grandeur  naturelle  ;  fig,  6,  la  liAme»  fruste.  De 
■être  collection. 

H*  1840.  SBRimaiOBBA  DILATATA,d*Orb.,  MBt. 

PI.  753,  fig.  8-10. 

Cêtsme  flabelliforme,  irrégulière,  étroite  à  la  base,  puis 
élargie  en  éventail  irrégnlier,  formée  d'un  tcès-grapMi  noo^ 
bre  de  lignées  en  lames  saillantes,  plus  ou  moins  lacgei  ^U 
JoBgues,  identiques  à  ce  qu'elles  sont  daus  respfècf  {vrécé- 
dente,  mais  infiniment  plus  noQàbreuses.,  et  irrégidi^pnmffMmt 
placées  ;  ausai  le  dessus,  au  lieu  de  formqr^uie  sorte  dOJOpue, 
offre  trois  lobes  irréguliers  pourvus  de  lames  autour.  U  se« 
rait  possible  que  cette  espèce  ne  fût  qu^uue  ej^ig/tnàn  ou 
une  déformation  de  Fespèce  précédente  amenée  par  Tige. 

Localité.  MeudoUf  près  de  Paria. 

Emplieation  dêê  figurée.  PI.  753,  fig.  8,  grtipdwr  natu- 
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kN^ladiiialeft  et  m  qiMacooce  autour  desMaietoxi  A: 
en  anneaux  en  spirale,  eu  par  lignées  traasvevsaksk 

Hiiiwf^JE^k  i&Uf  LamourouiL  forma  ce  genre  sous  le 
d'EnuUùphorat  le  type  bien  conservé  lui  montrant  des 
letës  li«^8aillaiiieè  en  tube.  Qifdqnès  àànées  j^tns  iâtf^i 
<^6éie^  ^AmiI  les  ramealdt  étaient  tisés  et  né  pr^nll 
plus  que  des  cellules  rlkMlbofdàles ,  reçdt  dé  tf .  îttàt 
\»wnù  d'JMtanrIs.  GoMfuss,  de  1627  i  1»3«,  pll^ 
•a^ècet;  usées  0»  Ms^  tous  le  nom  de  CeHàpé^.  Ettf 
Ml  de  BtaimffBe,  umt  en  «oÉsertant  dans  lia  bcMéi^ 

V  k  genre ^iile(P|ifora  éb  UÉIoeroflx,  cfo^il  jâfcde  là 
iièrement  à  tBèCé  des  Tk9a  appartiBitant  à  uiàie  âiltt^iâ 

V  U  ^9mtt  imiHêaria  de  Deftaitcei  qnH  plifièy  dn  tié 
poiuPfUoH  à  eMé  des  t^tMtéè  qui  n*om  aucnii  rapptiit  Mi 
brfozoaire,  B*  réceiimit  poiat  les  vériidbles  iSiùràctèréi 
EfiOmiûffihofmytx^  les  troovattt  avec  des  tubes  pliis  oui 
osësi  il  enfoimaun  nouveau  genre,  qu*il  désigna  soinr Ht 
de  Puêîmhfêrm.  Les  auteurs  qUi  ont  suivi  M.  de  BIM 
sans  aaalfser  le  genre,  tet,  sans  le  modifier,  apjJHq 

;  tontes  les  espèces,  le  nom  de  Puêtulopora^  sans  recdnli 
que  e^étatt  la  même  cliose  que  les  Entalophéta  tioiÉtiié 
iëSl.  Noaa  nvens,  le  preoder,  reconnu  cette  1detitité,i 
IM7,  neus  avoos  supprimé  le  genre  Pusiuhfmtk ^' \^ 
ferme  qu'on  dooUe  emploi  des  J^ntdlaphàrà,  {Ptoàtàà 
Paléontologie)»  Aujourd'hui  nous  supprimoihi  le  gen^é  ) 
«tff ta.que  nous  avons  reconnu  n'être  qu'un  Eniak^^km 

Nous  àmniaissOns  aujourd'hui  quarante-six  éspèèek' 
genre,  défit  oiaze  des  terrains  jurassiques,  vingt-troi 
terrains  crétncés,  neuf  dés  terrains  tertiaires,  et  irôis  eà 
vivantes,  des  mers  chaudes  et  froides. 

Bntùlophùra  èubirrègnlaris ^  d'Qrb,,  1847.  Prodfon 
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V  CoIoDÎe  eo  massue.  Ciavùpmrta. 
vv  Colonie  dendrolda  à  rameaux  i 

cylindriques. 

X    Centre  des  rameaux  rem- 
pli de  germes  de  cellules.  Bniabphora. 
XX  Centre  des  rameaux  ? idey 

avec  des  cloisons.  Cmuuria. 

'^  Geliules  des  deux  c6lés  d*uneco<- 
lonie  comprimée. 

V  Colonie  eo  rameux  dendria* 
des.  BUHûiiopora. 

yy  Colonie  eu  lame  aéaodri* 

forme*  Uwni^rifOfa. . 

b  Cellules  d'un  seul  côté  de  la  colonie. 
*  Colonie  libre  non  nimpante. 
T    Colonie  peunée  ressemblant  &  | 

une  plume. 

y   avec  une  côte  médiane. 

X   une  seule  rangée  de 

cellules  de  chaque  cAté 

de  la  ligne.  Pennirâtê/H^ra. 

XX  deux  rangées  de  cetlu-* 

les  de  chaque  côté  de 

la  ligne.  Ptfflapwrm. 

yy  sans  côte  médiane.  Ickifyor^ehis.  . 

TT  Colonie  rameuse  ou  réticulée.  <| 

y   Colonie  réticulée,  avec  des  i| 

poutrelles  pour  former  les 

mailles. 

X  a vec une cAte  médiane» 

s  sans  pores  sur  It 

côte»  2  rangée!  de 
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£.  geminataj  d'Orb.flK%.PuaiUèpara  gntim^^  de  Ha« 
geoow,  1851;  Bryozen,Maastricb,  Krei(i,pl.t,fig.  11.  Jiaës-. 
inch»  22*  étage  sénonien. 

É.  GraUeloupi^  d*Orb.«  1852.  £$pèc6;  voisine  de  V£.  ma* 
riegata^  mais  avec  de  trèa-gro$aea  ceUales  plu.<$  nomhreiiaes 
et  plus  rapprochées.  Gibret ,  Baigts,  près  de  Dax  (Landei)» 
daos  le  24*  étage  suessQpuiîen.  Notre  coUectioD.  ^ 

£.  Jfotf/mm,  d*OrlK,  1852.  Espèce  Yoisine  de  VE.  «ni- 
grmcUiê^  mais  plus  grosse,  à  cellules  très-éloignées ,  rares. 
Af  ec  la  précédente ,  dans  le  24*  étage  suessonnien*  De  noli^ 
rollectioD. 

£.  g/aeilis,  d*Orb.,  1851.  PuBiulopora  graciliê^  Edwards, 
4838,  Âon.  des  sciences  natur.,  9,  p.  28,  pL  2,  fig.  4.  Gri- 
gnoa,  près  de  Paris,  Parnes  (Oise).  Noire  collection. 

E.  nuiiorosioma ,  d'Orb. ,  1851.  Pustulopora  nuieroiiomm^ 
Edwards,  1838.  /J.,  p.  29,  pi.  12,  fig.  1.  Cbaumont,  Pâmes 
(Oise)«  Notre  collectioD. 

£.  iubveriieUUta f  d'Orb.,  1851.  Crieopora  verUoUlaut^ 
Reuss,  1848.  Foss.  polyp. ,  de  Wiener,  f^.  6 ,  fig.  9  (non 
Michelin).  Vienne,  dans  le  26*  étage  faliinien. 

JE*.  pvUhêlla^  d*Orb.,  1851.  Crieopora  pulchella^  Reoss^ 
1848.  lâ.  pi.  6,  fig.  10.  Vienne,  du  26«  étage. 

E.  itavula,  d*Orb. ,  1851 .  Puêlulopora  cUufuia,  Reuss,  1848, 
Id.  pi.  6,  fig.  11.  Vienne,  du  26*  étage. 

JB.  êparsa^  d*Orb.,  1861.  Putiuloporatparsa^  Reuss,  1848, 
/i./pl.  6,  fig.  12.  Vienne,  dn  26«éuge. 

S. «Aoma/a, d'Orb.,  iBBi. Pusiuloêa anomala^  Reuss,  1848,  * 
id.,  pT:  6,  fig.  13-20.  Vienne,  du  26*  étage. 

Espèces  vivantes. 

E..probo&cidoa^  d'Orb.,  1851.  PmiiUapara  probosoidea , 
Edw^Mrds,  183S.  Anu.  des  sciencns  naiur.,  9,  p.  27.  pi.  f2^ 
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fig.  3.  MédileiranCe,  Ile  de  Tifnériffe  (Canaries).  Notre  col- 
lection. 

J^.  Gailiea,  d^Orb.,  1853.  Espèce^irois  fou  aussi  grosse  que 
la  précédente,  à  nombreuses  cellules  hérissées  tout  autour, 
et  beaucoup  plus  longues  que  le  diamètre  des  rameaux,  très  • 
touffues,  surtout  à  l'extrémité  des  branches.  CAtes  de  France. 
En  dehors  de  Tlle  de  Ré;  en  dehors  des  c6tes  du  Calvados  -, 
banc  de  Terre-Neuve.  Noire  collection. 

E.  Indiea^  d'Orb.,  1851.  Espèee  grêle  comme  le  Probosei- 
i2m»  mais  avec  huit  lignes  de  cellules  toutes  visibles  à  Textes 
rieur,  malgré  des  rides  transverses  qui  se  trouvent  dans 
riniervalle  des  ouvertures.  Détroit  de  Malacca.  Notre  collec- 
tion. 

N«  18A2.  Entalophoxa  Icaurbnsis,  d*Orb. ,  1849. 

PI.  616,  fig.  12-!A. 

Entalophora  [leaunensiê^  d*Orb.,  1849«  Prod.,  %,  p.  87  ; 
étage  17%  n"  461'"  a. 

Diamètre  des  rameaux,  un  demi-millimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroïde,  à  rameaux  très-gréles,  cylin* 
driques/iivisés  par  des  dichotomisations  sur  des  (jlans  oppo- 
sés, formés  de  cellules  placées  sur  quatre  à  cinq  lignes  lon- 
gitudinales de  cellnîeê  en  quinconces,  très-allongées,  ayant 
chacune,  de  longueur,  quatre  è  cinq  fois  le  diamètre  des 
branches,  sans  être  distincte  à  l'extérieur.  Ouvertures  sail- 
lantes en  tubes. 

LoeMté.  Fontenoy,  Auxerre  (Yonne);  Baudrecourt, 
(Haute-Marne);  Sainte-Croix (yaud),dans  Téuge  néocomien. 

Explication  des  figures.  PI.  616,  fig.  12 ,  uii  tronçon  grossi  ; 
fig.  13,  coupe  du  même;' fig.  14,  grandeur  naturelle.  De 
notre  collection. 
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N<  1843«  Entalothom  NEOGOUiflnis,  d'Orb.,  1840. 

PL  616,  figr.  15.18. 

EmêtâÊpkoru  moèêmêêttéiê^d^fb. ,  1849.  Andd.,  S,  p.  87, 
élige  17%  n*  461'. 

Bianètre  des  noMin,  «n  dett^nHUinètn). 

(M<Ê$tiB  raitteiise^  deiidh)lde,  formée  de  ràffièsltt  cjIMM- 
qset,  divisés,  de  disleiee  en  dtsumce,  per  des  dichotoiititHifidiiS 
sar  des  plans  opposés,  eonpoeée  de  oéllolM  placées  v&t  doiM 
OH  qaatorae  ligaées  kmgitadioaltes  de  eeUmies  es  <|Ciiiifx>Éee, 
pm  aUengées;  elles  ODt  chaemie  en  loiigiie«r  environ  la  ImIIM 
du  diamètre  dee  braDclies,teiitee  tisMes  à  l*excérieuf  par HHé 
suture  inpressionaée.  Ou^wiure  ronde,  saWaiite  en  tUbe. 

Rapporté  êtldifféreneeê.  La  grosseur  des  rameaux,  le  nènH 
bre  des  lignées  i  urat  esi  différent  entre  eea  deni  espèces. 

Loealité.  Fontenoy,  Anxerrç  (Yonne),  Yassy  (Haute-Marne), 
Sainte^roix  (Vaud),  dans  Tëtage  néocomien.  H.  Gampiche. 

Èsffdicaivln  ieê  figurés.  P\.  616,  fig.  tëf  une  partie  de 
branche  grossie,  vue  decAté  ;  fig.  16, un  tronçon  usé  et  Mon- 
trant les  cellules;  fig.  17,  tranebe  du  même;  fig.  18,  une 
partie  de  colonie  de  gratideiir  naturelle.  De  noire  collection. 

Vf  1844.  Entalophoea  Vassiagbrsis,  d'Orb.,  1852. 

PL  763,  fig.  13-15. 

Diamètre  des  rameanx,  un  demi-millimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroide,  à  rameaux  cylindriqueSi  très- 
grêles,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposéSi 
formés  de  cellules  placées  sur  huit  lignes  longitudinalea  et 
toutes  en  quinconce  les  unes  par  rapport  aux  autres.  Chnfne 
cellule^  très-alIongée,  est  aussi  longue  que  le  diamètre  des 
branches ,  visible  à  rextérieur  et  même  bordée  extérieure- 
ment, terminée  en  avant  par  une  ouverture  ronde^  eaillanle 
en  tube. 
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Rapports  et  diffèrênûeê.  La  petitesse  des  rameaox  rap- 
proche cette  espèce  de  VEJcaunenêis  ;  mais,dans  cette  der- 
nière y  les  cellules  sont  encore  pins  longuet  qne  ches  Tes- 
pèce  qui  nous  occupe. 

Localité.  Aux  enTÎrons  de  Yassy  (Haute-Marne),  dans  la 
fraction  supérieure  de  Tétage  n^comîen  que  nou|  avons 
appelée  urgonienne* 

Explication  des  figurée.  Pl.  753,  fig.  13^  grandei^r  natu- 
relle d*une  partie  de  colonie;  fig.  14,  la  même,  grossie; 
fig.  iô,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

1S<»  1M5.  Ertalophoea  argosta,  d*Orb.,  1852. 

PI.  617,  6g.  i-4. 

Entalophora  graeilis^  d^Orb,,  iSM.  Voyez  pi.  617,  fig. 
ir4.  (Non  Edwards  ;  non  Michelin.) 

Diamètre  des  rameaux,  3  millimètres. 

Colonie  rameuse,  formée  de  rameaux  cylindriques,  courts, 
divisés  à  très-longues  distances  par  des  dichotomisations 
sur  des  plans  oppos(is,  composes,  sur  seize  ou  dix-buit  li- 
mées longitudinales»  de  cellules  en  quinconces  irréguliers, 
chacune  assez  courte,  longue  d'un  peu  moins  de  la  moitié 
4u  diamètre  des  branches,  visibles  à  Textérieur  par  une  sail- 
lie circonscrite,  de  sutures  impressionnées.  Ouverture  peu 

oaHlanU. 
Rapports  et  différences.  Voisine  par  son  ensemble  de  VE. 

ueùcomiensis,  les  rameaux  de  celle-ci  sont  plus  gros,  et  avec 
plus  de  lignées  de  cellules. 
Localité.  Grandpré  (Ardennes) ,  recueillie  par  M.  Dutem- 

pie,  dans  le  19*  étage  albien. 

Explication  des  figures.  PI.  617,  fig.  1,  un  rameau  de 
deur  naturelle  ;  fig.  2,  le  même,  grossi  ;  fig.  3,  un  tronçon  où 
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les  cellules  sont  usées  ;  6g.  4,  tranche  du  méoift.  De  notre 
colléclion. 

N*  1846.  Ertalophoia  Ymuniiiisis,  d'Orb.,  1847. 

PI.  617,  fig.  16,17.  PL  619,  fig.  6-9. 

Puêiulopora  eekinîOa,  BlkheliD,  1844*  IneOD.  zooph.,  p. 
211,  pi.  5S,  fig.  5.  (Non  Rœmer,  1840.) 

Enialophora  FenéUnnenêiê,  d*Orb.  1847.  Prod.,  2,  p.  171, 
étage  iù",  n«  606. 

E.  Sarihaeensiê,  d*Orb.,  1850.  Voyez  pi.  619,  fig.  6-9. 

Diamètre  des  rameaux  un  deminoaillimètre. 

Colonie  rameuse,  dendriHde,  formée  de  rameaux  cylindri- 
ques, assez  courts  9  divisés  à  tràs-courte  distauce  par  des 
dichotomisations  sur  des  plans  opposés ,  composés  de  20  à 
22  lignées  longitudinales  de  eêlluUê  en  quinconce,  courtes 
longues  seulement  du  cinquième  du  diamètre  des  rametox, 
non  visibles  extérieurement  autrement  que  par  Vouporimn 
très*  saillante  en  tube. 

Rapporté  ei  diffirenooê.  Voisine  par  le  peu  de  longueur  des 
cellules  de  !*£.  graoiiù^  cette  espèce  a  les  rameaux  moitié 
plus  petits,  quoique  ayant  plus  de  lignées  de  cellules;  ces 
cellules  ne  sont  pas  apparentes  à  leur  base. 

Loomlité,  Le  fâêrn  (Sarthe);  Villers  (Calvados),  dans  le 
20*  étage  cénomanien. 

EsplieaUon  deê  figures'^  Fl.  617,  fig.  15,  UU  tronçon  grow; 

fig.  16,  tranche  du  même  ;  fig.  17,  une  partie  de  colonie  de 
grandeur  naturelle.  —  PI.  619,  fig.  6,  grandeur  naturelle; 
fig.  7,  un  rameau  grossi  ;  fig.  8,  un  rameau  usé  grossi  ;  lig. 
9,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

V  1847.  Entalopuoea  CABAinriRA,*d'Orb.,  1852. 

PI.  753,  fig.  16-18. 

Diamètre  dc^:  rameaux,  1  millimèure. 
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Colonie  rameuse,  (lendroîde,  à  rameaux  lo(;èremeni  com- 
primés, grêles,  divisés  par  des  dicboiomisatioiis  sur  des  plans 
opposés,  formés  de  cellules  placées  sur  six  lignées  longitudi- 
nales de  cellules  en  quinconce,  très  allongées,  ayant  de  lon- 
gueur deux  fois  le  diamètre  des  branches,  parfaitement  dis- 
tinctes à  Textérieur,  où  elles  ont  une  simple  suture  visible  par 
transparence.  Ouveriureê  saillantes  en  tubes/ 

Rapporté  et  différenceê,  Très-voisine  de  forme  de  !*£.  «m- 
siacensii,  cette  espèce  a  ses  rameaux  plus  gros,  invariable- 
ment comprimés,  et  avec  des  cellules  distinctes. 

Localité.  Villers  (Calvados)  ;  Le  Mans  (Sarthe)  ;  lie  Madame 

(Charente-Inférieure),  dans  le  20*  étage  cénomanien,  où  elle 
est  très-commune. 

Explication  des  figure».  PL  753,  fig.  16,  partie  de  colonie 

de  grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  une  portion  grossie  ;  fig.  18, 

tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

1^"*  1847  [hiê).  ENTALOPHORA  RAMOSISSIHA,  d'Orb. 

PL  618,  fig.  1-5. 

Entalophora  ramosiêsima^  d'Orb. ,  1847.  Prod.  de  Pal. 
Slrai.,  2,  p.  176,  étage  20%  n*  609. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  rameuse,  dendrolde,  composée  de  rameaux  cy* 
lindriques,  gros,  solides,'divisé8/de distance  en  distance,  par 
des  dichotoroisations  sur  des  plans  opposés  ou  souvent  ana- 
stomosés, formés  d'environ  dix-huit  à  vingt  lignées  longitu- 
dinales de  cellules  rapprochées ,  courtes,  non  distinctes  à 
Textérieur,  terminées  par  une  ouverture  un  peu  déprimée 
et  peu  saillantes. 

Rapports  et  differencee.  Le  grand  rapprochement  des  cel- 
lules de  cette  espèce  la  distingue  bien  des  précédentes. 

Localiic.  Villers  (Calvados)  ;  dans  Tctagc  cénomanîen. 
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EspUcaiion  deê  figurée,  PI.  018,  fig.  I,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2  et  4,  parties  grossies,  aTec 
des  cellules  entières  et  d'antres  usées;  fig.  S,  5, 
fransTersales  des  rameaux.  De  notre  coUection. 

N»  1848.  Eutjoophoia  tihuis,  d*Orb.,  1SM. 

PI.  «19,  flg.IO.lt. 

Diamètre  des  rameaux,  demi-millimètre« 

Cohnie  dendroîde,  rameuse,  formée  de  rameaux  cylindri-' 
qùes,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés, 
composés  d*une  douzaine  de  lignées  longitudinales  de  cellules 
en  quinconce,  aussi  longues  que  la  moitié  du  diamètre  des 
rameaux,  visibles  extérieurement  par  une  saillie  antérieure, 
et  une  déprsesion  postérieure  bordée.  Oiieerliir^très-saiUfinte 
«ntube. 

Rapporté  et  différences.  Cette  espèce  se  distin^e  de  VE. 
Findinneneiê^  avec  laquelle  elle  a  le  plus  de  rapports  par  des 
branches  moitié  plus  grêles  et  ayant  aussi  moitié  moins  de 
lignées  de  cellules. 

L^cmliié.  Le  Mans,  dans  le  20*  étage  cénomanlen. 

EspUcaiion  dee  figure».  PI.  619,  fig.  10,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  il,  une  portion  greeaie  ;  fig.  12,  tmncbe 
de  la  mtmt.  De  notre  enUection. 

H*  1848  U$.  EiiTALOpnonA  HMoniTàiii,  d*Oii>.,  ItR. 

n.  764,  fig.  lB-17. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

CoUhxc  dcodrolde,  rameuse,  formée  de  rameaux  cylindri- 
ques, divisés  par  des  dichotomisations  rapprochées  sur  des 
plans  opposés,  composés  de  8.  à  10  lignées  longitudinales  de 
cellules  placées,  soit  en  quinconce,  soit  par  lignées  transver- 
salesi  et  cela  sur  la  même  branche  ;  chacune  longue  d*un 
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demi-diamètre  des  rimean,  est  pe«  visible  dans  llntemile. 
Onnrmf  très^grsiide,  ronde,  satlhmte  en  tabe. 

Rapports  H  iifféreneeê*  Cette  espèce  est  remarquable  par 
me»  cellules  souvent  par  rangées  transversales  tout  en  for- 
mant des  lignées  (ongiiudinalesi  et  en  qninconoe  sur  la  méSM 

loeaîiié.  Angouléme  (Charente) ,  nous  la  couche  ft  Jt«Ka- 
liieê  Umbrioaliê^  dans  Tétage  turonien. 

EMplwaHon  dêê  figwr^M.  PI.  764,  fig.  16,  colonie  de  graiH 
dsnr  naturelle  ;  fig.  46»  uoe  extrémité  de  rameau  grossie 
pour  montrer  la  disposition  des  cellules  ;  fig.  l?,  tranche  dé 
la  même.  De  notre  cdiecUon. 

N«  18&9.  EifTALOPHORA  RAliPORA,  d'Orb.,  1S47. 

PI.  621,  flg.  J-3.  PI.  613,  fig.  45-17. 

EniaUpkora  raripta^  d'Orb.,  1M7.  Prod.  de  Palëont. 
itrat.,  3,  p.  267,  étage  22«,  n"»  1!24. 

EntoUphorm  tëtUonênêit^  d'Orb.,  1850.  Voyez  pL  623,  fig. 
16-17. 

Puêtuiipora  virfuUj  de  Hagenow,  1851.  Bryoz.,  liaast, 
Pv  17,  pi.  i,  fig.  3. 

Pu9Miphora  «Mme,  de  Hagsnow,  1851.  Id.,  p.  17,  pL  1, 

«g*. 

thtêtulipôra  ruêtioa,  de  Hagenow,  1851.  Id.^  p.  17,  pL  f , 

fig.  6. 

Diamètre  des  rameaui,  demi-miHimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroîde,  à  rameaux  cylindriques,  gré* 
tes,  divisés  par  des  dichotonrisaiions  snr  des  plans  opposés, 
formés  de  quatre  lignées  longitudinales  de  cellules  en  quin- 
conce, très-longues,  ayant  en  longueur  quatre  ou  cinq  fois 
)e  diamètre  des  branches,  non  distinctes  extérieurement,  les 


Localité.  C'est  l'une  des  espèces  les  plus  commuDei 
trouveat  en  même  it'iiips  daus  les  étages  luronien  et  se 
Daus  l'élage  21"  turunieu,  nous  1  iivodh  recueillie  ù  . 
léme  (Charente)  ;  à  Sjiute-M;i[ire  (lodre-ct-Laire). 
SS»  élugc  séuDDiea,  à  Meudon,  à  SaiDl-Germain,  près 
ris  i  à  Fécamp  ^Seine  Inférieure]  ;  ù  Saînie-Colombe 
che);  à  CliflteaudnD  (Eure-et-Loire)  ;  à  Lisie,  à  Vene 
Varcnnus ,  aux  Roches,  â  Villavard,  à  Lavardln,  à  S 
Trflot,  à  Villedieu  (Loir-el-Cber);  au  coteau  deSt-Ge 
près  de  la  Flècbe  (Sartbe)  ;  àLuices,  à  Tours,  «  SaioH 
phe ,  il  Joué  (Indre-et-Loire)  ;  à  Saintes,  ii  Royan,  à 
Péciae ,  1  Périgoac,  à  Péguillac,  à  Bougnianx,  i  Sain 
(CbarAtle-Inférienre)  ;  à  Herpiu  (Chareote).  A  ïvk 
des  échaoïtltoos  de  Fécamp,  presque  tous  let  auir 
lissM  et  nonfidés  en  iraiers.  Ciply  (Belgique)  HaëUi 

Explication  det  figuru.  Pi.  621,  tig.  1,  un  ram 
graudeur  natureUe;  fig.  3,  un  tronçoo  grossi;  fig.  3 
che  du  même.  —  PI.  613^  &g.  16,  grandeur  naturel 
16,  ua  iroDçoD  usé,  grosii  ;  fig.  17,  tranche  du  ma 
n«ire  co)l«)^^ 

H*  ftSStt.'BllTALOFHOIâ  BCMIACIUB,  d'Ofb-,  184 
"  t'  PI.  fiM.fig.  4-6. 
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Diamètre  des  rameaux,  un  tiers  de  millimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroide,  à  rameaux  subcylindriques» 
filiformes,  divisés  par  ses  dicholomisations  sur  des  plaos  op- 
posés ,  formés  de  quatre  lignàêê  longitudinales  de  eellulee 
longues  de  cinq  à  six  fois  le  diamètre  des  rameaux,  lisses  eu* 
tre  elles,  mais  sans  se  montrer  extérieurement.  Oupêriuré 
très-saillante  en  tube. 

Rapports  et  différencee.  Celte  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  ses  rameaux  infiniment  plus  grêles,  et  noo 
ridés  en  travers. 

Localité.  Meudon ,  auprès  de  Paris  ;  Fécamp  (Seine-In- 
férieure) ;  Sainie-Golombe  (Hanche)  ;  Gtiâteaudun  (Eure-et- 
Loire)  ;  Lisie ,  Vendôme ,  les  Roches ,  Lavardin ,  Ylllavard , 
Sougé^Trôoty  Villedieu  (Loir-et-Cher);  le  coteau  de  Saint- 
Germain,  près  de  la  Flèche  ;  les  hauteurs,  près  de  la  Ferté- 
Bernard  (Sarlhe);  Royan,  Pérignac,  Péguillac,  Bougniaux, 
Saint-Léger  (Charente-Inférieure),  dans  le  2^*  étage  aéno- 
nien. 

Emplieation  des  figure:  PI.  621»  fig.  A,  colonie  plus  grande 
que  la  nature  ;  fig.  5,  une  branche  grossie;  fig.  6,  tranche  de 
la  même.  De  noire  collection. 

N«  1851.  Entàlophora  horrida,  d*Orb.,  1847. 

PL  621,  fig.  13-15. 

Entalophora  horrida^  d  Orb.,  1847.  Prod.)2,  p.  267,éUlge 
2i%  n»  1427. 

Diamètre  des  rameaux,  un  millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  cylindriques  sans  doute  divi- 
sés par  des  dicholomisations,  composés  de  six  à  huit  lignées 
longiiudinalesdo  cellules  longues  environ  d*uu  diamètre  des 
rameaux,  non  visibles  à  leur  base,  lisses  entre  elles,  termi- 
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nées  chacune  par  ne  ««fenure  fiprmén  4* w  long  lilNi 
)i»l9  piM^pe  tranifene« 

dau  préoédeaiet  ti  de  UNttit  I»  eiNim  p«  lei  M 
deeeeUeies  dirigées  preifM  MnsfeiwififBfM  «i  l«w|4!lm 


Loeaim.  Fécamp  (Seiiie-Infëriettre)  ;  dans  le  2X«  el 
noQien. 

B^fUcnHon  ie$  fybtei.  PU  621,  Bg.  i3|  rameeu  de^greii- 
deor  naturelle  ;  fig.  !4,  le  même»  grossi  ;  fig.  i5|  tratftsht  dm 
De  notre  cdlecdon* 


M*  1852.  EHTAianuMU  «UMMUan»  d'ârik*  iStf» 

Pi.  621,  fig.  16-18.  PI.  6»,  lB-17. 

MmtahphoTMêiûnmt^hrit^d'Otïè.^  1847»  Arod.,  2»  p.  367, 
4ll«eU%noll28.  . 

Bmi9iofhora  eehùuaa,  d'Qrb.,  1850:  Vayec  pi.  422^%. 
16-17. 

Aiiititfp#r«Mrîciitfî«,.deHagesowi  A861.  Bryex*  JHàMt., 
p*18,pJi.l,ig.6. 

Diamëlre  des  rameaux,  1  nûllinètTC  i 

Colotéiê  dendrolde,  lonDéetfe  raMtaw  eyliadri^nes,  di- 
visés par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés,  fermés 
de  iO  à  14  lignées  longitudinales  de  eelluleê  placées  en 
quinconce,  longues  de  mmius  de  la  moitié  du  disiniètre  des 
rameaux,  non  visibles  à  leur  base,  à  im9eriur0  ronde,  4iriiNi- 
leuse,  peu  saillante. 

Rapporté  et  diffërencee.  Toirine  de  taiBe  de^JB.  tomitt,  celte 
espèce  a  les  rameaux  plus  gros,  bien  phis  longs  entre  les 
bifurcations  et  d'un  tout  autre  aspect, 

toctditi.  Fécamp  (Seine-Inférieure)  ;  Péciné,  Pons,  P^guil- 
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lac,  Pérignac,  Saint-Léger,  Boognîaux,  Saintesi  Royan  (Cba- 
rente-Inféneare)  ;  Meodon,  près  de  Paris  ;  Sainte-Colombe 
(Hanche)  ;  Lisle,  Sougé^  VendAme,  Varennes,  TrAot,  les  Ro- 
ches, Yillavard  ,  Lavardin,  Tiliedten  (Loir-et-Cher);  Saint- 
Germain,  près  de  la  Flèche  (Sarthe);  Tours,  Joué  (Iadre*«t- 
Loire)  ;  Merpins,  Moutiers  (Charente)» 

Esplioation  des  figurée.  Pi.  61i,  ûg.  10,  «ne  bNUudMI  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  17^  «ne  portion  groMie  ;  àg.  18, 
tranche  de  la  même.  ^  PL  622,  fig.  15,  on  raneau  de  graiK 
deur  naturelle;  $g.  !6,  imrameMbien  entier, gnnsi ; fif. 
17,  tranche  da  même.  De  aolre  colleelioa. 

N*  1853.  EiiTALoraonAFiLifomMis,d^Orb.,  1850. 

PL  622,  fig.  1-&. 

Diamètre  des  rameaux,  demi-millimètre. 

Colonie  dendroïde,  formée  de  rameaux  cylindriqnee,  fili- 
formes, divisés,  à  de  grandes  distances,  par  des  dicheleii 
sations  sur  des  plans  opposés,composés  de  8  lignéee  kwgitv- 
dinales  de  celluln  en  quinconce ,  distinctes  extérievredient 
par  une  saillie  longitudinale  bordée  de  sntnres,  longues 
d'environ  un  diamètre  des  rameaux,  à  oat^^rfifr» ronde  très- 
grande,  peu  saillante,  lelleBMBt  miBee  qu'elle  est  tosjecrfs 
brisée. 

Rapport»  et  diffireneêt.  Cette  espèce  a  ses  mmeaM  de 
moitié  moins  de  largeut  que  la  précédente,  et  avec  beau- 
coup moins  de  lignées  de  cellules  ;  les  cellules  distincleê  à 

rextérieur. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Inférieure)  ;  Meudon ,  près  de 

Paris  ;  Chûieaudun  (Eure-et-Loire). 

Explication  des  figurée.   Pi.  622,  fig.  1 ,  une  branche  de 

grandeur  naiurolle  ;  ti{;.  2,  la  même,  grossie  ;  fijf.  3,  tranche 
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de  la  même;  fig.  4,  un  tronçon  plus  forteRicnl  grossi.  De 
noire  colleclion. 

N*  4854.  Ertalophora  linkaris«  d*Ûrb.,  1850. 

Pl.622,fig.  5-7. 

PuÊkdipora  Bênedeniana^  de  Hagenow,  1851.  B170Z., 
Haast.,  p.  17,  pi.  1,  fig.  6  (échantillon  nsé). 

Diamètre  des.  rameailx,  demirmilUmàtre. 
.  Colonie  deodroide,  ooinposée  de  rameaux  cylindriques» 
filiformes,  divisés  à  de  trèsrgrandes  distances  par  des  dicho- 
l^misations  sur  des  plans  opposés,  formés  de  huit  iignéeo 
longitudinales  de  ceUtêlos  en  quinconce,  distinctes  entière- 
ment par  une  grande  saillie,  longues  d'environ  deux  fois  le 
dianriètre  des  rameaux^  à  ouvorturê  très-petite,  très-saillante 
.en  tube^  trèS'-oblique. 

Rapports  et  diffèrtnce;  Avec  des  rameaux  de  la  même 
grosseur  que  ceux  de  r£.  fiUformis,  cette  espèce  s*en  dis- 
tingue par  ses  cellules  le  double  plus  longues,  plus  saillantes 
et  à  ouverture  infiniment  plus  petite. 

Localité.  Fécamp  (Seine-Infériênre)  ;  h  Chàieaudun  (Eure- 
et-JLoire);  à  Liste,  à  Vendôme,  à  VillaTard,  è  Lavardin,  aux 
Roches,  à  Sougé,  à  Trèot  (Loir-et-Cher);  à  Meudon,  près  de 
Pnris;  an  coteau  de  Siint*Germain,  près  de  la  Flèche  (Sar- 
the);  à  Joué,  a  Tours  (Indre-et-Loire);  à  Saintes,  à  Royan 
(Cbrente-Inférieure)  ;  Fauqnemont,  Maêstricbt. 

Explication  de%  figurée.  PL  622,  fig.  5,  une  partie  de  ra- 
meau de  grandeur  naturelle;  fig.  0,  un  tronçon  grossi;  fig. 
7,  tranche  du  môme.  De  notre  colleclion. 

N»  1855.  ENTAL0P1IOR4  VARIKGATA,  d'Orb.  1850. 

PI.  622,  fig.  lS-2i. 
Diamètre  des  rameaux,  1  dcaii-millimètre. 
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Coloi.ic  denciroïde,  composée  de  rameaux  irré{{ulier5«  so- 
lides» épais,  gros»  carrés  oa  à  six  faces  »  divisés  par  des 
dicbolomisatioQS  sur  des  plans  opposés,  formés  de  4  à  6 
lignia  longiiudioales  de  grosses  eelUUêtn  quincouce  ou  sur 
quatre  ligues ,  non  distinctes  extérieurement  »  longues  de 
moins  ou  d'un  diamètre  des  rameaux,  terminées  par  nne  large 
ouverture  très*sailUante. 

Rapporté  et  diffirenees.  Voîsioe,  par  sot  petit  nombre  des 
lignées,  du  £.  raripora  et  êub§raeiliê^  cette  espèce  est  bien 
plus  grosse»  plus  solide»  à  cellules  bien  plus  courtes. 

Localité.  Meudon»  près  de  Paris, commune;  les  Roches 
(Loir-et-Cher),  rare. 

Explication  dee  figurée.  PL  622,  fig.  18»  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  19,  20,  variétés  grossies;  fig. 21, 
tranche  de  la  variété  à  4  côtés.  De  notre  collection. 

N'hisse.  Eutalophoba  vadmporagba»  d'Orb.»  1847. 

PI.  623,  6g.  1-3. 

Certopora  madreporacea^  Goldfuss,  1830, 1,  p.  33,  pi.  10» 
Bg.  12. 

Pustulopora  madreporacea^  Blainville>  1834.  Man.dact.» 
p.  417,  pi.  70,  fig.  5.  Dict.  LX,  p.  38?. 

Ceriopjra  madreporacea^  Brojn.»  1837.  Litli.,  p.  50i,  pL 
26,  fig.  6. 

Entilophora  madreporacea  ^  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Pal. 
sial.»  2,  p.  267,  étage  22«»  n»  !i30. 

Pustulipora  madreporacea^  de  Ilagenow,  1851.  Bryoz., 
Maast.,  p.  18,  pi.  1,  fig,  8. 

Diamètre  des  rameanx,  2  millimètres. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  gros,  solides , 
divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés»  for* 
mes  de  dix  lignées  longitudinales  de  grosses  cellules  en  qtiin- 
V.  bi 
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conce ,  non  distinctes  à  lear  base ,  mâts  à  oùvariurê  très- 
•aitlaDte,  très-grande  ;  les  ceiloles  ont  de  longaear,  environ 
là  moitié  d'un  diamètre  des  rameaux. 

Rupporis  €î  dilférenees.  YmsiM  par  la  po^*on  de  ses  eel- 
laies  de  r£.  $uhrêffulàri$,  cette  espèce  a  ses  rameaux  bien 
IMS  gros,  et  surtout  ses  ouvertures  le  double  plus  grosses  ; 
c'est  à  ne  pouvoir  les  confondre. 

*  LoMité.  Meudon,  près  dé  t'aris  ;  Royan  (Gharentè-Infé- 
tièure);  Maêsirich;  Vendôme  (Loir-èt-Cber). 

Explication  det  figures.  Pi.  623,  fig.  1,  paitie  de  coTonie 
iSfcp  petite  pour  la  grandeur  naturelle  ;  llg.  2,  une  partie 
grossie;  fjg.  3,  iranchedela  même.  De  notre  collection. 

H""  1857.  Entalophora  BRBViSBiMA,.d'Orb.,  1850. 

PI.  626,  fig.  6-10. 

Diamètre  des  rameaux,  3  à  6  millimèures. 

Colonie  courte,  trapue,  un  peu  dendroîde,  composée  de 
quelques  rameaux  gros  et  courts,  irrégulièrement  placés,  et 
^ux-mémes  irréguliers,  cylindriques  ou  comprimés,  formés 
de  lignéeê  irès-nombrcuses,  irrégulières,  de  cellules  rappro- 
chées, très-sailluntes  à  leur  ouverture. 

Rapports  et  différences.  Cette  espèce  forme  exception  dans 
le  genre,  par  son  ensemble  court  et  ramassé  ;  cependant,  en 
analysant  les  parties,  on  ne  peut  la  placer  aiileiu*s  que  dans  le 

^nre  Entalophora, 

Localité.  Environs  de  Tours. 

Explication  des  figures.  PI.  623,  fig.  5,  coloùie  de  gn^k- 
deur  naturelle  ;  fig.  6,  7,  divers  aspects  de  la  colonie  gros- 
sie; fig.  8,  profil,  grossi,  de  l'exirémiié  d'ime  branche  ;  fig. 
9,  la  même,  vue  en  dessus  ;  fig.  10}  saiUie  des  ceUukui*  De 
nôtre  collection. 
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N""  iSSS.  Ertalophoea  bugosa,  d*Orb.,  !852. 

PI.  754,  6g.  18-20. 
Diamètre  des  rameaox»  <  millimèlres. 
Cûbniê  GonqpoBde  de  rimeau  trèB-froiy  inégaux  de  idia- 
mètre  dans  leur  iongneor,  cylûdriqaes,  formée  da   14 
ligniu  loDgimdiiiaioa  d'éBarmes  têUmlûê  inbaleitsaa,  dont 
riniervalle,  où  les  orilales  se  aast  pas  a^areates,  aat  «an- 
▼ert  de  très-groiaes  rides  floméaa  da  aAiea  iraosveiaaa,  îaMr- 
rompoes,  très^aaîUakitea,  OwHrtmf  irès-craMlet  atillaaia  ta 
tube.  Souvent  sur  les  vieîHes  braadnales  oallales  saM  abli- 
térées  par  une  petite  cloison  en  dedans  de  la  partie  aaiUaBie 
terminale. 

Ruppofiw  ei  différêmei.  La  prëaence  des  grosses  rides 
entre  les  cellules  distingue  aussi  bien  cette  espèce  que  ja 
grande  taille. 
loeaUié.  Vendéme,  TrAot  (Loir-et-Cher)  ;  Veuto  <6eiie- 

Inférieure).  ^ 

Eâ^liûûiion  d€$  figures.  PL  Jbhj  fig.  18,  m  raMUn  de 
grandeur  naturelle;  fig.  19,  une  partie  grossie  ;  fig.  30|  tnp- 
che  de  la  même.  De  notre  collection. 

N®  1859.  ERTAIOPBOBAHJBTUIOeAfd^OrbM  1847. 

PI.  755,  fig.  1-3. 

Ceriopora  puêtulosa^  Goldfuss.  Pétrif.,  i,  p.  >7|pl.  M,  fig. 
3.  (Non  Michelin,  1849.) 

PuMtuhpora  puêtulota^  Bhinv.,  1834,  Dict.,  LX^  p.  M8. 
Manuel  d*Actin.,  p.  418. 

Id.,  Edwards,  1836.  Edit.  de  Lamarck,  2,  p.  314. 

Pustulopora  Goldfuiêii,  Rosmer,  1841.  Krdde,  p.  î*i  ar.3. 

Entalophora puttïdosa^  d*Orb.,  1847.  pTOd.  de  Pal.  StffÉt., 

2,  p.  267 ,  étage  22%  n«  1131 . 
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PujluIoporapuatuiosa^deRiigerïOi^^  1851.  Bryoz., Maast., 
p.  18,  pi.  4,fig.7. 

Diamètre  des  rameaux,  3  millimètres. 

Cùlonie  dendrolde»  composée  de  gros  rameaux  cylindri- 
ques, divisés  par  des  dicbotomisations  sur  des  plans  opposés, 
formés  de  20  à  22  lignéei  loogitudinales  de  ceUuhs  petites, 
non  distinctes  extérieurement,  séparées  par  un  intervalle 
lisse,  long  du  quart  du  diamètre  des  rameaux  \  ouvârUra 
petites  relativement,  saillantes  en  tube  ,transverses,  saillantes 
lorsqae  la  colonie  n'a  pas  été  usée. 

Rapports  et  différenoej.  Avec  tm  aspect  voisin  de  r£. 
madreporacea,  cctle  espèce  a  ses  rameaux  le  double  plus 
gros,  les  lignées  le  double  plus  nombreuses,  mais  Touver* 
'  lure  des  cellules  plus  petite. 

Localité.  Roy  an  (Charente-Inférieure;  Tours  (Indre-et- 
Loire);  Merpins  (Charente);  Martigues (Bouches-du-RhAne); 
Gehrden  (Allemagne)  ;  Maêstrich  • 

Ewplieation  des  figures.  Pi.  755,  fig.  1,  un  tronçon  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  3,  tran- 
che du  même.  De  notre  collection. 

No  1860.  Entalopuora  SYMBraiCA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  755,  fig.  4-6. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  cylindriques, 
très-réguliers, divisés,  à  de  grandes  distances,  par  des  dicbo- 
tomisations sur  des  plans  opposés,  formés  de  16  Ugnécs  longi- 
tudinales très-régulières,  de  grosses  cellules  distinctes  exté- 
rieurement, placées  en  quinconce,  distantes  entre  elles  sur 
la  lignée  d'environ  un  sixième  du  diamètre  des  rameaux  ; 
ouverture  très-large,  ronde;  elle  est  assez  saillante. 

Happe tts  et  dfjffeiênces.  De  toutea  les  espèces  que  nous 
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connaissons ,  celle-ci  est  la  plus  régulière ,  et  celle  dont 
les  cellules,  par  lignées  très-régulières,  soni  le  plus  rappro- 
chées. 

LoealUé.  Saintes, Boyan  (Charente-Inférieure), dans  Télage 
sénonien. 

Esplicatien  de$  figuras.  PL  765,  fig.  4,  grandeur  naturelle 
des  rameaux  ;  fig.  5,  un  tronçon  grossi  ;  fig.  6,  tranche  du 
même.  De  notre  collection. 

En  résumé,  nous  avons  dans  les  terrains  crétacés^  23  es- 
pèces ainsi  réparties  :  3  dans  Fétage  néocomien,  i  dans 
Tétage  albien,  4  dans  l'étage  cénonamien,  1  dans  l'étage  turo* 
nien,  et  44  dans  le  2V  éloge  sénonien,  où  se  trouve  le  meau- 
mum  de  développement  des  espèces. 

3*  genre.  Gavaria,  de  Hagenow,  1851. 

Si  nous  avonfrbien  compris  le  genre  établi  par  H.  de  Ha- 
genow,  les  Cavaria  de  cet  auteur  seraient  des  Entalophora 
dont  le  cenire,  vide  comme  cb^z  les  Dtastopora^  aurait  des 
cloisons  transverses  de  distance  en  distance.  Cette  organisa- 
tion j  des  plus  exceptionnelles  parmi  les  Bryozoaires,  nous 
laisserait  quelques  doutes,  si  nous  ne  connaissions  Texacti* 
tude  habituelle  de  M.  de  Hagenow.  ^'éaDnloins  il  se  pourrait 
que  cet  habile  observateur  eût  pris  pour  des  cloisons  les 
saillies  des  fortes  rides  transverses  qu'on  voit  toujours  sur 
Thépithèque  des  Diastopora.  SU  en  était  ainsi,  le  genre  Cara* 
ria  rentrerait  en  entier  dans  les  Diattoporay  établis  depuis 
iS2i,  et  ayant  dès  lors  toute  antériorité  sur  le  genre  Ce- 

varia. 

Voici  les  espèces  que  M.  de  Hagenow  place  dans  ce  genre. 

Cavaria  irregularu^  de  Hagenow,  ItSSl.  Bryoz.  MaastricI)* 
Kreid.,  p.  53,  pi.  6,  fig.  4. Maêstrich. 
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"%  Ibëstrich. 

Cmvaria  mieropora^  de  Hagenow,  1851.  Id.^  pL  6,  8g.  3^ 
peàt^élre  le  même  que  le  précédtfbi,  mate  iteé.  Miettrieh. 

4«  genre.  BiPUifOPOiA^  d'Oib.,  i847« 

aiêniê  8xe pir  it  iiese)  d*oii  pertem des ranem oeai* 
primés,  divisés  par  des  dichotomisalimis  sur  le  méeM  pbn 
e«  e«r  des  plans  opposés,  et  repriseiitait  on  sasemblo  den- 
énfiâe.  Chaque  branche  est  ponnrne  dos  daix  cfith  do  li^ 
'gmim  loDgitadinales  do  coUnles  saillantes  en  tobe  »  pins  on 
HMos  allongés,  placées  on  quinconce  les  nnes  par  rapport 
anx  antres»  ou  tout  au  moins  éparses  sans  montrer  de  lignées 
transversales.  À  Textrémité  de  chaque  branche  est  une  partie 
tranchante  montrant  au  milieu  une  lame  germinale,  et  de 
chaque  côté  des  germes  de  cellules  de  plus  en  plus  petits  en 
approchant  de  la  lame  médiane.  L'nsure  montre  des  oellalos 
hexagonales,  en  contact  par  lignées  longitudinales. 

Rofforti  et  différencBS.  Les  Biiiattûpora^  avec  des  lignées 

identiques  à  celles  des  JSnfafofrfkera,  ont  des  rameaux  com- 
primés au  Uen  de  branches  cylindriques.  H  en  résulie  deux 
séries  de  coUnles  adossées,  avec  des  germes  au  centre. 

Nous  avons  établi  ce  genre,  en  1817,  dans  notre  Prodrtaie 
de  Paléontologie  ;  aujourd'hui  nous  le  séparons  en  deux.  Anx 
espèces  rameuses,  dendroides,  nous  conservons  le  nom  de 
BUiaHopara^  et  nous  restituons  aux  espèces  en  lames  méan- 
driformes  le  nom  de  Mêrinîeripora  donné  par  M.  deBlamville 
en  1834. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  17  espèces  fossiles  de  ce 
genre ,  dont  2  du  11*  étage  bathonieo,  3  de  Tétage  néoco- 
aBien,et  de  Féuge  aptien,  S  de  Vétage  cénomanièn,  et  hmii 
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dans  l'étage  sénonieo,  où  se  trouve  le  maximum  d^  dévelop- 
pement du  genre. 

Bidiastoporamaeropora^d^Otb.^  1852.  Espèce  très-épaisse, 
à  lame  germinale  très-saillante,  dont  1rs  cellules  sont  déme- 
sttfément  longues.  Il  en  r<^snlte  que  les  ouvertures  sont  aussi 


»  f 
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très-élof gnées ,  toutes  les  cellulet  apparentes  représentant 
sur  les  intervalles,  comme  de^  stries  longitudinales.  Dult^ 
étage  bâthonien  dé  Saint-Aubin  (daWâdos).  Notre  côltectipnl 

Biiîaêtopora  laiifolia^  d'Orb.,  1852.  Espèce  dont  les  ra- 
maux  ont  4  à  8  millimètres  de  largeur,  dirigés  vers  le  haut» 
oà  ils  vont  en  s'élatgissant  et  où  ils  sont  flexueux  et  comme 
méandrlformes.  Banville  (Calvados) ,  dans  le  11«  étage  bi- 
tbonien. 

B.  HihttHfira,  d*Orb.,  1^31.  Esehara  iuhulifêra,  ReusS, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  8,  fig.  19.  Vienne.  Du 
36*  étage  faluniea. 

N«  1860  A.  BiDiASTOPOBA  ACUTA,  d*Orb.,  1852. 

n.  784,  Bg.  3-B. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendroîde,  composée  de  rameaux  comprimés,  ren- 
flés au  milieu,  irès^tranchants  sur  les  cdtés,  et  divisés  par 
des  dichotomisations  sur  le  même  plan,  formés  de  butt  à  dix 
U^néts  de  cellulei  en  quinconce,  tontes  saillantes  en  tube.* 

Rapporté  et  différenoei.  Les  c6ié$  des  branches  sttis  cel- 
lules et  très^tranehants,  distinguent  bien  cette  espèce  des 
autres. 

LocalUé.  Sainte-Croix  (canton  de  Yaud),  dans  Yéi9g%  aéo- 


ExpUcation  des  figures.  PI.  784,  fig.  3,  une  partie  de  coio- 
BÎe  restaurée,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  4 ,  un  tronçon 
grossi  ;  fig.  6,  tranche  du  néme.  De  notre  collection. 
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V9  1860  B.  BiousropoiA  Cawichiara,  cl*Orb.,  ISSt. 

PL  784,  fig.  6-8. 

Diamètre  des  rameaux,  3  à  4  nûllimètres. 

Ç^UmU  dendroîde,  composée  de  rameanx  plats, 
primés  partout  égalemenli  et  non  tranchaBU  sur  les  oAléa^ 
dirisés  par  des  dicboiomisatioiis  sur  le  même  plau,  très* 
comtes  et  larges.  Chaque  rameau  est  pourm  de  ciAulea  smr 
8  ft  13  liguées  longitudinales  de  cellules  petites,  saillantes. 

Bmppfiê  et  diférmt9s^  Les  feuilles  plates  trèsHniucee  » 
égales  en  épaisseur,  que  forment  lesrameanx  de  cette  espèee, 
la  distinguent  à  la  fois  de  la  précédente  el  de  la  saiftnte. 

L—IM.  À  Sainte-Groiz,  aTOc  la  précédente,  dans  Télage 
oéocomien  supérieur  et  moyen.  Découvert  par  M*  Gampiebe. 

Ee]rftofllîe»  dêê  fifwê.  PL  784,  fig.  8f  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  la  même,  grossie;  fig. 
8,  tranche  de  la  méme.De  notro  collection. 

No  1800  C.  BinusîOFOiA  UOGOWmsis,  d'Orb.,  18B3. 

PL  784,  fig.  9-11. 

Diamètre  des  rameaux^l  millimètre. 

Cêhmie  dendroide,  coan^osée  de  raoMaux  étroits,  peu 
comprimés,  arropMlis  sur  les  côtés^  divisés  par  des  dichotomi- 
sations  éloignées,  portant  une  douaaine  de  lignées  de  grosses 
cellules  saillantes,  rapprochées. 

RÊppùft*  et  diffir$n0eê.  L*épaisseor  des  rameaux,  leur  fai- 
ble diamètre  et  leurs  cMés  arrondis  distinguent  bien  cette 
espèce  des  deux  précédentes. 

Lo€alUé.  Avec  les  deux  précédentes,  à  Sainte-Croix  (can- 

•  'len  de  Vaud). 

Esplieatipn  des  figures.  PI.  784,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naiurelle-,  iig.  10,  la  même,  grossie;  fig. 
11,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 
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N*  18G1.  BiDiABTOPORA  iroihatAi  d'Orb.|  18S2. 

PI.  756|  ûg.  7-9. 

Diamètre  des  rameaox,  9  mlUteèires. 

Colonie  dendrolde»  composée  do  rameaax  peu  comprimés« 
divisés  à  de  grandes  distances  par  des  djcboiomisatioiis  ioi* 
deo  plans  opposés,  formés  do  cht^pie  c6të  do  sepi  li§mies 
loDgitndioales  do  eWInin  placées  ea  quincooce.  diacano  est 
distincte  extérieDremeat,  obloagao,  terminée  par  vno  largo 
ooTertare  tubnloose. 

LoemlUé.  Les  Croûtes  (Aube),  dans  le  48*  étage  aptioa. 

Empiicatiùn  iês  fi^mreê.  PI.  756,  fig.  7,  colonie  de  graa- 
deor  natarelle  ;  fig.  8,  ane  extrémité  de  rameau»  grosiio  s 
fig.  9,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

No  1862.  BiDiASTOPORA  GOMPassSA,  d*Orb.,  185t. 

PI.  619,  fig.  i-5. 

Entahphora  eempreêêa^  d*Orb.^  1847.  Prod.  de  Pal.,  2,  p. 
176,éiage20*,  n*60.  : 

Diamètre  des  rameanx,  i  millimètre  et  demi. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  comprimés,  ar- 
rondis sur  les  c6tés,  divisés*  à  de  grandes  distances  perdes 
dicbotomisatioos  légèrement  obliques  les  unes  par  rapport 
aux  autres^  formés  de  chaque  cAté  large  de  8  à  9  lignées  lon- 
gitudinales de  eelluloê  placées  en  quinconce.  Chaque  cdlule 
obloogue  est  aplatie  i  sa  base,  pourtant  bien  distioctOi  oflrtM 
une  ouverture  assez  saillante  en  tube. 

Rapporté  et  différencêê.  Le  nombre  des  lignées  et  la  com- 
pression des  rameaux  distinguent  bien  cette  espèce  do  la 
précédente. 

Looaliti.  Le  Mans  (Sarthe),  dans  le  20«  étage  céoomanien. 

Explicotion  dei  fifures.  PI.  619,  fig.  1,  une  partie  de  colo- 
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V9  1860  6.  BiousTOPOiA  Cawichiara,  d^Orb.»  I8St. 

PK  784,  Bg.  6-8. 
Diamètre  des  rameaux,  3  à  4  miUimètres. 
C^hmie  dendroïde,  composée  de  rameaux  plats, 
primés  partout  égalemeol,  et  non  traBchaBU  sur  les  oAlés^ 
dhisés  par  des  dichoiomisations  sur  le  mtaie  plau,  très* 
CMTtes  et  larges.  Chaque  rameau  est  poarm  de  odries  sur 
8  k  13  liguées  longitudinales  de  cellules  petites,  saillantes. 

R^pporiê  et  différeme$s.  Les  feuilles  plates  trèsHoinceB  » 
^ks  en  épaisseur,  que  forment  lesrameanx  de  cette  espèee, 
la  distinguent  à  la  fois  de  la  précédente  el  de  la  suivante. 

L—IM.  A  Sainte-Croix,  avec  la  précédente,  dans  Tétage 
oéocomien  supérieur  et  moyen.  Découvert  par  M.  Gam|Meiie« 
EmfK/MiUu  dêê  figtÊTêê.  PU  784,  fig.  8f  ime  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  la  même,  grossie;  fIg. 
8,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

No  1800  C.  BiniASîOFOiA  mOGOlHXRSis,  d*Orb.,  18B3. 

Pi.  784,  fig.  9'11. 

Diamètre  des  rameaux,  I  millimètre. 

Cêhmie  dendroide,  coan^osée  de  raoMaux  étroits,  peu 
comprisses,  arropMlis  sur  les  côtés^  divisés  par  des  dichoiomi- 
sations éloignées,  portant  une  dousaine  de  lignées  de  grosses 
cellules  saillantes,  rapprochées. 

RÊppori*  el  diffir$n0eê.  L*épaisseur  des  rameaux,  leur  fai- 
ble diamètre  et  leurs  cMés  arrondis  distinguent  bien  cette 
ispèce  des  deux  précédentes. 

Localiié.  Avec  les  deux  précédentes,  à  Sainte-Croix  (can- 

ton  de  Vaud). 

Esplieation  deê  figuret.  PI.  784,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naiurelle;  iig.  10,  la  même,  grossie  ;  fig. 
11,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 
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N*  ISCl.  B1DU8TOFORA  iroihatAi  d'Orbi  18S2. 

PI.  755|  eg.  7.9. 

Diamètre  des  rameaux,  9  mlllNBèires. 

Colonie  dendrolde,  composée  ds  rameaux  peo  comprimé8« 
divisés  à  de  grandes  distances  par  des  djchoiomisalioiis  ioi* 
des  plans  opposés^  formés  de  charpie  cAté  de  sepi  Ufintes 
longitndioales  de  eMuhê  placées  en  qnincooce.  Gliaeoiie  es| 
distincte  extérienreaBent,  obloagne»  terminée  par  une  larye 
ouTertnre  tubuleose. 

LùcaHii,  Les  Croûtes  (Aobe),  dans  le  48*  étage  aptien. 

EmplUaHon  iês  fifwrn.  PI.  756,  fig.  7,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  8»  une  extrémité  de  rameau,  grossie  \ 
fig.  9|  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

No  1862.  BiDiASTOPaiA  compressa,  d*Orb.,  185t. 

PI.  619,  fig.  1-5. 

Entalophora  c^mpre-a^  d*Orb.^  1847.  Prod.  de  Pal.,  2,  p. 
176,éiage20*,  n*60.  l 

Diamètre  des  rameaux,  i  millimètre  et  demi. 

Colonie  dendroidci  composée  de  rameaux  comprimés,  ar- 
rondis sur  les  c6tés,  divisés  à  de  grandes  distances  par  des 
dicbotomisations  légèrement  obliques  les  unes  par  rapport 
aux  autres,  formés  de  chaque  cAté  large  de  8  à  9  lignées  lon- 
gitudinales de  eoUulês  placées  en  quinconce.  Chaque  cdiule 
obloogue  est  aplatie  i  sa  base,  pourtant  bien  distincte,  offiranl 
une  ouverture  assez  saillante  en  tube. 

Rapporté  et  différence:  Le  nombre  des  lignées  et  la  com- 
pression des  rameaux  distinguent  bien  cette  espèce  de  la 
précédente. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe),  dans  le  20«  étage  cénomanien. 

Explication  dei  figurée.  PI.  619,  fig.  1,  une  partie  de  colo- 
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niedegriiidearnatnrene;fig.  3,  nDramnaDon  osé,çrowi; 
fig.  2,  nn  rameaa  usé,  groiri;  fig.  4,  tmcfae  du  ininie  ;  Bg. 
6,  ramean  du  cdté  étroit.  D*  BOln  collfction. 

V 1803.  fifBiAHWOU  ttUEiM.  i'Otb.,  tSfiiV. 

'  MsBiitre  dM  ranean,  1  miltiotitre. 

C»i»nU  de»dro1d«,  coiipaiëa  de  naesiiz  pa«  oonprinite, 
irrondît  inr  lea  c6tA«,  foraiAt  de  chaqu  cAté  lirge  4s  8 
HfBéeslongiindinalea  de  «Wh^m  irA»  sipieéM,  trta-alLiM- 
géet,  pourtani  placées  en  quinconcs  ;  oavertiirt!  irèt-peiiu, 
aaillnifl. 

BappêrU  «i  HffBTtMM.  Cfltie  wpiM  Ml  iBfiainaitt  fAvA 
grAto,  plus  épaitae  qua  b  prtecdsnte ,  avec  laquaUa  alla  nt 
peut  <ire  confudoe. 

Laatiiti.  A  TUters  (Calndos)*  àvm  le  20'  étage  c^nia- 
Dien. 

EapUcation  âet  figum.  Pi.  785,  Gg.  10,  grandeor  natorello 
4'»*axtréin>l<  de  raneau  ;  ig.  Il,  le  tBéaw.groiai;  Sg.  13, 
tranche  du  même.  De  noire  odlecUon.. 

N"  IM4.  BiDtUToraA  BHean,  d'Orb.»  18M. 
PI.027,fig.B-8. 
'  Diamètre  des  rameeui,  3  millimètrei. 

CalfHM  dendrolde,  composée  de  rameaDx  très-conpri- 
jnés,  arrondis  sur  lea  cAlà,  dÎTteéa  par  des  dichotooilsaiioos 
en  sens  obliques ,  fiHtBés  de  cbaque  cdté  large  de  lO  k  12 
tifdttJ  longimdinalesde  cellules  non  distioctei,  peu  longoes, 
placées  en  quinconces asaea réguliers;  «MMrfMr* très-petite, 

kBijUaBte. 
'R»pforU  et  différMcn.  Celle  eipèce  a  beancoup  de  rap- 
ivris  avec  le  B.  comprvua  i  mais  ses  rameaux  sont  le  double 
dna  larges,  aiec  des  cellnlei  ppo  disUncies. 
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Loealiié.  Meudon,  près  de  Paris  ;  Royan  (Gharente-Iî^fé- 
rieure)  Sougé  (Loir-et-Cher},  dans  le  22*  étage  séoonien. 

Esplication  dê$  figur$i.  Pi.  627,  fig.  5,  une  br&Dch^  de 
grandeur  naturelle  ^  fig.  6,  nnç.  partie  grossie  (il  n*y  a  pas 
assez  de  cellules);  fig.  7,  la  même,  du  côté  étroit;  fij^*  8, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

N*  1865.  BipiASToroAACULTlATA,  d'Orb.,  1850. 

PI.  627,  fig.  9-12. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimés,  tranchania  sur 
les  c6tés,formë»de  chaque  oêcé  de  cinq  à  six  Ugnéoê  longitu- 
dioales  de  oelMos  distinctes,  non  autrement  qnn  par  teur 
ouveriuro  en  tube. 

Rapports  et  diffàrênoo.  Les  cêtés  tranchants  des  fanmobis 
de  cette  espèce  suffisent  pour  la  caractériser  parfsitemenr. 

Localité,  Sainte -Golombe  (Hanche),  dans  le  22«  étage  sé- 
nonien. 

Esptiemtion  des  figures.  Pi,  627,  fig.  9,  une  Iraolion  de  ra- 
meau de  grandeur  naturelle  ;  fig.  10,  la  même,  grossie,  Tue 
du  côté  large  ;  fig.  11,  la  même,  vue  du  côté  étroit;  fig.  12, 
tranche  du  même.  De  notre  colleetion. 

N*  1866.  BinusTOPOBA  cuâssa,  d*Orb.,  18W. 
PI.  «27,  fig.  «8-16. 

Diamètre  des  rameaux,  1  miHîmètre  et  demi. 

Colonie  composée  4e  rameaux  peu  comprimés,  épaii^i  ar« 
rendis  sur  les  côtés,  divisés  par  des  dichotomi^alions,  formés 
de  chaque  côté  large  de  9  lignées  longitudinales  de  cellules 
non  distinctes,  rapprochées  et  comme  groupées  par  endroits 
où  elles  sont  plus  serrées.  Ouverture  saillante,  ronde. 

Localité.  Royau  (Charente  Liférieure},  dans  l'étage  «éno- 
nien. 


Séft  PALiORTOIOGiS  FR1HÇAI8I. 

BiapfPftê  0t  (H/férêneêÊ.  Yoittiie  du  B.  ekgûnêf  cdoi-ci  a 
ses  rameaQz  le  double  plus  épais. 

EmfHemtion  des  figurée»  PI.  6t7,  fig.  13,  oo  troDçon  de 
irandeor  naturelle;  Ûg.  14,  le  même»  grossi;  fig.  15,  le 
même,  To  do  cAté  ëiroH  ;  fig.  16»  tranehe  du  mémo.  De  notre 
cdleetioD. 

V  1867.  BimAST<HN)RA  1I»TICA,  d*Ofi).,  1850. 

PI.  «tt,  fig.  1-4; 

Siamèire  des  rametn,  2  à  4  mUlimètres. 

Cêhmei  composées  de  rameaux  comprimés ,  épais,  m- 
gMBX,  arrondis  snr  les  cAtés,  dit isés  par  des  dichotomtsa- 
tiOM,  formés  de  chaque. cAié  large  de  quatre  à  cinq  lignées 
irrégolières  de  grosses  ceHoles  non  distinctes,  doot  Tinter- 
nlle  est  fortement  ridé  en  trafors.  Oumârturee  grandes. 

Rgfpêrtê  et  différences.  Les  rides  transYerses  et  b  gros- 
seur des  omrertures  distinguent  bien  cette  espèce. 

LpeaHii.  Ssinte-Colombe  (Manche),  dans  Tétage  sénooien. 

JBijrilMltaii  ie$  figurée.  PL  CtS,  fig.  1,  on  tronçon  de  co* 
lonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  3 ,  tronçon  grossi,  vu  du 
oAtë  large  ;  fig.  3 1  le  même,  yu  du  cAté  étroit  ;  fig  4,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 

N<»  1868.  mousTMoni  MAUfii,  d'Orb.,  1851. 
PI.  765,  fig.  13-15. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre 

Cohmie  composée  de  rameaux  comprimés,  arrondis  sur  leg 
eAtés,  divisés,  par  des  dichotomisatlons  sur  des  plans  presque 
opposés,  formés  de  chaque  cAté  large  de  cinq  lignées  longi- 
tudinales de  cellules  très  allongées,  peu  distinctes^  marquées 
senlement  par  une  ouverture  petite,  étroite. 

Rapporte  et  diffireneee.  Voisine  par  son  ensemble  du  B. 
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elegam ,  cette  espèce  est  bien  plus  étroite  avec  moins  de  li- 
gnées de  cellules. 

Localité.  Vendôme  (Loir-et-Cher),  dans  Tëtage  séoonien. 

Explicaùon  de»  figures.  Pi.  755,  fig.  !3,  grandeur  natu- 
relle d'une  partie  de  colonie  ;  fig.  14,  un  tronçon  grossi;  fig. 
i5,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1869.  BlDlASTOPOlA  TUANGOUKU,  d'Orb.  ^  iS52. 

PI.  755,  fig.  16-18. 

Diamètre  des  rameaux,  3  millimètres. 

Colonie  composée  de  rameaux  comprimés,  triangulaires, 
divisés  par  des  dichotomisatioos ,  formés  de  chaque  oAté 
large  de  8  ù  12  lignées  longitudinales,  irrégulières,  de  cet- 
Iules  très-saillanies  en  tube  à  leur  ouverture. 

Rapports  et  diffèrenceê.Lïk  forme  triangulaire  de  rameaux 
disiiogue  cette  espèce  de  toutes  les  autres. 

Localité.  Royan  (Charente-Inférieure),  dans  Tétage  séno- 
nien. 

Explication  des  figures.  PI.  755,  fig.  16,  Colonie  de  gran* 
deur  naturelle  ;  fig.  17,  une  extrémité  de  rameau,  grossie  ; 
fig.  iâ,  tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

JH^  1870.  BiDUSTOPORA  PAPTRACIA,  d*Orb.,  1853. 

PI.  756,  fig.  1-3. 

Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  millimètres. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  très^omprimés, 
minces,  à  côtés  tranchants,  éMsés  par  des  dichocomisations 
sur  le  même  plan ,  formé»^^c|ue  côté  large  de  18  à  20 
lignées  longitudinales  irrégniières  de  cellules  ;  lorsqu'elles 
sont  entières,  saillantes  et  rapprochées,  mais  très-fugaces  et 
presque  toujours  i>sées^et  ne  montrant  plus  que  la  cavité 
interne. 
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Rapporté  ei  différenceê.  TraDchaDle  sur  les  cAtés,  conme 
le  B.  cultraia^  celte  espèce  est  toute  différente  d*aspecl  par 
toite  de  ses  nombrenses  lignées  de  eelloles. 

LùcalUi.  Lre  bauteors  de  Pons,  de  Pérignse  (Chamte- 
Inférieore),  dans  Téiage  sénonien. 

Esplieation  de$  figures.  Pi.  756,  fig.  I ,  one  partie  de  ook»- 
nie  de  grandeur  natsf  eNt  ^  Sg.  2,  li  «ème,  grossie,  en  par^ 
tie  asée  ;  fig.  3,  irancbe  de  la  mAme.  Be  notre  collection. 

N*  1871.  BiDiASTOPoiA  MBeouaus,  d*Orb.,  1852. 

PL  75«,  fig.  4*6. 

Diamètre  des  rameaux,  2  tiers  de  milliniètre. 

Colonie  dendroïde,compo8ée  de  rameaux  très-étroits,  peu 
comprimés^  droits,  à  cdtés  arrondis,  divisés  par  des  dîchoio- 
misalions,  formés  de  chaque  c6té  large  de  cinq  lignéoê  longi- 
tndinales  très-régulières,  de  Jarges  ceiMoi  non  distinctes  aa« 
trement  que  par  leurs  ouveriureê  larges,  rondes,  saillantes  en 
tube. 

Rapporté  et  différonees.  Celle-ci  se  distingue  des  antres 
par  ses  rameaux  étroits,  par  &on  pen  de  lignées  de  cellules  et 
par  les  larges  ouvertures  de  celles*ci. 

L^omlUé.  Songé,  TrAot  (Loir-^l  Cher),  dans  Tétage  séno- 
nien. 

Explication  dee  figures.  Pi.  756,  fig.  A,  une  poitioD  de  co- 
louie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  un  tronçon  grossi  ;  fig. 
flt|  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

5**  genre.  BiBSUiinaiFOEA,  Blainville,  1834. 

Céfiopora  (pars) ,  Goldfuss.  Bidiattopora  (pire) ,  d'Orb. , 
1847.  DUasia  (pars),  de  Hagenow,  1851» 

Colonie  fixe  à  sa  base,  d^où  partent  des  lamescomprimées, 
contournées  de  diverses  manières,  [mais  le  plus  ioiifcnt 
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flexueuses  et  méandriformes.  Chaque  lame  est  pourvue  des 
deux  côtés  et  adossée,  de  liguées  lougitudinales  de  cellules 
saillantes  en  tube,  plus  on  moins  allongés,  placées  en  quin- 
conce les  unes  par  rapport  aux  autres,  ou  tout  au  moins 
éparses  sans  former  de  lignes  transversales  régulières,  te 
bord  de  chaque  lame  du  côté  où  elle  s*accroit  est  tranchant. 
On  voit  au  milieu  une  lame  gérminale  très-marquée,  souvent 
très-saillante,  et  de  chaque  côté  de  nombreux  germes  de 
cellules  de  plus  en  plus  petits  en  approchant  de  la  laiiie. 
L*usure  montre  des  cellules  oblongues  par  lignées  longitu- 
dinales. 

Rapports  et  différence.  Les  Meûnieripora  sont  très- voi- 
sins des  Bidtastoporaj  mais  ils  s*eu  distinguent  par  leur  co- 
lonie en  lames  contournées  et  méandriformes,  au  lieu  de 
former  des  rameaux  libres,  dendroides  dans  leur  groupe- 
ment. 

M.  de  Blainville,  en  1834,  a  créé  ce  geore  sans  bien  le 
définir.  Dépuis,  en  1836,  il  a  été  confondu  avec  les  Diasto^ 
para  par  M.  Milne  Edwards.  En  1847,  nous  Ten  avons  sé- 
paré, mais  alors  nous  Tavions  placé  avec  nos  Bidiastopora^ 
ne  pouvant  conserver  le  nom  de  Meêinteripora  aux  espèces 
dendroides.  Mais  en  séparant  celles-ci  et  leur  conservant  le 
nom  de  Bidiastapora,  nous  reprenons  pour  les  espèces  méan- 
driformes en  lames  non  dendriudes,  le  nom  de  MeitnUripora. 
C'est  encore  une  partie  du  genre  DUawia  de  M.  le  docteur  de 
Hagenow. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  10  espèces  dé  œ  geàre, 
dont  1  du  10*  étage  bajocien,  S  du  11*  étage  bathonieii,  3  du 
17«  étage  néocomien,et  8  du  2t«  étage  aénonieo. 

Meiinteripora  meandrifia  ^  dX)rb. ,  1852.    'Biiiaiiopora 

mmmâra^  d^Orb.,  1847.  Prod.  de  PMéoiit.  atat»,  1,  p.  989, 
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étage  10*,  no  47S.  Coolie  (Sarlhc)  ;  Port  eo  Bessio  (Calvados). 
Noire  coUeciioQ. 

M.  Miehêlini,  de  BlaiaYilIe,  4834.  HaD.  d'aciin.,  p.  43t, 
pi.  71,  fig.  3.  M.  Dedmiœm^  de  Blaiovdle,  id.,  p.  432.  Dmi»- 
pêrm  Mickêlini^  Edwards,  Aon.  des  se.  nat.,  %*  série,  t.  9, 
pi.  iS,  fig.  1.  DimtUpmrm  folimc—^  KGcbelio,  Icon.^  pi.  66, 
fig.  8.  Diasiopor»  MîAêUni,  Hicheliii,  id.,  pi.  5S,fig,iO. 
BUiaêiopêra  Mickelini,  d*Oii>.,  Prod.  de  Paléont.  strat. , 
1,  p.  317,  étage  11%  n*  376'.  RaoYille,  Luc,  Saim-Aobîa 
(Calfados).  Notre  coHection. 

M.  Eudêêiana ,  d'Orb. ,  185%.  DiaêUpora  Emdmimmm  , 
Edwards,  §835,  id.,  p.  45,  pi.  14,  fig.  1.  Hicbelia,  pi.  56, 
llg.  9.  D.  lamelîosa^  UichdÎB,  id.,  pi.  56,  fig.  11.  BiimtU* 

jMTs  EuiêMwtm ,  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Pal.,  1,  p.  317,  étag^e 
11%  n"*  37  .  Ranville. 

d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  317, étage  11*  a*  381.  Loc  (Caha* 
dos).  Notre  colieciioD. 

NM872.  BlBSUiTiaiMMA  NiocoHmsu,  d*Orb.,  185i. 

PI.  756,  fig.  7-9. 

CêUn\9  en  lame  très-^paîsse,  très-flexnense,  snrtoot  à  son 
bord  sopérienr  méaodrifbmif ,  formée  de  chaqoe  côté  d*nn 
grand  nombre  de  lignées  longitndinales  de  ceUmUs  loagnes, 
convexes  sur  toute  leur  longoear,  terminées  par  une  onver- 
tare  inbnieose,  saillante.  Le  bord  de  la  colonie  est  épais, 
coupé  en  bixean  abmpte,  la  lame  germinale  étroite,  pen  ttil- 
Innie,  trois  on  quatre  rangées  de  germes  de  cbaque  côté. 

LêêêUU.  èl  Bettanoonrt-la  Ferrée  Oante-Mame),  dam  le 
17<  étage  néoconùen  înférienr.  M.  Tombeek  et  nous . 

MsptiemiUm  dei  figmnê.  PI.  756,  fi;;.  7,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandear  naturelle  ;  fig.  8,  la  même,  grossie  ;  fig,  9, 
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dessus  da  bord  deit  lame  pour  montrer  la  lame  germindie  et 
les  germes  de  cellules.  De  notre  collection. 

No  1872  bis.  MbsiRtsripoea  vargirata,  d'Orb  ,  1852. 

PI.  785,  6g.  l-J. 

Colonie  en  lame  très-mince,  solide,  flexiiease,  formée;  de 
chaque  côtéy  d'un  grand  nombre  de  lignées  irréguUères,  loil- 
gitudinales,  de  eellulet  très-longues,  planes  sur  leur  longueur 
et  marquées  sur  lescdtés  d'une  bordure  commune,  saillante 
de  côté,  terminées  supérieurement  par  une  grande  ouverture 
saillante  en  tube.  Le  bord  externe  de  l'ensemble  est  étroit, 
coupé  droit  et  avec  peu  de  germes. 

Rapporte  ei  differeneee,  La  grosseur  des  cellules,  leur  grand 
éloignement»  et  surtout  leurs  bordures  latérales,  distinguent 
bien  cette  espèce  de  la  précédente. 

localité.  Aux  environs  de  Sainte-Croix  (canton  de  Vaud), 
oik  elle  a  été  recueillie  dans  l'étage  néocomien  par  M-  Cam- 
picbe. 

Explioaliondee  figurée.  PI.  785,  fig.  1,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  morceau  grossi  ;  (ig.  3, 
tranche  du  même.  De  noire  collcciion.  ^ 

No  1872  ter.  Mbsintbripora  Vaudbrsis,  d'Orb.,  1852.1 

PI.  785,  fig.  4,  5.  ; 

T 

Colonie  en  masse  méandriforme,  anastomosée  de  diverMi 
manières  ;  chaque  kwie,  mince,  flexueuse,  est  couverte  dea 
deux  côtés,  en  lignées  longitudinales  et  en  quinconce,  de  «s^ 
Mee  médiocrement  longues,  bordées  d*un  côté  et  lerminées 
par  une  ouverture  saillante  en  tube. 

Retpporle  ei  difireneee.  Voisine  de  la  précédente  par  la 
bordure  de  ses  cellules,  cette  espèce  s*en  diilingue  par  ses 

V.  6B 
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cellules  infiniment  plus  peiitee ,  à  on? eriares  plus  rapfNro* 
chées. 

Localité.  Aux  environs  de  Sainte-CroiXi  dans  le  canton  de 
Yaud,  dans  Télage  aptien,  où  elle  a  été  décou7erte  par  M.  le 
docteur  Gampiebe. 

EspUcaiion  dei  figmreê.  PI.  786,  fig.  A^  une  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  5,  une  partie  grossie,  vue  de  cdcé.  Se 
QOlre  coUeclion. 

K*  1573.  MssiiiTniFoaA  AumicuLAtis,  d*Orb.,  1851. 

Pi.  626,  fig.  1-4. 
Bidioêiopora  aurieularù  ^  d'Orb.,  1850.  Voyez  pi.  626, 

fig.  1-4. 

Colonie  en  lame  très-mince,  flexueuse,  en  feuilles  ondu- 
lées, largement  méandrifbrmes,  formée,  de  chaque  côté,  de 
iianéeê  longitudinales  peu  régulières  de  cellulej  rapprochées 
en  quinconce  irrégulier,  non  distinctes  à  leur  base,  s*éle?ant 
en  tubes  assez  saillants.  Le  bord  de  la  colonie  est  trèsHoaince, 
coupé  en  biseau  tranchant  ;  la  lame  germinale  étroite,  très- 
ssdllante  avec  quelques  rangées  de  germes  de  chaque  cAté. 

Rmpporti  el  différences.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  sa  colonie  très-mince,  à  méandres  très-large» 
ment  exprimés. 

Localité.  Sainte-Maure,  Tours,  Joué  (Indre-et-Loire);  Vil- 
ledieu  ,  Trôot, Songé  (Loir-et-Cher);  Martignes  (Bouches- 
da-Rh6ne)  ;  Saintes,  Bongnaux,  Royan  (Charente-Inférieure), 
à  la  tranchée  de  Rousseiière,  commune  de  Montier(Charente), 
dans  le  22*  étage  sénonien. 

Ksfiicoiion  de$  figurée,  PI.  626,  fig.  1,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fig.  2,  cellules  grossies  ;  fig.  3,  saillie  des  mêmes, 
plus  grossies  encore  ;  fig.  4,  bord  grossi  pour  montrer  les 
germes.  De  jDQtre  coUeciiofl. 


à 
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N""  1874.  UssiRTiRiPORA.coiiPASSSA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  756,  %.  1013. 

Ceriopora  eompret$m,  Goldfass,  1830, 1 ,  p.  37^  pl«ll,  fie..4. 

Id.^  Blainville,  1834.  Ms^a.  d'actîo.,  p.  414. 

Polyirema  eompreêm^  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Pal.  suat.» 
2,  p.  279,  étage  22%  r  1339. 

BUasim  compressa^  de  HageDOW,  1851.  Bryoi»,  Maa^^jp. 
50,  pL  4,  fig.  10. 

Colonie  en  lame  épaisse,  flabelliforme,  élargie  a  son  extré- 
mité et  souvent  trèsrfleiueiise,  ondàlëe;  formée,  de  chaque 
côté,  de  ^fi^M  loDgitudinales  pet  régulières  de  «s/filat 
rapprochées  en  quinconce,  distinctes  dès  leur  base,  et  s*éiè* 
vant  obliquement  en  avant  en  tubes  sajUluits.  Le  bord  do  la 
colonie  est  trës-^ais,  coupé  d'une  manière  abrupte,  Jusqu'à . 
la  lame  germm^Je.très-saillante  au  milieu  avec  trois  on  quatre 
rangées  de  germes  de  chaque  côté  et  des  côtes  qui  préeèdett 
les  germes  sur  la  lame  germinale. 

Rapporté  ot  différencei.  Par  sa  grande  épaisseur,  cette 
espèce  a  du  rapport  avec  le  M.  neooomùnoiê.  Mais  elle  s*au 
disiingue  par  la  forme  de  sa  colonie,  et  par  la  saillie  de  sa 
lame  germinale. 

Histoire.  Un  échantillon  usé  a  été  figuré  par  Goldfuss,  soui 
le  nom  de  Ceriopora  compreua.  En  1844,  lorsque  M.  de 
Blainville  créa  son  genre  Mesiuieripora^  il  ne  l'y  comprit  pas' 
et  la  laissa  avec  les  Ceriopora.  Noos  l'avons  placée  avec  las 
Polytrema  dans  notre  Prodrome,  ne  la  connaissant  pas  aleif 
en  nature.  Mieux  étudiée  par  M.  de  Hagenovr,  cette  espèee 
lui  servit  de  type  à  la  création  d*on  nouveau  genre  qu'il 
appela  Ditaaia^  sans  s'apercevoir  que  ce  genre  existait  d^jl 
deux  fois^  d*abord  par  Blainville  en  1834,  et  pâmons  en  1847 
et  18&9.  Sous  le  nom  de  Bùêinteripora^  nous  classons  TespèfO 
dans  le  genro  où  elle  d<Ht  r«Mer. 
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LocmliU.  Mettdon ,  près  de  Paris  ;  Ssinte-Golofflbe  (Mao- 
che);  Jooé  (Indre-el-Loireî;  Haëitrîch.  Dans  le  2Î-  étage 

séMMueo. 

Esplieaiion  des  fifurei.  ;PL  7SS,  fig.  10,  grandeur  natn- 
rcile;  fig.  Il>  une  portioo,  grossie;  fig.  It,  bord  grossi,  tu 
en  dessus;  fig.  ÎZ,  le  même,  tq  de  profil,  aTCc  one  coope 
iotérieure.  De  notre  collection. 

H«  1875.  MBsmTKUPOftA  laxipoia,  d'Orb.»  1852. 

PI.  756,  fig.  14-17. 

Colonie  en  lame  très-mince,  fragile,  plane,  formée ,  de 
ohaqoe  côté ,  de  lignées  longitadinales  pea  régulières  de 
eoUtÊloi  éloignées,  en  quinconces  allongés,  non  distinctes  à  leur 
base,  s'éleYsnt  très-obli<|uement  en  lubes  peu  saillants.  Le 
bord  de  la  colonie  est  très-mince,  OMis  disposé  comme  cebii 
do  Pespèce  précédente. 

Rmpporii  et  différencei.  Avec  une  lame  germinale  ansst^ 
saillante  que  chez  Tespèce  précédente,  celle-ci  s^en  distingue 
par  sa  colonie  moitié  plos  mince,  avec  des  cellules  infini- 
ment plus  lâches,  plos  espacées. 

LoealUi.  Dans  le  22«  étage  sénonien,  à  VillaYard,  5  Lavar- 
dio,  à  TrAot,  à  Soùgé  (Loir-et-Cher);  à  Tours  (Indre-et- 
Loire);  &  Royan  (Charente-Inférieure). 

E&plioation  dâ$  figurée.  Pi.  756,  fig.  li,  grandeur  naturelle 
d'une  portion  de  colonie  ;  fig.  15,  une  partie,  grossie  ;  fig.  16, 
tranche  supérieure,  vue  en  dessus  ;  fig.  17,  profil  de  la  môme. 
De  notre  collection. 

Nous  allons  indiquer,  plutôt  que  décrire,  ici,  un  assez  grand 
nombre  de  genres  étrangers  aux  terrains  crétacés  et  tous 
spéciaux  aux  terrains  paléozolques,  dont  nous  avons  déjà 
indiqué  les  caractères  et  les  espèces  qui  s'y  rapportent,  soit 
dans  notre  Cour$  de  PaUontaio^ie  et  de  giohgie  etrali^rA" 
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phitfueSf  soit  dans  noiraProdrumc  de  PaléonMogie  êàfûiifrtU' 

phique. 

6^  genre.  Pbrrirbtepora,  d'Orb.,  1847. 

Deux  raogëes  de  ceilDles  d'un  seul  c6cé ,  d*nn  ensemble 
peooiforme,  composé  d'une  tige  et  de  rameaax  libres»  laté- 
raux ,  non  anastomosés.  On  connaît ,  de  ce  genre  perdu  ^  8 
espèces  fossiles  :  les  premières  de  l'étage  murchisonien  ;  le 
maximum  k  Tétage  earboniférien  \  les  dernières  de  Téiage 
permien. 

7«  genre.  Pttlopora,  M'Ck)y,  1844.  ! 

C'est  une  Fenestrettina  en  forme  de  plume  comme  les 
Pennireiêparaf  mate  dont  Ics  binflcbes  latérales  sont  anasto- 
mosées et  forment  des  oscuirs  allonf^és.  Les  2  espèces  de  ce 
genre  perdu^  sont  spéciales  à  Téiage  earboniférien. 

8*  genre.  Icbthtoraghis  M'Coy,  184&. 

Ce  sont  des  Pênnireiepara  doot  les  cellules  sont  éparsés 
sur  les  tiges  d'un  ensemble  penniforme ,  au  lieu  d'être  sur 
deux  lignes.  Ce  genre  perdu  a  ofiert  4  espèces,  2  de  Tétage 
earboniférien,  2  de  Tétage  permien. 

9«  genre.  Fjsnbstebixa,  Lonsdale. 

Cellules  formant  une  double  ligne  régulière,  longitudinale, 
séparée  par  un  sillon  médian,  à  la  partie  supérieure  de 
branches  longitudinales,  dicbotomes,  unies  entre  elles  par 
de  petits  rameaux  latéraux  noo  celïifèrea.  Nous  connaissona, 
de  ce  genre  perdu,  36  espèces  fossiles  :  les  premières  de 
Tétage  murchisonien ,  le  maximum  i  Pétage  earboniférien , 
les  dernières  à  l'étage  permien. 

10*  genre.  Ferbstrbllih a ,  d'Orb.,  lSi7. 

Ce  sont  des  FenuÊrflla^  pourvues  de  pores  interadédiaires 
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mtê  upÊCéi  sur  la  cte  qvi  sépure  le»  deax  iHogëèi'  de 
cdloles.  Les  &  espèces  de  ce  genre  perda  sont  del-rAige 
cttboBiférien. 

Il*  gonre.  RnDOtnUi  d*Orb.,  1M7. 

Ce  eoiil  des  Pêlfpora  dont  les  cefleTës;  ^libéêK  soi^  éeét 
ligiés  paranèlei  ;  raipprodiéei ,  référés ,  lôbgitQdlaiiVéB^ 
èofl  iépartes  par  une  cAle;«oècS  M  pirtiè  Mj^rledôfé ^e 
ImaiUlés  tatgement  anastoMMéés,  de  nanière  1  ni*  fâl^îKr 
eaire  elles  qae  des  escales  obloags,  régalie  s,  plsc^  fiâir 
lignes  divergentes.  On  eonnali;  de  ce  geMe  pèfda,  une  seule 
espèce,  de  Tétage  deYonien. 

IS"  genre.  KuAtinrams,  Schlotbènn,  I8?0. 

Gè  sont  des  FenesireUa  à  plus  de  deux  rangées  de  ceUnles 
et  sans  cAtes  médianes  entre  les  cellules.  Les  rameaux  sont 
unis  entre  eux  par  de  petites  brâùcbes  latérales,  étroites, 
transiperses,  non  cellifères.  On  connaît  une  seule  espèce  fos- 
sile, de  l'étage  permien. 

1S«  genre.  PoitPOnA,  WCôf;  iSil. 

Genre  Toisin  des  RêUporm^  mais  ayant  des  cellules  nom- 
breoseSy  éparsès,  entre  dès  è^lès  ovales,  espacés,  par 
lignas,  mais  sans  odliles  sor  la  ligne  des  oscules.  N6qs  c6n- 
naissons,  dece  genreperdn,  iS  espèces  fossiles  :  la  prèntière 
de  Tétage  murchisonien  ;  le  maximum  i  Tétagé  carboniférien  ; 
la  dernière  de  Tétage  permien. 

■ 

11«  genre.  FiiisrAisA,  d*Orb.,  1862. 

Cùlonie  fixe  par  sa  base,  d'où  partent  des  rameaux  dépri- 
més, divisés  par  des  dichotomisations  sur  le  même  plan,  et 
représentant  un  ensemble  midrolde,  rarement  anastomosées. 
âHMfae  branche  est  ponrrae  en  dessous  d^nne  épitkèqne  non 
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perforée,  et,  en  dessus,  de  lignées  longitiidiiieléi  de  éeltnles 
saîllames  en  tube,  plus  en  mm»  aHdiigëês,  en  qnhiconee  \éà 
unes  par  rapport  aux  antres,  on  éparses  sané  montrerez 
lignées  transverses.  A  réxtrëmité  de  dmqne  branehe  sdnt 
de  nombreux  germes  de  éelMeSt^d^airtaiiff  ptaspetiw^a^ltf 
approchent  de' la  ftne  inMriémfe;  Jamtffai  db  pores' hiMiriMl^" 
diaires, 

Rmffpatii  et  diffirênéeê.  Ce  ^énre  se  dfsrinjjué  êewk  tes 
genres  précédents  par  sa  colonie  rametMe,  nofr  aMastôvnOi^,^' 
et  sans  pontrelles  intermédiaires.  Pknf  voisiik  par  son  aspeèC 
et  la  disposition  des  cellules,  du  genre  Humera^  il  s*en  dîi^  ' 
tingue  bien  nettement  par  le  manque  de  pores  intermédiaires 
et  de  pores  inférieurs.  Ponr  omi»  diroi  c'est  wa  Hêrnerm 
sans  pores  accessoires. 

Histoire.  En  créant  le  genre  Hornera ,  Lamouroux  ,  en . 
1821,  y  plaça  pour  type  le  MUhpora  liehenoideê  de  Linné  et 
de  Pallas,  le  Retepora  frondieulaia  de  Lamarck ,  qui  esi 
caractérisé  comme  le  genre  qui  précède  quant  à  l'aspect  et 
à  la  disposition  des  colonies,  des  cellules;  mais  qui  s*ea 
distingue  par  des  pores  opposés  qui  couvrent  par  lignes  le 
côté  opposé  aux  cellules.  Le  geore  Fili$parsa  esi  donc  pour 
nous,  un  Hornera,^ioui  le  côté  opposé  aux  cellules  manque  de 
pores  et  est  couvert  d'une  épithèque  très-prononcée.  Il  se 
distingue  des  Idmonea  par  ses  cellules  éparses  au  lieu  d'éitré 

par  lignes  transversales. 

Toutes  les  espèces  que  nous  connaissons  sont  fossiles  des 
terrains  crétacés  supérieuri,  des  tèrraîns  tertiaires,  ou  vi- 
vantes dans  les  vibvs  actuelles.  Mous  eo  connaissons  adoefle- 
ment  18  espèces  ainsi  réparties  :  3  dans  rétamé  rféocôiMeiî/ 
4  dans  Téiage  sénonien,  i  dans  Tétag^e  suessonièn  ùntiànimu^ 
litique,  2  dans  Tétage  parisien^  8  dans  Tétage  felmriev,  èl  0 
espèces  vivantes. 
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Fiiiêpo.'tL  iahulifara,  dOrb.,  iS52.  Hornera  iabmlifmra, 
deHageoow,  ISol,  Bryozeo.  Maastricb,  KreîdL,  pi.  2,  %•  !• 
M iêuricb.  Daos  le  22*  étage  •énoniea. 

FUUpana  nummulU9ntm,  d'Orb. ,  1852.  Espèce  très- 
déprimée  ,  lisse  et  convexe  en  dcMos ,  avec  des  eelhilet 
Donbrenses  en  dessus.  Le  Gtbret,  près  de  Dax  (Landes), 
dans  rétage  suessonniea.  Notre  collection. 

Ftliêpana  Hippolyia^  d'Orb.,  1852.  Bornera  Hipfmfyfm^ 
Defrance.  Dictionn.  des  sc.nat.,  t.  21,  p«i432,  pi.  M,  fig.  S. 
Edwards,  1838.  Aon.  des  se.  nat.,  9^  p.  20,  pi.  li»  fig.  S. 
GrigDoo,  étage  parisien. 

FUiipmrsa  /î/t/ônnw ,d*Orb.,  1852.  Espèce  i  rameaox  de  la 
grosseur  d*an  fil,  dichotomes  avec  trois  à  quatre  lignées  lon- 
gitudinales de  cellules  à  «arges  onvertures,  peu  distantes;  le 
cAté  opposé  offre  des  saillies  longitudinales  de  cellules.  Fos- 
siles de  Pâmes  (Oise),  dans  le  25*  étage  parisien.  Notre  col- 
lection. 

FUùparBa  hiloha^  d*Orb.,  1852.  Hornera  hUoba^  Reuss., 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  6,  fig.  21.  Vienne,  du 
26*  étage  falunien. 

Filtipana  verrueoêa,  d*Orb.,  1852.  Hornera  verrueoia^ 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  6,  fig.  22.  Vienne, 
du  26*  étage  falunien. 

Filisparsa  lœvù^  d*Orb.,  1852?  Hornera  lœviê^  Edwards, 
1838.  Id.,  p.  20,  pi.  11,  fig.  2.  Dai,  étage  falunienp 

Eêpèeos  vivmiieê. 

FUisparêa  foraminnimi»  ^  d*Orb.,  4851.  Tubulipor»  f&ra^ 
minulata,  de  Blainville,  1834.  Manuel  d*ActinoIogie,  pK  62, 
fig.  3.  Dict.  des  se.  nat.,  pi.  40,  fig.  3  (non  Lamardi). 
M.  Edwards  a  pensé  que  c*était  le  même  que  le  Celleporm 
fimbrîQia  de  Lamarck  ;  mais  celui-ci  a  ses  rameaux  libres  et 
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non  rampants.  Ce  ne  peut  donc  être  la  noéme  eftpèce.  Espèce 
vivanle. 

Filiêparsaincrasiataf  d^Orb.^  1852*  Espèce  dont  iesra- 
mcaux  courts  et  gros  ont  un  demi-millimètre  de  diamètre, 
avec  quatre  ou  cinq  lignées  longitudinales  de  cellules.  Le 
dessous  a  des  rides  en  travers  et  des  Ugnes  longitudinales 
produites  par  les  cellules.  Du  cap  Nord,  mer  Glaciale.  Notre 
collection. 

Fiiispûrêa  iuHgera,  d'Orb. ,  1861.  Espèce  dont  les  rameaux 
ont  moins  d^un  millimètre  de  diamètre,  avec  trois  à  quatre 
lignées  de  cellules  toutes  visibles  &  Textérieur,  très-distantes 
les  unes  des  autres,  surtout  sur  la  longueur,  terminées  par 
des  ouvertures  tubuleuses  très-saillantes  en  tubes  verticaux. 
Côté  opposé  rond,;lisse,  avec  les  cellules  marquées.  Ile  de  Ré. 
Côtes  du  Calvados,  en  Flranceé  Notre  collection. 

Filiêparêm  margimatm,  d*Orb.,  185)«  Espèce  voiune  da  J^. 
iuUgera^  mais  plus  large,  à  cellules  moins  saillantes^  non 
convexes  à  leur  base,  et,  au  contraire,  séparées  par  une  e&ta 
conunune.  Ue  de  Ténériffe  (Ganarie) ,  où  nous  Tavous  re« 
cueillie. 

FUispana  rugosa^  d*Orb.,  1862*  Espèce  voisine  dn  JP«  in- 
eroêBata^  mais  ayant  au  moins  huit  lignées  de  cellules  rap* 
procbées.  Le  dessous  est  concave  et  fortement  ridé  en  travers, 
Archipel  de  Chuzan.  Notre  collection. 

F^Upwrêa  Canimma.  d*Orb.,  1862.  Espèce  votsine  àm  F. 
iuhigêra^  mais  à  cellules  et  intervalles  ridés  en  travers.  ▲ 
Hainan  (mers  de  Chine).  Notre  coUectioD. 

N*  1875  Ki.  FnisPAisi  NiOGommsis,  d'Orb ,  1882. 

PI.  760,  6g.  10-13. 

Diamètre  des  rameaux^  1  millimètre. 

C0l&fiie  composée  de  rameaux  déprimés,  formés  en  dessus 
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de  trois  oa  quatre  lignie$  longitudinales  irrrëgulières  de 
cellules  longues  «  saillantes  en  longs  tubes  rétrécis  à  leur 
extré^mitëy  et  très- distantes  les  unes  des  autres.  Le  dessous 
eét  plàt,  lisse,  avec  des  rides  transYerses  assez  prononcées. 

Rapporté  et  diffirenûeB.  Aucune  des  autres  espèces  que 
nous  connaissons  n*e8l  aussi  grêle  et  n*a  aussi  peu  de  lignées 
dé  cellules. 

Localité.  Baudrecourt  (Haute-Marne)^  dans  Tëtage  néo- 
comien. 

Explicaiton  deê  figures.  PI.  760,  flg.  10,  un  tronçon  de 
grandeur  naturène;  fig.  11,  le  même,  grossi,  vu  en  dessus; 
fig.  12,  le  même,  vu  en  dessous.  De  notre  collection. 

N*  187Ô  ter.  FiLiSPARSA  GRASSA,  d^Orb.,  1S52. 

PI.  760,  fig.  14-17. 

Diamètre  des  ramèàn,  S  milËnAtres. 

Colonie  composée  de  gros  rameaux  peu  dé^rimé^,  formés 
etf  dessus  dé  7  lignées  longitudinales  régulières  dé  cellnles 
peu  saillantes,  longes,  très-Astin'ètes  9dr  toute  leur  lon- 
gueur; à  ouverture  ronde,  peu  saillante;  le  dessous  est  ftisè. 
L'extrémité  des  rmeHiLt  offre  des  germes;  de  cellàles  éom- 
bréwjc,  eh  lignées  et  en  quinconce. 

Rapports  et  dljffererieei.  G*ést  de  toùtèâ  la  plus  grosse  elé  h 
plus  régulière. 

tùHélitê.  Yafssy  (Héfute  -tfarnè) ,  dans  Pargife  ôstféénire 
otf  néciicomîén  supéffeuf  ; 

Esplioation  des  figUrié:  PI.  780,  fig.  tt,  uh  tronçoAT  Aè 
grandeur  naturelle  ;  fif  •  15^  le  oiémei  grossi,  vu  en  dessus  ; 
fig.  16,  le  même,  vu  en  dessous;  fig.  17,  tranche  du  même. 
De  notre  collection. 
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M*"  1876.  FiLiSPARSA  ALTBRilATA,  d*6rb.,  1852. 

H.  «U,  Ag.  7. 

Eniatàphora  oUêfiMa^  éPOrb'. ,  Issè.  Yoyez  pi.  OSl , 
fig.  7,  7'. 

Diamètre  des  rameau^  1  quart  de  milUmètre. 

Colonie  composée  d'une  branche  grêle,  portant,  d*an  seul 
c6té  alternativement,  lAié  loognè  cellule  à  droite  et  une  lon- 
gue cellule  à  gauche,  ebtciiiie  alcenumt  avec  Tantre  dor  côté 
opposé,  et  projetée  en  mi  )on|^  tube. 

Loealiié.  Fécamp  (Seine-Inférieure);  Meudon,  prèll  de 
Paria  ;  Sainte-CiDiombe  (Manche)  ;  Lavardtn,  Viflatard;  Yen- 
dôme  (Loir-et-Cher);  coteau  de  Saint-Germain;  près  de  la 
Flèche  (Sarthe),  dans  lé  23^  étage  sénoàien. 

EMplioaiion  deêfigutoi.  PL  621, 8g.  T.  Grandeur  naturelle; 
fig.  7,  La  même,  garnie.  De  notre  collection. 

N*  1877.  FlLl8»A1l(8A  iiMOSA ,  â'Ofb. ,  f  85f  ; 

PL  756,  fig.  i8.2î. 

Diamètre  des  rameaux,  d*un  demi  à  un  millimètre. 

Colonio  dendroîde,  en  éventail,  composée  de  rameaux 
très-déprimés,  droits,  à  côtés  obtus,  divisés  à  de  longues 
distances  par  des  dichotomisations  sur  un  même  plan  flabel- 
liforme,  formés  en  dessus  de  3  à  6  lignées  longitudinalea  de 
cellules,  non  distinctes  au  dehors,  dont  les  ouverturea  très- 
larges,  sont  éparses  à  d*assex  grandea  distances  inégalea  les 
unes  des  autres.  Dessous  entièrement  lisse.  ^ 

Rapporté  et  différenees.  Par  Ses  rameaux  très-déprinés  et 
non  anastomosés,  cette  espèce  se  distingue  bien  de  tontes 
les  autres. 

Localité.  A  Saintel-Mautë  (f ùdrè-èt-LoI^èK ,  dans  le  21 
étage  turtnien. 
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Esplioaiion  de$  figure».  PL  756,  fig.  18,  une  partie  de 
grandeur  natorelle  ;  fig.  i9,  une  portion  de  rameau,  grossie, 
Toe  en  dessus;  fig.  20,  le  même,  td  en  dessous;  fig.  2i,  le 
mène,  vu  de  profil  \  fig.  23,  tranche  transTersale  dt  mène. 
I>e  notre  collection. 

M*"  1878.  FaûriiSA  ieticulati,  d*Orb.,  1852. 

PI.  757,  fig.  4-4. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre, 

Colonie  dendroide,  réticolée,  composée  de  rameaux  dé- 
primes ,  flexueux ,  divisés  à  de  courtes  distances  par  des 
dicbotomisations  sur  le  même  plan ,  et  presque  tooiovs 
anastomosés  de  manière  à  former  des  mailles  régulières  ; 
composés  en  dessus  de  3  lignieê  longitudinales  de  eelluko  non 
distinctes  extérieurem«it,  ri  ce  n'est  par  leurs  ouTertores 
tubuleusesi  éparsea,  ou  en  quinconces  les  unes  par  rapport 
aux  autres.  Le  dessous  est  lisse  avec  quelques  lignes  d'ac- 
crottsement  transrerses. 

Mapporiê  et  (Kfféronœs.  Les  branches  anastomosées  de 
manière  à  former  des  mailles  régulières,  suffisent  parfaire- 
ment  pour  distinguer  cette  espèce. 

LooàlUé.  k  Angouléme  (Charente) ,  au-dessous  de  la  cou- 
che à  RmdioHteê  hêmbriotMof  à  Samt-Maure  (Indre-et-Loire); 
à  Sottgé  et  à  Trôot  (Loir-et-Cher),  dans  le  21*  étage  turo- 
aien. 

Emfliemiion  ioojtfuiroê.  PU  757,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
detir  naturelle;  fig.  2,  une  partie ,  grossie,  vue  en  dessus  ; 
fig.  S,  la^méme,  tue  en  dessous;  fig.  4,  tranche  de  la  même. 
De  notre  collection. 

;  16«  genre.  UaïampouA,  d'Orb. ,  1852. 
Nous  avons  formé  ce  genre  sur  la  figure  d'une  espèce 
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publiée  par  M.  Michelin,  mais  dont  noos  ne  connaissons  pas 
Toriginal.  Il  serait  caractérisé»  si  la  figure  est  exacte,  par 
par  une  seule  série  de  cellules  sur  des  branches  anastomosées 
en  mailles,  et  ceUifères  d'un  seul  c6té ,  comme  celles  des 
Rêiepora.  L'espèce  type  etlVUnirêiepora  granoêa^à^Orh.^ 
1847.  Prodrome  de  Paléontologie  stratigraphiqne,  3,  p.  137, 
étage  20",  n»  2587.  Rêtepora  granoêa^  Michelin,  1847.  Ico- 
nographie zoophy tologiqne  ;  p.  315,  pi.  76|  fig.  2.  Fossile 
du  26*  étage  falunien  de  Doné  (Maine-et-Loire). 

16*  genre.  Dmcospaisa,  d*Orh.,  1852. 
Colonie  fixe  par  sa  base,  puis  s'élevant  ensuite  en  disque 
libre  plus  ou  moins  cupulifbrmei  régulier,  n'ayant  des  cel- 
lules que  d'un  seul  c6té.  Le  dessous  est  pourvu  d'une  épi- 
thèque  ridée  concentriquement.  Le  dessus,  généralement 
concave,  offre  au  mOieu,  des  cellnles  éparses,  tubuleuses, 
placées  en  quinconce  les  unes  par  rapport  aux  autres.  Autour 
des  cellules  complètes,  est  une  bordure  plus  ou  moins  large 
de  germes  de  cellules  ;  autour  de  ces  germes  s^âend  sur  les 
colonies  bien  complètes  une  très -large  lame  germinale 
pourvue  de  sillons  rayonnants.  Dans  certaines  espèces  vi- 
vantes, les  nouvelles  colonies  naissent  sur  les  bords  des 
vieilles.  Les  lames  du  pourtour  manquent  presque  toujours  aux 
espèces  fossiles  ;  le  moindre  contact  suffisant  pour  les  briser 
sur  les  espèces  vivantes. 

Rapports  et  diffirentes.  La  forme  discoldale  de  ee  genre 
le  distingue  nettement  de  tous  ceux  qui  précèdent.  Avec  la 
même  disposition  du  disque  libre  sur  les  ||torois  que  les 
Q^nte^  Radioiahigera  ti  Dùeotubigera^  celui-cis*en  distingue 
par  ses  cellules  éparses  et  non  en  lignes  rayonnantes. 

Nous  coDnaissons  aujourd'hui  G  espèces  :  1  du  20«  étage 
ccnoDaanien,  1  du  21«  étage  turonien,  3  du  22*  étage  sénonien» 
ci  une  espèce  vivante  des  cAtcs  de  Fronce. 
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DUeosparta  marginmia,  d*Orb. ,  1852.  Magnifiqae  espèce, 
dont  la  colonie  est  copalifonnCi  dont  la  lame  genmnale  est 
très-grande,  radiée  ;  an  milien  des  cellules  en  quinconces, 
dont  celles  du  bord  seulement  sont  prdongées  en  tubes  très- 
longs  et  courbes.  Une  dooblç  série  de  germes  entre  la  lame 
germinale  et  les  cellules.  Souvent  plusieurs  cupules  parasiter 
tout  autour  des  Tieilles  colonies. 

EmpÙcation  de»  figures.  PL  767,  fig.  6,  une  jeune  colonie 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6^  la  même,  grossie,  Tue  de  profil  i 
fig.  7,  la  même,  vue  en  dessus,  T  trandiedu  bord,  grosrie  ; 
fig.  8,  vieille  colonie  de  grandeur  naturellci  vue  en  dessus; 
fig  .9,  la  même,  grossie;  fig.  10,  la  même,  vue  de  profil. 
Sur  des  Eschara  péchés  en  dehors  des  côtes  du  Calvados,  vis^ 
ù-visde  Port-en-Bessin.  De  notre  colleciion. 

N*  iS79.  DiscosPAisALAViifosA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  757,  fig.  11-16. 

Colonie  dîsGoîdale,  cupuliforme ,  assez  régulière,  très- 
mince,  très  concave  en  dessus  ;  dessous  lisse ,  un  peu  ridé 
conceutriquement  et  strié  en  rayonnant.  Dessus  très-concave 
en  coupe,  pourvu  partout  de  petites  cellules  espacées,  non 
visibles  dans  leurs  intervalles,  terminées  par  une  ouverture 
espacée,  tubuleuse,  saillante. 

loealiU.  DaDs  le  20*  étage  cénomanien,  au  Mans  (Sartbe). 

Esplication  des  figurée.  Pl.  767,  fig.  11,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  12,  la  même,  grossie,  vue  en  dessus;  fig. 
13  ,  colonie  vue  en  dessus  ;  fig.  14,  colonie  vue  de  profil  ; 
fig.  15,  coupe  figurative  pour  moutrer  le  peu  d'épaisseur  de 
Tensemble.  De  noire  collection. 

N«  1880.  DiscosPAUSA  CCPULA.  d*Orb. ,  1862. 

Pl.  758,  fig.  1-5. 

Colonie  discoidale,  cupuUforme,  régulièrej  très-épaisse» 
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Dessous  lisse  aVec  des  rides  conceDtriques  et  des  stries 
rayonnantes.  Dessus  concaTe  en  entonnoir,  pounro  au  milieu 
de  cellules  grosses,  longues  y  yisiblee  dans  toute  leur  lon- 
gueur, terminées  par  une  ouverture  assez  grande.  Au  pour- 
tour répaisseur  d'au  moins  quatre  germes  de  cellules  cap 
bordure  large  sur  une  partie  déclive. 

Rapporté  et  différences.  La  grande  épaisseur  de  cette  (^èc9 
empêche  de  la  confondre  avec  la  précédente. 

LoçalUé.  Dans  Fétat  tnronien,  à  Angouldme  (Charente]. 

Explication  des  figuru.  Pi.  758,  fig.  1,  grandeur  naiuiictll^  ; 
fig.  2,  colonie,  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  3,  la  même,  y^e 
en  dessous  ;  fig.  A,  la  même,  vue  de  profil  ;  fig.  6,  coupe  de  la 
colonie  pour  en  montrer  Tépaisseur.  De  notre  collection. 

No  18Si .  DiSGOSPABSA  sivPLn,  d'Orb.,  1852. 

PI.  6M,  fig.  5-8. 

Diastopora  iimplex^  d*Orb.y  1850.  Voyez  pi.  641,  fig.  5-8< 

Colonie  discoldale,  clypéiforme,  régulière,  mince.  Dessous 

lisse  avec  des  rides  concentriques.  Dessus  plat  ou  légèrement 

concave,  pourvu  de  cellules  en  quinconce,  larges,  visibles 

sur  une  partie  de  leur  longueur  et  terminées  en  tube.  Au 

pourtour  se  voient  des  germes  nombreux  de  cellules  ei  les 

restes  de  la  lame  germinale. 

Rapporte  ei  diffirencet.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 

précédente  par  sa  moins  grande  épaisseur  et  sa  forme  moins 

excavée. 
Localité.  Elle  se  trouve  dans  Tétage  sënonien  de  Fécamp 

(Seine- Inférieure);  de  Tours  et  de  Luines  (Indre-et-Loire). 

Explication  des  figaree.  Pi.  641,  fig.  5,  grandeur  naturelle 

de  la  colonie*,  fig.  6,  colonie,  grossie,  vue  en  dessus';  fig.  7, 

la  même,  vue  en  dessous  ;  fig.  8,  la  même,  vue  de  profil.  De 

notre  collection* 
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N*  1S82.  DiSGOsrAMAT0BEtGOi.r  A,d*Orb.»  1852. 

PL  646,  fig.  1-i. 

Liekênopora  iuberetdmtaf  d*Orb.,  1850.  Voyez  pi*  6&6| 
ig.  1-4, 

Colonie  capoliforme,  épaisse.  Dessous  lisse  avec  quelques 
rides  conceotriqaes,  mais  aussi  avec  des  stries  rayoaoantes. 
Dessus  plat  ou  à  peine  concavei  pourvu  de  petites  cellules  eu 
quinconce,  très-rapprochées  les  nues  des  autres  et  terminées 
en  tubes.  Les  germes  de  cellules  sont  peu  nombreux  au 
pourtour. 

Rapports  ei  diffirenceê.  Cette  espèce,  très- voisine  de  la 
précédente,  s*en  distingue  par  des  cellules  plus  petites  et  un 
ensemble  bien  plus  épais.  * 

LooalUi,  Luines,  Tours  (Indre*et«Loire};  Saint-Germain, 
près  de  Paris;  Ciply  (Belgique),  dans  Tétage  sénonien. 

Esplieation  des  figurée.  PI.  646,  fig.  1,  colonie  de  gnin« 
deur  naturelle  ;  fig.  3,  colonie,  grossie,  vue  en  dessus  ;  fig. 
3,  la  même,  vue  en  dessous;  fig.  4,  la  même,  de  profil.  De 
notre  collection. 

N*  1883.  DiscospAnsA  CLTPEiPOBVts,  d*Orb.,  4 85*2. 

PI.  758,  fig.  6-9. 

Co/ohm plane  ou  convexe,  clypéiforme,  très-mince,  fragile, 
bessons  plan  ou  concave,  marqué  de  fortes  côtes  concentri- 
ques. Dessiu  convexe,  couvert  de  très-petites  cellules  épar- 
sesi  en  quinconce,  très-rapprocbées  les  unes  des  autros,  et 
lubnleuses  à  leur  extrémité.  Peu  de  germes  de  cellules 
autour. 

Rapports  et  diffironcoêé  Cette  espèce  se  distingue  des 
autres  par  sa  forme  plate,  mince  et  par  ses  petites  cellules* 

Looaliti,  Dans  Tftnge  sénonien,  à  Vendôme,  aux  Roches, 
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à  Villedieu  (Loir-et-Cber)  ;  à  Tours,  à  Jooé  (Indre-et-Loire)  ; 
à  Saintes,  à  Pécine  (Chareate-InfërieHre), 

Empiieaiùmê  desfiffures.  PL  7SS,  figf.  6,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fig.  7,  la  même,  grossie,  tue  en  dessus;  6g.  8, 
colonie,  vne  en  dessous  ;  fig.  9,  conpe  transversale  de  la 
même.  De  notre  collection; 

17*  genre.  Diastopora,  Lamourouxi  18%!. 

DioMtopora  (pars),  Edwards,  1836.  Auclorum.  Cavarla  et 
Cœioeoohlea^  de  Hagenow,  1851. 

Odoniâ  fixe  dans  le  jeune  âge,  mais  ensuite  se  développant 
en  une  lame  mince,  libre,  soit  horiiontale  on  diversement  con- 
tournée, soit  enroulée  sur  eUe-mdme  en  tubes  simples  ou  ra- 
meux,  invariablementpourvuedeceUulesd*nn  seul  côté.  Cha- 
que lame  porte  en  dessous  une  épithèque  lisse  ou  ridée,  et  eu 
dessus  de  très-nombreusôs  lignées  longitudinales  ou  rayon- 
nantes de  cellules  placées  irrégulièrement  en  quinconce ,  oa 
ëparses,  terminées  par  ime  ouverture  très-saillante  en  tube. 
Autour  des  cellules  complètes  de  la  colonie  se  trouve  ime 
série  plus  ou  moins  nombreuse  de  germes  de  cellules,  et  une 
lame  germinale  très^tendue  cbez  les  espèces  vivantes.  (Voyez 
pi.  758,  fig.  i0-12>  pour  type  vivant.) 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  très-voisin  par  la  dis- 
position des  cellules  et  de  la  lame  germjuale,des  DUcogparsa  ; 
mais  il  s'en  distingue  en  ce  qu'au  lieu  de  former  une  coupe 
régulière  dans  son  ensemble,  sa  colonie  représente  seulement 
une  lame  diversement  conuramée,  plane  ou  tttbaleuse«  Qp 
genre  est  du  reste  aux  Entalophor»  et  aux  Bidiaeioporm  ce 
qu*est  le  genre  Sêmiêêehara  aux  f^ineularU^et  aux  Escharm. 
Il  se  dislingue  des  B$rênieia  par  son  ensemble  libre  et  non 
encroûtant. 

Hitioir «.  En  iSiif  Lamouroux  s*exprime  de  la  manière 

V  ^3 
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saivante  en  ëlablisaMt  too^nre  Dia$iapora  (Espoê.  mètk. 
dês  genres  de  V ordre  de$  Poir^à^rs,  p.  42).  «  Polypier  fomle^ 
m  €9mpo$9  de  lamu  planm  #r  polpn^rphmj  ou  de  rm^eaus 
•  fUtmUtue  99umertêj  mr  umê  âttdefmcê^  de  eelluleê  iubuteueeê, 
»  iioUes.  diêtaniee  ies  mmes  des  uutre$  ei  eaUlanteê.  »  11  0*y 

a  donc  aucun  doute  que  le  genre  i^e  fûtéiabli  pour  recevoir 
des  Bryozoaires  n*ayant  de  cellules  ^ae  4'un  beul  côté  d'une 
bme  libre.  Eu  1834,  M.  de  Blainville,  à  son  article  Diasio^ 
pora,  place  dans  le  même  genre  non  *  seulement  des 
Bryozoaires  libres  à  cellules  d*an  seal  cdté,  mais  en* 
obre  les  colonies  à  deux  couches  adossées ,  et  les  espèces 
ehcroâtantes  ;  tandis  que»  dans  d'autres  articles,  des  espèces 
à  colonies  à  deux  couches,  il  forme  le  genre  Mennteripora , 
et  des  espèces  encroûtantes  il  les  met  avec  Lamoa- 
roux  dans  les  Berenicem.  Dans  son  important  travail  sur  les 
Bryozoaires,  M.  Edwards  regarde ,  comme  devant  rentrer 
dans  le  même  genre ,  les  Dioêtopora ,  les  Berenicea  de 
Lamouroux,  et  les  MêêiuUripora  de  Blainville.  Nous  ne  pou- 
vons adopter  cette  manière  de  voir;  aussi  conservon9*noiis 
les  trois  genres  parfaitement  caractérisés,  et  nous  ne  sortons 
pas  des  caractères  assignés  à  celui-ci  par  son  créateur.  Les 
genres  Cavaria  et  Cœloeochha^  de  M.  de  Hagenow,  nous 
paraissent  rentrer  dans  celui-ci. 

ISous  connaissons  aiqourd'hui  9  espèces  :  -1  dn  11*  étage 
batbonien ,  1  du  17*  étage  néocomien,  1  du  10*  étage  albien, 
i  da  2*  étage  cénomanieo,  4  du  %^  étage  sénonien,  et  one 
espèce  vivante  dts  oAtes-de  France. 

Bioêtoperm  foliaoea,  Lamoureux,  1891.  Expos,  méth.  éeê 
Polyp.,  p.  42,  pi.  73,  fig.  1*4  (non  D.  foliacea ,  Michelin, 
1843).  Blainville,  Aetin.,  pK63,  fig.  i.  D.  foliaeea,  d*Orb., 
Prod.,  1,  p.  317,  éUge  11%  n^*  376.  Dioêtopora,  LtmourauMi^ 
Edirards ,  1835,  Ann.  des  se.  Ml.,  8«  sériOi  pL  16f  fig.  2. 
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Michelin,  Icon.  zoophyt.f  pi.  56,  fig.  7.  De  Ranviile,  Luc, 
Laugrune  (^Calvados),  dans  le  11*  étage  bathonien.  De  notre 
collection. 

D.  pustulosa,  d*0rb.9 1851.  Cœloeochlea  (n.  g.)  pustulotà, 
de  Hagenow,  1851.  Bryoten,  Maattrich.  Kreid,  pi.  6,  flg..&* 
Maêstrich. 

D.  êubpu^iUoia^âi Orb.^  iSSl.CafUiriapuêtuloia,  de  Hage- 
DOW,  1851.  Bryozen,  Maastrich.  Kreid,  pi.  6,  fig.  3»  ll^aes; 
trich. 

Diaêtopora  Imiomarginata^  d*Orb.,  1852.  Espèce  en  largÇjB 
expansions  plus  ou  moins  arrondiesi  on  irrégulières,  planes» 
avec  des  cellules  4*une  longu^r  extrs^ordinaire,  iaiUées  m 

bec  de  Mte,  entojDuré^  d*we  lamç  f^inniiiale  énompt  ifliBih 
rement  ridée  en  travers.  Du  banc  de  Terre-Neuve,  ^ir  Ifif 
Eêchara  et  les  CMeporaria,  De  Qotre  collection. 

EKplioafian  des  figures.  PI.  758,  fig  10,  grandeur  naUureUa; 
fig.  11,  une  portion,  gro&sie,  vue  en  dessus  ^  a  lame  gernî- 
nale,  b  germes  des  cellules,  c  jeimes  cellules,  4  vieilles  cel- 
lules ;  fig.  12»  la  môaie,  vue  de  profil 

T^o  188&.  DiASTOPORA  TUB0LO8A,  d*Orb.  y  1849. 

Pi.  635,  fig.  1-3. 

Diastopora  iuhulosa^  d'Orb.,  1849.  Prod.  de  Pal.  strat.  2, 
p.  86,  étage  17»  n**  460'. 

Colonie^  qui  conu^ence  par  une  lame  libre,  épaisse,, ||nis 
s*élève  en  tubes  creux,  branchus,  dichotomes,  repr^meifC 
un  ensemble  dendroîde.  La  partie  interne  de  la  lame  est 
lisse.  La  partie  externe  est  couverte  de  cellules  saillapt^  en 
tube,  espacées,  mais  en  quinconces  irréguliers. 

Localité,  Dans  le  17«  étage  néocomien  de  Fontenoy  et 
d'Auxerre  (Yonne);  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  (Saisse). 
M.  Qampiche. 
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Explication  du  fi§ures.  PI.  635,  fig.  1,  oolooie  de  grandeur 
Biturelle;  fig.  2,  la  mdoiet  grossie;  6g.  3,  une  partie  plus 
grossie  encore.  De  notre  collectioD. 

N»  18S5.  DiASTOPORA  DOTMPLIARA»  d*Orb.,  185%. 

PI.  617,  6g.  8-10. 

Entétlophora  DuUmpleanm^  d*Orb«,  1860.  Voyez  pi.  617, 

fig.  8-10. 
Colonie  dendroldOi  rameuse,  composée  de  rameaux  pria* 

eipaax,  tubuleux,  très*  longs ,  cylindriques  »  d*oà  partent 
quelquefois  d*aa(res  petites  branches  tubuleuses ,  très-dis- 
parates avec  les  premières.  Lame  épaisse,  solide,  couverte 
en  dehors  de  petites  cellttles  très-rapprocbées,  saillantes  en 
tttbe  à  leur  extrémité. 

Rapports  et  différeneeê.  Tubuleuse  comme  la  précédente, 
celle-ci  s'en  distingue  à  la  première  vue  par  ses  cellules 
infiniment  plus  rapprochées  les  unes  des  autres. 

J!.oca/fl^.  Grandpré  (Meuse),  dans  le  19*  étage  albien. 

EspHoaiion  dei  figurée.  Pl«  617,  fig.  8,  un  ramean  de 
grandeur  naturelle;  6g.  9,  une  portion  grossie;  fig.  10, 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1886.  DiASTopoai  bscbaroides,  Michelin,  1845. 
Pi.  619,  fig.  13-15.  PI.  636,  S-5. 

Diaeiopora  eeeharoiJee^  Michelin,  1845.  Icon.  zoophyt.  p. 
tlS,  pl.53,fin[.  18. 

/i.,dOrb.,18W.Prod.  de  Pal.  str.,  X,  p.  176,  étage 20% 
■•661. 

EnUlophora  fistuUta,  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  619,  ftj. 
«S-IS. 

Colonie  en  lame  plane  ou  en  tubes  irréguliers  plus  on 
moins  larges,  cylindriques,  sans  former  de  rtfmeaux.  Lame 
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mince,  fragile,  marquée  en  dessoas  de  ligues  concentriques 
ou  transversales,  rapprochées  ;  en  dessus  de  cellules  saU*» 
lantes  assez  éloignées  les  unes  des  autres. 

Rapports  et  différeneeê.  Le  peu  d*épaissettr  des  lames  et 
leurs  stries  distinguent  bieo  cette.  espAce  de  la  précédente. 

Localité.  Le  Mans  (Sartbe),  dans  le  20«  étage  cénomanieD. 

EmpUeaii&n  du  figurei.  PI.  619,  fig.  13,  ou  ramean  de 
grandeur  oaturelle;  fig.  14,  le  même,  grossi;  fig.  15, 
coupe  du  même.  —  PI.  636,  fig.  3  grandeur  naturelle  ;  fig« 
4 ,  le  même  grossi  ;  fig.  4',  dedans  grossi.  De  notre  collec- 
tion, 

N<»  18S7.  DUSTOPORA  TOBOLUS,  d*Orb.,  1850. 

PI.  641,  fig.  9, 10.  PI.  7SS,  fig.  13. 

Colonie  en  lame  ou  dendrolde,  alors  formée  de  tubes  creux, 
assez  réguliers,  cylindriques,  divisés  de  distance  en  distance 
par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés.  Lame  asséi 
épaisse,  solide^  ridée  en  travers  en  dedans,  pourtne  eu 
dehors  de  lignées  longitudinales,  de  cellules  régulièrement 
placées  en  quinconce,  et  le  plus  souvent  par  séries  obliques. 

Rapporis  et  différeneeê.  Tubuleuse  comme  les  trois  espèces 
précédentes,  celle-ci  s'en  distingue  par  ses  cellules  par  séries 
obliques. 

LocalUé.  Dans  le  31*  étage  sënonien  ou  craie  blanche  de 
Fécamp  (Seine-Infërieure) ;  à  Meudoo,  près  de  Paris;  4 
Sainte-Colombe  (Manche);  a  Lisie,  k  Vendôme,  aux  Roches,  à 
Lavardin,  à  Villavard,  à  Sougé,  à  Trôot,  k  Villedieu  (Loir-et- 
Cher)  ;  à  Tours,  à  Luines,  à  Joué  (Indre-et-Loire)  ;  à  Pécine, 
il  Pons,  à  Pérignac,  à  Royan  (Charente-Inférieure)  ;  à  Merpins 
Charente);  à  Ciply  (Belgique). 

Explication  des  figures.  Pi.  641,  fig.  9,  un  tronçon  de 

grandeur  naturelle  ;  fig»  10,  le  même,  grossi.  —  PI  768,  fig. 
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13,  une  extrëmité  de  rameau,  grossie  pour  montrer  les  ger- 
mes. De  notre  collection. 

N«  1888.  DusTOPOKA  PAPTBACIA,  d'Orb.,  1&5Ï. 

M.  758,  fig.  14.18. 

Colonie  en  lame  plane,  flexueuse,  très*mince,  comme  ane 
feuille  de  papier,  marquée  en  dessous  de  rides  parallèles  à 
Taccrôissement ,  sur  une  surface  lisse  ;  et  en  dessus ,   de 

,'11  I  ■  r  '     •  .1  ■    «       .  • 

lignées  longitudinales  de  cellules  espacées,  placées  en  quin- 
conce,  non  marquées  en  dehors,  seulement  terminées  par  une 
ouverture  saillante  en  tube. 

Rapports  eê  diffirontoi.  Le  peii  d*é^aisseur  des  lames, 
réioignement  des  cellules  entre  elles ,  et  la  disposition  en 
lame  rend  cette  espèce  très-distincte. 

looaliU.  Dans  l'étage  sénonien,  à  Meudon,  près  de  Paris  ; 
à  Fécamp  (Seine -Inférieure);  à  Sainte- Colonvbe  (Manche)  ;  à 
Vendôme,  à  Yarennes,  à  Trôot,  à  Sougé^  aux  Roches  (Loir-et- 
Cher)  ;  à  Tours,  à  Joué  (Indre-et-Loire)  ;  à  Saint-Germain, 
près  de  la  Flèche  (Sartbe)  ;  à  Saintes,  à  Pécine,  à  Saint-Léger 
(Charente-Inférieure). 

Emplieation  dê$  figurée.  PL  758,  fig.  14,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  15,  une  portion  de  lame,  grossie,  vue  en 
dessus  ;  m  lame  germinale,  b  germes  de  cellules,  c  cellules 
ouvertes,  d  cellules  fermées  ;  fig.  16,  la  même,  vue  en  des- 
sous. De  notre  collection. 

18»  genre.  TUDupoia,  Lamardt,  1816. 

Colonie  fixe,  rampante  à  la  surfiace  des  corps  sous-marins, 
diversiforme ,  néanmoins  représentant  on  faisseau  de  cellules 
tubuleuses,  réunies  obliquement  ou  verticales,  ft  quelquefois 
discoïdes  sans' former  de  rameaux ,  ni  d*autre  forme  régulière. 
Chaque  colonie  est  composée  d'un  faisceau  de  cellules  ae- 
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eolëes  6ar  une  partie  de  leur  longaeur,  libres  ensuite.  Les 
germes  non  portés  sur  une  lame  terminale,  sont  accolés  sur 
les  côtés  des  cellules  complètes  du  c6té  où  s'aeerott  Tensem- 
ble.  On  ne  voit  ni  lignées  ni  sériée  (jbns  la  disposition  Qédé^ 
raie  des  cellules. 

Rapporté  et  iifférenws.  Ainsi  réddt^  le  genre  Tupulipore 
se  trouve  restreint  aux  colonies  dont  les  cellules  sont  grou- 
pées en  ftisceanx  irréguliers  uns  représeiMr  de  rameaux 
ni  de  disques  réguliers. 

En  créant  le  genre  en  1816,  Lamarck  y  plaçait  tous  les 
genres  pourvus  de  cellules  tubuleuses,  en  partie  libres.  En 
1836,  M.  Edwards  circonscrit  à.  peu  près  le  genre  comme 
Lamarck  ;  car  nous  y  retrouvons  encore  des  genres  sans 
pores  et  avec  pores  intermédiaires,  et  des  genres  em  disques 
à  lignées  rayonnantes,  d'autres  à  cellules  éparses,  et  enfin  les 
Probosoina  de  M.  Audouiu,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les 
Criierpia  de  M.  Edvrards.  Nous  avons  dû  enlever  tous  ces 
genres  qui  n'ont  pas  les  caractères  que  nous  assignons,  alin 
de  le  circonscrire  régulièrement. 

Ainsi  réduit,  nous  connaissons  encore  iO  espèces  :  i  du  17* 
étage  néocomien ,  1  du  20*  étage  cénomanien ,  2  de  rétap,e 
sénonien,  2  tertiaires,  et  4  espèce^  vivante;). 

T.  parca,  Rœmer,  1846.  Kreid,  p.  19,  iiM,  pi.  5,  fig.  17. 
Hanovre,  Peine,  dans  Tétage  sénonien. 

r.  paratitiea  de  HagenovT,  1851.  Bryozeti,  Maistrich. 
Kreid,  pi.  1,  fig.  1.  Maêstrich.  Dans  le  22^  étage  sénonien. 

Tubulipora  irregulariê^  d*Orb.,  185t.  Espèce  diversiforme, 
enroulée  ou  en  surfaces  planes,  pourvue  de  nombreuses  séries 
de  cellules  presque  par  lignées  dirigées  dans  diverses  direc- 
tions. Environs  d'Ôrglande  (Manche),  étage  parisien.  Notre 
collection. 

T.  eofplanata^  Edwards,  1638.  Am.  des  se.  naiur.i  p.  14, 
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pi.  13,  fi{;.  3.  Grignon.  Peat-éircceiic  espèce  doîUelle  éira 
placée  daDS  le  genre  Diatiopora  f 

T.  verrmearia^  Edwards,  1838.  Annales  des  se.  Dainrelles, 
t.  8,  p.  3t  pi.  iSy  8g.  I.  Madrep9ra  Pêrruemriaj  Linné,  1768« 
X,  p.  n.  Pallas,  4766,  p.  280.  Oihon  Fabricius ,  Fauna 
Gr0€nland%e9,  p.  430.  Côtes  d^Europe.  Baocde  Terre-'Neove. 
Notre  coHection. 

T.  organiêanê^  d*Orb.,  1839.  Voyage  dans  l'Amérique 
séridionale.  Polypiers,  p.  19,  pi.  9,  fig.  i-8.  Iles  M aloaiMS. 
Ifotre  collectioD. 

T.  9$rpenM^  Fleming,  Brit.  an.,  p.  529.  Tubularias9rfUê, 
Lfain.  1758.  Syst.  nat.  sp.,  3.  MUlepora  liUœeay  Pallam,  p. 
248.  EUis,  p.  74,  pi.  27,  fig.  «;,  E.  Tubulipora  tranmfmrm, 
Lamarck,  1816^  n*  I,  Lamonroux.  Exp.,  pi.  64,  fig.  i,  Blaia- 
ville.  Man.  d'Act.,  p.  424.  Mili^pora  tubuhsa^  Solander  et 
EUis,  p.  136.  Méditerranée^  Notre  collection. 

T.  gregaria,  d^Orb.,  1852.  Espèce  en  large  lame  pounrae 
en  dessons  d'une  épithèqne,  et  en  dessus  de  faisceaux  de 
cellules  trèS'élevées  en  tubes.  Port  Jackson,  Nonvelle-Hol- 
lande.  Notre  collection. 

N*  1889.  TUBCUPOBA  FASacuuBis,  d'Orb.,  1S47. 

PI.  631,  fig.  1,2. 

T^kMipora  faiotcuhrU,  d'Orb.,  1847.  Prod. ,  2,  p.  87,  éuge 
17%  n9  461. 

Colonie  en  une  sorte  de  faisceau  oblique ,  étroit  à  son 
principe,  très-élargi  ensiiite,  formé  de  cellules  tubuleoses^ 
accolées  ,ensemble  et  libres  sur  une  partie  de  leur  longueur. 

Localité.  Yassy  (Haute-Marne) ,  dans  le  17*  étage  néoco- 
mien. 

Espiication  dês  figurei.  PI.  631,  fig,  1,  colonie  parasite  sur 
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UD  amorphozoaire  ;  6g.  2,  la  méoie,  vae  de  cAtë.  De  notre 
collectioD. 

N*  i890.  Tdbulipma  CBNOlfiiHA,  d'Orb. ,  1850. 

M.  834,  fig.  3-5. 

Colonie  en  un  faisceau  très-éleTë  obliquement,  formant  un 
demi  ou  trois  quarts  dé  cercle,  composée  de  cellules  en  un 
épais  faisceau,  ou  celles  adultes  et  les  jeunes  sont  réunies 
autour  à  la  partie  élevée,  sur  une  grande  épaisseur;  le. 
reste  de  la  colonie  forme  une  partie  déclive  sur  laquelle 
quelques  cellules  sont  saillantes,  et  dans  les  intervalles  on 
voit  des  rides  transverses. 

Rapporté  et  diffirenoee.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  les  rides  de  sa  base  et  par  une  bien  plus 
grande  épaisseur  de  cellules  à  Textrémité  des  faisceaux. 

Localité.  Le  Mans  (Sartbe),  dans  le  20*  étage  cénomanien. 

Explication  des  figures.  PI.  631,  fig.  3;  colonie  de  gran- 
deur naturelle,  parasite  ;  fig.  4 ,  la  même,  grossie,  vue  de 
profil  ;  fig.  5,  la  même,  vue  en  dessus.  De  notre  collection, 

19*  genre.  Stomàtopoba,  Broun,  1826. 

jileeto ,  Lamouroux,  1821,  (non  Leach,  1815).  Autoporm 
(pars),  Goldfuss,  Reoss. 

(7o/ofiMfixe,  rampante  à  la  surface  des  corps  sousHOtiarins, 
composée  d'une  lignée  longitudinale  formée  elle^néme  d'une 
série  de  cellules  placées  bont  à  bout  Tune  à  rextrémité  de 
Tautre,  et  se  bifurquant  une  ou  plusieurs  fois,  de  manièro  à 
représenter,  dans  Tensemble,  des  ramifications  dendroidcs 
parasites.  Chaque  cellule  est  terminée  par  une  ouverture 
verticale,  tubulense,  saillante.  La  bifurcation  des  branches 
part  toujours  de  Textrémité  d'une  cellule.  A  Tétat  frais  Tou- 
verture,  à  en  juger  par  une  espèce  vivante,  doit  être  très» 
prolongée  en  tube  vertical. 
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Rapports  èi  différmiceê.  Ce  genre  se  distingue  de  Urne  ceux 
qui  précèdent,  dans  cette  famille,  par  une  seule  série  de  cel- 
lules placées  Pane  au  bout  de  l'autre.  Très-vdsine  des  Pr»- 
bosetna^  les  cellules  sur  une  seule  ligne  les  distingue  encore; 
si  en  effet  dans  ce  dernier  genre  la  colonie  commence  encore 
par  une  cellule ,  il  nait  bientôt  d'autres  cellules  latérales, 
éparses  sur  de  larges  branches. 

Histoire.  Lamoùroux  a  créé,  en  1821,  ce  genre  aous  le 
nom  A'Alecio ,  tout  en  disant  lui-même  à  cette  époque  que 
ce  nom  avait  déjà  été  employé  par  Leach  en  1815.  Cest 
la  confusion  qui  pouvait  naître  de  ces  deux  noms  iden- 
tiques  appliqués  à  des  genres  tous  différents  qui  détermina 
M.  Bronn,  en  1825^  à  le  changer,  et  il  loi  substitua  celui  de 
Stomatopora  (i).  Cette  dénomination  n'a  été  jusqu'à  présent 
adoptée  par  personne,  et  nous-méme  nous  ne  la  connaissions 
pas  lorsque  nous  avons  conservé  le  nom  é'Mecto^  dans  notre 
Prodrome.  Le  changement  fait  par  M.  Bronn,  rentrant  tout  à 
fait  dans  les  principes  de  priorité  que  nous  avons  toujours 
proclamés  dans  tous  nos  ouvrages,  nous  nous  empressons 
de  l'adopter  ici  en  reetifiaiit  toute  notre  nomenclature  anté- 


Nous  connaissons  aujourd'hui  24  espèces  de  Stèmaîof^ra 
ainsi  réparties  dans  les  étages  :  2  dafis  le  10«  étage  bajocien, 
2  dans  te  II*  étage  batbonien ,  3  dans  le  44*  étage  corallien , 
8  dans  le  \T  étage  néocomiett,  8  dans  le  20*  étage  eénema- 
ttieii,  3  dans  le  22*  étage  sénonien,  1  dans  Tétage  suessonien, 
S  dans  le  20«  étage  fldvnien,  et  deux  espèces  vivantes. 

Espèces  non  propres  aux  terrains  crétacés,^ 
Stomatopora  dichotomoides  ^  d'Orb.,  1852.  Aleclo  Jicho^ 

(1)  Dans  son  Index  Palœoniolog .^  M*  Bronn  place  plusieurs  espèces 
étraitfgères  aux  genres,  comme  son  5.  compressa  qui  est  une  Berenieea^ 
et  son  5.  divarkata  qui  est  un  Hippoti^^  etc. 
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t0ma,  Michelin,  1841.  Kotf.,  p.  10,  pi.  %  Bg:  40  (non  La- 
mouroux,  i82i).  Alecto  dichotoffMîdet^  d*Orb.,  1847.  Prorf., 
4,  p.  288,  étftge,  10*  n» 408.  Bayefirx,  Moritfers  (Calvados).  De 
tiotre  colleetioii. 

S.  Bajoeensis,  d*Orb. ,  iWt.  Jtèèià  Èèfàhgnsit,  d*Orb. , 
18*7. Prod»,  i,  p.  288^  étage  10,  n*  489.  (l'ort-en-Bessiii.  De 
notre  eoUection. 

S.  iiohoiomaj  BronBj  18t8.  PflantenAr,  43,  pi.  7,  flg.  8. 
Jlêoiù  diehùioma,  LÉUiDtironx ,  18tf:  Bip;,  p«  82,  pt.81, 
8g.  12-14;  d'Orb.,  1847.  Prod.;  I,  p.  317, étage  11*,'««3«8/ 
SeRanTÎIIe.  De  notre  collection. 

«S.  CallovUnm,  d'Orb.,  1882. 4l^îo  CbIMMKMr;  d*CMil., 
1847.  Prod.,  1,  p.  844,  étag«  lt\  n*  282;  Lyoti  (Otl^doè); 
Pizieux  (Sahhe).  Notre  oollectioo. 

S.  intermedia,  Bronn,  1848.  Ibdet  Patsebbt:,  p.  1202.  Au- 
hpora  intêrmédiai  Munster,  Goldf.,  1833.  PétfiF.,  1,  p.  118, 
pi  65,  fig.  1.  Aieeto  iniermedié^  d*Orb.  Pr6d.|.  2,  p.  25, 
étage  14«,  n*  400.  Streitberg. 

iS.  cûralUna^  d'Orb. ,  1882.  AtUofôrn  êîekoi^mm^  Goldf., 
1,  p.  112,  pi.  65,  fig.  2  (non  tàmonronx),  1824).  AtecU  eo- 
rallina,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  16,  étage  14%  n*  401.  La 
Rochelle,  Streitberg.  Notre  collection. 

S.  Rupellensis^  d'Orb.,  1852.  Alecio  RupelUmU,  d*Orb., 

1847.  Prod.,  2,  p.'  25,  ^tagfe  l4v  n*402.  Poînledu  Ché,  près 
de  La  Rochelle.  Notre  cdllëetiôn. 

S.  nummulitorum,  d'Orb. ,  1852.  AUeto  flttffliktiRl0riNii, 
d'Orb.,  1847.  Prod.,  2 ,  p.  828,  étage  «*,  tf»  887.  Olbret 
(Landes).  Notre  collection. 

S.8ubdivaricata,à*Orb.\  1852.  Ailhpora  àivnrieMû,  Rëuss, 

1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  7,  fig.  18  (non  Recmfer, 
1840),  Vienne,  dans  le  26*  étage. 

S.  T9gnlota,  d*Orfr.y  1852,  Aàhpêrê  f9gul99êi  Re«9S;  1848. 
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Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  7,  fig.  49.  Vienne,  dans  le  26* 
étage. 

S.  parvuU,  d'Orb.,  186S.  AUeio  panmla,  Midielin,  1847. 
Icon.,  p.  320,  pi.  77,  fig.  4,  d*Orb.  Prod.,  3,  p.  437,  étage 
36^,  H»  2589.  Doué  (Maine-et-Loire). 

S.  eburnea^  d*Orb.»  1852.  AUciû  ehurnea,  d*Orb.,  iS39. 
Voyage  dans  rAmériqoe  méridionale.  Polypiers,  p«  20,  pL  9, 
8g.  14-16.  Iles  Malouiaes.  Notre  collection. 

Siêmmtap^ra  GtUliûa^  d*Orb.,  4852.  Nous  décrivons  sou 
*  ce  nom  une  espèce  vivante  des  côtes  de  France  très- 
remarquable  de  toutes  les  manières  ;  ses  cellules  ont  U 
forme  d'nne  massue  rampante ,  analogue  aux  cellules  des 
Hippoih^m,  mais  terminée  antérieurement  à  Touverture,  par 
un  tube  vertical,  presque  aussi  long  que  la  cellule.  Il  ne  prat 
y  avoir  de  doutes  sur  le  classement  de  cette  espèce  dans  le 
genre  Stomatopora^  et  nous  croyons  même  que  la  longueur 
du  tube  apertural  nous  révèle  ce  que  devaient  être  les  espè- 
ces fosiiles.  Sur  les  parties  profondes  de  la  Hanche,  preste 
Calvados.  De  notre  collection.  PI.  759,  fig.  i,  grandeur  natu- 
relle ;  fig.  3,  trois  celloles  grossies,  vues  en  dessus  ;  fig.  3, 
les  mêmes,  vues  de  profil  ;  e  ouvertures. 

N*  1891.  Stovatopoea  geahulata,  Bronn,  1848. 

PI.  628,  fig.  5-8. 

AUeiù  granulata^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p. 
207,  pi.  16,  fig.  3. 

/li.,  d*Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.,  2,  p.  86,  étage  17., 
n«  453'.  Voy.  pi. 628,  fig.  6-8. 

SiomtUopora  granulmim,  Broon,  Index  Palœont.,  p.  1202. 
(Exclus,  synom.) 

Diamètre  des  rameaux,  1  tiers  de  millimètre. 

Cohniê  plus  ou  moins  rameuse,  divisée  régulièrement  en 
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rao)eattx  grêles,  dicbotomes  de  deux  m  deux  on  de  trois  en 
trois  cellules.  Celloles  alloDgéee,  ayant  généralement  de  Ion- 
gneur  deux  ù  trois  fois  la  largeur,  non  distinctes,  étant  aussi 
larges  ù  une  extrémité  qu*à  Tautre,  nese  distinguant  extérieu- 
rement que  par  la  saillie  de  la  petite  ^utêriurê  qui  termine 
chacune  d'elles  en  avant. 

Localité.  Wassy  (Hau(e-Hanie)  ;  les  Saints-en*Pnisaye 
(Tonne),  dans  le  17*  étage  néocomien»  et  aux  Croûtes,  13* 
étage  aptien  ?  je  Sainte-Croix  (Vaud),  dans  les  couches  infé- 
rieures moyennes  et  supérieures.  M.  Campiche. 

Explication  dcê  figurée.  PL  628,  fig.  5,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  6,  la  même  grossie  ;  fig.  7,  quelques  cellules 
plus  grossies  ;  fig.  8,  profil  des  mémas.  De  notre  collection. 

N""  4892.  Stoxatopora  irgrassata,  d*Orb.,  1852. 

PI.  628,  fig.  9-11. 

AUcto  inorattata^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  86,  étage  17% 
n*  453.  Voyez  pi.  628,  fig.  9-11. 

Diamètre  des  rameaux,  2  tiers  de  millimètre. 

Colonie  rameuse,  divisée  en  rameaux  assez  larges,  épatés, 
dichotomes  d*une  ou  de  deux  en  deux  cellules;  cellules 
courtes,  ramassées,  ayant  en  longueur  moins  de  deux  fois 
leur  largeur,  assez  distinctes,  larges  et  renflées  au  milieu, 
terminées  par  une  large  ouverture  ronde,  saillante. 

Rapports  et  dijfféroncês.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  la  largeur  de  &es  rameaux,  ses  cellules  plus 
courtes,  bien  plus  épatées. 

Localité.  Wassy,  avec  Tespèce  précédente;  à  Sainte-Croix 
(Vaud).  M.  Campiche. 

Explication  des  figurée.  PI.  628,  fig.  9,  grandeur  naturelle 
de  la  colonie  (les  rameaux  sont  trop  petits);  fig.  10,  colonie 
grossie  ;  Hg.  11,  profildes  cellules.  De  notre  colleciion. 
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•     il*  189$.  STOVATepOftÂ  sOB6ftACiLi9,  d*Orb. ,  485S. 

PI.  629,  fig.  1-A. 

jilêoto  grfiçUif,  18&7.  F^Qd.,  %,  p.  flQ9»  éUg8 17%  r  76^9^ 
f9^.  pu  629,  fig.  14  (pop  E4.wanM,  iS^S). 

Diamètre  des  rameaax,  1  quart  de  iDjlliiiiètre. 

Colofiie  ramepse  »  dit j^  .en  rameau  flUformes  «  i»^ 
pèles,  dichotomesd^une,  de  deux  op  de  trois  e^  troiji  eellp^f  ; 
cellules  obloDgues,  deux  fois  at^jû  l9Dg;iies  que  larges,  dis* 
tinctes,  renflées ,  ridées  en  travers,  et  terminées  par  jfj^ 
ouverture  saillante. 

Rapporté  et  différence^.  Gett^  espèce  pst  pUis  petite  et  plus 
grêle  que  toutes  ceUes^q^i  |tréc^ept ,  ses  cellules  sopi  mri^ 
ridées. 

Localité.  Dans  la  partie  supérieure  urgonienn$^  du  17< 
étage  néocomien  de  LaGrange-au-Ru,  près  de  Wassy  (Haute- 
jMorne). 

Espiieation  de$  figures.  PL  629  j  8g.  1,  colonie  de  gramlear 
naturelle  ;  fig.  2,  colonie  grosrie  ;  fig.  8,  cellules  plus  gros- 
«ee-;  fig.  4,  profil  des  mêmes.  De  notre  collection. 

N""  1S94.  Stovatopora  unbabis,  d*Orb.,  1852. 

R  6t9,.fig.  6-8. 

Aheto  linearis,  d*Orb.,  1850.  Voyez  pi.  629,  fig.  5-8. 

■piam^  des  rapiefiux,  1  demimillîmètre. 

Colonie  formée  d'une  longue,  ligœ  flexueuse,  domant 
nidssançe  latéralem^pt  et  à  d*assex  grandes  distances  k  desra- 
meaux  absolument  transverses  ;  chacun  de  ceux-ci  pluscoprt 
queJAbrapche  pripQipale,  où  Ton  compte  josqu^i  11  cellu- 
les Asns  rameip^.  Cii/6<i«#  ovales»  oblonges,  distinctes,  lisses, 
renflées,  à  ouverlpr^  proéminente. 


TRaBAINS  CfuSlAClfiS»  8fl9 

Rapporté  e^  difér^nces.  La  4f3po^itiu9  4^  tacolooie  en  ligae 

flexueuse  la  distingue  bien  des  autres. 
Localité.  Au  Havre  (Sejne-Ioférie^re),  dans  le  20«  étage 

cénomanieD. 
Explication  de$  figurée.  PI.  629,  fig.  fi^  colonie  de  grai^deur 

naturelle;  Bg.  6,  colonie  grossie  ;  fig.  7 /deux  cdli&leç  plus 

grossies  ;  fig.  8,  profil  des  méipes.  De  notre  collectipo. 

N**  1895.  Stovatopoaa  Loroi|MATA,  d'Orb.,  1^2. 

PI.  629,  fig.  9-il. 

AUcto  longiscata^  d'Orb.,  i8o0.  Voyez,  pl.  629,  fig.  9-11. 

Diamètre  des  rameaux,  1  cinquième  de  millimètre. 

Colonie  rameuse,  divisée  en  rameaux  filiformes,  très- 
gréles,  dichotomes  irrégulièrement  ;  cellules  très^allongéês , 
toutes  d'une  venue,  lisses,  quatre  fois  plus  longues  que  lar- 
ges, terminées  par  une  ouverture  très-saillante. 

Rapporté  et  différences.  Aussi  grêle  que  le  S.  êubgroêUii, 
cette  espèce  s'en  distingue  bien  nettement  par  ses  cellules 
sanç  renflement,  infiniment  plus  longues  et  lisses. 

Localité.  Le  Mans  (Sarihe);  Villers  (Calvados),  dans  le  20« 
étage  cénomanien. 

Explication  doê  fyures.  Pl.  629,  fig.  9,  grandeur  naturelle; 
fig.  10,  colonie  grossie;  fig.  11,  profil  plus  grossi,  de  deux 
cellules.  De  notre  coUecûon. 

N*  1896.  SfOMATOFORA  PLIGATA,  d*Orb.,  1853. 

PL  629,  fig.  12-15. 

Aleoto  plicata,  d*Orb.,  4850.  Voyez  pl.  629,  fig.  4245. 
Diamètre  des  rameaux,  1  demi-ttitiimètre. 
Colonie  formée  de  rameaux  irréguliers,  dichotomes  ;  cel- 
lules ovales,  convexes,  avec  un  fort  pli  transverse  au  milieu 
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de  sa  longueur.  Caractère  qui  sulBt  poar  la  distinguer  nette- 
ment de  toutes  les  autres. 

tsocalM.  Le  Mans,  avec  la  précédente. 

* 

Esplieation  du  figurée,  PI.  6S9,  fig.  12,  une  colonie  de 
grandeor  naturelle  ;  fig.  13,  une  colonie  grossie;  fig.  14, 
dent  cellules,  vues  de  fiice,  grossies  ;  fig.  15,  les  ménaes, 
vues  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  1897.  Stoxatopora  diyaeigata,  Bronn,  1348. 

PI.  629,  fig.  16-18. 

Aulopora  dtvartca/a,  Rœmer,  1840.^01.,  2,  p.  15,  pl« 
17,  fig.  3. 

M,Roemer,  1844.  Kreid,  p.  18. 

AUûio  dimuicata,  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  175,  étage 
20«,n«691. 

Siêmaioporm  divarieaim^  Brona ,  ;i848.  Ind.  Palaeont.  ^  p. 
1201. 

AUoto  brêtiê^  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  629,  fig.  16-18. 

Diamètre  des  rameaux,  1  demi-millimètre. 

Cette  espèce  est  surtout  remarquable  par  ses  cellules  très- 
courtes,  lisses,  à  peiue  plus  longues  que  larges,  saillantes, 
épaisses,  par  ses  grands  rameanx  très-irrégalièrement  dieho  - 
tomes.  Ce  sont  les  caractères  qui  la  distinguent  des  autres. 

L^eatiii.  La  Mans,  avec  la  précédente.  Essen  {West- 
pbalie.) 

EspUcation  des  figurée.  PI.  629,  fig.  16,  une  colonie  de 

grandeur  naturelle  ;  fig.  17,  un  rameau  grossi,  vu  en  dessus  ; 

fig.  17,  le  même,  vu  de  profil*  De  notre  collection. 
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N*  1898.  STOHATorblu  ftBTiGin.ÂTA,  d*Orb. ,  iSSt. 

PI.  630,fig.  f-4. 

I 

AUdù  grûnulaUf  Michelin,  1845.  Icon.  zooph.,  p.  20)| 
pi.  62,  fig.  4  (non  grmulaia^  Edwards,  1838). 

jtUifUreUùuUam,  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Pa|éoot.  tirât, 
3,  p.  175,éUge  2(h,  ii«  690.  Vojei  pi.  630,  fig.  1-4. 

Diamètre  des  rameaai,  1  demi-millimëlre. 

CUomi  rameuse,  dendrolde,  composée  de  nombreux  ra« 
tneaux  di? ergents ,  par  suite  de  dichotomisations  rappro* 
chées,  formés  de  cellules  oblongues,  plus  ou  moins  rappro* 
chées,  remarquables,  lorsqu'elles  sont  entières,  par  la  saillie 
des  ouferlnres  mbaleoses. 

Localité.  C'est  la  plus  commune  dans  le  20*  étage  cénonien 
du  Mans  (Sarthe)  ;  de  Yillers  (Cal? ados)  ;  de  Tlle  Madame 
(Gbarenle-Inférienre)  ;  de  Sainte -Clroix  (Vaud).  M.  Gampiche. 
Elle  a  été  décrite  par  M.  Michelin,  sous  le  faux  nom  de 
granulata^  espèce  totalement  différente,  et  d*one  autre 
époque  géologique.  Cette  similitude  de  nom  Ta  fait  réunir  en 
une  seule  espèce  par  M.  Bronn. 

Esplicaiiùn  de$  ftguret.  PI.  630,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  -,  fig.  2,  une  partie  grossie,  fig.  3,  cellules  plus 
grossies,  irues  en  dessus;  fig,  4,  les  mêmes,  i^ues  de  profil* 
De  notre  collection. 

N«  1899.  STOVATOI^otA  CalYMO,  d*Orb  ,  1851 

PI.  630,  fig.  6-8. 

Alecko  Calypio,  d^Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  266,  étage  2V, 
n^  1096.  Voyez  pi.  630,  fig.  6-8. 

Colonie  rameuse,  dendrolde,  rampante,  composée  de 
nombreux  rameaux  larges,  épatés,  divisés  par  dicbotomisa- 
ttens  nombreuspside  deux  oode  trois  en  triNS  eelloles.  Celles • 

V.  64 
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ciovates^  larges,  découpéesi  narqvéM  de  rides  trsBSTerses. 
Owertufê  terminale,  large  et  saillante. 

Rapports  êi  diffirencêê.  (Test  de  tontes  les  espèces  qae 
qne  nons  connaissons,  la  pins  large  et  celle  dont  les  rameaux 
sont  le  pins  festonnes  par  la  saillie  des  cellàles. 

looaliti.  Saintes  (Charentè^^Inférieiire),  dans  le  22f  étage 
sénonien. 

Emplication  deê  fip^reê.  PI.  630,  fig.  5,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6^  la  même,  grossie  ;  fig.  7,  denx  cellàles, 
vues  en  dessus,  très-grossies  ;  fig.  8,  les  mêmes,  de  profil.  De 
notre  collection. 

N*  1900.  Stomatopora  KAinA,  BrOBD,  1848.1 

Pi.  630,  6g.  9-12. 

JUeio  rofiMo,  Blainville,  1834.  Man.  d'Aet.,  p.  464,  pL  7a, 
fig.  6. 
1^  Auhpora  romoia,  de  Bageiiew,1183f .  In  Jafarb.  p.  SM. 

jiutopora  ramoM,  lœmer,  1841.  Kreid,  pi.  6,  Bg.  iS. 

Aledo  ramo$aj  Morris,  Gat.,  p.  30. 

jMopora  Bageftom^  Reuss,  pi.  15,  fig.  $8,  S9. 

jiiêcio  ramea^  d'Orb.,  1847»  Prod.,  3,  p.  365,  étage  tS*, 
il*  1095. 

Stomatopora  ramea^  Bronn,  18&8.  Ind.  Paléont.,  p.  1303. 

Diamètre  des  rameaux,  1  demi-millimètre. 

Colonie  rameuse,  rampante,  composée  de  rameaux  étroits, 

d'une  même  largeur  partout,  divisés  par  des  dichotomisa* 

tiens  nombreuses.  Cellules  étroites,  très*longues,  et  toutes 

d'une  venue,  sans  renflement,  très-élerées  et  trois  fois  aussi 

longues  que  larges. 

Rapporté  et  diffénetiees.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 
précédente  par  ses  rameaux  infiniment  plus  grêles  et  d^fue 
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seule  veoue.  Elle  diffère  de  la  suivante  par  sa  colonie  le 
double  plus  large. 

Localiti,  Dans  le  22*  étage  sénonien,  à  Fécamp,  à  Dieppe 
(Seine-Inférieure)  ;  à  MeudoQ,  près  de  Paris  ;  à  Vendôme, 
aux  Roçb^Sy  à  ViUavard,  à  |4«ar(}in,  à  Sougé,  k  Tfôot,  à 
Yilledieu  (Loir-et^Glier)  ;  à  Tovn(MP0-^t  Loire)  ;  i  S^linlMi 
à  Royauià  Pops  (Gharençe-Iiiférieure)  ;  à  Herpini^  (Charente); 
ùMarMguescfiuttcties-du-iUiôiie)  ;  àBilin(BQ)ièoie);  a  Sar^fi^t 
(Mlemagne). 

Explication  deê  figures.  PI.  630,  fig.  9,  une  col^^iûi)  ||^ 
grandeur  naturelle;  fig.  10,  une  portion  grossie;  fig«  ||, 
deux  cellules  grpssias,  vues  ep  dessus;  9g.  12,  les  ip^aes, 
de  profil.  De  notre  collection»  ^ 

N»  1001.  Stovatopora  GRAGiLis,  Broun,  1848. 

PI.  758,  fig.  17-18. 

Mecto  graciliêy  Edwards,  4838.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p. 
207,  pi.  46,  fig.  2  (non  d*Orb.,  1850). 

Slomalopora gracUii,  Bfonn,  1848,  Ind.  paléont.,  p.  1202. 

Diamètre  des  rameaux,  1  cinquième  de  millimètre. 

Colonie  si  petite  qu'on  ne  la  voit  pour  ainsi  dire  pas  à  la 
vue  simple, composée  de  rameaux  très-gréles,  plus  fins  qu*un 
fil,  divisés  à  de  longues  distances  par  des  dichotomisatioas. 
Cellules  flexueuses,  six  fois  plus  longues  que  larges,  grêles, 
avec  une  ouverture  petite,  saillante.  La  première  cellule  a 
la  forme  d'une  gourde  déprimée. 

Rapports  et  différences.  C'est  la  plus  petite  de  toutes  les 
espèces,  celle  dont  les  rameaux  sont  le  plus  grêles. 

Localiti.  Dans  le  22*  étage  sénonien,  à  Meudon,  près  de 

Paris. 

EMpliealion  dos   figurée.  PL^  758  ,  fig.  17 ,    colonie  de 
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grandeur  naturelle  ;  fig.  <S,  la  mémey  grossie.  De  notre  col* 
Ifctîon. 

* 

20*  genre.  Probosciha,  AndoQÛi,  182t. 

Ptùhoicina^  AndODin,  4826.  Criêerpia^  Edwards^  1838. 
liwêonêë,  d*Orb.,  1847  (non  Lamourovx,  1820). 
•  Chlaniê  fixe,  rampante  à  la  sarfiice  des  corps  sons-marins, 
composée  d*nn  ensemble  tirgnlaire*  ou  ramenx ,  qni  com- 
mence par  une  0$llule  muf^  qni  n*a  pas  d^isste,  et  donne 
naissance  à  la  première  cellule  ordinaire  pourvue  d'une  ou- 
ftnpre  terminale.  De  cette  première  cellnle  en  partent 
généralement  d^te,  et  le  nombre  des  cellules  va  en  s'accrois- 
sant  au  fur  et  à  mesure  que  la  branche  rampante  tirguliforme 
s'allonge  et  grandit.  Souvent  la  colonie  reste  avec  celle  forme 
de  tirgule  plus  ou  moins  large,  droite  ou  contournée  ;  mais, 
d'autres  fois,  cette  première  branche  s^allonge,  se  bifor- 
que  encore ,  et  forme  un  ensemble  dendroide ,  rampant, 
divisé, par  des  dichotomisations  régulières.  Les  cellules 
forment  des  lignées  longitudinales,  ou  au  moins  sont  éparses 
sans  être  en  lignes  transversales.  Chacune  est  terminée  par 
une  ouverture  saillante  en  tube  plus  ou  moins  long.  Dans  Tac- 
croiseement  les  germes  de  cellules  sont  à  rextrémité  de  cha- 
que branche,  en  dessous.  On  voit  seulement  très  rarement, 
une  lame  germinale  rampante  aux  côtés  de  la  colonie. 

Rapporté  et  âiffirencoê.  Ce  genre  se  distingue  des  Idmonea 
et  des  Filisparsa^  par  sa  colonie  fisc,  rampante.  Fixe,  ram- 
pante, comme  les  RepMuhigera ,  ce  genre  s'en  distingue  par 
woê  cellules  éparses  sans  former  de  lignées  transversales  ré- 
gulières. Il  se  distingue  des  Stomatopora  par  ses  branches 
formées  de  plus  d'une  lignée  de  cellules,  et  des  Berenieea  par 
des  colonies  rameuses,  et  non  discoldales  ou  en  tachés  Irré- 
|[ulières^ 
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Hiêtairê.  Une  espèce  de  ee^  genre  fut  décrite,  en  1780, 
sous  le  nom  de  Ikh^rm  êerpen$  par  Fabricins,  dans  sa  Fauta 
Groenlandica.  Esper,  dans  sa  CoropUatioot  la  décrivit  el  la 
figura  soos  le  nom  CêlUfotn  tmwuntêia^  et  Lamarck  la  plaça, 
en  1816,  dans  son  goire  3WMt^per«,  En  i9lifi^  M.  Audoon, 
dans  son  explication  des  planehes  de  TExpédition  d'Egypte 
de  Sa? igny,  ne  troa?ant  pas  où  les  classer  convenabletoent , 
forma,  de  deux  figures  très-exactes  de  cet  ouvrage,  son  genre 
Ffûtoêoùia,  où  il  y  rangea  égBlemmkX  par  erreur,  des  CrUim. 
Quoi  qu'il  en  soit,  dès  cette  époque  le  genre  était  par£ute- 
ment  établi.  En  1838,  H.  Edwards,  dans  soik  Mémoire  sur  les 
Tubulipora ,  y  plaça  l'espèce  anciennement  connue  ,  et  le 
Probpscina  de  M.  Audoin,  n'adoptant  pas  ce  dernier  genre. 
Ce  fait  est  d'autant  plus  extraordinaire,  que  la  même  année 
(dans  les  Ann.  des  sciences  naturelles ,  t.  0,  p.  16),  il  criait, 
pour  la  même  forme  animale,  son  genre  CH^rpim^  ne  se 
souvenant  pas,  sans  doute,  que  le  nom  de  Proboêcina  avait 
été  appliqué  par  son  ami  M.  Audouîa,  depuis  plus  de  dix 
années.  Les  espèces  ont  été  placées,  par  Celdfuss,  parmi  les 
Celhpora  f  par  M.  Michelin,  parmi  les  Tubulipora^  par  M. 
Reuss,  avec  les  Dioêtoporm.  Pour  nous,  en  1847,  trempé  par 
un  mauvais  échantillon  du  genre  Idmon$a  de  Lamouroux, 
nous  avons  placé  toutes  les  espèces  sons  ce  nom  ;  mais,  au- 
jourd'hui que  nous  sommes  plus  éclairé  sur  les  caractères  et 
sur  rbistoire  de  ce  genre,  nous  reprenons  le  nom  de  Preiof- 
oifia,  qui  est  plus  ancien  que  celai  de  Cri—rpiA^  et  doit  4 
Tavenir  rester  à  ce  genre,  i;enferfflant  un  grand  nombre  d'es- 
pèces, depuis  les  terrains  jurassiques  jusqu'à  l'époque  ac- 
tuelle. Nous  en  connaissons  31  espèces^  dont  i  vivantes. 

Pfobo99ina  ûhgÊfUmlaf  d'Orb»,  18S3.  Nmêma  êUganiula^ 
d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  188,  étage  10*,  r  470.  Port-tn- 
Bessin  (Calvados).  Notre  colieciioa. 
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P.  fra#if<#f  d*Orb.t  48»^  JHii#ffrii  fni«0iÉ,  il*Orb.,  IMf. 
flrod«t  I,  p.317,élasep.  M«^  Sd8.riWfOI».Ifotreooll6èliM. 

P.  ^«iMonfo ^«m,  d'Orb.  186t.  fSI«»fiMi  utf «mimUotm», 
tfYM^.  1847.  Prod.^  1,  p.  878,  étage  11",  b«  4f4.  Iled'Bfc 
(Tsidéè).  Ifotrê  coltoetini* 

P.  têrfuloffbrwiU^  d*Orb.,  485t.  Ràta&Ula  sêtpmltBfÊ^mSê^ 
RttilM\1840/pI.  5, 8g.  18.  INaMf^ra  werfulœfùrmù^  Beats, 
1848.  Bebèflie,  p.  68,  pL  16^  ifv  46.  BiKe  (Bohèàe),  Gelir«- 
dee  (AHeiMgne). 

P.  lûièraliê^  d*Orb. ,  18K9.  fispèce  en  largue  raneae,  dont 
les  eeHvIet  dWergeotes  eà  desses,  se  dnigeiit  et  s^sebèreet 
loties  sur  le  bord  oti  elles  s^àeeitrtssettt.  Pehies,  daes  te  tS« 
étage  parisieB.  Notrs  col'ectkNi. 

P.  Miek€Hni,^'OAi.^  4851.  Cr^mrpia  «teMîat ,  Edivards, 
4818.  An.  des  se.  mt.,  9,  p.  16,  fig.  4.  BsTiiims  de  Nékoa 

P.  êêkifmêuj  d*Orb.,  1959.  CêUe/mm  eokk^a,  Goldfaih  p. 
461,  pi.  S6,  fig.  4.  Edwards^  4816,  édH.  de  fiantrk,  t.  p. 
388.  Astrupp. 

P.  fimbrimia,  d*Orb.,  485t.  TmbuUparA  fimhrimêa  et  oorm- 
ftrs,  Mtcbelin,  1647.  Icoo.,  p.  Btl,  pi.  77,  fig.  7,  8  (aoii 
LamâArk,  1646).  Idmonea  fimhriatoy  d'Orb.,  4847.  Prod.^  3, 
pw  439^  étage  t6«,  ni*  1692.  Doué,  Ambillon. 

P.  siifrf cAtnala,  d*Orb.,  185t.  Diwitûpora  eehinata^  Reuss, 
4848.  Foss.  Polyp.  der  Wteaer,  pi.  7,  fig.  44,  15  (non 
Munster,  non  Goldfass).  Vienne,  dans  le  26*  étage  faianien. 

P.  Psrl#oAlt,  d'Orb.,  185t.  Liaêêêporm  Parisehu,  Reoss, 
4848.  Foss.  Pblyp.  der  Wiener,  pi.  7,  fig.  16|  47,  Vietffee, 
avec  la  précédente. 
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P.  êerpem^  d*Orb.,  1851.  TuMpora  ierpem^  Fabricioi, 
1780.  Fauna  Groeniandica,  p.  iM,  1,  p.  251.  Celleparm 
ramulota.  Esper»  ^91.  Pflanz,  t.  1,  p.  251.  CelUpêra^ 
pi.  V.  Tuhulipora  fimbria^  Lamark,  1816.  Anim.  s.  ?ert.^  3, 
p.  163,  2^  éditioo»  t.  2,  p.  243.  Edwards,  1838.  Ann.  des  se. 
Dat.y  8,  p.  10,  pL  14,  fig.  2.  Méditerranée,  océan  Adantji- 
que  ;  lie  de  Ré  ;  côtes  du  Banc  de  Terre-Neuve.  Notre  col- 
lection. 

P.  Boiy^  Audouin,  1820.  Explication  des  planches  d*Ê* 
gypte  de  Savigny,  pi.  6,  fig.  4.  P.  Lamourousi^  Audouin, 
4826.  Id.^  pi.  6,  fig.  5.  Mer  Rouge. 

P.  dichotoma^  d'Orb.,  1851.  Criêerpia  dichoioma^  d*Orb..| 

i839.  Voyage  dans  1* Amérique  méridionale.  Polypiers,  p.  19, 
pi.  9|  fig.  7-13.  Iles  Malouines.  Notre  collection. 

P.  latifolia.  Espèce  dont  les  rameaux  sont  en  éventail , 
très-larges;,  allant  toujours  en  s'élargissant,  entièrement 
plats,  à  cellules  allongées,  peu  saillantes,  avec  peu  de  ger- 
mes à  l*extrémité  de  chaque  branche.  Banc  de  Terre-Neuve. 
Notre  collection. 

P.  Malacentis^  d'Orb.,  1852.  Grande  espèce  dont  les  ra- 
meaux ressemblent  au  P.  fimbriata^  mais  plus  larges  de 
moitié,  à  nombreuses  cellules  hérissées.  Détroit  de  Malaca. 
Noire  collection. 

No  1902.  Probosgina  zigzag,  d'Orb.,  1852. 

PI.  631,  fig.  6-8. 

Idmonea  ziczac^d'Orh.y  1847.  Prod.  de  Paléont.  strat.,2, 
p.  86,  étage  17%  no  455.  Voyez  pi.  631,  fig.  6-8. 

Colonie  rampante,  dendroide,  composée  de  branches  ^ssez 
étroites,  d*éga1e  largeur  partout,  trèsr-déprimée,  divisée  par 
des  dichotomisations  très  régulières  ;  les  rameaux  pourvus 
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de  trois  à  quatre  lignées  longitudinales  de  cellales  distinctes, 
ëparses,  dont  les  ouTertnres  sont  larges,  saillantes. 

LêcalUi.  Vassy  (Haute-Marne);  Sainte- Crmx,  canton  de 
Yaud  (Suisse),  dans  l'étage  nëocomien  inférieur. 

EspUeûiion  dê$  figufêi.  PI.  631 ,  fig.  6,  grandeur  naturelle  ; 
Ûg.  7,  cokMiie  grossie;  fig.  8,  élévation  de  la  même.  De  notre 
collecfion. 

V*  1903.  PaoBOSGiiu  CRISSA,  d'Orb.»  1852. 

PI.  631,  fig.  9-11. 

Aulofora  croira,  Rœner^  1840.  Kreid,  p.  18.  Oolttb  ,  pi. 
17,  fig.  5. 

Idmonea  divaricata^  d'Orb.  1847.  Prod.i  %  p*  86,  étage 
17%  n«4S4.  Yoy.  pi.  631,  fig.  911. 

Idmonea  croêia^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  86»  ctage  17% 
n*  456. 

Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  3  millimètres. 

ColonU  rampante,  dendroïde,  composée  de  branches 
larges,  irrégolières,  d'inégale  largeur,  divisée  par  des  di- 
cbotomisations  régulières  et  rapprochées  ;  chaque  rameau 
pourvu  de  trois  lignées  longitudinales  de  eellulee  en  quin- 
conce irrcgulier,  non  distinctes  autrement  que  par  la 
saillie  de  larges  ouverturee.  Entre  ces  ouvertures  la  surface 
est  ridée  en  travers  d'une  manière  très-prononcée. 

Rapporté  ei  difflirencee.  Cette  espèce  se  distingue  facile- 
ment de  l'espèce  précédente  par  ses  rameaux  plus  gros , 
ipoins  saillanu,  et  partout  ridés  en  travers. 

Localiti.  Dans  la  partie  inférieure  du  17*  étage  nëocomien; 
à  Fontenoy  (Yonne);  Noxeroy  (Jura);  à  Sainte-Croix,  canton 
de  Vaud  (Suisse)  ;  i  Scbœppensledt  (Allemagne). 

XmpKeûiion  doê  figurée.  PI.  631,  fig.  9,  grandeur  naturelle 
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(lesrameaax  sont  trop  petits)  ;  tig.  10,  une' portion  grossie-, 
Bç.  H,  profil  d'une  branche.  De  notre  collection. 

j  N«  1904.  Paobosgiha  ofiPREssA,  d'Orb.»  1852. 

PI.  631,  ûg.  12-14. 

Idmonea  depr$ss0^  d'Orb.,  1647.  Prod.,  2,  p.  109,  étage 
17%  no  762.  Voyez  pi.  631,  fig.  12rl4. 

Diamètre  des  rameaux,  demi  à  un  millimètre. 

Colonie  rampante,  dendroide,  tout  à  fait  plate,  composa 
de  rameaux  larges,  commençant  toujours  par  être  étrrifiB, 
puis  s'élargissant  jusqu'à  la  première  bifurcation,  de  cette 
première  à  la  seconde,  et  ainsi  de  suite  à  chacune  des  dicbo- 
tomisations  régulières  et  presque  à  la  même  distance  à  chlà- 
que  rameau.  Chaque  rameau  est  pourvu  de  deux  à  dix  cellules 
de  largeur  inégale,  toutes  planes ,  éparses,  di^ctes  sur 
toute  leur  longueur  qui  est  grande,  terminées  par  une  ou?er- 
ture  petite,  saillante. 

Rapport»  et  différente»*  Cette  espèce  se  distingue  des 
précédentes  par  la  largeur  inégale  de  ses  rameaux  et  le  grand 
aplatissement  de  son  ensemble. 

Localité.  A  Nozeroy  (Jura)  ;  et  aux  environs  de  Wassy 
(Haute-Marne)  ;  dans  la  partie  supérieure  du  17«  étage  néo- 
comien. 

Explication  des  figure».  Pi.  631,  fig.  12,  grandeur  naturelle 
d'une  colonie  ;  fig.  13 ,  la  même,  grossie  \  fig.  14,  profil  d'une 
partie  de  branche.  De  notre  collection. 

N»  1905.  Paobosciha  MABeiHATA,  d'Orb.,  1862, 

PI.  769,  fig.  4, 5. 

Diamètre  des  rameaux,  1  miDîmètre. 
Colonie  rampante,  dendroide,  très-déprimée,  composée 
d'abord  d*une  cellule  œuf;  puis  d'une  cellule  simple  qui 
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jimiae  oaiisaiice  à  deox  rameaas  dÎTergenu  d^uoe  ceUale 
chaciin^qii^  à  ladeniènec^ole»  se|nfarqa€»iet  àanem 
Bainaiiceà  de  longs  nmeaiizfonnésdedeiix  lignées  de  celln- 
les*  Oisqiie  cellide  esi  large,  OTSle,  arec  wie  partie  médiane 
plos  életéeet  une  large  bordnre  de  chaque  c6té.  Noos  avons 
,0fm  foir  de  plos  de  jBnes  stries  traneversea*  L*on?ertBre  est 
saillante,  ronde. 

.  RÊfportê  et  i^inmen»  Les  eellnles  tKnrdées,  et  le  singu- 
JiirnMidede  dichetoniisatian  de  cetie  espèce,  la  disiagaent 
Aie»  Deilament  des  antres. 

Xeos^âé.  Les  Croates  (Aiibe),  dans  le  18«  étage  ayptien. 
JSMflietUion  dêi  fipÊres,  Pi.  769,  fig.  4»  colonie  de  graodeor 
milnreUei  fig.  5,  la  même,  grossie;  a  cellule  œuf.  De  notre 


N*  lfM6.  PaonosciifA  Ricomiadaha^  d'Orb.^  1862. 

PL  759,  ig.  «-7. 

Diamètre  des  rameaux,  1  demi-millimètre. 

Col0me  rampante,  assez  épaisse,  composée  d^abord  d*une 
tlimkceuf^  d'une  cellule,  puis  de  deux.  Alors  il  y  a  bifurcation 
^et  41  se  forme  un  rameau  arqué^très-élargi  à  son  extrànité^  for  • 
até  de  quatre  lignées  longitudinales  de  cellules  très-distinctes, 
petites,  en  quinconce,  chacune  terminée  par  une  ouverture 
irès-saiUante. 

fiyfporu  et  différênees.  Aucune  des  espèces  précédentes 
n*a  des  cellules  aussi  serrées  et  n*a  sa  colonie  aussi  épaisse. 

Localiié.  Les  Croûtes  (Aube)  ;  Gurgy  (Tonne)  ;  avec  la  pré- 
cédente.  Nous  Tavons  décHée  à  11.  Ricordean,  comme  un 
hommage  rendu  à  ses  intéressantes  recherches. 

Esplicaiion  des  figura.  PI.  759,  fig.  6,  grandeur  naturelle  ; 
fig.  7,  la  même,  griMsie,  montrant  •  la  cellule  oeuf.  De  notre 
collection. 
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N*  1907.  PiOBOBCiNA  tAVOSA,  d'Orb.,  1852. 
PI.  632|  4g.  1-3.  Pi.  633^  fig.  1-S. 

IHaHopara  itumèMi,  Hiébeliil,  ffiiB.Ict>ù.  ZoopliYt., t>.  T/Si, 
pi.  5S,  fig.  3. 

Idmonéa  rtm^a^  dH>rfc.,  1St7.  MmIm  3*  p*  !▼&!  Atgb 
30%ii«M4. 

limomm  eênomtmmj  d'Orh.,  éSSO.  Vôy.  633,  figf.  1-3. 

Diamètre  des  rameaax,  un  à  an  «t  demt^niiHfttèirè. 

Colonie  rampante,  dendroMe,  aseet  oonv^àxe,  comiméè  de 
rameaux  nombreux,  diciiotoMes,  tem  étroits  au  éotnmelHse- 
«eut  et  élargis  à  leur  extrémité,  composés  de  cinq  I  ulx 
lignées  longitudinales,  irrégulières  de  cellutes  un  peu  «n 
quinconce,  toutes  visibles  partout  et  pourvues  d'une  ouver- 
ture  très-longue,  étroite. 

Rapporté  et  différences.  La  forme  de  la  colonie  rapproche 
^cecte  espèce  du  JP.  depressa  ;  roah  elle  s'en  distingue  par  ses 
rameaux  le  doublé  plus  jgfrM,  bien  pfus  convetes»  et  par  ses 
celltttes  plus  saillantes. 

Localité.  Dans  le  20*  étage  cénonmnien,  au  Mans,  i  Safnt- 
Calais  (Sarthe);  à  l'Ile  Madinme  (Charente «-Inférieure);  à 
Tourtenay  (Dmx-Sèvres). 

Emplioaiion  de$  ftgmree.  Pi.  032,  fig.  1,  oolouie  de  gflÉ- 
deur  naturelle;  fig.  2,  la  même,  grossie;  fig.  3,  profil 4\Hie 
extrémité  de  rameau. —  PL  633,  fig.  1,  grandeur  naturelle 
d'une  jeune  colonie  ;  fig.  2,  jeune  colonie  grossie  ;  fig.  S^  prefil 
de  la  même.  De  notre  collectioiL 

N»  1908.  PROBOSCINA  BILATATA,  d'Orb.)  1852. 

PI.  632,  fig.  4-6. 
Jdmonea  dilaiata^  d'Orb.>  1850.  Voyez  pi.  632,  fig.  M. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 
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CoUniê  rampante,  composée  d^ane  aeole  branche,  très- 
déprimée,  plaoe,  qui  commence  par  mie  partie  étroite,  a*é- 
largit  en  éventail,  et  de  cette  première  partie  en  part  nue 
seconde  étroite  qui s'dargit  de  nouveau;  on  y  compte  de  six 
à  sept  lignées  de  oennles  éparses,  longues,  visibles  sor  toute 
leur  étendue,  et  terminées  par  une  ouverture  saillante. 

BmfpûTtê  0t  diférêncêi.  La  forme  de  la  colonie  hit  de  celle 
espèce  un  passage  des  Pro&oMMNi  anx  Berênioêa;  elle  est 
plus  large  que  toutes  les  autres. 

Lêo^Ui.  Au  Mans,  avec  Tespèce  précédente. 

B^fliemiion  ie$  fifurm.  Pi.  632,  fig.  4,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  ig.  5,  la  même,  grossie  ;  fig.  6,  profil  de  la  même. 
Se  notre  collection. 

N*  1909.  Pboboscira  argostata ]  d'Oib.,  1852. 

PI.  632,  fig.  7-9. 

limênêa  onfusliile,  d*Orb. ,  18B0.  Voyei  f\.  632,  fig.  T*9. 

Diamètre  des  rameaux,  1  demi-millimètre. 

Cohniê  rampante,  dendrûlde,  non  convexe,  composée  de 
rameaux  peu  nombreux,  très- grêles^  dicbotomes,  tous  éiroiu 
et  di|  même  diamètre  sur  toute  leur  longueur,  composée  de 
deux  Hgnies  longitudinales  de  cellules  alternes,  visibles  sur 
toute  leur  longueur,  lisse  et  terminée  par  une  ûmt^rturê  saiU 
lante. 

MÊppmriê  H  HffirÊfum.  Le  peu  de  largeur  des  rameaux 
presque  filiformes,  suffit  pour  distinguer  cette  espèce. 

Loealiti.  Au  Mans  (Sartbe),  avec  les  deux  précédentes. 

Emplicêiion  dcê  figures .  PI.  632,  fig.  7,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fig[.  8,  la  même,  grossie  ;  fig.  9,  profil  de  la  même. 
De  notre  collection. 
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N°  1910.  PBOBOSCIHARU608A,d*Orb.^{So2. 

PI.  733,  fig.4-7. 

Mmonea  rugow^  d*Orb.,  18S0.  Yoy.  pi.  083 /Jg.  4-7. 

Diamèire  des  rameanxt  i  demi-miliioiètre. 

ColoniB  rampante,  dendrolde,  plaae,  composée  de  nineattx 
peu  nombreux,  étroits,  d*ane  égale  largeur  partout,  compo- 
sés de  trois  lignées  longitudinales  de  cellules  régulièrement 
en  quinconce.  Chacune,  trois  fois  aussi  longue  que  large,  est 
obloDgue ,  un  peu  renflée  au  milieu ,  assez  régulièrement 
ridée  en  travers ,  et  terminée  par  une  ouverture  saillante , 
ronde. 

Rapports  ei  dtffinneêi.  Voisine  de  l'espèce  précédente 
par  rétroitesse  des  rameaux,  elle  s*en  distingue  par  ses  ra- 
meaux plus  larges,  composés  de  trois  liguéesde  cellules,  et 
surtout  par  les  rides  de  celles-ci. 

Loealité.  Le  Mans,  dans  Tétage  céoom:inien. 

Explication  du  figuros.  PI.  033,  fi<jf.  4i,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig^.  5,  une  partie,  grossie-,  fig.  0,  profil  de 
la  même  ;  fig.  7,  qaelqnes  cellules  plus  'grossies.  De  ooire 
collection. 

No  1911.  Proiosciiia  sOBKLVGAifs,  d'Orb.,  ISStL 

PI.  759,  fig.  8-13.       . 

Leplopora  élégant^  d*Orb.,  1817.  Prod.  de  Paléont.  strat., 
2,  p.  18^,  étage  20»,  n*  741.  (Individu  adulte  usé.) 

Diamètre  des  rameaux,  jusqu'à  3  millimètres. 

Colonie  rampante,  dendrolde,  un  peu  convexe,  composée 
de  rameaux  étroits  au  commencement  de  la  première  bran- 
che, puis  s'élargissant  graduellement  à  chaque  diciiotomisa- 
tlon,  de  manière  h  ce  que  les  derniers  rameaux  soient  énor- 
mes par  rapport  mx  tutres.  Les  raaieaM  soM  fortoés  d*oû 
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très-grand  nombre  <)e  cellules  éparses,  rapprochëeiy  distiae- 
tes^  légèremenl  ridées  en  travers,  et  lerminées  par  ane  oii- 
tertore  saillante.  Les  jenaes  colonies  commencent  par  um 
mlhh.  ««/;  sans  o^tiftire*  ^ni  dm»t  ntisaiaice  à  «m  jeel- 
lale  cour  te,  ronde,  nnù  o^vertore.  ynenre  rend  cttiA  espèce 
léenwiaîsiiblei  et  peut  aiéine  hkt  croire  qm'eUe  apperiieat 
àipamregeBre. 

,.  JtfÊffmH  9é  diffêfmom.  C'est  k  pl«$  «rosse  espèce  de  leel 
fétaq»  cjnemaniee  ei  Tone  des  pies  feeier(|nables.  He  ces- 
mimnt  pas  r^spèce  en^Ci  de  ses  rameau  usési  noes 
eviops  fait  le  genreJaylsfsf,  et  eras  a?  îoos  eommé  respAoe 
etêg^m.  Aujourd'hui  nous  détruisons  notre  genre  Leftopmm^ 
el  aoi|#  donnons  k  respAce  le  nom  de  JuMsfOM ,  ayant 
igeré  sous  ce  nom  une  autre  espèce. 
Leo^im.  Le  ICans^  dans  l'étage  eéiomamen. 

Emplieation  dêi  figures.  PL  769,  fig.  8,  jeune  coloeie  de 

grandeur  naturelle (  fig.  9,  la  même,  grossie;  fig.  ift,  tran- 
ebe  de  la  même  ;  £g«  il,  ccmmenoeBMnt  de  la  coioeie,  gros- 
eie;«|  eeUule  œuf;  è,  t,  premières  celhiies  ;  fig.  11,  ceM» 
«deite^de  grandeur  eaterelle  ;  fig.  li^  la  même,  grosaie,  asée« 
De  notre  coUection. 

N*  1912.  Pmmosqou  BLAeieLToami ,  d^A.,  1862. 

PL  633,  fig.  8  10. 

/dfMOfl»«<i  RadiolUorum ,  d'Orb.^  1947.  PrQd.,  9,  p,  ^00, 
étage  21%  n«  218'.  Voyez  pL  633,  fig.  8-10.] 

Diamètre  des  rq^menux,  l  millimètre. 
,  Colonie  rampante,  subdendrojkie,  très-coavexe,  anguleuse, 
COBp|>osée  de  rameaux  virguliforines,  qui  nais^eint  deux  par 
.dew4^  dîchotoQiisatiQos  plus  ou  moins  régulière ,  ils  ^qiat 
étroîu  À  \»t  baifif  ;  élargis  à  leur  extrémité,  triangulaires  j^- 
(ear  iiamb^»  cou  vertsil^  Auaire  à  mq  MnéM  ItHigiMidimles 
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de  cellules  en  quinconcee  réguliers  sur  les  pentes  latérales  des 
rameaux,  peu  distinctes,  seulement  terminées  par  une  ouver- 
ture  saillante  en  tube. 

Rapports  9t  difirênoêë.  Là  forme  firgnlftire  des  rameam, 
aussi  bien  que  leur  tranche  triangnlaire ,  distioguett  celit 
espèce. 

Localité.  Dans  la  zone  à  Radiolites  du  21*  étage  turonieUt 
de  Poos  (Charente-Inférieure)  ;  d*Ângouléme  (Charente)  ;  de 
Sainte-Maure  (Indre-et-Loire). 

Esplieation  deê  figures.  PI.  033,  fig,  8,  nne  oolome  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  colonie  grossie  ;  fig.  M,  prtfil. 
(Cette  figure  n^est  pas  assez  épaisse.)  De  notre  collection. 

N*  19i3«  PROBOSGIITA  CORNUGOPIiB,d'Orb.,  18S2. 

PI.  633,  flg.  11-13.  PI.  634,  fig.  7-9. 

MmoneaEokinorumf  d'Orb.,  iSSO.Yoy.  pi.  633|  fig.  Il-i3. 
jeune. 

Idmonea  Cornucofiœj  d^Orb.,  1860.  Voyez  pi.  634,  iifu 
7-9,  pins  âgé. 

Diamètre  des  rameant,  jusqu'à  3  millimètres. 

Co/ofi<>  rampante,  subdendrolde,  très-déprîmée,  composée 
de  peu  de  rameaux,  étroits  à  leur  base,  irès-élargis  à  leur 
extrémité,  au  nombre  de  six  à  bnit  an  maximum,  tous  couris 
et  larges,  divisés  par  des  diehotomisatioas ,  couverts  d'en- 
viron une  dixaine  de  lignées  longiliidinales  de  eeikiles 
éparàes,  assez  distinctes,  à  ouverture  saillante. 

Rapporté  9t  diférenceê.  Oeite  tspèce  est  voisine  des  P. 
ramoêa  et  eteganê^  mais  avec  des  rametQx  infiniment  pins 
courts  et  plus  larges. 

LobaUté.  Meudon ,  près  de  Paris;  Vendôme^  les  Rodles, 
Viliavard,  Lavardin,  Tr^(Lofr»ei«tjii0r);  Vsws  ^ndfft-el- 
Loire). 
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Esplioationdes  figurée.  Pi.  033,  fig.  11,  gmodeur  oatH- 

relie;  fig.  12,  colonie  jeune,  groetie;  fig.  13,  profil  de  le 
même.— Pi.  634,  fig.  7,  ane  colonie  plus  âgée,  de  grandeur 
naturelle;  fig.  8,  la  même,  groisie ;  fig.  9,  profil  de  la  même. 
De  noire  collection. 

N^"  1914.  Proboscina  ToucisiAïf A|  d'Orb. ,  1852. 

PL  634,  fig.  1-6. 

IdmoMa  Touùatiana^  d*Orb«,  1847;  Prod*,  2-,  p.  266,  étage 
»S  n«  liOO.  Voy.  pi.  634,  5, 6. 

limonea  «%afi/,d'Orb.  1847.,Prod.t  2,  p.  265,  étage  22% 
n*  i099.  Voy.  pi.  634,  fig.  1-4. 

Diamètre  des  rameanx,  I  millimètre. 

Colonie  rampante,  dendrolde,  très«déprimée,  plane,  coni* 
posée  d'un  grand  nombre  de  rameaux  très^troits  à  leur 
base,  élargis  ensuite,  et  d'autant  plus  largea  qu'ils  saut  plus 
éloignés  de  la  première  branche,  tous  longs,  divisés  par  de 
Bombreuses  dicbotomisatioqs  régulièrest  couverts  de  6  à  10 
lignées  longitudinales  de  eWItf/^/ longues,  distinctes  partotUi 
terminées  par  une  ouverture  saiUante. 

Voisine  du  P.  Cornueopiœ  par  ses  cellules  nombreuses  et 
ses  rameaux,  cette  espèce  s'en  distingue  par  ses  rameaux  bieo 
plus  étroits ,  plus  nombreux  et  infiniment  plus  déprimés,  i 
cellules  plus  distinctes.  Nous  avons  reconnu  qae  nos  Idwionoa 
Tomeoêiana  et  §legam$  ne  forment  qu'une  seule  et  même 
espèce. 

.  Lotalui.  Dans  Tétage  sénonien,  à  Fécamp  (Seiae-Infé-- 
rieure);  à  Heudon,  près  de  Paris;  k  Villavard, à  Lavardio 
(Loir-et-Cher)  ;  à  Tours,  à  Maune,  à  Joué  (Indre-et-Loire)  ; 
&  Merpitts  (Charente)  ;  au  Cas,  près  du  Beausset  (Var)i 

Eéfpiieûtion  doi  figurée.  PL  634, fig.  4,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  2»  la  même,  grossie  ;  fig.  3,  profil  d  une  bran- 
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che  ;  fig.  4,  quelques  cellules  plus  grossies  ;  fig.  6,  une  auire 
colonie  ;  fig.  6,  la  mémey  grossie.  De  notre  collection. 

N*  1915.  PaoBoscmA  pasgigolata»  d*Orb.,  1852. 

PL  63&,fig.  10-13. 

Diasiopora  faaciculaia^  ReusS|  1S&6.  Bœhm.^  p.  66,  pL 
15,  fig.  35-37. 

Idmoneafaseicutata^d*Otb.,iSi7,  Prod.,2,  p.  265,  étage 
22«,  n»  1098. 

Diamètre  des  rameaux,  1  demi-millimètre. 

Colonie  rampante ,  dendroîde ,  déprimée ,  composée  de 
nombreux  rameaux  étroits^  de  la  même  largeur  partout, 
très-lon;7s,  divisés  par  de  nombreuses  dichotomisations,  cou- 
verts de  deux  lignées  longitudinales  de  cellules  non  distinctes 
extérieurement,  ridées  en  travers,  dont  les  ouvertures  larges 
sont  très-irrégulièrement  placées. 

Cette  espèce  est  voisine»  par  son  ensemble  et  les  détails, 
du  P.  divaricaia ;mtxis  ses  rameaux  sont  infiniment  plus  pe- 
tits et  ses  cellules  moins  nombreuses. 

Localité.  DansTétage  sénonien,  aux  Roches  (Loir-et-Cher); 
h  Tours  (Indre-et-Loire};  à  Suint -Germain  ,  près  de  la 
Flèche  (Sarthe};  à  Saintes  (Charente -Inférieure);  h  Bilin 
(Bohème). 

Explication  deâ  figures.  Pi.  634,  fig.  10,  colonie  de  gran* 
*  deur  naiurellc ;  fig.  11,  la  même,  grossie;  fi;;.  12,  un  ra- 
meau, vu  en  dessus,  plus  grossi;  fig.  13,  le  même,  vu  de 
profil.  De  noire  collection, 

N»  1917.  PROBOSGiïfA  ALTBRlf ATA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  760,  fig.  4-6. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

C(;/oMt£  rampante,  très-irréguliëre,  consistant,  le  plus  sou- 

V.  65 
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^ent ,  en  un  seul  rameau,  divenement  contourné, 
portant  deux  lignées  de  cellules  très-saiUautes  en  tube,  et 
alternant  l'une  avec  l'autre;  les  ouvertures  sont  très^longues 
et  saillantes. 

De  toutes  les  espèces  fossiles,  c*est  la  plus  simple  et  en 
même  temps  la  plus  hérissée  par  ses  longues  ouvertures. 

Localité.  Fccamp  (Seine-Inférieure)  ;  Sainte-Colombe  (Man- 
che); Vendôme  (Loir-et-Cher);  Joue  (Cndre-et-Loîre);  dans 
le  21^  étage  sénonien. 

Explication  dc$  figures.  PI.  7C0,  fig.  &,  grandeur  naturelle; 
fig.  6,  la  niûme,  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  6,  iamâmet  vne 
de  cûié.  De  ma  collection. 

2i«  genre.  Bbmuiigba,  Lamouroux,  iS21. 

Bêrenicea,  Lamouroux ,  182f.  Diaitopora  (pars),  Blain- 
ville,  1834.  Edwards,  1838,  auctorum  (non  Diaitopora^  La- 
mouroux, iSIÎ.Roaacilla  aulopora,  Rœmer,  i839. 

Colonio  fixe,  rampante  à  la  surface  des  corps  soiis-marias, 
composée  d'une  seule  couche  d*un  ensemble  circulaire,  m 
en  isiche  irrégulière ,  incrustante,  formée  de  K^néeê  rayon* 
nantes,  irrégulières,  et  de  ceUuUê  éparses,  placées  en  quin- 
conce, chacune  terminée  par  une  ouverture  tubuleuse  très- 
saillante.  Sur  les  échantillons  frais,  on  voit  autour  des  cellnlei 
déjà  formées,  un  bon  nombre,  en  bordure,  de  germes  de  cel- 
lules, et  autour  de  ces  germes,  une  large  lame  germinade 
qui  tapisse  le  corps  étranger,  sur  la  partie  où  doivent  se  dé* 
velopper  les  nouveaux  germes  de  cellules.  Nous  avons  re« 
connu  sur  une  espèce  de  Tétage  corallien  de  véritables  ce/- 
lultê  acee$ioirei,  six  fois  grandes  comme  les  auures,  avec  une 
ouverture  transverse,  terminale. 

Rapporté  et  différences.  En  tout  disposée  Comme  diet  les 
IKfffi€^ra,  quant  aux  cellules  et  à  leur  accroissenienti  ce 
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genre  s^en  distingue  neuement  par  sa  colonie  fixe,  rampanie, 
au  lieu  d*âtre  en  lame  libre. 

Hiêioire.  Parfaitement  établi  en  1821,  sous  le  nom  de 
Bereuicea,  par  Lamouroux,  qui,  comme  nous  aujourd'iiui,  le 
réduisait  seulement  aux  espèces  fixes,  rampantes,  compoêéeê 
d'une  seule  couche  mince  de  oelluleê^  ce  genre  a  été  ensuite 
incompris  par  tous  les  auteurs.  M.  de  Blainvilie  y  place  évi- 
demment des  Gellépores.  Pour  M.  Edwards,  dans  son  Mé- 
moire sur  les  Diasiopora^  non-seulement  il  réunit  les  Bereni- 
cea  aux  Diastopora  de  Lamouroux ,  mais  il  y  joint  les  Meiin- 
ttripora  de  Blainvilie,  et  le  premier  il  y  introduit  encore  des 
espèces  à  plusieurs  couches  superposées  de  cellules,  dont 
Lamouroux  n*avait  fait  aucune  mention.  En  effet,  il  se  trompe 
lorsqu'il  donne  pour  type  du  Bereniceadiluviana  deLamou<* 
roux,  une  espèce  à  plusieurs  couches,  tandis  que  Tauteur 
normand,  dans  sa  description  comme  dans  sa  figure,  ne  donne 
qu'une  espèce  encroûtante  formée  d'une  seule  couche  de 
cellules.  Pour  nous,  ces  espèces  à  plusieurs  couches  consti- 
tuent des  genres  distincts.  Lorsqu'ils  sont  libres,  ce  sont  nos 
MuUisparsa^  et  lorsqu'ils  sont  fixes,  encroûtants,  nos  Repto-^ 
muHisparsa,  et  ne  sont  point,  comme  Ta  cru  le  savant  obser- 
vateur, faute  d'un  nombre  suffisant  de  moyens  d'études,  de 
simples  variétés  d'espèces. 

Mous  connaissons  aujourd'hui  36  espèces  fossiles  et  vivan- 
tes, ainsi  réparties  :  dans  le  10«  étage  bajocien,  4  espèces  ; 
dans  le  11^  étage  bathonien,  3  espèces;  dans  le  12*  étage 
callovien,  2  espèces;  dans  le  14«  étage  corallien,  2  espèces; 
dans  le  15«  étage  kimmerdigien,  1  espèce;  dans  le  17»  étage 
néocomien,  ^  espèces;  dans  le  18'  étage  aptien,  1  espèce; 
dans  le  19»  étage  albien,  1  espèce;  dans  le  20»  étage,  1  es- 
pèce ;  dans  le  22*  étage,  6  espèces  ;  dans  le  25*  étage  pari 
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sien,  i  espèce  ;  dans  le 26*élaa[e  falunien,  9  espèces;  eofia, 
4  espèce  vivante  des  côies  de  France. 

Btrenicea  Normaniana^  d*Orb.,  1852.  Diaitopora  verru^ 
coêay  Michelin,  1841.  Icon.  zoophyt.,  P-  10,  pi.  2,  fig.  fi 
(non  Edwards,  WA).DiaBiopora  Normaniana^  d'Orb.»  4847. 
Prod.  1,  p.  288,  étage  10*,  n9  472.  Bayeux,  Moutiers  (Cal- 
vados). Notre  collection. 

B.  êcohinulay  d*Orb. ,  1852.  Diaitopora  êcohin^la^  Uîche* 
lin,  1841.  Icon.  zoopbyt.,  p.  10,  pi.  2,  (ig.  12.  /J.,(l*Orb., 
1847.  Prod.,  1,  p.  288,  étage  10*,  n°  473.  Moutiers  (Calva- 
dos) ;  Guéret  (Sartbe).  Noire  collection. 

B.  Belemnxtorumy  d'Orb. ,  1852»  Diiutopora  Behmniio" 
rum^  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléont.,  1,  p.  268,  étage  10% 
n*  474.  Port-en-Bessin  (Calvados).  Notre  collection. 

B.  subflabeUum  ,  d'Orb.  ,  1852.  DÎMtopora  flabelUm  , 
d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  288,  éloge  10%  n'^476.  Port^n- 
Dessin.  Noire  collection. 

B.  diluviana^  Lamouroux,  1821.  Exp.,  desPolyp.,  p.  81, 
pi.  80,  fig.  8  (non  Edwards,  non  Michelin).  Diastopora  La- 
mourouxi^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  2*  série ,  pU 
16,  fig.  2.  Michelin,  pi.  56,  fig.  7.  D'Orb.,  Prod.,  1,  p.  317, 
étage  11%  n*  372.  Rauville,  Luc,  Langrune,  Saint-Aubin. 
Notre  collection.  Lamouroux  ne  figure  ni  ne  parle,  à  pro- 
pos de  son  Berenicea  diluviana ,  aucunement  de  plusieurs 
couches  qui  composent  le  Diastopora  diluvîana  de  M. 
Edwards. 

B.  rtrrucosa, d'Orb. f  1862.  Diastopora verrueosa,  Edwards, 
1838.  Id.,  pi,  14,  fig.  2.  Michelin,  pi.  66,  fig.  14.- W., 
d'Orb.,  Prod.,  1,  p.  317,  étage  11%  n*  376.  Rauville,  Luc. 
Notre  collection. 

Bere/iic'^a  unJuhtt^  d'Orb.,  1852.  Diastopora  undulaU^ 
Michelin,  1840.  //. .  p. 242,  pi.  66,  fig.  15,  //.,  d'Orb.,  1847. 
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Prod.,  *,  p.  317,  ciage  11%  n*»  374.  Rauvillc.  De  noire  col- 
lection. 

Bérénices  laxala^  d*Orb.,  1852.  Diaiiopûra  îaxata^  d*Orb., 
1847.  Prod.,  1,  p.  345,  étage  12%  n«  253.  Lioa  (Calvados)  \ 
Pizieux  (Saribe)  Notre  collection. 

Berenieea  dilalata  ^  d*Orb«,  1852.  Dlastopora  dilatata^ 
dOrb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  378,  étage  13%  n'  495.  Villcrs 
(Calvados).  Notre  collection. 

Berenieea  orbiculata^  d'Orb.,  1852.  Cellepora  crhicnlaia  , 
Goldf.,  pi.  12y  fig.  2.Rœiner,  1836.  Ool.,  p.  18.  Co/- 
lepora  orhiculata^  Edwards,  1836,  édit.  de  Lann.,  2,  p.  262. 
D'Orb.,  Prod.,  2.  p.  25,  éiage  14%  n"  403.  Poinle-du*Ché 
(Charente-Inférieure)  ;  Bayreutb;  Streeiberg,  Hcrrn,  Muns*- 
ter.  Notre  collection. 

Berenieea  rugosa^  d'Orb. ,  1852.  Espèce  dont  Tiotervalle 
des  ouvertures  est  chargé  de  grosses  rides  concentriques  très- 
prononcées,  et  très-souvent  de  vésicules  ovariennes  saillantes, 
cinq  fois  grandes  conanae  les  cellules,  à  ouvertures  transver* 
ses.  Angoulins,  près  delà  Rochelle  (Charente-Inférieure).  De 
notre  collection. 

Berenieea  /etitiù,  d^Orb. ,  1852.  Diasiopora  tenuie,  d*Orb. 
1847.  Prod.,  2,  p.  55,  étage  15%  n^  182.  Notre  collection. 

Berenieea  flabelliformis^  d*Orb.,  1852.  Rosaeilla  JlaheUi" 
formie,  Rœmer,  1839,  Oolite,  pi.  17,  Kg.  4.  Id.^  Kreid.,  p. 
19,  n*  4.  Diattopora  flabelliformie^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2, 
p.  86,  étage  17%  n**  458.  Schoppenstedt.  Hanovre.  Notre 
collection. 

Berenieea  jérduennemis^  d*Orb«,  1852.  Dinsiopora  gracitiê^ 
Michelin,  1841.  Icon.  zoopb.,  p.  5,  pi.  1.  fig.  9  (non 
Edwards).  Diasiopora  Arducnnemis^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2, 
p.  140,  étage  19-,  n*  300.  Grandpré  (Ardennes). 

Berenieea  ornota^  d'Orb.)  1852.  Fluetra  ornata^  Reuss, 
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)846.  Bohème,  p. 70,  pi.  i5,  fig.  3.  Dioiiopora  ornaim^d'Otb.j 

1847.  Prod. ,  2,  p.  266,  étage  22%  n«    1114.  Kutschiin 
(Bohème). 

Berenicea  Parisiensiê^  d*Orb.,  1852.  Espèce  plane,  mioce, 
à  cellalestrès-distiates  dès  leur  base,  mais  à  iateryallei  très- 
unis  et  plans.  Damery  (Marne),  dans  le  25*  étage  parisien.  De 
•  notre  collection. 

B.  congeitay  d*Orb.,   1852.   Tubulipora  congestm^  Reass, 

1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  7,  fig.  1-3.  Vienne.  Dans 
le  26«  étage  falunien. 

jB.  foliacea,  d*Orb.,  1852.  Tuhuliporu  foliaeea,  Reuss,  1848. 
/i.,  pi.  7,  fig.  5.  Vienne. 

B,  echinulatOy  d'Orb.,  1852.  Tubidipora  9ohinulata^  Renss, 
1848. /J.,  pi.  7,  fig.  6.  Vienne. 

jB.  minima ,  d'Orb.,  1852.   Dioêtopora  minima^  Renss, 
1848.  ii.,  pi.  7,  fig.  7.  Vienne. 

B.  roiula,  d'Orb.,  1852.  Diashpora  rotula,  Reuss,  1848. 
/i.,  pi.  7.  fig.  8.  Vienne. 

B.  fiabellum,  d'Orb.»  1852.  Diaitopora  flabdlum,  Reuss, 
1848.  Id.,  pi.  7,  fig.  9.  Vienne. 

JB.  sparsa,  d'Orb.,  1852.  Diattoporm  êpana^  Reuss»  1818. 
ii.,pl.  7,  fig.  10.  Vienne. 

B.  êubannulata^  d*Orb.,  1851.  Cellêpara  annulata^  Reuss, 
1848.  Id,^  pi.  9,  fig.  20  (non  Lamouroux,  1821).  Vienne. 

B^  plurnukif  d*Orb.,   1851.  Dioêtopora  plumula^  Reoss, 
1848.  Foss.  Poyp.  der  Wiener,  pi.  7  fig.  11-13.  Vienne. 

Berenicea  prominens,  Lamouroux,  1821.  Expos.,  p«  80, 

pi.  80,  fig.  1,  2.  Espèce  vivante  de  la  Méditerranée,  des 
côtes  de  France,  à  Tilede  Ré,  sur  les  rochers  du  Calvados,  du 
banc  de  Terre-Neuve.  Notre  collection.  Nous  en  figurons  un 
jeune.  PI.  760,  fig.  7,  grandeur  naturelle  \  fig.  8,  jeune  co- 
lonie grossie  ;  fig*'^9,  profil  de  la  même; 
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N«  19i8.  BiRBR IGBA  MB6AP0RA,  d*Orb.,  i852. 

PI.  636,  fig.  4,  5. 

Diaitopora  megapora,  d'Orb.,  1849.  Prod.,2,  p.  36^étag|Q 
17%  n*  460".  PI.  635. 

Colonie  irrëgalière ,  encroûtante  ^  composée  de  cellules 
éparses»  très-grandes,  très-saillantes  en  tube. 

Cette  espèce  a  les  cellules  plusieurs  fois  plus  grandes  que 
les  autres  espèces. 

LocaUié.  Fontenoy,  Auierre  (Yonne);  Yassy  (Haute- 
Marne)  ;  Nozei  oy  (Jura) ,  dans  l'étage  néocor  =  ^n  inférieur. 
M.  Campiche  Ta  renconlrée  à  Sainte-Croix  (Vaud). 

Explication  des  figura.  11.  635,  fig.  4»  une  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  ô,  quelques  cellules,  vues  de  profil.  De 
notre  collection. 

N""  i9l9.  BBRBNIGBA  P0LT8T0MA,  d*Orb.;  185?. 

PI.  635,  fig.  6-9. 

Aulopora  poljrttoma^  Rœmer,  !839.  Ool.,  pi.  17,  flg.  6. 
Id.  Rœmer.  Kreide,  p.  19,  n»  3. 

Diaêtoporapofy'$towM,à'Otb.<t  1847.  Prod.,  2,  p.  86,  étage 
17%  n«  459. 

Diaitopora  graoilU,  d'Orb.,  1850.  Voyei  pi.  635,  fig.  6-9 
(non  graoiliê ,  Edwards,  1838). 

Colonie  fixe ,  en  tache  arrondie ,  assex  régulière,  assez 
épaisse,  composée  de  cellules  éparses,  distinctes,  très-rsp- 
prochées  et  très-saillantes  en  tube  à  leur  extrémité. 

Les  cellules  de  cette  espèce  sont  moitié  plus  petites  que 
celles  de  l'espèce  précédente.  Décrite  et  figurée  d'une  ma- 
nière assez  imparfaite  par  H.  Rœmer,  nous  Tavons  à  tort 
figuré  sous  le  faux  nom  de  gracUîêj  qui  appartient  a  Tespèce 

suivante. 
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loealUé.  Yassy,  Betianeourt-la-Ferrée ,  Bandrecoort 
Haute-Marne)  ;  Fontenoy,  Auxerre  (Yonne)  ;  Scboppeostedr, 
Hanovre,  dans  Tétage  néocomien  inférieur.  M.  Campiche  Fa 
recueillie  â  Sainte-Croix  (Vaud). 

Esplieaiion  deê  figurée.  Pi.  635,  fig.  0,  jeune  colonic  de 
grandeur  naturelle;  fig.V.  la  même,  grossie;  fig.  8, colonie 
adulte  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  9,  la  méipe,  grossie.  De 
notre  collection. 

N*  1020.  Bbeenicba  GRAGiLis,  â*Orb.,  1852. 
PI.  635,  fig.  10-13. 

Diaitopora  graeilU^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat,  t. 

9,  pl«  1^9  fig-  2  (non  d*Orb.,  1850). 

Diaitopor:^  intermedia^  d*Orb.|  1850.  Voyez  pL  636,  fig. 

10,  11. 

Diaitopora  Faêtiaoênsis^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  109, 
étage  17-,  n*  761.  Voyez  pi.  635,  fig.  12,  13. 

Colonie  fixe,  rampante,  discoidale,  très-mine  ,  composée 
de  petites  cellules  éparses,  très-distinctes,  très-eloignêes  les 
unes  des  autres,  mais  très-apparentes  dans  rintet  valle.  Ou- 
verture petite. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  précédente  par  ses  co- 
lonies infiniment  minces,  ayant  des  cellules  bien  plus  longues, 
dontles  ouvertures  plus  petites,  sont  beaucoup  plus  éloignées 
les  unes  des  autres  ;  elle  commence  aussi  plus  souvent  par 
un  ensemble  flabelliforme. 

LoealUi.  Dans  les  couches  ostréennes,  on  sous-étage  urgo- 
Bien  des  environs  de  Wassy  (Haute-Marne)  ;  et  des  environs 
d' Auxerre  (Yonne)  ;  Sainte-Croix  (  Vaud) .  M.  Campiche. 

Esplioation  des  figures.  PI.  635,  fig.  10,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  i  fig.  11,  la  mémo,  grossie;  fig.  12, um autre 
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coloDie  de  gramlcur  oaiurelle  ;  tî,';.  13,  lu  lucinc,  croîsie.  D j 
poire  collcclion. 

^•  1921.  BERtHlCU  CUHCHTIHA,  d'OrI).,  ibâi. 
PL  038,fig.  1,5. 

Diattopora  CUm»»tiaa,  d'Orb  ,  i8&7.  Prod.,  2.  p.  t20, 
^lage  18',  n*  145.  Voy.  pi.  636,  fig.  i,  2. 

Coloma  fixe,  rampante,  dïscoldale  ou  fiabclUforme,  (ras- 
mince,  composée  de  cellules  p«n  dislÎDctei,  pparses,  légère- 
ment ridées  en  iravers,  loutes  (rès-allongées,  ft  peiito  ouver- 
ture. 

Ce  qui  distiogae  surtout  celle  espèce  des  précédentes,  c'eU 
la  snrface  plane  que  forme  la  colonie,  ainsi  que  les  rides 
Iransverses. 

Loealilé.  M.  Glémeot  •  Mullet  l'a  recueillie  aui  Croules 
(Aube) ,  dans  le  18*  étage  aptiea.  Elle  se  reucoiiire  encore  à 
Gurgy  (Yonne);  à  h  Grange  au  Ru  pr^  de  Vassy  (Hauie- 
Marne);  à  Sainte-Croix  (Vauvij.  M.  Gampicbe. 

E»/ilieaiio»  de»  figuret.  PI,  636,  fig.  I,  colonie  de  gran- 
deur nnlurelle  ;  fig.  2,  la  même,  grossie.  De  noire  colleciion. 
N>  1912.  Berenicia  REGDLARib,  d'Orb.,  1S52. 
PI.  636,  fig.  9,  10.  PI.  637,  fig.  3. 4. 

Diattopora  ngularii^  d'Orb-,  18âO.  Voy*z  pi.  63S,  fig, 
9,10. 

Diattopora  dansata,  d'Orb.,  1830.Voy.pl.  637, fi0.  \,% 

Diattopora  orhiwia,  d'Orb. ,  1860.  Voy.  pi.  637,  Hg.  S,  4. 

Cotonia  fixe,  rampante,  diicoidala,  assez  mince,  composée 
de  cellules  disiinetes,  éparset,  a*Mi  éloignée»,  lisses  dans 
lenrs  intervalles,  lontvs  (rèi-alloDgôes. 

Cette  espèce  se  diEtiogne  de  la  précédente  par  set  coto- 
iiies  bien  plus  épaisies,  k  cellules  plos  saillantes,  et  coa*a\eE 
sur  leur  lougnear.  Après  BToir  iu  un  grand  nombre  d'éclUB- 
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le»  f,euich  Muittlea  et  da*s  cetn-ô,  bm  s'cb  est  poi 
Tu  de»  pliu  remarqnbks. 

Une  des  deox  espèces  que  nous  coMaîssoiB  a  été 
dérée,  par  M.  Edwards,  eoane  «  sinple  Tsriété  de  sn 

jDcMi#p#r«  ^»/Krf4Mia,  qui  o'est  pas  le  Ber€ui€€»  dUuritmm  et 

Larnooroosy  décrit  et  figaré  en  UlU.  L'une  d'elles  ait  propre 
«•  ll«  él2gt  batbonien  des  terraÎBS  jorasûqaes.  L'aaire,  ds 
tt  éuge  léDODieo  des  terrafa»  créucés. 

MnltUparêa  ImeeoMa^  d'Orb-,  1852.  KtuiêfOf  Mmmimmm 
(pars),  Edwards,  1838.  Ano.  des  se.  sat.,  9,  pi.  li,  fi§.  4 
(ElCob.,  pi.  î'6^  ûg.  3;.  Bidûuiopors  iMeemnm^iTOrb.^  1847. 
Pnid.,  I,  p.  317,  éUige  11%  d*  380.  Cette  espèce  est  rëelle- 
neot  oiaffoifiqac,  et  file  est  tellemeot  bieo  caractérisée,  qoe 
■oas  croyons  devoir  la  donner  comme  type  da  genre.  PI. 
78),  Fîg.  i,  colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  une  bran- 
che grossie,  montrant  a,  les  deux  premières  couches  ados- 
sées ;  b,  la  pn  miére  couche  ascendante  ;  c,  la  seconde  couche 
ascendante  ;  d^  la  troisième  ascendante,  qui  tontes, des  deux 
cAfésdes  rameaux,  s'élèvent  simultanément  de  bas  en  haut, 
ayant  toujours  une  ligne  de  germes  de  cellules  en  avant  ;  fig. 
3 ,  tranche  d*une  branche  ;  fi[;.  y,  une  cellule  accessoire, 
grossie.  Nous  arons  recueilli  cette  espèce  à  Luc  (Calvados), 
dans  le  !  1*  étage  bathonien  ou  de  la  grande  oolite.  Nous  en 
possédons  une  colonie  parfiaitement  entière. 

N*"  i928.  MuLTisPARSA  FOLiACEA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  760,  fig.  18-20. 

Votis  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  des  fragments  de 
colonie,  qui  annoncent  cependant  un  ensemble  lamellear , 
couver  t  de  petites  cellules  serrées,  éparses,  sur  trois  on  qua« 
tre  couches  de  chaque  c6ié.  Elle  est  bien  plus  mince  que  la 
précédente. 


TBaaAINS  CRlâTAGÉB.  871 

localiié.  Dans  le  22*  étage  séoooieo,  à  la  tranchée  de  Rous- 
selière,  commune  de  Moutier  (Charente). 

Explication  des  figures.  PL  760,  fig.  18,  une  partie  de  co« 
loniede  grandeur  naturelle  ;  fig.  19,  quelques  cellnlet  gros- 
sies; fig.  20,  tranche,  grossie,  d'une  branche.  De  notre  col- 
lection. 

23'  genre.  Sbmiholtisparsa,  d*Orb.,  1852. 

Diaêiopora  (pars),  d'Orb.,  1850.  Non  Lamouroux,  1821. 

Colonie  en  lame  simple  ou  contournée  en  tube,  libre  d*ua 
côié,  couverte  alors  d'une  épiihèqueprononcée;  et,  de  Tautre, 
d'un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  couches  superposées  de 
cellules  éparses,  qui  se  recouvrent  successivement  Tune  Tau- 
tre  tout  le  temps  de  la  vie  de  la  colonie,  jusqu'à  former  une 
épaisseur  considérable  d'au  moin^  une  douzaine  de  couches. 
Le5  nouvelles  couchei  qui  naissent  paraissent  ne  suivre  au- 
cun ordre  régulier  dans  leur  mode  de  recouvrement. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  est  à  celui  qui  précède» 
ce  que  sont  les  Seniioilleporaria  aux  CeUeporaria ,  c'est-à- 
dire  que,  lormé  de  plusieurs  couches  comme  lepremier,  Une 
forme  pas  des  branches  des  deux  côtés  desquelles  marchent 
en  remontant  des  couches  nouvelles,  mais  offre  des  couches 
superposées  d'un  seul  côté,  Tautre  ayant  une  forte  épilhèquo 
ridée  en  travers. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  ^deux  espèces,  toutes 
deux  du  22«  étage  sénonien,  ou  de  la  craie  bhinebe  de 
France. 

N^  1929.  Semihultisparsa  tuberosa,  d'0rb.,lSS2. 

PU  639,  fig.  1-3. 

Diaêiopora  itê6«ro«a, d'Orb.,  1850.  Voyez  pi.  C39,  fig.  1-3. 
Colonie  variable,  en  grosse  surface  concave  en  dessouSi^et 
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sa  compodUon  ;  reuemble  prend,  il  esl  frai,  tootes  les  for- 
mes, mab  est  iovariablemeot  formé  d*aD  grand  nombre  de 
couches  superposées  de  cellules  elles-mêmes  distribuées 
d*nne  manière  très- régulière.  Chaque  couche  se  compose  en 
effet  de  êouê^coloniêg^  chacune  formée  de  cellules  éparses» 
mais  rayonnantes  autour  d*un  point  central,  comme  le  sont  les 
colonies  invariables  des  Bkrênioea  discddales.  Chaque  t^vt- 
cohnie^  lorsqu'elle  se  rencontre  avec  sa  voisine,  en  est  sépa- 
rée par  un  espace ,  soit  lisse,  soit  simplement  formé  d*un 
nombre  considérable  de  cellules  avortées.  Il  en  résulte,  entre 
chaque  sous-colonie,  comme  une  limite  en  relief  ou  en  creux 
très  marquée  comme  des  sentiers.  Les  cellules  sont  en  tout 
comme  celles  des  Bweniçea.  L'accroissement  de  ce  genre  est 
aussi  complexe  que  sa  composition.  Chaque  sous-colonie 
parait  donner  naissance,  au  contre,  à  une  nouvelle  couche  de 
cellules,  qui  s'étend  et  recouvre  la  sous-colonie  seulement, 
sans  empiéter  sur  sa  voisine,  qui  fait  de  même,  et  la  colonie 
entière  s'épaissit  successivement  de  plus  en  plus.  11  en  ré- 
sulte comme  des  compartiments  séparés. 

Rapporté  et  différ^neeê.  Ce  genre,  composé  de  différentes 
couches  superposées  de  cellules  comme  le  précédent  et  le 
suivant,  s'en  distingue  par  ses  colonies,  formées  de  sous- 
colonies,  agrégées  »  rayonnantes,  réunies  en  une  seule  masse, 
mais  séparées  par  des  parties  différentes  du  reste. 

Nous  connaissons  de  ce  singulier  genre  deux  espèces  du 
20*  étage  cénomanien.  Nous  avions  placé  l'une  parmi  les 
Bryosoaireê  celiulinéêy  mais  nous  avons  recounii  depuis  par 
une  analyse  plus  spéciale,  que  ce  genre  appartient  bien  attx 
Tubulinéscentrifugiués,et  à  celte  famille* 

V.  66 


874  FAliOlteOLOGIB  FEANQAISE. 

N""  1931.  GuLDUPOEÀ  OUUTA,  d'Orb.,  1847. 

PI.  606,fig.5,C. 

CMulipora  ornata^  d'Orb.,  1847.  Prod.»  2,  p»  476,  éttge 
«>•,  n»  689. 

I  Colonie*  en  grosses  tubérosîtés  irrégalières,  très-épaitset. 
Chaque  sous-colonie  en  relief,  séparée  de  sa  voisine,  par  une 
dépression  ou  rigole  anguleuse,  formée  de  cellules  avorlées 
ou  de  germes.  Les  cellules  sont  oourte«|  serrées  les  uses  cou* 
tre  les  autres. 

LociUiié.  Le  cap  la  Hève,  au  Han«  (SeiM-Iaférie«re). 

Esplicaiion  dot  figuroê.  Pi.  600,  fig.  6,  une  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  6,  une  sous-colonie,  grossie  pour  moo* 
trer  les  dépressions  qui  la  circonscrivent  *,  fig.  6',  quelques 
cellules  grossies  et  usées.  De  notre  collection. 

N""  1932.  Cblluupora  sponqiosa,  d*Orb. ,  1852. 

PI.  637,  fig.  6,  6. 

Diatiopora  jpongiosa ,  d*Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  637,  0g. 
5,6. 

Cotonio  en  plaque  irrégulière;  chaque  sous-colonie»  sépa- 
rée de  sa  voisine  par  un  espace  lîsse,  un  peu  saillant,  est 
anguleuse  À  son  pourtour,  comme  bosselée  à  sa  sorBuM, 
formée  de  cellules  éparses,  rayonnantes,  chacune  distincte, 
allongée,  puis  saillanie.  II  en  résulte  que  cette  espèce  se  dia- 
tlBgue  de  la  première  par  l'encadrement  en  relief  et  lisse  des 
sow-colonies. 

Localiii.  Le  cap  la  Ilève,  au  Havre. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi,  637,  fig.  6,  une  colonie  de 
grandeur  oaiurellc;  lig.  6,  quelques  sous-colonies  grossies. 
De  notre  collection. 
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2â«  dente.  Rbptomultiparsa,  d'Orb.,  4852. 

Diastopora  (pars),  Edwardi,  MicbeliOi  d*Orb.  (non  Lamou- 
roux.  1821). 

Colonie  en  passe  epcroûtantet  parasite  à  la  surface  des 
corps  sous-Diarins ,  composée  iovariablement  de  plusieurs 
couches  superposées  de  eelloles  éparsas,  qui  se  recouvrent 
successivement.  Chez  quelques  espèces  les  nouvelles  couches 
sont  irrégulières,  commenceot  sur  uo  point  qaelcoiiqaei  et  de 
là  recouvrent  toute  la  suriace  de  la  oolo^ie  ;  chez  d'autres, 
surtout  dans  les  colonies  discoidales,  la  nouvelle  couche  natt 
du  centre ,  mais  de  la  première  colonie ,  et  les  autres  de 
même,  comme  nous  Tavons  vu  pour  les  Semimulhkt^  (voy^ 
pi.  741),  et  marchent  vers  le  bord.  Souvent  deux  oa  troi^ 
couches  parallèles  se  suivent  ainsi  et  marchent  (Iv  centre 
vers  la  circonférence.  Les  cellules  sont,  du  reste,  éparses, 
disposées  absolument  <K)mme  chez  les  Berenicea  et  les  autres 
genres  de  la  même  famille,  avec  des  germ^  de  cellules  au- 
tour des  cellules  complètes.  Nous  avons  f^connu  sur  quelques 
échantillons  d'énormes  cellules  accetêoirês  allongées,  occupant 
la  place  de  plus  de  huit  cellules  ordinaires. 

Rapporté  et  différences.  Gomme  on  le  voit,  ce  genre  fixe  et 
encroûtant,  composé  de  plusieurs  couches  de  cellules  super- 
posées, comme  les  Cellulipora^  s'en  distingue  par  ses  colo^ 
nies  simples  et  non  complexes  ;  c'est-à-dire  que  chaque 
nouvelle  couche  recouvre  la  colonie  entière  et  n'est  pas  res^ 
treinie  à  sa  sous-colonie  seulement,  on  à  une  partie  circon- 
scrite dans  un  grand  tout.  C'est,  du  reste ,  le  mode  le  plus 
simple  de  couches  successives  superposées. 

En  182!,  lorsque  Lamonroux  établit  son  genre  Berenioêë^ 
il  y  plaça  une  espèce  fossile  sous  le  nom  de  diluviana  ,  en 
disant  «  qu'elle  se  pr^eiite  en  expansions  arrondies,  eucroû- 
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viana,  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9^ p.  36,  pt.  45,  %. 
3.  (Son  Berenicea  diluviana^  Lamouroax,  i82i.)  Michelin, 
pl.36,  %.  43.  /i.,d'Orb.,Prod.  4,  p.  317,  étage  11%  n»  371. 
Diasiopora  incruêians^  d*Orb.,  1847.  Prod.  1,  p.  288,  dta(;e 
10%  D*  475.  De  l*ëtage  10*'  bajocien  de  Gonlie  (Sarthc),  du 
11"  étage  bathonien  de  Ranville  de  Lcbisey  (Calvados).  PI. 
761,  fig.  7,  une  cellule  accessoire,  grossie. 

RepiomulUspana  microtiotna  ^  d^Orb. ,  1852.  Diastopora 
microstoma,  Michelin,  1846.  Icon.  zoopbyt.,p.  243,  pi.  57, 
fig.  1.  D'Orb.,  Prod.  1,  p.  317,  étage  11%  n*  373.  Ranville 
(Calvados). 

IS**  1933.  RBPT0MULTI8PAB8A  DUTBXPLBANA,  d'Orb.,  185?. 

PI.  761,  6g.  8-10. 

Colonie  parasite  sur  une  serpulc  libre  ;  il  en  résulte  une 
forme  presque  cylindrique ,  mais  bien  caractérisée  pnr  sa 
surface  mamelonnée  très- irrégulière,  couverte  de  très  pe- 
tites cellules  rapprochées  les  unes  des  autres  et  saillantes  rti 
tube. 

Localité,  M.  Dutemple  Ta  rencontré  à  Grandpré(Ardennr  s), 
dans  le  19*  étage  albien  ou  du  Gauit. 

Explication  deg  figurée.  PI.  761,  fig.  8,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fig.  9,  quelques  cellules  grossies;  fig.  10,  tranche 
de  la  même.  De  notre  collection. 

No  1934.  Rbptomultispaesa  glombrata,  d*Orb.,  1852. 

PI.  636, 6g.  7, 8. 

Dia$fopora  glomerata^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  176,  étage 
20%  n*  604.  /rf.,  1850.  Voyez  pi.  636,  fig.  7,  8. 

Colonie  en  grandes  taches  encroûtantes,  arrondies  ou  irré- 
gulières, à  la  surface  d*une  Rhynchonclla^  composée  de  deux 
couches  superposées  de  cellules,  dont  la  dernière  nail  du 
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centre  de  la  première  et  les  deux  s^accroissenl  i  la  Un$  eu 
s'augmentant  tout  autour  par  une  très- large  bordure  de  ger- 
mes de  cellules.  Cellules  ëparses  en  quinconce ,  en  partie 
usées  et  alors  peu  saillantes,  un  peu  ovales» 

Rapports  et  différences.  Les  coucbes  en  plaques  arrondies 
qui  naissent  du  centre ,  distinguent  bien  cette  espèce  de  la 
précédente. 

Localité.  Au  cap  la  Hève,  dans  le  S<h  étage  eénonanieft. 

Etcplication  dos  figures,  PU  63S|  8g.  7,  «ne  colonie  de  gran- 
deur naiurelle  ;  fig.  S^  la  même,  grossie.  Elle  laisse  à  désirer 
sur  la  circonscription  des  couches.  De  notre  collection. 

N^'lOdS.  Rbptomultisparsa  gongbsta,  d*Orb. ,  I8t3. 

PI.  640,  fig.  1-6. 

Dimstopora  congssU^  Reoss,  18&6.  Bohème.  Kreide,  pi.  15, 
fig.  42. 

Diastopora  confluons^  Reuss,  1846.  Id.fpl.  I5>  fig.  41. 

Id.,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  36<>  éUge  23%  ti^  1116. 
Voyez  pl.  636,  fig.  4-6. 

Diastopora  congesta,  d*Orb. ,  1847.  Voyez  pi.  636^  fig.  1-3. 

Colonie  entaches  arrondies,  encroûtantes ,  &  la  surface 
des  dififérents  corps,  composée  de  deux  ou  de  trois  cooobes 
supperposées  de  cellules  ;  chacune  natt  du  centre  des  autres, 
et  s*accro!t  tout  autour  par  un  bon  nombre  de  germes.  Les 
cellules  sont  plus  petites  que  chez  l'espèce  précédente,  mais 
ont  la  même  disposition.  Elles  sont  éparses  et  saillantes,  dis- 
tantes les  unes  des  autres. 

Localité,  Dans  le  22«  étage  scnonien,  à  Tours  (Indre-et- 
Loire)  ;  à  Vareuses  (Loir-et-Cher)  ;  à  Saintes  (Cbarente-fe- 
ftrieure)  ;  à  Bilin,  à  Kutschlin  (Bohème). 

Explication  dss  figures.  PI.  640,  fig.  I,  une  jciuie  colonie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  3,  la  même,  grossie  ;  fig.  3|  pro- 
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fil  de  la  même;  fig.  H,  une  autre  colonie  de  grandeur  natu- 
relle; fig.  5,  la  même,  grossie^  échantillon  un  peu  usé  ;  fig. 
6,  profil  du  même.  (Les  étages  ne  sont  pas  assez  tranchés.) 
De  notre  collection. 

3*  famille.  GLAUSiOiS,  d*Orb.,  1852. 

Cêlluleê  centrifuginéeSySana  opercule,  sans  pores  apëcianx 
ni  intermédiaires  ouverts  à  Textérieur,  mais  entourées  de 
fossettes  fermées  «ztérieurement,  que  la  mobidre  usure  met 
à  découvert,  fossettes  que  nous  regardons  dans  beaucoup  de 
cas  comme  des  cêUuïês  avorUesy  prêtes  à  se  développer  dans 
des  circonstances  données.  Nous  avons  donc  ici  des  cêlMêi 
ordinaires    et  des    cellnleê    avoriéêê,    Cellulm  ardinmireê  ^ 

comme  toujours  dans  cette  division,  tubuleuses,  élevées  au- 
dessus  des  parties  envircmnantes ,  distribuées  par  groupes 
spéciaux,  distinctBy  au  milieu  de  vastes  surfaces  de  cellules 
avortées,  ou  bien  éparses,  par  lignées  longitudinales,  au 
milieu  de  ces  mêmes  cellules  avortées.  Cellules  avartieê^ 
consistant  en  surfaces  intermédiaires  aux  groupes  de  cella* 
les  ou  aux  cellules  éparses,  formées  de  fossettes  variables 
en  grandeur  et  en  nombre,  toujours  fer»ées  extérieurement, 
et  ne  se  révélant  que  par  l'usure  de  hk  pellicule  testacée  qui 
les  recouvre.  Quelle  que  soit  du  reste  la  forme  des  colonies, 
elles  s'accroissent  toutes,  dans  cette  famille,  comme  ches  les 
deux  précédentes,  par  une  série  de  germes,  soit  à  Teitré- 
mité  des  branches  cylindriques,  soit  par  une  bordure  de  ces 
mêmes  germes  de  cellules  autour  des  colonies  lameHemeSp 
sur  une  lame  germinale. 

Rapports  et  différences.  Cette  famille  offre  .encore,  comme 
les  précédentes,  lorsque  les  colonies  sont  fraîches,  non  usées, 
des  cellules  tubuleuses,  éparses  ou  placées  par  groupes; 
mais  un  caractère  toat  à  fait  exceptionnel  vient  les  en  sépa* 
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irémité  des  rameaax  seule- 

meot.  Spiroclauia. 

''^  Accroissement  ascendant  à  Tox- 
trémilé  et  descendant  à  chaque 
grou^'e.  Tefêbellaria. 

b  Groupes  d*OQ  seul  c6lé  de  la  co- 
lonie. 

*  Colonie  libre  non  encroûtante.    Semiclanim. 
** Colonie  encroûtante.  R^ptoeli ma. 

2*  DIVISION.  Sans  groupes,  les  cellules 
ëf)ar8es,  également  espacées  au  milieu 
des  cellules  avortées. 
a  Une  seule  couche  de  cellules  au* 
tour  d'une  colonie  cylindrique. 
'*'  Colonie  claviforme  ,   non  ra- 
meuse. Cimviciauêa. 
**  Colonie  rameuse,  dendrolde.       Cim^aa. 
b  Plusieurs  couches  de  cellnles  su* 
perposées. 

*  Cellules  des  deux   côtés   de 

branches  libres.  MultMamê^. 

**  Cellules  d*un  seul  côté  de  la 
colonie. 

y  Colonie  non  encroûtante.         iSSmttjnii/lîcliitiM. 
yy  Colonie  encroûtame.  RêpiomuitieUnta. 

Presque  tous  les  genres  de  cette  Aimille  étaient  inconnus 
ou  mal  compris  avant  nos  recherches,  tous,  un  seul  excepté 
des  terrains  Jurassiques,  sont  dbs  terrains  crétacés,  et  un  seul 
douteux  est  encore  vivant 

1*'  genre.  Spixogladsa,  d*Orb. ,  1862. 

Cêriopûrû  (pars),  GoMfuss.  ^ofi0pef»(pars),  d*Orb.)  1847. 
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Terebellaria^  de  Hagenov^  1861  (dod  Lamoaroux  ,  1821). 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux 
cylindriques ,  en  colonne  lorse^  divisés  par  des  dichotomisa* 
lions  espacées,  et  représentant  qb  ensenUe  dendroïde.  Cha- 
que  branche  est  pourvue  sur  une  zone  spirale  saillante,  d'un 
groupe  de  trois  ou  quatre  cellules  de  largeury  tontes  s'élè- 
vent en  tube  lorsqu'elles  sont  intactes.  Entre  cette  zone  de 
cellules,  est  une  autre  zone  spirale  lissa  lorsqu'elle  est  intacte, 
mais  lorsqu'elle  e^t  usée,  elle  montre  un  grand  nombre  de 
cellules  avortées  qui  étaient  cachées  sons  eette  surface  lisse. 
La  branche  usée  montre  des  cellales  hezagones  partout,  seu- 
lement celles  de  la  zone  cellulaire  sont  infiniment  plus 
grandes  que  les  autres,  surtout  les  cellules  du  milieu.  Aux 
bifurcations  des  branches  la  zone  cellifère  se  sépare  pour 
tourner  en  sens  inverse  sur  les  deuxnouveanz  rameaux. 

Rapporté  et  diffêrenees.  Ce  remarquable  genre  se  distingue 
nettement  des  précédents  par  ses  deux  zones  spirales  dont, 
alternativement,  Tune  est  eonverte  de  eeUales  tuliuieuses,  et 
l'autre,  lisse  ,  est  pourvue,  en  dessous  de  TépMièque,  de 
nombreuses  cellules  avortées.  Voisin  par  sa  spirale  du  genre 
Tereboliaria,  celui  qui  nous  occupe  en  difGère  par  sa  spirale 
ascendante  sans  recouvrement  inférieor. 

Hiitoire,  La  seule  espèce  connue  a  été  figurée  nous  le  nom 
de  liilleporiie  par  Faujas  de  Saint-Fond.  Goldfuss  Ta  aussi 
r^i^ésentée  sous  celui  de  Cerioporm.  Eu  1847,  ne  la  connais- 
sant pas  complète,  nous  l'avons  placée  parmi  nos  Zonopora; 
Ayant  bien  reconnu  qu'elle  ne  pourrait  rentrer  dajas  le  genris 
TerebêUarim  de  Lamouroux,  qui,  comme  on  peut  le  juger  pur 
les  caractères  comparatifs,  n'ont  pas  du  tout  de  similitude. 
En  i851,M.de  Hagenow,  l'a  aussi  figurée  très-usée  et  mécon- 
naissable, en  le  rapportant  au  genre  TcreheUaria.  Mainte- 
nant que  nous  la  connaissons4>arfaitemeRt  complète  avec  ses 
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cellules  tubuleuses,  nous  ne  balançons  pas  à  la  séparer  en- 
tièrement de  ce  genre.  La  seule  espèce  connue  à  laquelle 
s'appliquent  les  caractères  est  de  Tétage  sénonien ,  et  se 
trouve  en  même  temps  en  France  et  à  Maôstrich. 

N""  1936.  ^PiROCLAUSA  SPlBALis,  d*Orb.,  1852. 

PI.  764,  fig.  1-6. 

MilUporiie  en  eûhfifie  tone^  Faujas.  Mont  Saint-Pierre,  p. 
192,  pi.  36,  fig.  9,  10. 

Ceriopora  spiralU^  Goldf.  Péircf.,  1,  p.  36, pi.  il,fig.  2. 

Zonopora  spiralis,  d'Orb.,  1847,  Prod.,  2,  p.  267,  étage 
22«,  n»  1138. 

Zonepora  élégant^  d*Orb.,  1847,  Prod-,  2,  p.  267,  étage 
22%  n»  1440. 

Terehellaria  spiralis^  de  Hagenow,  1854.  Maast.,  p.  22, 
pi.  3,  fig.  9.  (Exclus.,  fig.  g,  h.) 

Diamètre  des  rameaux,  de  2  à  4  millimètres. 

En  décrivant  ce  genre,  nous  avons  décrit  Tespèce  unique. 

Localité,  Dîïïis  l'étage  sénonien,  à  Sainte- Colombe  (Manche); 
à  Royan,  à  Saujon,  à  Pérignac,  à  Péguillac,  à  Bougniaux 
(Charente-Inférieure)  ;  h  Maêsirich. 

Explication  det  figuret.  Pi.  763,  fig.  !,  une  partie  de  ra- 
meau degrandeur  naturelle  ;  fig.  2,  le  même,grossi,  très-frais, 
avec  un  embranchement;  fig.  3,  un  tronçon  de  rameau  usé, 
montrant  les  cellules  et  les  cellules  avortées  de  la  zone  lisse  ; 
fig.  4,  coupe  longitudinale,  grossie,  pour  montrer  la  direc- 
tion des  germes;  fig.  5,  tranche  de  la  même,  grossie.  De  notre 
collection. 

2*  genre.  Tekebbluria,  Lamouroux,  482!. 

Colonie  entière,  fixe  par  la  base,  d*ou  partent  des  rameaux 
gros,  cylindriques,  divisés  par  des  dichotomisations  louveat 
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très-nombreuses,  et  représentant  nn  ensemble  dendroîde. 
Chaque  branche  est  pourvue  en  spirale  de  trois  zones  parallèles . 
Cestroîs  zones  commencent  à  rextrémitédesbranchespar  une 
saillie  formée  exclusivement  de  germes  de  cellules  («,  fig.  14; 
pi.  763)  ;  un  peu  plus  bas,  dans  la  spirale,  se  développent 
en  dessus  des  cellules  complètes,  tubuleuses  (b)  qui  s'oblitè- 
rent ensuite  (c)  ;  plus  ;bas  encore  les  trois  zones  abc  sont 
distinctes,  on  voit  en  dessus  une  zone  de  cellules  oblitérées 
non  ouvertes,  a;  au-dessous,  une  zone  de  cellules  tubuleuses; 
saillantes  et  ouvertes,  b;  et,  enfin,  sous  cette  seconde,  une 
lone  de  germes  de  cellules,  e.  Ces  trois  zones,  au  lieu  de 
rester  h  la  même  place,  marchent  successivement  vers  le  bas, 
en  recouvrant  les  antres  couches  inférieures  de  la  manière 
suivante  (voyez  la  fig.  17).  Les  germes  inférieurs  se  déve- 
loppent les  uns  après  les  antres,  et  donnent  naissance  è  des 
cellules  complètes  *,  h  mesure  que  les  cellules  s'augmentent 
vers  le  bas,  elles  s'oblitèrent  en  haut,  et  se  ferment  de  ma- 
nière à  toujours  laisser  les  trois  zones  i  peu  près  de  même 
largeur.  Dans  les  très-vieilles  colonies,  on  peut  compter  ainsi 
un  grand  nombre  de  couches  en  gradins. 

Rapport*  et  diffëreneet.  Comme  OU  peut  en  juger  par  les 
caractères  comparatifs  avec  le  genre  précédent,  il  est  im- 
possible de  les  confondre,  parce  que  celui-ci,  non-seulement 
s^accrolt  toujours  par  l'extrémité ,  mais  jse  couvre  encore  sur 
toute  la  longueur  des  zones  spirales,  de  nouvelles  couches  qui 
augmentent  de  haut  en  bas.  C'est  peut-être  de  tous  les  genres 
de  Bryozoaires  le  plus  compliqué  et  celui  qui  nous  a  donné 
plus  de  difficultés  à  bien  comprendre. 

Toutes  les  espèces  sont  des  terrains  jurassiques,  et  spécia- 
lement des  étages  bajocien  et  bathonien. 

Terebellaria  gracUis,  d'Orb.,  1847.  Prod.de  Pal.,  i,p. 
189,  âage  10«,  n»  484.  Guéret  (Sarthe).  Notre  collection. 
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Terêhellaria  aniUopa^  LamOUrOUX»  1821.  ExpOS.,  p.  84, 

pi.  82,  Rg,  2.  DOrb.,  Prod.,  1,  p.  348,  étage  11%  no  39S. 
Voyez  pi.  763,  Bg.  M,  une  exlrémiié  débranche,  grossie,  vue 
de  profil;  a,  germes  des  cellules;  ^»  cellules  déTeloppées, 
e,  cellules  oblitérées  ;  fig.  15,  le  même,  vu  en  dessus;  fig.  16, 
unegrosse  branche,  grossie,  montrant  les  trois  zones  a,  fr,  ode 
lu  fig.  là  ;  fig.  17,  tranche  longitudinale  d'une  branche  pour 
montrer  le  recouvrement  descendant  des  zones;  fig.  18, 
tranche  transversale  d*une  branche  avec  les  coaches  enve* 
loppantes.  Ran ville,  Saint-Aubin  (Calvados). 

TcrcheUaria  ramoiissima^  Lamouroux,  1821.  /J.,  p.  84, 
pi.  82,  fig.  l.D'Orb.,  Prod.,  1,  p.  818,  étage  11%  n*  391. 
Nous  en  possédons  des  colonies  de  8  centimètres  de  dévelop- 
pement. Luc,  Langrune,  Ranville  (Calvados). 

Terebellaria  tenuis^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  318,  étage 

11%  n«  393.  Luc  (Calvados).  Notre  collection. 

3*  genre  Semiclausa,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  entière^  fixe  par  sa  base,  d*où  partent  des  lames 
contournées  en  tubes,  pourvues  de  cellules  d*un  seul  côté.  Le 
tube  oval  ou  anguleux  est,  en  dedans,  pourvu  d*une  épithè- 
que  ridée  en  travers,et  en  dehors  de  cellules  disposées  sur  des 
parties  anguleuses,  saillantes,  par  groupes  verticaux  ou  obli- 
ques, interrompus,  formés  de  lignées  transversales,  alternes 
sur  la  partie  anguleuse  la  plus  saillante  du  groupe.  Entre 
chaque  groupe  qui  couvre  la  surface  externe,  est  un  espace 
plus  ou  moins  large^  sans  cellules  ouvertes,  mais  formé  de 
petites  cellules  avortées,  non  ouvertes  à  l'extérieur. 

Rapporté  ei  différences. Ce  genre  se  rapproche  des  deux  pré- 
cédents par  ses  cellules  par  groupes,  placés  au  milieu  de  larges 
espaces  de  cellules  avortées;  mais  il  s*en  distingue  d* abord  par 
ses  colonies  lamelleuses,  pourvues  de  cellules  d'un  leal  cdté. 
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Il  co  diffère  eucore  par  la  dispoiilioii  des  liguëet  de 
ior  les  groupes.  En  effet,  dans  les  deax  geores  préoëdsMi 
les  cellules  sont  éparses  sur  les  groupes»  UukUs  qn*ici  leseÉt 
Iules  soDi  psr  lignées  transyersales,  aliemes,  isomme  cbes  ki 
Idmonêa,  C'est  peut-être  Tun  des  plus  singuliers  nuNles  ds 
groupement  des  cellules.  Mode  qui  prouve  jusqu'à  réTldenes, 
la  vie  commune  do  la  colonie.  — Aucune  espèce  de  œgevs 
n'était  connue  ;  les  deux  que  nous  décrivons  sont  des  terrains 
créiacés:  l'une  du  17*  ëisge  néocomien,  Tautredu  tl*  éiafs 
sénonien. 

N«  1937.  Sbuicuosa  alteuiata,  d'Orb.,  I86S. 

PI.  76&,  Bg.MO. 

Colonie  formée  d'une  lame  reployée  en  tube  cooiprimé, 
pourvu  d*un  grand  nombre  de  groupes  attongéSi  obliqnest 
saillanis  en  toit,  alternant  sur  un  des  côtés,  et  les  uns  courts, 
les  autres  longs^  tous  dirigés  obliquement  de  ce  point  d'al- 
ternance, où  ils  sont  plus  élargis,  vers  le  côté  opposé  de  la 
colonie.  Sur  la  partie  la  plus  élevée  en  toit  de  chaque  groupe 
sont  des  lignées  transverses,  composées  de  trois  ou  quatre 
cellules  saillantes  en  tubes.  L'intervalle  des  groupes  est 
pourvu  de  cellules  avortées  peu  visibles. 

Loealité,  H.  Gampiche  a  découvert  cette  charmante  espèce 
dans  la  partie  inférieure  du  17«  étage  néocomicn  de  Sainte- 
Croix  (canton  de  Vaud). 

Emplication  des  figurai.  PI.  764,  fig.  0  et  7,  les  deux  côtés 
de  grandeur  naturelle  de  la  colonie  ;  fig.  8,  tranche  de  la 
même  ;  fig.  ^9  et  10,  les  deux  côtés  grossis  de  la  colonie  pour 
montrer  ralternancc  des  groupes.  De  notre  collection. 

1N<>  1938.  Semiglacisa  angolosa,  d'Orb. ,  1S52. 

PI.  764,  fig.  11-13. 

Colonie  formée  d'une  lupie  reployée  en  tube  comprimé  ou 
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triangulaire,  pourvu  d'autant  de  groupes  loogitudîtiaux 
qu*elle  a  d'angles  saillants»  c'esl-à-dire  qu'elle  en  porte  deux 
à  trois  très-angulenx,  saillants,  pourvus  en  travers,  alternes 
sur  le  faite,  de  nombreuses  lignées  écartées,  composées  cha- 
cune de  quatre  à  cinq  cellules.  L'intervalle  entre  chaque 
groupe  est  presque  aussi  large  que  le  groupe  lui-même, 
pourvu  de  nombreuses  cellules  avortées,  allongées  et  non  ^ 
ouvertes. 

Rapporté  et  différence:  Celte  espèce  se  dislingue  bien  de 
la  précédente  par  ses  colonies  le  plus  souvent  triangulaires, 
avec  des  groupes  beaucoup  plus  longs. 

Localité,  Dans  le  22*  étage  sénonien,  à  Vendôme  (Loir-et- 
Cher). 

Esplication  des  figurée.  Pi.  76^,  fig.  Il,  partie  de  colonie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  i2,  la  même,  grossie;  fig.  13, 
tranche  de  la  même.  De  notre  collection. 

4*  genre.  Rbptocijlusa,  d^Orb.,  1852. 

Colonie  rampante,  encroûtante  ù  la  surface  des  corps  sous* 
marins,  représentant  une  expansion  plus  ou  moins  grande, 
formée  de  groupes  de  cellules  allongés  ou  ovales,  élevés  en 
toit ,  circonscrits  en  llots^  au  milieu  d*une  surface  de  cellules 
avortées,  non  ouvertes  extérieurement.  Chaque  groupe  est 
couvert  de  lignées  transversales,  alternes  sur  le  falie,  et  com- 
posées chacune  de  trois  &  quatre  cellules  tubuleuses  lors- 
qu'elles  sont  intactes.  Le  bord  des  colonies  montre  un  grand 
nombre  de  germes  de  celiales  sur  les  intervalles,  comme  sur 
les  groupes  de  cellules,  seulement  les  germes  des  groupée 
sont  plus  gros. 

Rapporte  etdifirencee.  Ce  genre,  en  tOUt  organisé  comme 
le  précédent,  ne  s*en  distingue  que  par  sa  colonie  encroû- 
tante, fixe  dans  toutes  ses  parties,  au  lieu  d'être  formée  d'une 
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Yinis  par  sa  colonie ea  massue  souvent  énorme  à  sou  extré- 
mité. 

Nous  connaissons  cinq  espèces,  dont  quatre  fossiles ,  des 
terrains  crétacés ,  et  une  espèce  vivante  des  côtes  de  TAl- 
gérie. 

Claviolauêa  Jfrieana,  d*Orb.,  185%.  Espèce  dont  la  tige 
grêle  s'épanouit  tout  à  coup  et  [donne  naissance  à  une  partie 
presque  cupuliforme,  couverte  de  grosses  cellules  ordinaires 
enire  lesquelles  sont  des  cellules  avortées,  petites,  mais  ea- 
cbées.  La  tige  est  comme  ridée  en  travers.  Vivante  sur  les 
côtes  d'Alger.  Notre  collection. 

NM941.  Glayiclausa  glata,  d*Orb.,  i852. 

PI.  620,  fig.  4-6.  PI.  765, 6g.  5. 

Enialophora  elavoj  d*Orb.«  1850.  Voyez  pi.  620,  fig.  1-6. 
(Exclus,  fig.  i,  2.) 

Co/ai?iè  en  massue  généralement  étroite  *,  la  base  est  gréle j 
les  cellules  y  sont  espacées,  placées  en  lignées  longitudinales 
et  en  quinconce  ;  l'extrémité  est  obtuse.  Les  cellules  sont  es- 
pacées, non  distinctes  à  leur  base,  et  simplement  saillantes. 
Entre  deux  cellules  est  un  espace  où  se  Yoient,  à  Tétat  frais, 
un  entourage  de  cellules  avortées,  anguleuses  et  nombreuses, 
fermées,  qui  ne  sont  ouvertes  que  par  suite  d'usure  ou  d^al- 
tération. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe)  ;  Villers  (Calvados) ,  dans  le 
20«  étage  cénomanien. 

Eofplioationdei  figurée.  PL  620,  fig.  1,2  (figures  à  exclure 

de  l'espèce)  ;  fij.  3,  tranche  de  l'extrémité  grossie  ;  fig.  4, 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  une  colonie  grossie 
(les  cellules  sont  trop  disiincies  à  leur  base)  ;  fig.  6,  une  co- 
lonie usée,  montrant  les  cellules  avortées.  —  Pl.  766,  fig-  S 
morceau  grossi  pour  montr<^r  lis  cellules  avortées  fermées , 
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et  celles  que  Tusùre  a  outertes  snr  uhé  colonie.  Dé  notre 
coUeciion. 

N»  1941.  CikyiCLiviA  b(.bgaR8,  èàrh.^  1852. 

PL  766,  &g.  6-9. 

Colonie  en  ftisl&saë  éiràtii.  tS  fiîiè  &li  ipiiée,  élargie» 
pour  se  fixer  aax  corptf  ëous-nianns  ;  dfe  VU  part  une  partie 
étroite,  qui  s'élargit  gradâellèméilt,  et  se  termine  par  une 
partie  obtuse.  Les  cellules,  par  lignées  Ibugitudinales,  sont 
très-écartéef  entre  elles,  et  en  quinconces  irrëguliers.  Elles 
sont  simplement  saillantes  à  leur  extrémité,  mais  non  dis- 
tinctes dans  leur  interTalle,  où  Ton  aperçoit,  par  transpa- 
rence ,  des  cellules  avortées,  longues,  que  l'usure  montre 
parfaitement. 

Aapportslei  diffèrencet.  Voisine  de  la  précédente  par  la 
forme  de  sa  colonie,  cette  espèce  s'en  distingue  surtout  par 
rallongement  des  cellules  avortées,de  forme  toute  différente. 

Localité.  Dans  le  21*  étage  turonien,  à  Sainte-Maure  (Indre- 

...  ■.    ■     •       .■ 

et-Loire)  ;  à  Ahgoulëme (Charente), àn-dèsisous  dé  la  couche 

Ù  Radiolitei  lombrieàliê. 

Esplicaiion  deê  figurée.  Pi.  765,  fig.  6,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig. 7,  la  même,  grossie;  fig.  8,  coupe 
de  la  même  ;  fig.  9,  une  portion  usée,pour  montrer  la  forme 
des  cellules  avortées  intermédiaires.  De  notre  collection. 

!(<>  ld&3.  Clayiclausâ  GLOisuLOSA,  d^Orb.,  1852. 

PL  766,  fig.  10-16. 

Colonie  en  massûe  gtôbulêuse,  coul^te  et  très-large'.  La 
base  est  très-étroite ,  mais  elle  s'élargit  subitement  et  est 
terminée  par  une  partie  semi-sphériqne  très-grosse.  Les 
cellules  comnnocem  au  nombre  de  trois  ou  quatre,  très*dis- 
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tÎDCtei  et  trè8«saillantes.  Enlre  celles-ci  s*ea  défel 
d*aaires ,  et  ensuite  la  partie  élargie  se  inootre  loal 
verte  de  cellules  espacées,  saillantes,  entre  lesqueU 
co:npartimenU  irrégaliers  se  montrent  à  rextërieur,  | 
petite  côte.  Ces  compartimenu  correspondent  aux  c 
avortées,  fermées  extérieurement  par  une  légère  < 
tcstacée,  elle-même  criblée  de  très-petits  pores. 

La  forme  globuleuse  de  cette  espèce  h  distingue  fai 
deux  précédentes. 

Localité.  MeudOD,  près  de  Paris  ;  Fécaoïp,  Yeoles  i 
Inférieure)  ;  Saintes  (Charente-Inférieure)  ;  dans  le  21 
sénonien. 

Explieaiiôn  des  figurée.  Pl.  765,  fig.  10,  très-jeune 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  il,  la  même,  grossie  ;  I 
une  colonie  plus  âgée,  de  grandeur  naturelle;  6g. 
mème^ossie  ;  fig.  14,  vieille  colonie,  de  grandeur  nat 
fig.  i5,  la  même,  grossie.  De  notre  collection. 

N»  1944.  CLATICLAUSA  Francqana,  d'Orb.,  1853 

PI.  765,  fig.  16,17. 

Colonie  en  massue  pyrifbrme,  c*est-à-dire  intem 
en  longueur  entre  les  deux  précédentes  espèces  très 
à  la  base,  très-élargie  à  fextrémité,  mais  non  subit 
Les  cellules  sont  d*abord  lâches  et  visibles  &  leur  In 
conimencement  de  la  colonie,  mais  elles  sont  de  suiu 
récs  les  unes  des  autres  par  des  compartimenu  en 
qui  recouvrent  les  cellules  avortées. Les  eeliuleo  dévek 
sont  rapprochées,  irrégulièrement  placées. 

Rapports  et  diffirencei.  Très- voisine  de  la  prëc 
peur  les  détails  de  ses  cellules  et  de  ses  cellules  av 
c.  Uf  e>pèco  s'en  distingue  bien  par  sa  forme  générali 


Localité,  M.  lebaron  deFrancq  l!a découverte  dans  le  nord 
de  la  France ,  dans  le  2V  étage  sénoDien.  Noos  l'avons  aussi 
recueillie  à  Fécarop  (Seioe^Ioférienre). 

Explication  dei  figures.  PI.  766,  fig.  16,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  17,  la  même ,  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

6«  genre.  Ciausa,  d'Orb. ,  1S5%. 

Entatophora  {pvivs),  d'Orb.,  4850- 

Colonie  entière,  fixe  par  sa  base,  d'où  partent  des  rameaux 
cylindriques,  divisés  par  des  dicholomisations  sur  des  plans 
opposés  et  représentant  un  ensemble  dendroïde.  Chaque  ra- 
meau est  pourvu,  tout  autour^  de  ligniêê  longitudinalc^s  ('e 
cellules  placées  en  quinconce,  ou  éparses  les*nnes  par  rap- 
port aux  autres.  Les  cêUuleê  sont  généralement  espacées, 
saillantes  en  tube  è  leur  eitrémité,non  apparentes  dans  leurs 
intervalles,  où  sont,  au  contraire,  de  nombreuses  eellnles 
avonéei,  recouvertes,  et  visibles  seulement  quand  Tusure  ou 
Taltération  a  enlevé  la  pellicule  testacée  qui  les  recouvre. 
A  Textrémité  des  rameaux  est  une  surface  convexe,  sur  la- 
quelle on  rconnait  quelques  germes  de  cellules  ouverts, 
irréguliers  et  beaucoup  de  fermés.  La  tranche  donne 
aussi  des  germes  irréguliers,  presque 'tous  de  la  même  gros- 
seur. 

Rapporté  et  différences.  Avec  la  même  organisation  des 
cellules  ordinaires  et  des  cellules  avortées  fermées  que  le 
genre  précédent,  celui  ci  s*en  distingue  par  sa  colonie  ra- 
meuse, dendroïde,  composée  de  rameaux  cylindriques. 
Avec  un  aspect  extérieur  en  tout  identique  aux  colonies  des 
Enialophora  ,  ce  genre  s*en  distingue  par  ses  celiulfs  avor^ 
tées,  intermédiaires  aux  cellules. 
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Not»  coDnftUtoBS  maiolepnat  oeqf  espèces. 

CUnêa  Sarihacênm,  d*Orb.,  1861.  BntmUpkmrm  &vd 
cenêiif  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Pli.  finit.»  I,  p.  389,  eu 
10%  n*  &81.  Goém  (Si^e). 

CtauiU  uniulaimp  d*Orb.,  1852.  Heiêrppora  mmdmlm 
de  HagfenoWflSSI.Bryoz.  Maast.,  p.  47, pi.  5,  fig.  16^  éti 
32*.  Haëstricb.  Noos  avons  examiné  des  rameaox  nm  m 
et  nous  pouvons  répondre  de  notre  diftennmation. 

Cimuia  ru/^îcâ,  d'Orb.f  1862.  PuêiuUpQrarmsiiem,  é^Oé 
1839.  Voyage  dans  VAmérique  méridionale.  Polypiera»  p.! 
pi.  10,  fig.  13-lS  («cbnaUllon  usé).  Ue«  Ifailouiiiee.  la 
collection. 

No  1946.  Glausa  HETnopoiA,d'Orb.,  1853. 

PI.  766,  fig.  1-4. 

Cêriopora  hêUrûpêrm^  d'Orb.,  1847.  ProdL  de  Bnk,  % 
184,  étage  20«,  n»  735. 
Diamètre  des  rameaux,  1  milUmèire  et  demi. 

ColotiU  dendrolde,  composée  de  rameaux  cyKndKqa 
divisés  pur  des  dichoiomisations  sur  des  plans  opi>osés,  co 
posés,  sur  16  lignées  longitudinales  et  en  quinconce,  de  i 
Iules  saillantes  en  tube,  espacées,  et  lisse  dans  leurs  iiit< 
valles.  Lorsqu^il  y  a  usure,  on  voit  autour  de  cbacooe  i 
cellules  huit  fossettes  communes  aux  diverses  cellaies  i 
entourent  la  cellule  centrale.  Les  germes^  à  rextréoiité  i 
rameaux  sop.t  de  plus  en  plus  petits  dci  leitérieur  kX^ 
rieur  sur  une  saillie  conique. 

Loeam.  Le  Mans  (Sarthe)  ;  Vitters  (Gahrades),  daas  le  ! 
étage  cénomanien. 

EMplieaiion  dtt  fymreê.  Pi.  766,  fig.  I,  grandeiM*  ne 
relie  d'une  partie  de  coloais;  fig.  S,  une  extréoûld.  d^  \ 
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meau,  grossie,  montrant  a,  les  gerndes  des  cellules;  b^  les 
cellules  complètes  non  usées;  et  c,  les  cellules  usées  avec 
les  fossettes  intermédiaires;  fig.  3 ,  tranche  d*un  rameau, 
vu  en  dessus;  fig.4,  cellules  usées,  grossies.  De  notre  collec- 
tion. 

V^  1946.  GLAUSAG0HPltBssA;d'0rb.9  iSSl. 

PI.  766,  fig.  54. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 
Colonie  dendroïde,  composée  de  rameaux  un  peu  compri- 
més, divises  par  des  dichotomisations  presque  sur  le  même 
plan,composés  sur  18  lignées  longitudinales  de  cellules  en  quin- 
conce  ou  en  lignes  obliques,  toutes  saillantes,  espacées  ;  Tin- 
tervalle  est  lisse.  L*usure  montre  les  cellules  avortées,  irré- 
gulières, généralement  allongées  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur. 

Rapporté  et  différeneêê,  La  forme  constante  des  rameaux 

toujours  comprimés  et  les  dichotomisations  sur  le  même 

plan  suffisent  pour  distinguer  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localiti,  Sainte-Maure  (Indre-et-Loire),  dans  le  21*  étage 

turonien. 

Explication  doê  figures,  PL  766,  flg.  5,  une  partie  de  colo- 
nie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  un  tronçon  grossi ,  pour 
montrer  les  cellules  en  tubes;  fig.  7,  un  tronçon  altéré,  mon* 
trant  les  cellules  usées  et  les  fossettes  intermédiaires;  fig.  8, 
tranche  d'un  rameau  grossi.  De  notre  collection* 
N<>  1947.  Clausa  OBLiiiDA,  d'Orb.<i  1S6S. 
PI.  623,  fiff.  lft-2i. 
Entalophoru  oWfgiia,d'Orfa.,1850.VoyeipL  62  J,flg.  «8-21. 
Colonie  dendrolde,  composée  de  rameafux  cylindriques , 
divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés , 
composés  de  16  à  18  lignées  longitudinales  irréguliftres  da 
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longiti  d'nal.  quatre  rossctles  oblODf;ues,  inégales,  ce  qui 
donne  it  celle  sitrrace  nn  aspect  très-singulier. 

Bapporli  »t  différencet.  Celle  espèce  te  dislincnc  de  louir  s 
les  :iuire$  par  ses  rameaui  QTé\vs,  par  ses  cellules  espacera 
ei  trèS'peiiies. 

Localité.  Dans  l'étage  Génonlen,  à  Venddine,  1  Vtllarrurd, 
à  Lavardin,  aux  Boches,  i  Sougé,  à  TrAot  (Loir-et-Cher)  ;  h 
Saint-GerDinin,  près  de  la  Flèche  (Sarihe);  à  Saintes  (Clia- 
rentc-Infériciire). 

EapHeation  dti  figurfw.  PI.  624,  fig.  1,  Ironçon  de  gran- 
deur nalurelle;  fig-  2,  le  même,  grossi,  à  l'ëiat  frais;  Rq.  3, 
tranche  du  méine.  —  PI.  766,  lig.  9,  un  tronçon  grossi,  usé, 
pour  montrer  les  fbsscites  tniermjdiairea  aux  cellules.  De 
noire  collection. 

>•  1949.  Claum  iRUfiULAUB,  d'Orb.,  1852. 
Pf.  624,  flg.  9-12.  Pi.  766,  6g.  10  12. 

Entalophora  irr^gularù,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  267, 
diage  2i',  n- 1133.  Id.  d'Orb.,  pi.  624,  fig.  9-12. 

Diamètre  des  rameaux,  de  3  i  6  millimètres. 

Colonie  dendroïde,  composée  de  gros  rameaux  cylindri- 
ques, divisés  i  de  longues  ditiances  par  des  dîcliotomisatioDS 
eu  sens  opposés,  composés  de  cellules  saillantes,  très-gran- 
des, éparseir,  ou  an  moins  trèa-irrégulièremcut  placées,  quel- 
quefois par  séries  obliques,  séparées  par  un  espace  lisse  qui 
laisse  pourtant  «perceToir  les  compartiments  intermédiaires- 
Lorsque  la  surface  est  usée,  on  voit  de  très-grandes  fossetles 
intemédiures  irregnlières  entre  les  oavertnres.  La  tran- 
che montre  des  germes  de  eellnles  presque  égaux  en  groE- 
leur. 

RopporU  et  tUffinneu.  La  grande  taille  de  cette  espèce, 
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aussi  bien  qoe  ses  cellules,  la  distinguent  des  autres  espèces 
des  terrains  crétacës. 

LùcalUé.  Royan  (Charente-Inférieure)  ;  Villavard>  l4tYar- 
din,  Lisie,  Trdot,  Sougë  (Loir-et-Cher);  Saint-Christophe, 
Tours  (Indre-et-Loire),  dans Tëtage sénonien. 

Esplieaiion  dei  figurée.  Pi.  624  ,  fig.  9^  colonie  de  gran- 
deur naturelle,  restaurée;  fig.  10,  figure  théorique  de  la 
bifurcation  en  sens  opposés  d*une colonie  dendroîde;  fig.  il, 
un  tronçon  non  usé,  grossi,  fig.  i2,traucbe  du  même,  sans  les 
cellules  intérieures.^?!.  766,  f.  40,  un  tronçon  usé,  grossi, 
montrant  les  fossettes  intermédiaires  aux  cellules;  fig.  Il, 
tranche  grossie  avec  les  cellules  intérieures;  fig.  12,  une 
extrémité  déjeune  rameau  avec  ses  compartiments. De  notre 
collection. 

No  1950.  Clausa  FaANCQANA,  d'Orb.,  1852. 
PI.  76&,fig.  13-15. 

Diamètre  des  rameaux,  2  tiers  de  millimètre. 

Colonie  dendroîde,  composée  de  rameaux  grêles,  cylin- 
driques, généralement  commençant,  après  chaque  dichoto- 
misation,  par  être  étroits  à  leur  base,  et  s*élargissant  en- 
suite, composés  de  neuf  ou  dix  lignées  longitudinales  de 
cellules  saillantes  dès  leur  base,  disposées  en  lignes  obliques 
quelquefois  en  chevrons  brisés.  L'intervalle  est  tout  rétîeolé, 
et  permet  facilement  de  distinguer  les  fossettes  cachées  des- 
sous. L'extrémité  des  branches  est  tmoaiBée  par  un  prdon- 
gement  strié,  sans  cellules. 

R^pporu  «I  diffhremceê.  Avec  des  rameaux  de  la  même 
grosseur  que  ceux  du  Cmioropora^  cette  espèce  a  de  groe- 
ses  cellules  saillantes,  des  ramean  presque  fusiformes,  et 
Tintervalle  des  ceUuiea  réticulé. 

Localité.  M.  le  baron  de  Francq  Ta  découverte  dans  le 
nord  de  la  France  ,  ou  elle  paraît  commune. 
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Explication  des  figures.  PI.  766,  figf.  13,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  une  portion  grossie  ;  fig. 
15,  exirémité  d*une  jeunci  branche,  grossie.  De  notre  collée* 

tion'. 

7«  genre.  MuuiaApsAi  d*Qrb.,  18â2. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d*oii  partent  des  rameaux  divisés 
par  des  dicbolomisations  sur  le  même  pUn  et  formant  un  en- 
semble dendroïde.  Chaque  rameau  est  pourvu,  tout  autour, 
de  plusieurs  couches  de  celUles  eu  lignées  irréguUères  ;  les 
cellules  sont  espacées,  en  quinconce,  séparées  les  uses  des 
autres  par  un  espace  réticulé,  lisse,  qui  recouvre  de  nom- 
breuses fossettes  ou  compartimeols  intermédiaires,  que  nous 
avons  regardcs.comme  des  celli^les  avortées. 

Happortê  et  âiffironoee.  Ce  genre  se  distingue  du  précé^ 
dent,  dont  il  a  les  cellules,  par  ses  rameaux  forovis  de  plu-^ 
sieurs  couches  de  celiulea  superposées. 

Nous  connaissons  une  seule  espèce  du  22^  étage  sénoujeii. 
N'  19âl.  MuLTiGiAUSA  GOMPmiiSA,  d*Orb.,  1S52. 

PI.  767,  Hg.  1-4. 

Diamètre  des  rameaux,  3  à  4  millimètres. 

Colonie  dendroïde,  composée  de  rameaux  comprimés,  di- 
visés par  des  dichotomisations  presque  sur  le  même  plan,  et 
souvent  anastomosées  aux  extrémités  des  colonies,  compo&cs 
de  chaque  cêté  d'environ  13  lignées  de  cellules  placéeiL  en 
quinconce.  Leur  intervalle  est  uni|  mais  Tusure  montre  beaiir 
coup  de  fos&ettes  irrégulières. 

Localiii.  Saiptoa  (CharentQrlnférîeure),  dans,  le  22*.  étuge 
sénonien. 

Easplieaiion^dM  figure^.  PI.  7^.,  fig.  1,  coUmîe  de  grai|(leor 
naturelle  ;  fig.  %  im  tronçon  non  usé,  grossi  ;  fig.  3,  un  trou* 
ÇQI^  usé,  grossii  fig.  4,  tranche  da  nième.  De  notrc^  cuUec* 
tion. 
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8«  genre.  Sbhimolticlausa,  d'Orb  ,  1852. 

Colonie  en  grandes  expansions  planes  oa  enroulées  en  lobe, 
poufTne  en  dessous  d*one  forte  épitbèque  ridée  dans  le  sent 
de  l'accroissement,  et  en  dessus  de  nombreuses  couches  de 
cellules  superposées.  Chaque  couche  est  couverte  de  cellules 
espacées,  éparses,  ou  presque  en  quinconce  ;  chacune,  un 
peu  saillante  en  tube,  est  séparée  de  sa  voisine  par  un  inter- 
valle lisse,  mais  qui  recouvre  des  fossettes  nombreuses,  ap- 
parentes lorsqu'il  y  a  usure.  Les  couches  s*accroissent  les 
unes  sur  les  antres  et  montrent  au  bord  beaucoup  de  germes 
de  cellules. 

Rapporté  et  différoneei.  Ce  genre,  au  lieu  d'offrir  des  ra- 
meaux libres  et  réguliers  comme  le  prëcédenf,  ou  d'offrir 
une  colonie  encroûtante  comme  le  suivant ,  forme  des  lames 
ou  des  tubes  dont  rintérienr  est  libre  et  pourvu  d*uneépi- 
thèque  très- prononcée;  cVstaux  MulMausa  ce  qu^est  le 

genre  Semicell^oraria^m  CelUporartaj  ou  ]es Semieschara 
aux  Eschara, 

Irions  en  connaissons  une  seule  espèce,  du  22*  étage  séno- 
nien. 

V"*  4952.  Sbmimultiglausa  vasiabilis,  d'Orb.,  1852. 

PI.  767,  fig.  6-10. 

Colonie  irès-variable^  en  lame  plane,  irrégulière,  couvrant 
de  grandes  surfaces,  ou  enroulée  en  tube,  et  alors  formant 
de  véritables  rameaux  creux  et  une  colonie  dendroîde,  affec- 
tant toutes  les  formes  ;  composée  de  couches  assez  minces, 
irrégulièrement  placées,  dont  le  bord  est  couvert  de  germes. 
Cellules  peu  saillantes,  espacées ,  séparées  par  une  surface 
lisse  qui,  lorsqu'elle  est  usée,  montre  de  nombreuses  fossettes 
irrégulières,  généralement  allongées.  Nous  avons  vu  jusqu'à 
10  couches  de  cellules  superposées.^ 
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localité.  Yirelieu,  Lavardia  (Loir-el-Gher)  ;  Tours  (lodre- 

et-Loire). 

Expiicaiion  des  figurée,  PI.  767^  fig.  6,  6,  7,  diverses  colo* 
nies  de  grandeur  naturelle  ;  fig.8,  quelques  cellules  entières, 
grossies;  fig.  9,  épithèque  de  la  partie  inférieure  des  colo- 
nies lamelleuses  ;  fig.  iO,  tranche  de  la  même  a?ec  ses  cou- 
ches superposées.  De  notre  collection. 

Genre  9«  Riptomultiglausa,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  fixe»  rampante  et  encroûtante,  amorphe  ou  plus  ou 
moins  rameuse  et  même  dendroide ,  formée  de  couches  su- 
perposées de  cellules  tubuleuses ,  éparses  ou  par  lignées  Ion- 
gitudinales,  très-espacées  les  unes  des  autres,  séparées  par 
un  espace  lisse  sur  lequel  on  remarque  pourtant  des  parties 
réticulées,  qui  révèlent  en  dessous  autant  de  fossettes  inter* 
médiaires  ou  de  cellules  avortées  très-distinctes,  mais  très- 
in  égulières,  séparées  par  une  cloison  commune.  Les  couches 
s'accroissent  par  le  bord  ,  et  montrent  alors  des  rangées  de 
germes  sur  trois  ou  quatre  de  front  au  pourtour. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre j  formé  de  plusieurs  COU- 
ches  de  cellules  superposées  comme  chez  les  Multiclauia ,  a 
sa  colonie  rampante,  encroûtante,  au  lieu  de  former  des  ra- 
meaux réguliers  toujours  libres. 

Nous^connaissons  une  seule  espèce  fossile,  du  ^(^  étage  cé- 
Domanien. 

N*  1953.  RlPTOXULTlGLAOSA  PAPULARU.d'Orb.»  1862. 

PL  767,  fig.  11-14. 

Ceriopora  populariaj  Michelin,  1814.  Icon.  Zoophyt., 
p.  124,  pi.  32,  fig.  7.  W.,  d'Orb.,  1847.  Prod.  i,  p.  184. 
atage  20*,  no  734. 

Clonîit  très- variable  de  forme,  depuis  une  lame  encroû* 
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tante  jusqu*à  un  ensemble  rameux ,  creux ,  presque  den- 
droide,  mais  très-diversiforme.  Les  cellules  sont  éparses, 
pourtant  un  p'éu  en  quinconce»  espacées,  peu  saillantes.  L'in- 
tenralte  est  comme  réticulé  lohqu^iï  est  intact ,  et  perforé 
de  fossettes  lorsqu'il  est  usé. 

Localité.  Lé  Jlfans,  Samt-Jean-la-Forét  (Sartlie);  Honfléurt 
Villers  (Calvados);  GoulàDge  (Orne);  dans  le  20«  étage  céno* 
manien. 

EspHcation  âeê  figurée.  PL  767,  fig,  il,  une  colonie  de 
grandieur  naturelle  ;  tig.  il,  quelques  cellules  entières,  gros- 
sies; 6g.  iZ,  quelques  cellules  altérées ,  grossies;  fig.  i4, 
bord  d*ntie  couche  nouvelle,  grossie.  De  notre  collection. 

4«  Famille.  Giisinidje,  d'Orb.,  i86%. 

Cettuleê  centrifitginées ,  sans  opercule ,  liibuIëiBes ,  éle- 
vées au-dessus  des  parties  environnantes ,  le  plus  souvent 
lilacées  par  lignées  transversales ,  occupant  un  c6té  de  la  co- 
lonle>  montrant  très  rarement  un  pore  accessoire ,  mats  ja- 
mais entre  elles  de  pores  intermédiaires.  Le  côté  opposé  aux 
cellules  est  pourvu  soit  dé  pores  oppoiég  nombreux,  placés  ou 
non  par  lignes  longitudinales ,  soit  de  cellules  tubuleuses , 
éloignées  les  unes  des  autres,  éparses  et  bien  distinctes  des 
cellules  du  côté  opposé  ,  et  qui  presque  toujours  lès  précé- 
dent. L'accroissement  lé  plus  général  dans  cette  famille  a 
lieu  par  des  germes  de  cellules  à  l'extrémité  des  rameaux  ; 
mali^  il  a  lieu  aussi  enr  même  tempu  ;  chez'  deUx*  genres ,  par 
un  grand  nombre  de  germes ,  à  la  surlace  supérieure  tran- 
chante des  lames  verticales  que  forment  les  branches  de  la 
cô^otine,  de  chaque  cAté  d'une  lamé  gérminale  médiane. 
Rapporté  et  différenceà.  Cette  famille  ,  voisine  des  Tuhige- 

rida ,  surtout  par  ses  lignées  le  plus  souvent  transversales 
de cellulej,  s'en  distingue  nétcémeiit ,  ainsi  qicdes  précé- 
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dénies ,  parce  qu'elle  montre  toujours  du  cAié  opposé  aux 
cellules  simples,  soit  des  pcwes  opposés,  soit  des  eellules  dif- 
férentes des  autres.  Elle  se  distingue  des  CauêUm  par  lé 
manque  de  pores  intermédiaires  nombreux  entre  les  cel- 
lules. 

Nous  dîTisons  la  famille  de  la  manière  suitante  : 

A.  Colonie  rameuse  dendrolde,  simple,  à  li-  ,    gbnrrs. 
goées  transversales  ou  longitudinales.    " 

a.  Accroissement  à  Textrémité  et  sur  les 
côtés  des  rameaux. 

"^  Cellules  sans  pores  accessoires.  RetiouUpora. 

*^  Cellules  avec  un  pore  accessoire.  Biorùina, 

b.  Accroîssement  à   l'extrémité  des  >a- 
meaux  seulement. 

*  Lignées  transversales ,  point  de  pores 
accessoires. 

1.  Une  seule  lignée  non  interrompue,     FilierUina. 

2.  Deux  lignées  interrompues  au  milieu.     Cr'uina. 
^  Lignées  longitudinales,  des  pores  ac- 
cessoires. HiMrneram 

B.  Colonie  discoidale,  composée  de  lignées 
rayonnantes.  MuliierMna. 

le'  Genre.  Rbtigdliporji  ,  d'Orb.,  1847. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d*où  partent  des  rameaux  com» 
primés,  souvent  très-larges,  divisés  par  des  dicbotoflûsatmis 
qui  s'anastomosent  de  manière  à  former  des  surfaees  réticOf^ 
lées ,  planes ,  ou  en  coupe.  Chaque  branche  montre  sur  SM 
côté  étroit  interne  une  partie  arrondie  sur  laquelle  sont  des 
ceiluUê  of potées ,  éparsos  et  rares ,  tnbuleuses  et  très-sail- 
lante. Le  tranchant  externe  des  branches  montre  une  surface 
en  biseau,  au  milieu  de  laquelle  est  une  Umo  gorminahQik 
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se  développent,  de  chaque  cdlé,  ua  grand  nombre  de  cellules 
de  plus  en  plus  petites,  de  rextérieur  à  rintérieur.  Les  parbb 
latérales  de  la  branche  montrent  des  lignées  transversales 
peu  régulières  de  cellules  élevées  et  tubuleuses ,  sans  pores 
spéciaux  entre  elles. 

Dans  son  accroissement ,  ce  genre  offre  des  particularités 
très-remarquables  :  à  Texirémité  de  chaque  branche  parais- 
sent d^abord,  sur  une  partie  cylindrique ,  acumiuée,  montrant 
en  dedans  des  cellules  opposées  assez  prononcées,  et  en  de- 
hors de  simples  germes  de  cellules ,  un  indice  de  lame 
germinale.  Bientôt  celle-ci  se  développe  avec  ses  germes»  et 
ensuite  tant  que  la  colonie  existe ,  cette  branche  s'accroît  en 
hauteur  par  le  côté  de  la  lame  germinale ,  tandis  que  (es 
branches  s'accroissent  et  se  multiplient  par  rcxtrémité  et 
donnent  naissance  à  de  nouveaux  rameaux.  Il  y  a  donc  ici 
raccroi>semcDt  ordinaire  par  l'extrémité  des  branches ,  et 
Taccroissemenl  latéral  simultané  qui  se  fait  sur  le  côté  de 
cbacunedesbraQches.il  en  résulte  que  les  branches  sont  d'au- 
tant plus  larges  qu'elles  sont  p'us  éloignées  de  l'exircmité. 
Ces  deux  caractères  sufliscnt,  ainsi  que  les  cellules  opposées, 
pour  distinguer  ce  genre  de  tous  ceux  qui  précèdent 

Ce  genre  se  montre  pour  la  première  fois  dans  le  il*  étage 
des  terrains  jurassiques,  et  avait  été  confondu  parM.de 
Blainville  avec  les  Jpi9ndeiia^  dont  il  n\i  aucun  des  carac« 
tères.  Toutes  les  autres  espèces  que  nous  avons  ^ait  connaître 

dans  notre  Prodrome  de  Paléontologie  straiigraph*que  |  SOnC 

fossiles  des  terrai  is  crétacés  ,  et  spécialement  du  21*  étage 
sénoflien.  Nous  en  connaissons  6  espèces. 

Reticulipora  dianihuê^  d*Orb.,    4847 ,  Prod.,  1,  p.  310, 
étage  ii%  n**  364.  yipsenduia  diaulhus ,  Blainville  ,  iS3i, 

Manuel d'Aciin.,  p,  409,  pi.  09,  fij.  2.  /rf.,  Michelin,  PI.  65, 
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tig.  4.  Luc  ,  Laaip'uac,  Ranville  (Calvados).  Da  notre  col- 
leclion. 

itsfioit/^aro  JVtfMMH/tforHM ,  d'Orb.,  1S52.  Espèce  à  ra- 
meatix  larges,  épais ,  lrèi-irré|ïulièreineDt  comournés ,  A  li- 
gnes de  cidlales  assez  régulières.  CouUa  (Aude),  dans  le  U" 
étage  snessonieD  ou  étage  nununuliiique.  Notre  collection. 

N*  1934.  RnicoUMULuiluilttif,  d'Orb.,  1850. 
PI.  «00,  6g.  1-6. 

Rtlicilipora  ligerientU,  d'Orb.,  1S50.  Prod.,  2,  p.  Mi^ 
élageïî',  n^lOdl. 

Cotoiiûea  grande  surface  ondulense,  de  plus  de  40  milli- 
mètres. Formée  de  rameaux  ondulés ,  aoasloioosijs  en  mailles 
égales ,  le  plus  souvenl  rbomboldales  ou  hexag(mes  en  de- 
dans; irrégulières,  carrées  ou  rhomboïdaled  en  dehors.  Ra- 
meauxcomprifflés,  montrtntsur  la  tmncbeexterne  une  lame 
germinale  épaisse ,  saillante ,  sur  les  parois  de  laquelle  sont 
des  germes.  Cal/H^ej  par  lignées  traasTersalet ,  auez  régu- 
lières, saillantes. 

Loeatiti.  Les  environs  de  Tours,  Idaune ,  Joué  (Indre -et* 
Loire);  Sainte  -  Colombe  (Mancbe);  Vill(!dii.'u  ,  les  Roches 
(  Loir-et-Clier  )  ;  Saioiss ,  Pégnillac,  Perigaac ,  Saint-Léger, 
Dougniaux,  Ro^an  (Charenie-lnféreure),  dans  l'étage  séno- 
nien. 

£*j>lJoa(ïo>i  dtt  figarit.  p|.  609,  lîg.  i ,  Colonie  eniière  de 
Saintes ,  grandeur  naturelle  ;  fig.  2  ,  partie  de  colonie  de 
RoyiD ,  grandeur  naturelle  ;  fig.  3,  quelques  mailles  grosfies 
vues  en  dehors  [les  germes  de  cellules  ne  sont  pas  assex  pro- 
nuncés  de  chique  cAté  de  la  bime  germinala)  ;  S  ;.  4  q  uel- 
ques  cellules  vues  en  dedansi  fig.  6,  cdté  dus  lames  on  ra- 
meaux gnwsie  ;  fig.  6,',dessns  plus  grossi  (les  gerraci  de  cel  - 
Iules  sont  iantifs}.  De  notre  collcrlion. 

V.  M 
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N*  1965.  Retigulipora  girondira  ,  d'Orb.,  ISSO. 

PI.  609,  fig.  7-12.: 

Reticuliporagirondina^d'Otb. IS^Q.Proi,  2, p. 265,  étage 
K%  n*  1094. 

Colonie  irès-graode ,  plane  ou  ondulée,  qui  parait  devoir 
être  de  &0  à  50  millimètres  d'extension,  formée  de  ramean 
droits,  dlyergenta ,  difûés,  de  dittaoce  en  distance ,  par  des 
dichotomisations  peu  séparées  et  réunis  transversalement 
entre  eux  par  des  poutrelles  transversales  cellifëres,  de  ma- 
■ière  à  former  des  mailles  carrées ,  un  peu  plus  longues  que 
larges^fiotneano;  comprimés,pourvus  sur  les  côtés  de  cellules 
par  liguées  transversales. 

Rapporté  et  différenoes.  Celte  espice  se  dislingue  nette- 
ment de  la  précédente,  par  ses  rameaux  droits  et  ses  mailles 
carrées.  L*aspect  en  est  tout  différent. 

Looatiti.VioY^n  (Charente-Inférieure),  dans  l'étage  sénonien. 

Esplicaiion  des  figures,  PI.  609,  fig.  7  et  8,  parties  de  co- 
lonies de  grandeur  naturelle,  vue  en  dedans;  fig. 9, quelques 
cellules  grossies  vues  du  côté  de  la  lame  germinale  ^les  ger- 
mes de  cellules  n'y  sont  pas  assez  prononcés)  ;  fig.  10,  quel- 
ques cellules  grossies,  vues  du  côté- opposé  ;  fig.  11 ,  c6tés 
grossi  d'une  branche  usée  ;  fig.  12 ,  côié  de  la  lame  germi- 
nale plus  grossie,  fautive  comme  la  fig.  9.  De  notre  collection. 

N«  i956.  RSTIGULIPORA  OBLIQUA,  dOrb.,1850. 

PL  610,  fig.  1-6.  PI.  768,  fig.  J,  2, 

Reticuliporaohliquayd'Orh.y  1850.  Prod.,2, p.  264,  étage 
22%  n°J093. 

Colonie  en  coupe  plus  ou  moins  large,  portée  sur  une  base, 
et  prenant  jusqu'à  50  et  60  millimètres  de  développement , 
formée  de  rameaux  droits,dicholomes,divergent8,  portant  de 
chaque  coté  (h  s  branches  latérales  très-obliques  qui  se  rte-> 
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Dissent  au  milieu  en  formant  des  mailles  obliques  irrégu- 
lières, ou  comme  des  ogives  en  dedans,  des  plus  irréguliëres 
en  dehors.  Rameaux  trèsp-comprimés ,  mais  très-marges  dans 
le  sens  de  la  compression ,  en  grandes  lames  pourvues  de  li- 
gnées transversales  très-régulières  de  cellules  rapprochées 
et  saillantes  en  tube. 

Rapporté  cl  différences.  La  forme  oblique  des  mailles  in- 
complètes des  rameaux  distingue  bien  cette  espèce  des 
deux  précédentes. 

Localité,  C*est  la  plus  commune.  Nous  Tavons  recueillie 
dans  l'étage  sénonien  à  Usle ,  à  YendAme ,  aux  Roches  »  à 
Villavard ,  à  Lavardin,  a  TrAot,  à  Songé ,  à  Villcdieu  (Loir- 
et-Cher)  ;  à  Tours ,  à  Saint-<:bristopbe ,  à  Joué  »  h  Luines ,  à 
Maune,  à  ValUères-le-Grand  (Indre-et-Loire)  ;  à  Saintes ,  à 
Pons,  à  Royan  (Charente-Inférieure)  \  à  Merpins  et  à  Mou- 
tiers  (Charente)  ;  à  Martîgues  (Bouches-du-Rhône)  ;  à  Sainte- 
Colombe  (Manche)  ;  à  Fécamp  (Seine-Inférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  610,  fig.  1,  une  colonie  de  gran« 
deur  naiurclle  de  Saintes  ,  les  rameaux  vues  en  dedans  ; 
tig.  2  ,  autre  colonie  de  grandeur  naturelle,  vue  en  dehors  ; 
fig.  3 ,  quelques  mailles  grossies,  vues  du  côté  opposé  à  la 
lame  cellifère;  fig.  4,  les  mêmes,  du  côté  des  lames  celluli- 
fères  ;  fig.  ô,  un  rameau,  vu  de  côté  et  grossi  -,  fig.  6,  une  va- 
riété de  mailles  en  ogives  de  Tours. — ^Pl.  768,  fig.  i  ^  partie 
de  colonie  de  grandeur  naturelle,  pour  montrer  Tépaisseur 
des  lames  ;  fig.  2,  un  rameau  ou  lame,  vu  du  côté  large  et 
grossi.  De  notre  collection. 

N<»  1057.  Rbtigulipora  paptragba  ,  d*Orb.,  1860. 

PL  611 ,  fig.  1-5.  PI.  768,  fig.  3-:0. 

Retioulipora  papyraoea^  d*Orb« ,  1850.  Prod.,  2,  p.  267, 
étage  22«,n-l  09  V. 
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une  sui  face  arrondie  où  se  remarqueat  des  sillons  allonges, 
interrompus,  qui  se  terminent  chacun  par  un  pore  opposé. 
Le  côté  étroit  opposé  est  tranchant,  il  nxMitre  au  milieu  une 
lame  germinale  de  chaque  côté  de  laquelle  sont  de  nombreux 
germes  de  cellules.  Les  oMutes  occupent,  par  lignées  trans- 
yersales,  les  deux  côtés  larges  des  rameaux*  Chaque  cellule 
est  tubnleuse,  saillante  à  son  extrémité ,  et  montre  sur  sa 
base  un  pore  êpéoial,  simplement  creusé.  Encore  ici,  comme 
pour  le  genre  précédent,  Taccroissement  se  fait  simultané- 
ment de  deux  manières  différentes:  par  Textrcmité  des  bran- 
ches et  sur  le  côté  de  chacune  des  branches,  qui  sont  d*au- 
tant  plus  larges  qu'elles  sont  plus  anciennes. 

Rapporté  et  diffirenoeê.  Ce  genre,  analogue  au  précédent 
par  son  mode  d'accroissement,  s*en  distingue  par  plusietirs 
caractères  importants  :  d*abord  par  ses  rameaux  non  anasto- 
mosés,  ne  donnant  point  naissance  à  des  mailles,  mais  bien  à 
un  ensemble  dendroide,  par  son  côté  opposé  aux  germes, 
où  de  smp\es pores  oppoêéê  remplacent  les  eelluiei  opposées^ 
et  enfin  par  la  prébence  d'un  pore  spécial  très-prononcc  ^ur 
la  base  de  chaque  cellule. 

Nous  connaissons  une  seule  espèce  de  ce  genre,  du  iZ^" 
étage  sénonien. 

N«  1958.  BlGllsmA  CULTlATA,  d*Orb. ,  1852. 
PI.  611, 6g.  6-10.  PI.  7Ô8,  6g.  11-15. 

Reiieulipora  cultrota^  d*Orb.,  1850.  Prod«,  2,  p.  365,  éloge 
2Î«,  n*  1094'". 

Colonie  dendroîde,  à  rameaux  épais,  plus  ou  moins  larges, 
suivant  le  point  où  ils  sont  pris,  et  montrant  en  tout  les  carac- 
tères assignés  au  genre. 

localité.  Pérignac,  Péguillac,  Saint-L'^ger,  Bougneanx  et 
Royan  (Charente-Inférieure)^  dans  Téiage  sénoaien. 
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nniqties,  ol  f'aâsani  d'un  cAlé  â  l'outre  ;  f  i  pur  dc&iii/rn  eppt- 
»é»  par  Hunes  longitudinales  en  duawu  au  lieu  de  etilnlct 
eppQsiu  éparset. 

Histoire.  Les  espèces  coonaes  avint  noire  travail  ont  étë 
décrites  par  H.  Keuss,  en  1848,  sous  le  nom  d'/inimwa,  et 
leurs  vésicules  ovariennes  sons  le  nom  de  genre  Calopkgma. 
En  1850,  nous  les  avons  citées  dans  notre  Proênme,  et  figu- 
rées dans  notre  Paliont^logU  sons  le  nom  de  Crinna.  H,  do 
BagoDow  a  donné  également  denx  esp^es  sous  le  nom 
d^Idmtonia,  Aujourd'hui  nons  réservons  seulement  dans  le 
genre  CrUina  les  espèces  à'Iimon»m  pourvues  de  porcs 
opposés  en  dessons.  Des  deux  espèces  du  genre  Cal^gwia, 
de  M.  Benss,  l'une,  le  C  glmbmm,  est  la  vésicnle  ovarienne 
d'une  Critin*,  et  Dtn  an  genre  particulier  comme  son  auteur 
l'avait  pensé;  et  la  seconde,  C.  $trUl»m^  est  une  vésicule 
ovarienne  d'Mmamea.  Son  genre,  basé  sur  une  erreur,  no 
peut  donc  être  conservé. 

Nons  couDaissotis  hnil  espèces,  des  étsges  séooniens,  oit  il 
y  en  a  cinq,  et  irdi  du  ïfl*  étage  fainnien. 

Critina  gêometnea^  d'Orb.,  1863.  làm^nw  seomtiriem,  de 
Bagenovr,  1851.  Bryozen  Haastrich.  Kreid.,  pi.  3,  fig.  11. 
Haëstrich.  Du  22*  étage  sénonien. 

Critina  liekeMiiea,  d'Orb. ,  1851.  Stu^araliehnoUtê, 
Goldf.,  1829,  pi.  0,  flg.  13.  Ra*ptî4$m  JùjUm^m.  d'Orb., 
1817.  Prod..  3,  p.  384,  étage  3>,  n>  1085.  IdmumM  UtAa. 
ntidtt,  de  Hagenov,  1861 .  Brfosen  Maulrieh.  Kreid.,  pi.  S, 
fig.  0.  Haëstrich.  ■ 

Orinmm  Mttiohm,  d'Orb.,  1861.  Mmmiam  éiitiakm^  BeoSS, 
1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  0,  flg.  29-31.  (Non  Jb(«- 
jwm  iifiUlta,  Gold/uts.  Cette  espèce  n'est  pas  do  même 
genre.)  Yîenne  (Autriche),  dans  le  18*  étage  faluDito. 
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I8te.  i^.,  p..  6,  fig.  2&.  Viemic. 

Cruinm  /cscfcnUU^  li  Orb.    IS5I.  /i 
Eeusft,  iSiS.  /i.,  pL  6,  fig.  S.  Viease. 

$«>  1961.  CtisciA  NotaisuxA.d'Orb.,  ISdO. 

PI.  612,  fig.  i-5. 

Crijim^  Kmrmmmiamm,  ifOrb.»  lUl.  Prod..  3,  p.  MS 
21*,  ■•  1106'. 

Diamètre  des  ramean,  1  dfi  ■JllîBiHfo. 

Ceignit  dendroide.  fonnée  de  rameasx  S'ifffrrmf ,  i 
difiiés  par  des  dichotomtaliop»  sor  le  néaie  plaa,  mm 
UMDoaés;  deuDs  poorro  de  lignéet  irès-sépaiéet  «■  i 
chacune  formée  de  quatre  celioles  aaillaaies  ea  lah 
procliéet  et  Tuiblea  dana  rinterralie  qvi  sépare  ka 
d'Mvertore.  Deaaona  plat,  aiipileu  aar  les  côtés,  | 
de  trois  ligDéea  loogitodinales,  de  perei  fpmwië  éga 
espacés  et  simplemeat  percés. 

LoealiU.  Fécamp  (Seine - laférieore)  ;  Sainte -Ce 
(Manche)  ;  Cbâteaudnn  (Enre-et-Loire)  ;  Pérignac  (Clu 
Inférieure),  dans  Tétage  sénonien. 

Esplication  deê  figurée.  PL  612,  fig.  I,  une  pon 
rameau,  grossie,  vae  en  dessus  ;  fig.  2,  une  antre,  i 
dessous  ;  fig.  3,  la  même,  de  profil  ;  fig.  4,  tranche  du 
De  notre  collection. 

N«  1962.  Crisira  sdbgradata,  d*Orb.,  1850. 

PI.  612,  fig.  6-10. 

•  Crùitia  subgradata  t  d'Orb.,  1850.  Prod.,   ISoO,  p 

étage  22%  n«  llOô'''. 

Colonie  dcndroïde,  formée  de  rameaux  déprlanés,  tj 
par  des  dichotoiiiisatioQS. Dessus  large,  pourvu  de  lignée 
séparées  au  milieu.  Ghacnae  foriaée  de  trois  celliUes  « 
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teSt  rapprochées,  mais  noD  visibles  dans  riotervalle  qui  sé- 
pare les  lignes  d*ouverture.  Dessous  tràs-convexe,  arrondi 
avec  des  pores  opposéSi  placés  dans  des  fossettes  en  lignes 
longitudinales. 

Rapporit  et  différence  La  forme  des  rameaux  déprimés 
suffit  pour  distinguer  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité.  Fécamp  (Seine  -  Inférieure) ,  dans  Tétage  séno- 
nien. 

Explication  des  figures.  PI.  612,  fig.  6,  Un  tronçon  grossi; 
vu  en  dessus  ;  fig.  7,  le  même,  vu  en  dessous  ;  fig.  8,  lo 
même,  de  profil;  fig.  9,  tranche  grossie  ;  fig.  10,  grandeur 
naturelle.  De  notre  collection. 

N«  1963.  Grisiha  TaiANQOUUS,  d'Orb.,  1850. 

PI.  612,  flg.  11-15.  n.  614,  fig.  11-15,  PI.  769, 

fig.  11-14. 

Critina  triangulariê  ^  d*Orb.,  1850.  Prod.,  2,  p.  266. 
Étage  22«,  n»  1106. 

CrMi/ia£»5rer»efi«îf,d'Orb.,1850.Voy.  pi.  614,  fig.  11-15. 

Crisîna  Ligeriensis^  d*Orb.,  1850.  Prod.,  2,  p.  265. 
Étage  22«,n«  1103'. 

Diamètre  des  rameaux  de  1  à  2  mfllimètres. 

Colonie  dendroîde ,  formée  de  rameaux  triangulaireSi  di- 
visés (par  des  dichotomisations  sur  le  même  plan  et  nou 
anastomosés.  Dessus  ea  toit  an  nûlieu ,  pourvu  de  chaque 
c6té  de  lignées  de  cellules  assez  séparées  au  milieu.  Chacune 
formée  de  quatre  cellules  dont  les  supérieures  seules  sont  sail- 
lantes en  tube,  rapprochées  les  unes  des  autres  et  non  vi- 
sibles dans  leur  intervalle.  Dessous  convexe,  divisé  en  long 
par  six  ou  neuf  sillons  profondément  tracés ,  souvent  bifiir- 
quéSi  pourvus  dans  la  partie  creusée  de  ppree  oppoeiê^  placés 
à  égale  distance  les  uns  des  antres- 
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Eitpporia  et  êiffèfn  ces,  Lsl  forme  trianfpitaire  dearuiei 
autant  que  les  forts  lilioiu  du  deMOOS ,  suffisent  pour  dii 
guer  parfaitement  cette  espèce.  Novs  réoiiissons  anjoiirdl 
par  soiie  de  Texamen  d*nn  grand  nombre  d*exeaiplsii 

nos  Criiinm  îriangmlmris  et  IAf9rUmêis  dans  Qne  setle 
pèce. 

Z^ealiié.  Dans  Tëtage  sénonien,  i  Meadoa ,  pris  Pari 
Sainte-Colombe  (Manche);  à  Vendôme  «  i  Vîlledieo.  kT\ 
Tard  (Loir-et-Cher);  à  Tours,  à  Saint- Cbri>tophe  (Indre 
Loire);  à  Saintes,  à  Péri{;nac,  à  Royan  (Charente -Infëriei 
a  Herpiiis  ,  près  de  Cognac ,  à  Houtier ,  près  d^Angosk 
(Charente). 

Ewplication  ies  figurée.  PI.  612,  fig»  11,  branche  M 
grossie ,  vue  en  dessus  ;  fig.  12,  la  même ,  vue  en  dem 
fig.  13,  la  même,  vue  de  profil  ;  fig.  14,  trancbe  de  la  mèi 
fie-  ^^>  grandeur  naturelle.  *  PL  614,  fig.  11,  on  trongi 
grossi ,  moins  usé  qne  le  précédent,  yo  en  dessns;  fig.  12, 
même,  vu  en  dessous  ;  fig.  13,  le  même,  vu  de  profil; fig. 
tranche  du  même;  fig.  15,  grandeur  naturelle. —PI.  1 
fig.  11,  une  colonie  presque  eniière,  de  grandeur  naturd 
fig.  12,  un  rameau,  grossi,  très-frais,  vu  en  dessus  ;  fig. 
le  même,  vu  en  dessous  ;  fig.  l&i  tranche  du  même,  gnM 
De  notre  collection. 

B«  Genre.  HoiRm,  Lamoaroox,  18SI. 

Culênie  fixe  par  la  base ,  d'où  partent  des  rameaux  fib 
un  peu  déprimés ,  divisés  par  des  dichotomisaiioos  su 
même  plan  et  représentant  un  ensemble  dendrolde  flab 
forme.  Chaque  branche  est  munie  en  dessus  de  lignées 
gitudinales  de  cellules  éparses  peu  nombreuses,  légèren 
saillantes  en  tube ,  marquées  à  leur  partie  postérieure  i 
ou  plusieurs  pores  accessoires ,  placés  le  plus  souvent  i 
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une  Ic^gère  fossette  longitudinale.  Le  dessous  des  branches 
montre,  dans  des  sillons  interrompos,  des  séries  de  pwes 
opposés  très-prononcés.  L'accroissement  a  lieu  par  Textré- 
mité  des  branches  seulement,  au  moyen  de  germes  peu  nom* 
breux  ;  les  rameaux  grossissent  graduellement  de  rextrémicé 
des  rameaux  à  la  base  de  la  colonie ,  où  toutes  les  cellules 
sont  oblitérées  et  rerouvertes  d*une  couche  testacée ,  où  Ton 
ne  distingue  plus  que  des  rides  longitudinales  et  de  petits 
pores.  Cependant,  dans  la  coupe  de  ces  parties  encroûtées, 
on  voit  autour  une  forte  couche  calcaire  compacte  ;  mais  au 
milieu ,  des  canaux  formés  par  la  partie  centrifuge  des  cel* 
Iules ,  ce  qui  prouve  que  la  vie  des  cellules  existe  tonjou^ 
au  centre.  Nous  avons  observé  une  vésienU  ovarienne  com- 
primée, très-convexe,  ridée  en  dehors  et  percée  d'une  ouver- 
ture saillante.  Ces  vésicules ,  en  tout  analogues  au  genre 
Calophyma  de  M.  Beuss ,  que  nous  avons  reconnu  n*étre 
qu'une  vésicule  ovarienne  de  CrUina  et  ûUdmoma^  n'avaient 
pasété  remarquées  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  du 
genre. 

Rapporté  êi  différences.  Les  Hornera  ont  d'un  cAté,  comme 
les  Criêina^  sur  des  branches  libres,  des  cellules  tubuletises 
centrifuginées ,  et  en  dessous  seulement  des  pores  opposés  » 
placés  dans  des  fossettes  ;  mais  là  s'arrêtent  les  rapports.  En 
effet ,  les  Hornera  se  distinguent  des  Crisina  par  leurs  cel- 
lules en  lignées  longitudinales ,  an  lien  d'être  transversales, 
éparses  et  non  par  lignées  interrompues  au  milieu;  elles  s'en 
distinguent  encore  par  la  présence,  en  arrière  de  l'ouverture, 
d'un  ou  de  plusieurs  pores  spéciaux  irréguliers. 

Bitioirc.  Seba,  Marsigli  et  Ellis  ont  figuré  l'espèce  vivante 
type  de  ce  genre,  que  Linné,  en  1758,  a  confondue  parmi  ses 
Millepora ,  sous  le  nom  de  Millepora  tiekenoïdei ,  suivi  par 
Pallas  en  176S,  et  par  Espor  en  TOI.  Solander  et  Ellis, 
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en  1767,  chaDgèreot  cette  dénominalion  es  Miiiepmrm  luM- 
pwa.  Laonarck,  qui  pen  souvent  a  respecté  les  noms  doonèi 
par  tes  devanciers^  ne  conserva  aucun  de  ces  deux  ikhbs,  ol 
le  nomma  Retepora  frondieulata.  Ce  classensenl  »  iadépca- 
damment  du  nom  inutilement  appliqué ,  étaît  basé  plotAc 
Tanalogie  de  la  colonie  que  sur  l'analyse  des  cellules  ;  ai 
est-il  irès-fautif.  Lamouronx,  en  18U,  reconnu!  que 
espèce  ne  pouvait  rester  avec  leslie<f/^r«  où  Lamarck  TaTadt 
placée ,  et  en  forma  le  type  d*un  nouveau  genre,  mais  le  laissa 
encore  près  des  ReUporaj  avec  le  faux  nom  de  /Vetufts»- 
iaia,  M .  Edwards^  en  1838,  a  reconnu  le  premier  les  véritables 
rapports  du  genre  et  le  classa  près  des  7«6K/t;>era,  G*estF4- 
dire  dans  la  division  des  cellules  tubuleuses^  NéanmoÎM ,  ce 
savant  ne  parle  pas  dans  son  travail  des  poreê  specians  qaî 
avcMsinent  les  cellules  et  qui  sont  caractéristiques ,  des  ^erM 
oppoiiê^  des  sillons  de  la  face ,  des  branches  opposées  aux 
cellules  9  ni  des  vêsieules  ovarienneê  si  singulières  que  nous 
avons  découvertes  sur  la  même  espèce  et  que  sons  avons 
retrouvées  ensuite  chez  toutes  les  espèces  fossiles. 

Mous  connaissons  aujourd'hui  10  espèces,  aiasi  réparties  : 
1  dans  le  24*  étage  suessonien,  1  dans  le  25*  étage  parisieB, 
6  dans  le  26*  étage  f alunien  ,  2  du  27«  étage  subapeuie , 
et  deux  espèces  vivaniesjdes  mers  froides  et  tempérées. 

Humera  Nummulitorum,  d'Orb. ,  1852.  Espèce  à  gfones 

tiges  déprimées ,  convexes  en  dessus,  marquées  en  denms 
de  fossettes  longitudinales  où  sont  les  pores  opposés ,  et  en 
dessus  de  cellules  en  quinconce ,  a  ouverture  très-sailbnle 
en  tube.  Â  Baigu  et  à  Glbret,  près  de  Dax  (Landes),  dus  le 
24*  étage  suessonien.  De  notre  collection. 

Uornêra  eUgam^  Defrancc,  182L  Dict.  des  se.  nat,  t.  21» 
p.  433,  étage  2ô«  pari^ien.  Orglaude  (Manche).  Notre  eol« 
IcrtiOD. 
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Bornera  Mancri  ^    d'Orb.*    1852.  Ilornera    HippoHthus, 

Reoss,  18&8.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi  6,  fig.  28,  2& 
(  non  Defrance,  1826.  Cette  espèce  n*appailient  même  pas  au 
genre  Homera  ;  aussi ,  le  rapprochement  de  M.  Reuss  est 
doublement  fautif).  Vienne  (Autriche),  dan^  .le  26*  éiage  fa- 
Innien. 

Hornêra  ltu2ie«c^u ,  Reuss ,  18&8,  Id.,  pi.  6,  fig.  36-37. 
Vienne,  même  étage. 

Hornêra  AnitgavntU  ^  MichellBy  1847.  Icon.  Zooph., 
p.  318,  pi.  76,  fig.  2.  CriiiêiM  Ané^avnêië^  d'Orb.,18&7. 
Prod.,  3,  p.  !37,  éiagc  26%  no2695.  Doué,  Sceaux  (Maine- 
et-Loire).  Dans  le  26*  étage  fainnien. 

Bornera  graciliê ,  Philippi,  1844»  Fou.  tert.  du  N.-^E.  de 
l'AUem.,  p.  36,  pi.  4,  fig.  7.  Homera  bisoriaia  et  eubannu" 
/o/a,  Phiiippi,  pi.  1,  fig*  ^)  9.  Crisisina  ^racilisj  d'Orb., 
1817.  Prod.,  3,  p.  137,  étage  26%  no  2596.  Crisisina  bise 
riala  et  tubannuiota  ,  d*Orb.,  1847.  /d.,  n«  2697,  n*  2598. 
Cassel ,  dans  le  26*  étage  folunien. 

Bornera  airiata^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9,  p.  21, 
pi.  il,  fig.  1.  Grag  du  SuQblk  (Angleterre).  Étage  falunien. 

Bornera  roUporaeea^  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.,  9, 
p.  21,  pi.  10,  fig.  3.  Grag  du  Suffolk  (Angleterre).  Faluns  de 
Pontletoyes  (Loir-et  Cher).  Notre  collection. 

Bornera  oerrataj  d'Orb.,  1862.  Espèce  à  larges  branches 
bombées  en  dessus ,  planes  en  dessous ,  avec  des  séries  de 
cellules  saillantes  en  dents  de  scie  sur  les  côtés.  RauTîUe 
(Hanche)  dans  l'étage  subapennin.  Notre  collection. 

Bornera  afjinù ,  Edwards ,  183S  ,  Ann.  des  se.  nat.,  9, 
p.  19pl.  10,  fig.  1.  Syracuse,  de  réiage27%  subapenni 

Bornera  Uohenoides  ^  d*Orb.,  1862,  Ellis,  1766,  corail., 
pi.  36,  fig.  J3,  &.,  MUloporm  tiekonoides,  Linné,  1768,  Syst. 
nat.  1,  p.  i283i  Pallas  ,  1766 ,  p.  245.  MelHpora  iubipora; 
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pores  opposes  ne  seraient  que  des  germes  de  cellules ,  dont 
senleoient  quelques-uns  arrivent  à  se  développer,  taudis  que 
les  antres  restent  toujours  à  Tétat  de  germes. 

Rapporté  et  différmeu.  Ce  genre ,  Tun  des  plus  remar- 
quables parmi  les  BryosoaireSy  autant  par  sa  forme  cupu- 
laire  que  par  le  singulier  mode  de  groupement  de  ses  sous- 
colonies,se  dislingue  bien  de  tous  les  autres  de  la  famille,  par 
sa  forme  discoldale  et  ses  lignées  rayonnantes  de  cellules. 

Nous  en  connaissons  trois  espèces,  du  2t«  étage  sénonien. 

N*  1965.  MoLTicaisiiiA  gopula,  d'Orb.,  1852. 

PI.  770,  fig.  6-10. 

Diamètre  des  disques ,  4  millimètres. 

Sous-eolonie  copuliforme  ,  étroite  à  sa  base ,  élargie  à  son 
sommet  discoldal ,  légèrement  concave  en  dessus,  d'où  par- 
tent du  centre  des  lignées  rayonnantes  de  eêllules  saillantes , 
divisées  souvent  par  groupes,  qui  découpent  le  bord  en  fes- 
tons. Le  dessous  offre  des  pores  opposés ,  nombreux ,  rap- 
prochés en  entonnoir»  dont  les  plus  grands  sont  supérieurs. 
Chaque  nouvelle  sous-colonie,  natt  sur  le  bord  de  la  sous- 
colonie  préexistante.  Nous  en  avons  vu  jusqu*i  trois  superpo- 
sées. Les  sous-co!onies  sont  plus  ou  moins  larges. 

Localité.  Meodon,  près  de  Taris,  dans  Tétage  sénonien. 

EspUeationtiêêfiguroê.  PI.  770,  fig.  6,  unesous-colonie,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  la  même  grossie,  vue  en  dessus , 
montrant  a  la  base  de  la  sous-colonie  qui  lui  était  supérieure  ; 
fi{;.  8,  la  même,  vue  de  côté  opposé;  fig.  9 ,  une  colonie  for- 
mée de  trois  sous-4:olonies ,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  10  , 
la  mémc,{;r()ssie.  De  notre  collection. 

N»  1966.  MULTlcaisiMA  GBlfTSALls ,  d'Orb.|  1852. 

PI.  770,  flg.  11,12. 

Diamètre  de  la  colonie,  S  millimètres. 

V.  59 
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elles  cl*un  {;rand  nombre  de  poret  intermédMfes  cl  de  parties 
couvertes  seulement  de  pores  épjrs  ou  par  lignes;  le  côt<i 
opposé  aux  ct-llules,  pour  les  genres  ù  cellules  d'un  seul 
côté,  est  ou  non  couvert  de  pores  opposés.  L-accroissement , 
dans  celle  famille,  a  lieu  invariablement  par  rcxtrémité  ou  le 
bord  de  la  colonie  seulement;  on  y  remarque  une  nombreuse 
série  de  germes  placés  en  dedans  d'une  immense  lame  ger- 
minale,  surtout  très  prononcée  chez  les  genres  à  lignées 
rayonnantes. 

Rapporit  ei  différences.  Avec  des  cellules  centrifuginées , 
tubuleuses  comme  toutes  les  familles  précédentes ^  celles-ci 
s'en  distingue  nettement  par  la  présence,  entre  ces  cellules, 
d*un  grand  nombre  de  pores  intermédiaires  très- prononcés , 
souvent  très  réguliers. 

Nous  divisons  la  famille  dç  la  manière  juilvant^  : 

A.  Colonnes  rameuses  »  dendroldes  ;  li-         okrres. 
gnées  longitudinales, 
o  Cellules    groupées    ou    par  lignes 
transversales. 

t  Plusieurs  couches  de  cellules.        MuMsonopora. 
!!  Une  seule  couche  de  cellules. 
*  Cellules  amour  ou  des  deux 
côtés  de  la  edonie. 
I  Cellules  autour  de  colonies 

cylindriques.  Xonopora. 

II  Cellulesdesdenxcôléêd'uRe 
colonie  comprimée.  iMicrocavea. 

*^  Cellules  d'un  seul  c6ié  de  la 

colonie. 

I  Une  ligM  de  séparation  mé- 
diane    entre   les    lignées.    SêmicêUaria. 
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(6  lli:e  seule  rangrc  de  cellules 
aux  lignées.  Diêcocarea. 

*^  Colonie  rampaote,  eRcroûlanle. 

I  Plusieurs  rangées  de  cellules 
aux  li(;aées. 

e  Li{;nécs  de  cellules  simples.    Radiocarea. 
te  Lignées  de  cellules  avec 

lame  germinale.  Stelioeatra. 

II  Uuc  rangée  de  cellules  aux 

lignccc.  Vtiicavea. 

XX  Colonie  composée  de  sous-colonies  dis- 
tinctes on  confluentes. 
*  Colonie  rameuse  dendrotde,  avec  des 
sous-colonies  tout  autour. 

I  Sous-colonies  distinctes,  non  con- 

flucnfes.  Pj'ricavrm. 

II  Sous-coïonies  confluentes,  non  dis* 
linctcs. 

c  Des  porcs  opposés  au  centre  des 

sous-colonies.  Multicavea. 

<  e  Sans  pores  opposés  au  centre 
dessous  colonies.  Sieiiipora. 

**  Colonie  non  romeuse ,  des  sous- 
colonies  d*nn  seul  côté. 
I  Colonie  en  lame  libre  en  dessous, 
e  Colonie  à  une  seule  nngée  de 

cellules  aux  lignées.  SemimvliicarfB. 

ee  Plusieurs  rangées  de  cellules 
aux  lignées. 

X  Lignées  rayonnantes  BimuUicavea, 

XX  Lignées  méandriformes.         M**  an  ârotnvetr. 
I  Colonie  rampante ,  fixe  par  sa 
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surface  inférieore. 
e  Une  seule  couche  de  oolo- 
nies,  2  tûUS-coloDiei  tdoe- 
sées ,  oonfluentes.  Pmricuvem. 

ee  Plusieurs  couches  de  eolo- 
nies  superposées. 
X  Sous-colonies  distinctes, 
z  Une  seule  rangée  de  cel- 
lules aux  li(][nées.  Démôpora. 
zz  Plus  d*une  rangée  de 
cellules  aux  ligfnées.        R&ùtieû^tem. 
XX  sous-colonies  confluantes.    Radioporm, 

i'''  genre.  Multizonopora ,  d'Orb.,  !852, 

Hcteropora  (pars),  Roemer,  1836.  Zonopora  (pars),  d'Orb- 
1847. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux  cyiio- 
driques,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  pres- 
que parallèles,  et  représentant  un  ensemble  deadrolde  fia- 
belliforme.  Chaque  branche  cylindrique  est  couverte  tout 
autour  de  plusieurs  couches  de  ceîlulei  tubuleuses  superpo- 
sées formant  des  groupes  transverses,  par  zones  irrégulières, 
séparées  par  des  surfoces  de  pores  oppoêéê.  Il  y  a  entre  les 
cellules  des  pore$  iniermédiairoo  assez  nombreux ,  égaux  et 
épars. 

Rapport»  et  diffironceo.  Atec  tons  les  caractères  exté- 
rieurs du  genre  suivant ,  celuUci  s'en  distingue  par  ses  ra- 
meaux recouverts  de  plusieurs  couches  superposées  distinc- 
tes de  cellules,  au  lieu  de  n*en  avoir  qu'une. 

Nous  connaissons  deux  espèces  fossiles.  Tune  du  17«  étage 
aëocomien,  Tautre  du  22*  étage  sénonien. 
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N*'  1967.  MOLTIZOROPOKA  lAMOSA ,  d'OrI)  ,  i65^ 

W.  772,  fig.  1-3. 

Heieropa  ramoêa^  Roemer,  4836.  Oolite,pI.  17,  fig.  17. 

Cerieopora  arborea^Kock^  4837,  p.  56,  pi.  6,  6q.  14. 

Heteropora  ramota^  Rœmer,  i8&0;  Kreide,  p.  24,  n'4. 

Zonopara  ramo«a,  d'Orb. ,  1847.  Prod.  2,  p.  87,  étage  17«, 
no  462'. 

Cêriopora  arborea^  d'Orb.,!847.Prod.2,  p.  94,  #la{je  17*, 
n*  536. 

Diamèire  de  rameaux,  de  3  &  8  millimètres. 

Colonie  grosse  et  courte  flubelliforme,  formée  de  très- gros 
rameaux  irréguliers ,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  le 
même  plan.Groupes  de  cellules  très- îrrc^girlicrs,  confluents  et 
composés  de  cellules  peu  saillantes,  en  quinconce ,  irrégu* 
tiers,  des  pores  Mermédiairci peu  nombreux.  Les  sui faces 
de  poret  opposée  sont  encore  plus  irrégulières  que  les  porcs, 
et  généralement  en  grandes  taches  allongées  dans  le  sens 
transversal. 

Localité.  Fontenoy,  Auxerre ,  Saint-Sanvcur,  Saint  Puis 
(Yonne)  ;  Saint-Dizier,  Vassy-BaudrecourKHautc-Marhe);  Ha- 
novre Scbôppenstedt;  Sainte-Croix,  canton  de  Vand  (Suisse}, 
recueilli  par  M.  Gampiclie. 

Explication  des  figurée.  PI.  772 ,  fig.  1 ,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  3  ,  un  tronço::  grossi  pour  montrer  les 
cellules  et  les  couches  superposées  de  cellules  ;  fig.  3 ,  quel- 
ques cellules  grossies. 

Jf\.  772,  fig.  4^6. 

Diamètre  d6SrrameMx,.de  3à  ISmillimitrcs. 
Colonie  très-ollongée  iflsbeUîfornie,  formée  de  rameitMX 
d'autant  plus  gros  qo*ils  approchent  de  la  lacine ,  assez  ru- 
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guliers ,  divisés  par  des  dicbaloinisaiions  sur  le  mène  pian. 
Groupes  de  cellules  confluents,  très-irrégulièrs  »  composés 
de  cellules  peu  saillantes  et  très-irrégulièremenl  placées.  Il 
en  est  de  même  des  surfaces  de  porêê  opposée  trës-peiits.  Les 

jwres  intermidiairêê  sont  aussi  trës-petitS. 

Rapports  et  différences:  Les  rameaux  de  cette  espèce  sont 
plus  gros ,  plus  réguliers  que  ceux  de  l'espèce  précédente  ; 
les  cellules  et  les  pores  sont  aussi  plus  petits. 

Localité.  Vendôme  ,  Lavardin ,  Villeâieu  (Loir-et-Cher)  \ 
Tours,  Suint-Christophe  (Indre-et-Loire). 

Explication  du  figures.  PL  772,  fig.  4,  nne  partie  de  CD» 
lonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  5,  un  tronçon  plus  grossi 
pour  montrer  la  disposition  des  groupes  de  cellules  ;  fig.  6 , 
quelques  cellules  plus  grossies  encore.  De  notre  collectioii. 

2*  genre.  Zoropora  ,  d*Orb.,  1847. 

Zonopora ,  d'Orb.  t'JWI.  Pletkopora  (pars),  de  Hageoow , 
1851. 

Colonie  fixe  par  la  base  d*oîi  partent  des  rameaux  cylin- 
driques^ diirisés  par  des  dichoiomisations»  et  représentant 
un  ensemble  dendroide.  Chaque  branche  cylindrique  est 
pourvue  sur  toute  sa  longueur  et  tout  autour,  d*une  seule 
couche  y  de  celluUe  tubuleuses  phcées  par  groupes  transver- 
ses, alternant  par  zones  transverses  ou  même  spirales ,  avec 
des  surfaces  couvertes  seulement  de  pores  opposés  épars. 
Entre  les  cellules  des  groupes,  se  voient  un  grand  nom* 
bre  de  pores  intermédiaires  épars.  A  Textrémité  des  der- 
nières branches,  se  voit  une  partie  arrondie,obtuse,  couverte 
de  germes  de  cellules,  sans  former  de  quinconce  régulier. 
L'usure  efface  très-facilement  la  saillie  en  tube  des  cellnles, 
qui  alors  sont  simplement  percées ,  et  ressemblent  à  la  cel- 
lule des  Bryoasoaires  foraminés; 
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Rapporis  ei  difftrenoet.  La  forme  cylÎQcIriqoe  des  ra- 
meaux, et  les  cellules  groupées  par  zones  transversales,  dis- 
tinguent ce  genre  des  autres  pourvus  d'une  seule  couche  de 
cellu'es;  car  ce  caractère,  d*une  seule  coucbe  de  cellules ,  le 
distingue  de  MuUizonopora^qvA^  avec  la  même  disposition  des 
cellules,  sont  pourvues  de  pltisieurs  couches  superposées. 

Les  espèces  que  nous  connaissons»  au  nombre  de  six,  com- 
mencent avec  l'étage  uéocomien  qui  en  a  deux,  une  dans  Té- 
tage  albien  et  trois  dans  Tétage  sénonien. 

Nous  avons  établi  ce  genre  dans  notre  Prodrome  en  {SM,ei 
en  1849  nous  en  avons  publié  les  caractères.  En  iSSi,  M.  de 
Ua{;enow  a  rangé  une  espèce  dans  son  genre  Pleihopara,  où 
il  place  encore  une  espèce  de  notre  genre  Nodipora ,  et  un 
Faseiculipora.  Il  en  résulte  que  ces  trois  espèces  que  M«  de 
Uagenow  met^dans  son  genre  P/eM6/9ora ,  dépendent  de 
trois  genres  différents,  tous  nommés  par  nous  antérieurement 
à  4851 ,  et  avant  le  travail  de  M.  de  Hagenow. 

Z,  psêiido-torquaU^  d'Orb.,  1851;  PUthoporapêenê^ior» 
quota ,  llagen. ,  i8ôi  ;  Bryozen  Maastricii.  Kreid.,  pi.  5 , 
fig.  9,  Maësirich. 

N**  1969.  ZonoPORA  COTTALDllfA,  d'Orb.,  4849. 

PI.  771,fig.  i-3. 

Zonopora  CoiialdiiM^  d'Orb.^  1849,  Prod.  de  PaL  stnit.  3, 
p.  87,  étage  17%  n»  462". 

Diamètre  des  rameaux ,  %  millimètres. 

Colonie  dendrolde ,  très-touffue,  formée  de  rameaux  cy- 
lindriques, conmie^annelés ,  divisés  par  des  dichotomisationa 
sur  des  plans  opposés,  composés  de  groupes  annulaires , 
plus  saillants  que  le  reste,  de  quatre  à  six  rangées  trans- 
versales ,  et  en  quinconce,  de  cellules  assez  rapprochées , 
taillantes  en  tube.  Entre  le«  cdlules.  ae .  voient  de  nombreux 
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N«  1971.  ZoROPORA  um^ATA,  d*Orb.»  1847. 

M,  771,  fig.  7-8, 

Zonopora  lœvtgata^  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  !41,  élagfe 
19%  n»  306. 

Diamètre  des  rameaux,  de  A  à  8  millimètres. 

C9/oR»>deQdro!de,flabellirorrae,  formée  de  gros  rameaux 
cylindriques  irrégoliers^  lisses,  divisés  par  des  dichotomisa- 
tions  (rès-ilivergeutes ,  et  sur  le  nèma  plan ,  compos<^s  de 
groupes  irr<^guliers,  transferses,  souvent  interrompus  de 
cellules  en  quinconce,  entre  lesquels  sont  des  porcs  tn/erm^- 
diairet  trcs-marqués.  Les  parties  sans  cellules  sont  aussi 
larges  que  les  groupes,  avec  des  poret  opfOêét  nombreux. 

Rapport  et  diffirenûes.  La  grosseur  et  la  disposition  des 
rameaux  en  large  éventail,  distinguent  bien  cette  esp  ce. 

Localité.  Grandpré  et  Sance-au-Bois  (Ardennes) ,  dans  le 
19*  étage  albien. 

Erplicalion  des  figures»  PI.  771,',fig.  7,  une  colonie  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.8,  quelques  cellules  grossies.  De  no- 
tre collection. 

N*  1972.  Zonopora  vARUBius,d'Orb.,  1852. 

Pi.  771,  flg.  9-13. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendrolde,  souvent  touffue,  irès-variablc  dans  son 
ensemble,  formée  de  reuie&Ufx  cyUwlriqnes,  divisés  par  des 
dicboiomisations  sur  des  plans  opposa»,  composés  de  grou- 
pes très-irréguliers  de  cellules  plus  ou  mœns  tranaversea,non 
saillants,  formés  de  quelques  cetlulêâ  entourées  de  poru  in- 
midiairesj  et  entre  les  groupes  de  pores  opposés. 

Rapporit  ei  diffirenoeê.  Avec  des  rameaux  grêles  comme 
ceux  du  Z.  Coiialdinm^  cette  e^ièGt  s*£a  disUnene  par  ses 
groupes  de.cellules  non  aaillails. 
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branches  sont  des  surfaces  très -grandes,  couvertes  sealç* 
ment  de  poret  oppotiê  ëpars ,  ou  par  ligues  longitudinales  bi* 
furquées  dans  des  sillons. 

Rapporii  et  différences.  Ce  genre  diffère  du  précédent  par 
ses  rameaux  comprimés ,  par  ses  Ugnées  transversales  com-^ 
posées  d*une  seule  rangée  de  cellules,  et  par  ses  pores  op- 
posés sur  les  côtés  des  rameaux. 

^ous  en  connaissons  deux  espèces,  une  du  19*  étage  albien 
et  Tauire  du  21*  étage  sénonien. 

N*  1974.  LATBtOGATBA  DOTumiAliA ,  d*Orb.,  I85f . 

PI.  772,  fig.  7-10. 

Danaolro  des  rameaux,  3  millim* 

Colonie  dcndro'îde,  flabelliforme,  formée  de  rameaux  com-* 
piimcs,  irôs-réguliers,  divisés  par  des  dichotomîsations  sur 
ic  même  plan.  Lignées  latérales  un  peu  irrégulièris;  pores 
op|)Osés  du  côté  étroit  des  rameaux  placés  dans  un  sillon 
particulier. 

Localité.  Graudpré  (Ardcnocs),  dans  le  19*  étage  albien. 

explication  des  figurée.  Pi.  772,  fig.  7,  une  portion  de  CO* 
louic  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  un  tronçon  ,  grossi ,  vu 
sur  le  côié  large;  fig.  9,  le  même, vu  sur  le  cùiô  étroit; 
fig.  10,  irancbc  du  même. De  notre  collection. 

N*  1974  biê.  LATItOCAYBA  P0RGTATA,d'Orb.,  4852. 

PI.  623,  fig.  4-7.  PI.  772,  fij.  15,  17. 

Etiialophora  punciaimf  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pi.  623,  fig. 
4-7. 
Diamètre  des  rameaux^  1  millimètre. 

Colonie  dendroïde ,  composée  de  rameaux  presque  cylin- 
driques, réguliers,  divisés  par  des  dicbotomisations,  formés  de 
clia(|Uo  c6(é  de  lignées  iransversaleSi  obtuses,  peu  régulières. 
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presque  en  lignes  divergentes  sur  les  côtés.  L*u<are  Tait  faci- 
lement disparaître  la  ligne  médiane  du  deMoi  des  branches, 
et  même  la  régularité  des  lignées  de  cellules.  L'accroisse  • 
ment  a  lieu  seulement  par  Textrémité  des  rameaux. 

Rapporté  et  diffirwnûUn  G«  gear«  se  distingue  facilement 
des  deux  précédentes  par  ses  celhilee  d'un  seul  cAté  des  rti- 
mcasx,  et  du  gem*e  JtelifMrMM  par  Ui  ligne  médiane  «upé- 
rieure  qnt  sépare  en  deux  parties  ^  an  dessus  des  brftnelies  ; 
les  lignées  transyersales  de  cellvles. 

Psr  erreur,  ee  genre  a  été  dMné  ÛXiA  notre  Prodrome 
80QS  le  nota  A' Hémieritkria ,  que  nous  remplaçons  attjoftr* 
d'bni  par  le  noai  plus  cortect  de  Semk^îUrlu.  L*ttstre  des 
branches  nous  STsit  fait  rapprocAar ee  genre  des  P^inculêrimf 
mais  l'état  patilait  de  comervation  notui  le  hil  plsfee^  daMs 
cette  famille  où  dorénayant  il  restera.  NMs  connaissons  une 
seule  espèce,  du  18'  étage  aptieny  indk}aée  à  fort  dans  l'étage 
■éooomten  de  notre  Prodrome. 

N'  1975.  Semicbllabu  BAK08A,d*0rb.,  1552. 

PI.  772,  fig.  11-14. 

HemieeUaria  ramo$a,  d^Orb.,  1947.  Prod.,  %,^.  86,  étage 
17%  n*  452. 

Diamètre  des  rameaux,  de  1/2  à "2  milUmètres. 

Cùionie  dendrolde ,  souvent  en'  buisson  touffu ,  ayant  tous 
les  caractères  donnés  au  genre. 

Looaliti.  Aux  Croûtes  (Aube}  ;  k  Gurgy  (Yonne)  ;  à  Saint- 
Dizier  et  aux  environs  de  Yassy  (Haute-Hame);  dans  IVtage 
aptien,  où  il  a  été  recueilli  par  MM.  Clément-Mullei,  Coiteati, 
llicordeau,  Tombeck  et  par  nous. 

Explication  dei  figurée.  PI.  772,  fig.  ll,cobnie  de  gran- 
deur naturelle  î  fig.  12,  une  fortion  de  branche,  grossie, 
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N"  1976.  Rbtbpobidia  BoTANA,d*Orb.,  1850. 

PL  608,  fig.  16.— PI.  772,  flg.  18. 

RêUporidêa  Rayana^  d*Orb.,  1850.  Prod.  %y  p.  26i.  Élage 
21%  ii«  1088. 

Colonie  dendroide ,  copolifonne  «  composée  de  rameaux 
presque  cylindriques,  peu  comprimés,  divisés  par  des  dicho- 
tomisaiions  sur  le  même  plan  et  anastomosés  ea  mailles  assez 
régulières.  Liguées  du  dessus  peu  régulières  «  saillantes  sur 
le  c6té,  composées  de  trois  ou  quatre  cellules.  Les  pore$  ttt- 
Urmédiaires  assez  grands,  épsrs.  Eu  de&ttous,  les  pora  op^' 
posés  les  plus  gi'ABdSy  baillaais,  sont  médiocres  ;  les  autres, 
plus  petits  encore ,  placés  dans  des  sillons  interrompus. 

Localité.  Dans  Tétage  sénonien,  à Meudon,  près  de  Paris; 
à  Royan,  à  Saint*- Léger  (Charente-Inférieure)  ;  à  Sainie-Co* 
lombe  (Manche). 

Esplicaiion  dei  figurée.  VU  60SyRg.  î,  colonie  entière,  de 
grandeur  naturelle  ;  Gg.  2,  une  partie  grossie,  vue  en  de- 
hors ;  fig.  3,  la  même,  vue  en  dedans  (figure  iautive  en  ce 
qu'elle  ne  montre  pas  les  deux  sortes  de  pores  opposés  )  ; 
fig.  4,  un  tronçon  plus  grossi  en  dehors  \  fig.  5,  le  même,  vu 
de  profil.— PI.  772,  fig.  18,  tranche  grossie.  De  notre  collec- 
tion. 

N«  1977.  RiTBPOliDSA  lAMOSA,  d'Orb.,  1850. 

PI.  608,  fig.  6-10.— PI.  773,  fig.  1-3. 

Colonio  dendroide,  cupuliforme,  composée  de  rameattx 
comprimés,  un  peu  triangulaires,  divisés  par  des  dicbotomi- 
sations  sur  le  même  plan,  non  anastomosés  et  sans  former  de 
mailles,  i jgnées  de  cellules  très-irrégulières,  très-interrom- 
pues  et  saillantes ,  comme  par  segments.  Dessoiu  convexe  , 
avec  des  pores  opposés ,  dont  les  ans,  écartés  et  presque  en 
V.  00 
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Localité.  Dans  Tf^iage  séoonieo,  à  Sainte-Colombe  (ilanche)  ; 
à  MeudoD,  près  de  Paris. 

Explication  de$  figures»  ï^l.  772 ,  ffg.  4,  un  rameau  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  ô,  un  tronçon  grossi ,  vu  en  dehors; 
âg.  6;  le  même,  vu  en  dedans;  fig.  7,  tranche  du  même.  De 
notre  collection. 

0»  genre.  Filigatba,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  fi&e  par  la  base,  d*où  partent  des  rameaux  dépri- 
més, divisés  par  des  dicbotomisations  sur  des  plans  un  peu 
obliques,  libres,  composant  un  ensemble  dendroïdc.  Chaque 
branche  montre  en  dehors,  sur  les  côtés,  des  lignées  espa- 
cées transversales,  alternes  de  cellules  tuberculeuses^  irrégu- 
lières et  interrompues  au  milieu  de  la  branche.  Les  cellules 
se  correspondent  encore  en  lignées  longitudinales.  De  chaque 
cellule  descendent  deux  lignes  longitudinales,  régulières,  de 
porei  intermédiaires.  En  dedans  sont,  dans  le  fond  de  sillons 
profonds ,  divergents  du  centre  à  l'intérieur,  mais  très  oblr- 
quement  et  d'une  manière  interrompue,  des  séries  très-régu- 
lières de  pores  opposés  ^  simplement  percés.  L*accroissemcnt 
a  lieu  par  reitrémité  des  branches,  au  moyen  de  germes  de 
cellules. 

Rapports  et  différences.  Avec  des  lignées  transversales,  et 
des  pores  intermédiaires  eu  dehors  des  branches,  et  des  pores 
opposés  en  dedans,  comme  chez  les  Retoporîdea^  ce  genre 
s'en  distingue  bien  nettement  par  les  pores  inteim^djuires  sur 
deux  lignes  longitudinales  par  chaque  cellule,  et  .surtout  par 
ce  caractère  de  n'avoir,  du  côté  opposé  aux  cellules,  qu*uuc 
seule  sorte  de  pores  opposés  au  lieu  de  deux.  La  disposition 
des  pores  intermédiaires  rappelle  tout  à  fait  ce  qui  a  lieu 
autour  de  branches  cylindriques  chez  les  Catoa. 

La  seule  espèce  connue  est  du  22«  étage  séuonien. 
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tour,  et  les  cellules  en  lignées  longitudinales.  C'est,  avec  une 
autre  forme  de  cellules  et  de  pores,  une  colonie  identique 
aux  Clavisparsa  et  aux  Ciavielausa, 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce ,  du  22«etiigo 
sénonien. 

N*"  i980.  Clayigavba  rbgularis,  d'Oib  ;  ^85?. 

PI.  773,  fig.  «,  !3. 

Diamètre  de  la  colonie,  i  millimètre. 

Colonie  en  tout  avec  les  caractères  assignés  à  ce  genre, 
souvent  comme  flexueuse,  à  base  très-épatée,  large.  Au- 
dessus  de  cette  base  se  voient  seulement  quelques  lignées  de 
cellules;  mais  celles-ci  augmentent  au  fur  et  à  mesure  que  la 
colonie  grossit,  et  sont  au  sommet  jusque  sur  13  ù  16  lignées 
longitudinales. 

Localité,  Tours ,  Luincs  (Indre*el-Loire)  ;  Saintf s  (Cl^a- 
rente-Inférieure)  ;  dans  le  22«  étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  773,  fig.  12,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ^  fig.  43,  la  même,  grossie.  De  noire  collec- 
tion. 

8c  genre.  Cavba^  d'Orb.,i852. 

Entalophora  (pars),  d'Orb»,  i850.  Heteropora  (pars),  de 
Hagenow,  1851. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d'où  partent  des  rameaux  cylin- 
driques très-réguliers,  divisés  par  des  dichotomisations  en 
sens  opposés,  et  constituant  un  ensemble  dendroide.  Chaque 
rameau  est  pourvu,  tout  autour,  de  lignéoi  longitudinales 
très  régulières  de  cellules  tubuleuses,  peu  saillantes ,  placées 
en  quinconce  ;  quelquefois ,  mais  exceptionnellement,  sur 
des  rameaux  il  y  a  des  intervalles  sans  cetlu'es.  Entre  les 
cellules  il  y  a  toujours  des  poreo  interm4diairê$  nombreux 
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Diamètre  des  rameamc,  i  millimètre. 

Colonie  dendroide»  composée  de  rameaux  grêles,  cylindri- 
qoes,  divisés  par  des  dichotomisations  éloignées ,  sur  des 
plans  opposés,  formés  de  douze  Ugne$  loogitodinales  de  cel- 
lules régulières,  en  quinconce ,  élevées  et  saillantes  ,  pour- 
vues, près  de  l'ouverture,  de'cbaqoe  cAté  d*un  appendice 
transverse,  élevé  qui  se  continue  vers  le  bas  en  formant  côte. 
On  remarque  encore  un  autre  appendice  au  milieu  en  arrière, 
qui  sépare  deux  rangées  longitudinales  de  six  à  huit  poret 

intermédiaires  alternes. 

Rapports  et  différences,  La  présence  des  appendices  de 
Touverture  sufBt  pour  distinguer  cette  espèce  de  toutes  cel- 
les qui  précèdent. 

Localilé.  Fécamp  (Seine-Inférieure),  dans  l'étage  séno* 
nien. 

EspUcation  des  figurés.  Pi«  ÔVt,  fig.  H,  grandeur  natll- 
relle;  fig.  12,  une  partie  de  rameau  grossie  (fig.  ainsi  que  la 
fig.  14 ,  mal  comprise  par  le  dessinateur);  fig.  13,  tranche 
gros8ie;fig.  14,  partie  plus  grossie  (fautive).—  PI.  774,  fig.  5, 
un  tronçon  grossi,  dessiné  par  nous  et  exact.  De  notre  col- 
lection. 

No  1985.  Cayba  ROTAIIA»  d'Orb.,  1852. 

PI.  624,  fig.  4^. 

Entalophora  Royana^  d*Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  267,  étage 
22%  n«  1132.  Voyez  pi.  624,  fig.  4-8. 

Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  3  millimètres. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  assez  gros,  cy- 
lindriques ,  très-réguliers ,  divisés  par  des  dichotomisations 
éloignées  et  sur  des  plans  opposés,  formés  de  20,  à  24  /t« 
gnées  longitudinales  de  cellules  régulières,  en  quinconce, 
saillantes  en  tube  et  plac(^es  entre  deux  côtes  longitudinales 
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prolongées  d'un  boui  à  Tautra  des  branches.  SooveiiCp  dÉ» 
cM»  espèce ,  les  cellules  fonoeot  des  groupes  iransf  eraet 
séparés  par  ud  iolenralle  de  quelques  longueurs  de  ceUolii 
Omp0rturé  ronde,  simplemeot  bordée  et  saillanta.  Dans  Vim 
tervaUe  compris  euire  deux  ouvertures  de  cellules  dans  la 
groupes,  il  y  a  deux  rangées  de  cinq  à  six  pores  iniaraédâu 
reS|  mais  entre  les  groupes  de  cellules  on  compte  jnsqu*; 
trente  de  ces  pores  par  rangée. 

B»pport$  et  différences.  liO  grand  nombre  des  lignées 
autant  que  les  groupes  de  cellules ,  distinguent  celle  espAe 

des  C,  regtdarii  et  coituia. 

tficalUé.  C'est  Tespàce  la  plus  commune,  elle  se  reacontr 
presque  partout  dans  Tétage  sénonieo ,  à  Meudon  «  près  à 
Psfis;  à  Lisle>  à  Lavardin,  k  Vendôme,  à  Villedieu^  à  Song^ 
à  Tr6ot  (Loir-et-Cher);  à  Tours,  à  Luines  (Indre-et-Loire^ 
Saintes,  à  Royan  (Chartnte-Inférieare)  ^  k  Houtier  »  à  Ifftr 
pins  (Charente). 

Emplication  4eê  fipêree»  PI.  624,  fig.  4,  une  colonie  de  grai 
deur  naturelle;  fig.  6,  an  tronçon  grossi,  non  usé;  fig.  6 
un  tronçon  grossi»  tràs*«séi  fig-  7,  tranche  du  mémei  fig.  f 
une  cellule  plus  grossie  avec  ses  pores  intermédiaires.  D 
notre  collection. 

N*  1986.  Cavia  poltpora,  d'Orb.,  4852. 

PI.  774,  fig.  6-8. 

Diamètre  des  rameaui)  1  k  2  mîUimètres. 

Colonie  dendroîde  »  composée  de  rameaux  droits ,  cyUn 
driques  »  divisés  par  des  dicbotomisations  rapprochées ,  for 
mes  d'environ  12  lignées  longitudinales  de  cellules  en  quin 
conce ,  peu  saillantes ,  placées  entre  deux  côtes  droites  qu 
séparentles  lignées;  les  cellules  forment  souvent  des  sortes  di 
groupes  séparés  par  un  intervalle.  Entre  chaque  oaverUfft 
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de  cellules  »  se  voient  cinq  lignes  longitudinales  àep^reê  in- 
termédiairei  très-petits. 

Rapports  et  diffirenceê.  Cette  espèce  se  distingne  nette* 
ment  de  toutes  les  antres  par  ses  pores  intermédiaires  sur 
plus  de  deux  lignes  longitudinales  par  lignées. 

Localité,  Lisie  (Loir-et-Cher);  dans  Tétage  sénonien. 

Explication  de$  figures,  PI.  774,  fig.  6,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  7  «  un  tronçon ,  grossi  ; 
fig.  8,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

N*  1987.  Cavba  flbxitosa  ,  d'Orb.,  185t. 

PL  774,  iig.  9-i2. 

Dimension  des  rameaux,  1  à  2  millimètres. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  droits,  cylindri- 
ques,divisés  à  de  courts  intervalles,  par  des  dichotomisations 
en  sens  opposés ,  formés  de  14  à  16  lign4e$  longitudinales 
de  cellules  en  quinconce,  peu  saillantes,  placées  entre  deux 
cAtes  très-flexueuses ,  s*élai^ssant  autour  de  chaque  ouver- 
ture ,  ce  qui  donne  à  chaque  côte  une  ondulation  régulière 
d'un  bout  à  Tautre  des  lignées.  V ouverture  est  saillante;  de 
chacune ,  il  part  an  milieu  ,  en  arriére ,  une  sorte  de  petite 
côte  qui  se  continue  jnsqu^à  l*ouverture  de  la  cellule  précé- 
dente ;  de  chaque  cAté  de  cette  petite  c6te  sont  cinq  à  sii^ 
pores  intermédiairei  très  réguliers.  Sur  les  vieilles  branches , 
les  ouvertures  sV>bUtèrenti  et  il  m  reste  pkis  d^onverts  que 
les  pores  intermédisugres. 

Rapporte  et  différencee.  La  forme  flexuense  des  côtes  qoî 
séparent  les  lignées  de  cellules^  disUogae  cette  espèce  des 
précédentes. 

Localité.  Vendôme ,  Villavard  >  Lavardin,  Les  Rochai, 
Trôot,  Sougé  (Ix)ir-et«Cber);  dans  le  22«  étage  séiionieo. 

Explication  dcM  figuru*  PL  774»  fig.  %  JtBfi  pirUe  de^O- 
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quinconce.  Entre  les  cellules  sont  des  poru  intermédiaires 
plus  ou  moins  nombreux ,  toujours  ëpars,  sans  former  de  11- 
(jnes  longitudinales.  L'accroissemeni  a  lieu  à  Textrémiié  des 
branches  seulement ,  par  des  germes  de  cellules  par  lignes 
et  de  plus  petits  en  plus  petits  en  approchant  du  centre. 

RapporU  et  différenoei.  Ce  genre,  très-voisin  du  précé- 
dent par  la  disposition  de  la  colonie  et  de  ses  cellules ,  s'en 
distingue  nettement  par  ses  lignées  peu  régulières,  nou  cir- 
conscrites par  des  côtes,  et  par  ses  pores  intermédiaires  tou- 
jours épars  et  jamais  par  lignes  longitudinales. 

S.  diehototna  ,  d*Orb.  ,  1852.  Heteropora  dichotoma  ,  de 
Hagenow,  1851  (non  dichotoma^  Goldfuls),  Bryozen 
Maastrich,  Kreid.,  pi.  5,  fig.  15.  Maëstrich. 

S.  undulala  ,  d'Orb.,  1852.  Heteropora  undulaia  y  de  Ha<- 
gcnow,  lS5i,  pi.  5,  6g.  16.  Maëstrich. 

N""  1989.  Spabsigavba  ibrbgdlaris»  d'Orb.,  1852. 

PI.  617,  6g.  5-7. 

Enialophora  «rre^farû ,  d*Orb.,  1860.  Voyez  pi.  6I7| 
6g.  5-7. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendroide,  en  buisson  touffu.composée  de  rameaux 
cylindriques  divisés  et  souvent  anastomosés,  formés  de  douze 
ligné€9  très-irrégulières  de  eclluUt  éparses ,  saillantes,  rap- 
prochées et  terminées  en  tube,  entre  lesquelles  sont  des /^oret 
intermédiaires  peu  nombreux  et  épars. 

localité,  Macheroménil  ( Ardennet) ,  dans  le  19*  étage  al- 

bien. 

Esplicaiion  des  figures.  Pi.  6l7,  fig.  5,  UUe  colonie  de 

grandeur  naturelle;  fig.  6,  un  tronçon  de  rameau ,  grossi  ; 
fig.  7,  franche  du  même.  Do  notre  coUectiou. 
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aujourd'hui  en  est  le  type.  Elle  est  spéciale  au  17^  étage  se- 
noaieui  et  se  trouve  simultaDémeat  à  Maêstrich,  dans  le  bas- 
tin  anglo-parisien,  et  dans  le  bassin  pyrénéen. 

N«  !993.  DiTAXiÂ  AROMALOPORAi  de Hagenow,  1S51 . 

PI.  775,  fig,7.16. 

Ceriopora  anomalopora  (pars),  Goldfuss.1,  p*  33,  Pi.  X^ 
fig.  5,  c,  d.  (Exclus,  fig.  a.  h,) 

Heteropora  anomalopora^  Blainville,  1834*  Man*  d*acti, 
p.4l7 

/J.,  Edwards,  1836.  Edit.  de  Lamarck.  An.  sans  yert.  2, 
p.  317. 

DitaTî'a  anonudopora^âe  BjBigeùùW 9  ISSi.  Bryoz.  Maast. 
PI.  àj  fig.  9.  (Échantillon  usé.) 
Diamètre  des  rameaux,  de  4  à  10  millimètres. 
Colonie  dendroïde,  très-variable  de  taille  et  d*asppct,  for^ 
mant  souvent  un  ensemble  en  buisson  de  plus  de  cinq  centi- 
mètres d'extension,  composés  de  rameaux  comprimés ,  plut 
ou  moins  larges ,  flexueux  les  uns  par  rapport  anx  antres ,  ou 
comme  tordus,  divisés  par  des  dichotomisations  presque  sur 
le  même  plan.  Les  autres  caractères  sont  ceux  du  genre. 
Lorsque  les  rameaux  sont  usés,  la  cellule  n'a  aucune  saillie  ; 
mais, non  usée» l'ouverture  est  très*saillante  en  tube. 

Décrite  d'abord  et  confondue  avec  un  autre  genre  sous  le 
nom  de  Ceriopora  par  Goldfuss ,  Blaiuville  la  plaça  dans  les 
Heictopora^  iïoix  elle  fut  ùtée  par  M.  deHagenovir. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris;  Vendôme,  Villavard  , 
Lavardin  (Loir-et-Cher);  Tours,  Maune,  Joué  (Indre-et- 
Loire)  ;  Pons ,  Royau»  Bougniaux,  Saintes,  Pecine  (Charonle- 
Inférieure);  Merpius,  Moutier  (Charente)  ;  Maêstrich.  I^ous 
en  po&ïëdons  des  milliers  d*échautillons. 

ETplicadon  des  figures.  PI.  775,  iig.  7  ,  une  hranciic  de 
V.  61 


.f- 
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grandeur  naturelle  ;  fig.  8 ,  une  jeune  colonie  de  la  Tariété 
à  rameaux  éiroils  ;  fig.  9,  une  extrtmité  de  rameau  élroîi  ; 
fig.  iO,  une  exlrénâlé  denaeavlargtfdegraBdcur  Mitorelto 
pour  monirer  la  lame  germinale  ;  fig.  il,  un  trouçoa  d»  ra- 
meau grossi  les  cellules  usées;  fig.  12^une  extrémité  de  rameau 
grossi,  vu  en  dessus;  fig.  iZ,  tranche  grossie  d*un  vieux  ra* 
mcau  ;  Bg.  14,  cellules,  grossies.  De  notre  collection. 

11*  genre.  Rbptogayba,  d*Orb.,  4851.; 

Colonie  fixe,  rampante^  encroûtante  dans  toutes  ses  parties^ 
représentant  une  tache  plus  ou  moins  arrondie,  coufirle 
partout  de  cellules  éparses^  saillantes  en  tube,  entre  lesqoellei 
som  de  nombreux  poreM  ieKiermédêÊim  simplement  percés. 
On  voit  très-rarement ,  au  mlliea  de  Tensemble ,  quelques 
(groupes  de  pares  •ppoeisy  entourés  de  celloles.  l 'irrrpiwc 
ment  a  lieu  tout  autour  de  la  colonie*  Il  nali  d'abord  une  lame 
germinale  sur  laquelle  se  développent  de  nombreux  geraset 
de  cellules  qui  se  complètent  ensuite,  il  y  a  souTent  phh 
sieurs  couclies  supperposées  de  cellules,  partant  de  ceuires 
épars  à  la  surface. 

Reipportê  et  di/féreneee.  Avee  des  cellules,  de»  pures  iuipr- 
médiaires  et  des  groupes  de  pores  oppos«^s,  comme  dans  le 
genre  Os/sdrte,  celui-6  s*eu  distingue  par  sa  colonie  forflire de 
taches  encroA tante s^  fixes  dans  toutes  leurs  parties  à  far  surfbre 
des  corps  sous-marins.  Pour  I  aspeet,c*est  un  Berenicem^  mm 
avec  des  pores  intermédiaires  entre  ks  cellules.  La  seule  ea- 
pèce  de  ce  genre  que  nous  connaissions  a  été  découTerru,  par 
fâ.  le  docteur  Gampicbe,  dans  Tctage  néocomien  des  eoti- 
rons  de  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud,  eu  Suisse. 
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N"*  1994.  B*1^0€AT£A  HDGOSA,  d*Orb.,  1852. 
Ph  775,  fig.  46, 17. 

CoUnie  en  large^tacbe  encrofilante,  inégale  sur  ses  Lords, 
comme  bosselée  au  milieu ,  irès-irréguiière.  CMulea  assez 
rapproebëef ,  oblr^^,  salllâiites,  pliicéès  entre  de  nombreux 
pores  ifltermédhfires.  LM  groirpës  de  pores  opposés  sont  ra- 
res f  orales  «  avéft  dè^  eellslesr  plim  ëleféès  que  les  autres 
loot  autour^  comme  si  èlitt  indi^uaieitt  lai  forme  rayonoante 
que  nous  voyons  dani  beaucoup  de  genres  de  cette  curieuse 
famille 

Localité.  Sainte-Croix,  canton  de  Taad ,  en  Suisse,  où 
M.  Gampiche  Ta  recueillie  dans  fe  f7*  étage  néocomien. 

Esplication  de$  figurée.  PI,  77S^  fig.  16,  Une  colonie  de 
grandeur  naturelle  sur  une  (érébriitule  ;  fig.  17,  une  partie 
de  colonie  grossie,  montrant  an  bord  des  germes  de  cellules. 
De  notre  collection. 

12*  genre.  Bigatka,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  simple,  fixe  par  sa  base,  d*ou  s'élète  un  ensemble 
circttlaire,  cupuliforme,  de  plus  on  plus  lurge  jusqu'à  l'ex- 
trémicé  supérieure^  où  sont  tout  autour  des  faisceaux  de  li- 
gnées rayonnantes,  élevées  en  lames,  portant  extérieurement 
plnsieors  rai)gces  de  cellules  éparses.  En  dessus,  et  entre  les 
lignées,  sont  en  grand  nombre  deé  pore$  infermédiairoi.  Le 
dessous  offre  partout  en  dehors  un  nombre  considérable  de 
pores  opposés  irès-rapprochés  les  uiis  des  antres. 

Ce  genre  se  distingue  de  tous  ceux  qui  précèdent  dans  la 
famille,  par  ses  lignées  de  cellules  rayonnantes.  Il  se  distin- 
gue aussi.de  tous  les  autres  qui  suivent,  par  sa  surface  infé- 
rieure couverte  de  pores  opposa.  Les  deux  seules  espèces 
connues  sont  du  22«  étage  sénonien. 
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N»  4995.  BiCAVBA  UaiiOLA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  776,fig.  1,2. 

FoioiouUpora  Urnula  j  d'Orb. ,  1847.  Prod.,  2,  p.  268, 
étage  22%  DO  4343. 

Colonie  beaucoup  plus  longue  que  large,  très-éiroite  à  ta 
base,  élevée  en  forme  diurne  antique,  terminée  en  dessus 
par  sept  groupes  de  cellules  rayounant  et  divergeant  tout 
autour»  chacun  formé  d'un  nombre  assez  grand  de  cel- 
lules saillantes  en  tub^s,  libres  à  leur  eitrémité.  Les  pores 
intermédiaires  sont  très-grands,  ronds,  simplement  percés  et 
épars  ;  ses  pores  opposés  sont  irréguliers,  oblongs. 

Localiti.  Fécamp  (Seine-Inférieure)  ;  Meudon,  près  de  Pa- 
lis,  dans  Tétage  sénonien. 

EspUcation  dei  fi^uroê.  PL  776,  lig.  I ,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fig,  2,  la  même,  grossie.  De  notre  collection. 

N^"  1996.  BiGAVBA  DiLATATA,dOrb. ,  1852. 
PI.  776,  fig.  3,  4. 

Colonie  plus  large  que  longue,  mince  à  sa  base,  très-dih- 
tée  en  coupe  9  ensuite  termin^^e  en  dessus,  tout  autour,  de 
seize  à  dix-huit  saillies  rayonnantes,  lamclleuses,  très-âe- 
vées,  formées  do  cellules  éparses  assez  nombreuses.  Entre 
CCS  saillies  cellulifères,  et  au  milieu  en  dessus,  sont  de  nom- 
breux pores  intermédiaires  très-gros  et  irréguliers.  L^exté- 
rieur  de  la  colonie  est  en  outre  couvert  de  pores  opposés 
nombreux,  irréguliers  et  rapprochés. 

Rtpportêet  diffSreneoê.  La  forme  large  de  la  colonie,  niosi 
que  ses  nombreuses  saillies  rayonnantes  élevées  eu  lames, 
distinguent  bien  cette  espèce  de  la  précédente.  - 

Localité,  Fécamp,  Sainte-Colombe  ;  (Manche)  ;  dans  Tëtage 
sénonien. 
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Expiicaiion  des  figures.  PI.  776.  fig.  3,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fig.  4,  la  même,  grossie,  vue  de  côté.  De  notre  col  • 
leciioo. 

i3*  genre.  Djscogayba,  d*Orb.,  1852. 

Colonio  simple  ,  fixe  par  sa  base ,  d'où  s*élèvc  un  ensem- 
ble circulaire  cup  ulirormc,  libre.  Le  dessus  offre  un  grand 
nombre  de  lignées  rayonnantes  de  cellules  longues  ou  cour- 
tes suivant  le  point  plus  ou  moins  rapproché  du  centre  où 
elles  se  trouvent,  chacune  naissantpar  interposition  entre  les 
premières.  Chaque  lignée  composée  d'une  seule  rangée  de 
cellules  saillantes  en  tube,  mais  souvent  en  bec  de  flûte  et  à 
plusieurs  pointes  à  leur  extrémité.  En  dehors  de  ces  lignées, 
tout  auiour  de  la  colonie,  se  voit  une  série  nombreuse  de  ger» 
mes  de  cellules.  Beaucoup  de  pores  intermédiaires  entre  les 
lignées  et  au  centre.  Le  dessous  est  partout  couvert  d*une 
épitlièque  ,  ridée  en  travers ,  formée  par  la  lam9  germinaU , 
qui,  dans  les  colonies  bien  intactes,  s^élève  en  lame  libre 
tout  autour,  et  précède  les  germes  qui  doivent  naître  dessus, 
<Ians  Taccroissement  successif  de  l'ensemble.  Cela  est  sur- 
tout prouvé  par  quelques  espèces  offrant  dessus  des  lignes 
rayonnantes  correspondant  aux  cellules  qui  doivent  s'y  dé- 
velopper. 

Observations.  Lorsqu'on  n'a  pas  vu  ce  genre  à  Tétai  frais, 
il  est  impossible  de  pouvoir  s'en  rendre  compte  sur  les  échan- 
tillons fossiles,  ou  toutes  les  parties  ont  ëté  plus  ou  moins  alté- 
rées par  la  fossilisation  ou  le  frottement;  en  effet,la  lame  ger- 
minale  disparait ,  et  son  bord  ne  s'élève  plus  au-dessus  des 
germes;  les  cellules  non-seulement  n'ont  plus  de  saillie,  mais 
encore  elles  n'ont  plus  à  leur  extrémité  de  traces  des  nom- 
breuses oointes  dont  elles  sont  terminées  à  Tétai  frais.  Aussi 
n'avoDs-nous  pas  balancé  à  représenter  une  des  espèces  vivan- 
ti's,afin  qu'on  puisse  juger  des  véritables  caractères  du  genre. 
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Rapports  e$  différences.  Ce  genre  se  dbtingue  du  précé- 
dent par  i*épilhèque  qui  recouvre  toute  la  partie  inférieure 
de  la  colonie. 

Nous  connaissons  onze  espèces  propres  aux  terrains  créu- 
cés  et  tertiaires,  et  plusieurs  vivantes. 

Discocavea  crispa ,  d'Orb»,  185%,  Lich*'nopora  crispa^  De- 
france  ,  1823,  Dict.  des  se.  nat.  «  26 ,  p.  257.  Espèce  com- 
mune aux  environs  d'Orglande  et  de  Hauteville  (Manche). 
Notre  collection. 

Discocavea  Parnensis^  d'Orh.^  185t.  Espèce  large, évasée, 
avec  des  cellules  bien  plus  larges  que  celles  de  VUnica§^sê 
Grignonensis^  avec  laquelle,  SOUS  ce  rapport,  on  ne  peut  la 
confondre.  Parnes,  étage  parisien.  Notre  collection. 

Discooavca  Girondina^  d*Orb.,  1852.  Espèce  plane,  très- 
déprimée,  tranchante  au  pourtour,  pourvue  de  lifjnées  très- 
irrégulicrcs ,  par  petits  groupi^s  rayonnants.  Etage  parisien 
de  Blayes  (Gironde).  Noire  collection. 

Discocavea  verrucaria  ^  d'Orb.  ,  1852.  Madrppora  verrm^ 
caria^  Linné,  1758,  Sysl.  nat.  sp.  17.  Id.  Pallas,  1766,  p.  280. 
Ellis  et  Solander ,  Nat.  hist.  of  zooph. ,  p.  137.2  Tiêburipora 
patina,  Lamarck,  1816,  p.  24&.  Edwards,  1838,  Âno.  des  fc. 
nat.,  8,  p.  9,  pi.  13,  fig.  1.  Côtes  de  TAlgérie.  Notre  collec- 
tion. 

Discocûi^ea  aculeata  ,  d*Orb. ,  1852.  Liehenoporm  acuhata  i 
d*Orb.,  pi.  776,  fig.  5-8.  Espèce  dont  la  lame  germinale  est 
très  grande ,  ridée  en  travers  et  sans  rayons ,  cellules  tnbo- 
lées  élevées  verticalement  au  milieu^  et  chacune  terminée  en 
bec  de  flûte,  oblique  et  portant  trois  pointe$,arquëe  à  Textrè- 
mité.  Commune  sur  les  Esehara  de  la  c6:e  profonde  de  la 
Manche,  près  du  Calvados,  et  en  dehors  de  Ttle  de  Rë  (Cha* 
rente-Inférieure).  Notre  collection. 
Explication  des  figures.  Pl.J76,fig.  5,  colonie  degraodeor 
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aatureile  ffig.  6,  une  colonie  grossie,  voe  en  dessus;  H{,^  7, 
une  lignée  de  cellulesi  grossie,  vue  de  profil;  fig.  8,  une  :l<  • 
Iule  isolée,  vue  de  face,  avec  ses  pointes. 

Diso0mtP0a  MellépUUnêiê,  d*Orb.,  I8S2.  Espèce  1res  dé- 
primée, plane  en  dessous,  convexe  en  dessus,  pourvue  de  li- 
gnéee  élevées,  espacées,  peu  nombreuses.  Port  HelleviUe. 
Notre  collection. 

N*  1996.  DiSGoavBANioeoiciimi,  d*Orb.,  1852. 

PI.  785,  fig.  6*9. 

Colonie  déprimée,  irrégulière,  presque  plane i  dessus  à 
peine  convexe ,  avec  un  grand  nombre  de  cycles  de  lignées 
rayonnantes  de  cellules  sur  une  seule  ligne«  On  voit  autour 
beaucoup  de  germes  de  cellules.  Un  grand  nombre  de  pores 
entre  les  lignées  et  au  centre  de  la  colonie.  Dessous  irrégu- 
lier,  pourvu  d'une  épithèque  fortement  ridée  et  épaisse. 

Cette  espèce  se  distingue  principalement  par  sa  grande 

dépression. 

LoeatUé.  Les  environs  de  Morteaa  (Doobs);  dans  Tétage 
ttéocomien. 

Esplieaiion  doê  figutoê.  Pi.  785,  fig.  6,  grandeur  natu* 
relie  ;  fig.  7,  colonie,  vue  en  dessus;  fig.  8,  la  même,  vue  en 
dessous;  fig.  9,  la  même,  vue  de  profil.  De  notre  collection. 

N^  1997.  DiSGOCAVEA  PociLLUV,  d*Orb.,  1852. 

PL  645,  fig.  1-4. 

iMhonopon  PotiUum,  dXlrb^»    1859.  Yoyea   pi.  «45, 

fig.  1-4. 

Cohmie  en  forme  de  coupe  régulière,  très  évasée.  Dessus 
un  peu  convexe,  avec  trois  cycles  de  lignées  rayonnai^^cs  de 
cellules  sur  une  seule  ligne  ;  le  premier  cycle  se  compose 
d*environ  6  à  8  lignées  ;  au  pourtour,  un  bon  nombre  de 
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germes.  Entre  chaque  lignée  e^t  une  série  de  pùraê  imUrm 
diûireê^  et  au  centre  d'autres  plus  gros.  Le  dessous  est  pooi 
d'une  epithèque  épaisse. 

Localité.  Le  Maos  (Sarthe);  dans  Tétage  céoooianieB. 

EspUeaiion  de$  fifureê»  PL  646,  fig.  1,  colonie  de  gn 

deur  naturelle;  fig.  3,  la  même,  grossie,  vue  en  dem 
6g.  3,  la  même,  vue  en  dessous.  De  notre  collection. 

ISO  jg9g.  DISCOCATBA  CiROllANA,  d'Orb.,  1853. 

PI.  642,  fig.  9-li. 

Liekenopora  Cemomana^  Michelin ,  1845.  Icon.  Zooph] 
p.204,  pi.  52,  fig.  14. 

Defranoim  Cenomanm.A'Oth.,  1847.  Prod.,3,  p.  i7&,  it; 
20*,  n*  697.  Voyez  pL  642,  fig.  9-4!. 

Colonie  SOUS  forme  de  lame  très-flexueuse ,  irrég^Uèi 
très- variable.  Dessus  peu  convexe,  pourvu  d'un  grand  ne 
brc  (le  cycles  interrompus,  de  lignées  rayonnantes  de  celia 
sur  une  seule  ligne  ;  au  pourtour,  sur  le  bord  ,  beaucoup 
germes  de  cellules.  Des  pores  intermédiaires  assea  gran 
Le  dessous  est  flexueux  avec  des  rides  sur  Tepithèque. 
croyant  fixe,  nous  l'avons  citée  comme  une  Defranciaà 
notre  Prodrome. 

Rapports  et  diffireneei.  Cette  espèce  se  distingue  net 
ment  de  la'précédenie  par  sa  colonie  irrégulière,  très-flezua 
sur  ses  bords. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe),  dans  l'étage  cénomanien. 

Esplicaiion  dee  figures.  PL  642,  fig.  9,  colonie  de  grandi 
naturelle  ;  fig.  40,  la  même,  grossie.  Elle  est  fautive  pour 
lignées;  fig.  44,  profil  de  la  même.  De  notre  colleciion. 


:    "     *     . 


TBaBAlNS  CItéT&CÉS.  961 

N'  1999.  DiscociTCA  coMPtESSA^  (l'Orb.,  1853. 
PI.  M5,  6g.  6-8. 
Lichanopora-  cemprttia ,  d*Orb.,  1860.  Voyez  pi.  M6, 
fig.  5-8. 

Colonit  représentant  une  coope  régulière,  très-é«atée, 
accidentelienidii  comprimée  oa  ovale ,  gêDéralemeni  circu- 
laire. Dessus  coDTcse,  muni  dans  son  grand  déTeloppcmeot 
de  trois  à  quatre  cycles  de  lignées  rayonnantes  de  cellules 
sur  une  seule  ligne  étroite  ;  un  grand  nombre  de  ^nnes 
amour.  Entre  les  lignées  sont  d'énormes  poreiinUrmédiairei 
un  peu  ovales  et  transverses  au  rajODoemeot.  Le  dessous  est 
couvert  d'une  epithëqae  épaisse,  ridée  en  travers. 
^ltapf}çrli  et  différtnoM.Voi&\a,  pour  Sa  forme  du  L,Pooil- 
tum,  celle  espèce  s'en  distingue  par  ses  lignét^s  drt^les  et 
plus  nombreuses,  ainsi  que  par  un  espace  plus  liii't;e  au  centre, 
couvert  sciilemrnt  de  porcs.  La  figure  comi^r  inOe  que  nous 
avons  donnée ,  n'est  qu'une  forme  accidenitllu ,  la  colonie 
étant  circulaire. 

Localité.  Dans  l'étage  scuonien  ,  à  Meudon  ,  près  Paris,  et 
aux  Roches  (Loir-el-Cber). 

Explication  it»i  fiyurtt.  P|.  615,  fig.  5,  colonie  de  grandeur 
naturelle  ;  fiff.  6,  colonie ,  grossie ,  vue  en  dessus  ;  fig.  7,  la 
même  ,  vue  en  dessous;  fig.  8,  la  même,  vue  de  profil.  De 
notre  collection. 

N*  2000.  DiKOCATU  miBeOLAnu,  d'Orb.,  1853. 
PI.  645,  fig.  9-13. 
LioktiMfon  irregulMrU,  d'Orb.,  1860.  Voyei  pi.  646, 
fig.  9-H. 

Cohnia  irèt-vartable  de  forme,  en  coape  régalien  ou  di- 
versement contownée,  ou  flexuensa,  circalaln.  Ocmus  coa- 


902  PALiON TOLOGII  F K ANÇàlfE . 

cave  au  milieu  ,  convexe  au  pourtour .  comporté  d*aii  grai 
nombre  de  lignéos  îrrégulières  de  cellules  sur  une  seule  I 
goe  I  souvent  interrompues.  Un  grand  nombre  de  germes  t 
tour.  Entre  les  lignées  sonf  de  petits  poreê  iniermédimire 
irrégulièrement  placés  et  nombreux.  Le  dessous  est  coavi 
d*une  épithèque  lisse  oa  un  peu  ridée ,  qui  montre  par  trai 
parenco  un  grand  nombre  de  stries  rayonnantes. 

Rapporté  et  diffirwceê.  L'irrégularité  dss  lignées ,  la  pe 
tesse  des  pores  intermédiaires,  distiogoeiit  bieo  cette  esp4 
de  la  précédente. 

Lêemlité.  Dansirétage  sénonien,  à  Mendoo,  près  de  Pari 
aux  Roches,  à  Vendtese  (Loir-et-Cher);  à  Joaé»  à  Tei 
(Indre-et-Loire);  à Saiete-CkAombe  (Manche);  à  Salâtes, 
Pérignae  (Charente-Inférieure). 

Explication  des  figurée.  PI.  645,  8g.  9,  colonie  de  gn 
dwr  naturelle  ;  flg.  10,  la  m^pie ,  grossie ,  vue  en  desn 
fig.  ï\^  la  même,  me  en  dessous  ;  fig.  11,  la  même ,  de  pi 

fil.  De  noire  collection. 

14*  genre.  LiCHKNOPOtA,  Defrance,  1823»* 

Liekenopora  (pars),  d*Orb.,  18S0. 

Colonie  simple ,  discoidale,  fixe  par  sa  base,  d'où  s*élè 
une  coupe  rcgulière,  libre.  Dessus  convexe,  un  peu  conca* 
au  milieu,  d*oii  partent  des  lignées  rayonnantes  de  celhil 
entre  lesquelles  naissent,  par  interposition,  d'antres  lignée 
jusqu'à  former  quatre  cycles.  Chaque  lignée,  très-saillan 
en  lame  verticale,  se  compose  généralement  de  deux  rangé 
de  cellules  alternes,  saillantes  en  tabe.  Entre  les  lignées 
au  centre  de  la  colonie  se  voient  des  poree  intermèHak 
très-grands.  Autour  de  la  colonie  sont  de  nombreux  genu' 
de  ceHnles.  Une  lame  germinale  anioar  |qni  reeovfre,  m 
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forme  dVpithèque  lisse  ou  ridée  en  travers,  toute  la  partie 
inférieure. 

Rapporté  êi  difftrêneês.  ÀTec  le  méoie  aspect  et  une  orga- 
nisation analogue  an  genre  Dwommpm,  eelui-d  s'en  distin- 
gue par  les  lignées  rayonnantes  40  ceUnles,  formées  de  plus 
d*une  rangée,  et  le  pliis  souvent  de  denx  rangées  au  lieu  d*une 
seule. 

Confondu  avec  les  geqres  voiiins  de  forme  discoldalci  celui 
qui  (ipus  occupe  a  été  ^ubli  en  I84S  pmr  tf  •  Pefrance.  Pour 
conserver  cette  coupe  générique^  pous  prenons  pour  type  la 
première  espèce  de  cet  auteur,  son  L.  iurbinata^  la  seule  qui 
présente  plusieurs  rangées  de  ç^lulfis  aux  liguées  en  cycles 
c|§  la  partie  supéi jeure.  Lçs  aiiM'M  ^pèçes  dép^dçnt  de 
geoi'es  diÇTérents. 

Nous  en  connaissous  6  espèces  fqsi||esi  des  terrains  créta* 
ces  et  tertiaires. 

Liçhenopora  earioêa^  d*Qrt^«i  t8S?f  Dêfrmncia  carioêa^  de 

Pçigenow  t  1861.  Bryo|;çjn  M^s^tjrîch.  ]^reid.^  pi.  4,  Qg.  6. 
Ifaëstrich. 

Liçhenopora  HelUta,  d'Orb.,  1852.  Ceriofort^  ifelloia  ^ 
Goldfuss,  pi.  XI»  9||[.  ii.  Domopor^  sîelUta^  c|*Orb.,  18&7. 
frod.,  ?f  p«  2Q7,  étage  92%  n<*  1134.  ]d[aëstricb.  Étage  séno- 
nien. 

Liçhenopora  dêpreua^  d'Orb. ,  i8S2.  Espèce  plane  en  des- 
fm%»  convexe  en  dessus,  pourvue  de  lignées  peu  nombreuses» 
saillaotesi  interrompues  au  centre.  Pu  96*  étage  psurisien  de 
Blaye  (Gironde).  Nofre  epUectipq, 

fÀchenppora  iufhifwÈa^  Pefrancf 1 1833.  Dict.  des  fc*  nat., 
1, 56^  p.  %M.  4llai»  pu «9.  Bg.  4^d'0rb.,  1847.  prod.,  »,  p. 
}98|  étage  26*,  n*  1196.  $tage  puriaiçjA  des  environs  d*Or- 
glande  (Manche).  Notre  collection^ 

L.  Defranoiana^  B{içbelin,  1846.  Jpoa.  TfOçph.^  p,  i6J,  pi. 
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&6,  fi^.  9.  Ptlagim  Ùefirmmeimmm,  dOrb..  IM7.  Pirod.,  S, 

398,  aage  25%  d'  1 195.  Parues  :Ottc),  dus  réu^e  paria 

N«  2001.  UcHiaopOEà  ILATIOB,  d*Oib.,  1859. 

n.  6M,  fi;.  5-ft. 

Colonie  en  coope  très-régulière,  très^évasée,  coBve» 
dessus,  pourvue  de  lignées  rayonaaates  très-saillanlfl 
lames ,  chacune  formée  de  deux  rangées  de  cellales  pei 
parées,  mais  très -distinctes.  Le  dessous  est  lisse,  arec 
forte  épitbèqne.  Nous  avons  des  colonies  de  S  milUroètn 
diamètre. 

Loealiti.  Dans  Tétage  sénonien,  à  Yilledieii,  à  Veadi 
aux  Roches,  à  Sougé,  i  Trôot  (Loir-et-Cher);  à  Jbné,  i  tt 
(Indre-et-Loire)  ;  i  Saintes,  à  Pons,  à  BoagninaZy  i  S 
Léger,  k  Pérignac*  à  Pégnillac  (Charente-Inférieure);  à] 
pins,ù  Moutier  (Charente]. 

Explicatwn  des  figura.  Pi.  646,  fig.  5,  graodeor  nainn 
fig.  6,  colonie,  grossie,  vue  en  dessus;  fig.  7,  la  mèmt^ 
de  profil  ;  iig.  ft,  saillie  grossie,  des  lignées  de  cellules 
notre  collection. 

15«  genre.  RjkOiocAVBA.d'Orb.,  185%. 

Cêfiopora  (pars),  Goldiîiss.  Tubuliporm^  Michelin,  Il 
Defrancia  (pars},  d*Orb.,  hWI  \  de  Hagenow 

Colonie  simple,  discoldaie,  fixe  par  sa  base,  ou,  poor  ni 
dire*,  rampante,  encroûtante  par  toute  sa  surface  infériez 
et  représentant  un  disque  presque  régulier.  Le  centre 
souvent  un  peu  concave  ;  il  en  part  des  lignées  rayonna 
de  cellules,  entre  lesquelles  il  en  naît  d'autres  par  interf 
tion.  Chaque  lignée  assez  saillante  se  compose  de  pinsî 
rangées  de  cellules  éparses,  saillantes  en  tube.  Entre 
lignées  sont  des  pores  iniermédiaires  nombreux.  Les  gei 

de  cellules  se  voient  autour  de  la  colonie. 
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Rapports  et  différences.  Ce  genre  a  tous  les  caractères  de 
cellules  et  de  liguées  du  genre  prëcédenti  mais  il  s'endistin^ 
gue  par  sa  colonie,  qui,  au  lieu  d'être  libre  en  coupe,  est  en- 
tièrement fixe,  rampante  dans  toutes  ses  parties. 

Radiocavea  eellula^  d^Orb.,  1852.  D«/raiieta#e//fi/a,deHa- 
genow,  4851.  Bryozen  Maastrich.  Kreid.,  pi.  4»  fig.  7.  Maës- 
strich  ;  du  22*  étage  sénonien. 

Radiocavea  reticulata^  d*Orb*,  1852.  Ccriopora  Dtadema, 
GoldF.,  pi.  11,  fig.  12,  s&e  (exclus,  fig.  edf).  Domopora 
Diadema^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  267,  n»  H36.  Defranda 
reticulata^  de  Hagenow,  1851.  Bryozen  Maastrich.  Kreid., 
pi.  4,  fig.  4.  Maëstrich;  Gypii  (Belgique)  ;  étage  sénonien. 
Notre  collection. 

Radiocavea  verruooea^  d'Orb.,  1852.  Ceriopora  verrucoêffy 
Plùlippi,  1844.  Foss.  tert.,  p.  67,  pi.  1,  fig.  12.  Defrancia 
verrucosa,  d'Orb.,  1847.  Prod.  3,  p.  138,  étage  26«,  n""  2601. 
Cassel  (Uesse);  dans  Tétage  falunien. 

N""  2002.  Radiogatia  ILIGARS,  d'Orb.,  1852. 

PI.  642,  fig.  7,  8. 

Tuhklipora  elegane^  Michelin,  1844.  Icon.  zooph.,  p.  123, 
pi.  32,  fig.  C. 
Defrancia  eUgans^  d'Orb.,  4847.  Prod.  2,  p.  170,  éfage 

20%  no  596. 

Id.  d'Orb.,  1850.  Voyez  pi.  642,  fig.  7-8. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  qu'en  a 
donnée  M.  Michelin ,  et  dont  les  détails  nous  prouvent  des 
inexactitudes.  Néanmoins  sa  colonie  fixe,  rampante,  ses  li- 
guées formées  de  plusieurs  rangées  de  ceUules,nous  donnent 
la  ccriiiuJe  qu'elle  dépend  de  ce  genre. 

Localité,  Saint -Jean-en-Voréi  (Orne),  daiis  l'étage  céno- 
m.inien. 
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au  centre.  Le  pourtour  de  la  colonie  a  une  vaste  surface  de 
germes  de  cellules. 

Rapporté  9i  dif/érênees.  Les  ncuf  échuniillons  que  nous 
possédons  de  cette  espèce ,  sont  elliptiques  ou  fixés  sur  des 
corps  cylindriques  et  alors  transtersaui  ;  ce  caractère  suffit 
pour  les  distinguer. 
Localité.  Sainte-CoIoBibe  .(Manche),  dans  Tétage  sénonieo^ 
Explication  du  figurée.  PL  777,  fig.  1,  Golosie,  àê  gran- 
deur naturelle;  fig.2,colonîe fixée  sur  un  corps  plat,  grossie^ 
vue  en  dessus;  fig»  3,  colonie  fixée  sur  uocorps  cylindrique, 
vue  d'un  côté  ;  fig.  A,  la  même,  vue  du  côté  opposé  ^  fig.  5^ 
la  même,  vue  de  profil.  De  notre  collectîoiu 

M^  genre.  StEtLocxttA,  cTOrb.,  tfiS2. 

Colonie  simple,  discoîdale,  fixe  par  toute  sa  base  à  la  sur- 
face des  corps  sous-marins ,  représentant  un  dis(|ue  ,  ou 
une  étoile  irrégulière.  Ou  voit,  du  centre  à  la circonfc ronce, 
un  nombre  variable  de  dedx  à  cinq  lames  germina!c<  rayon- 
nantes, aiguës ,  élevées  en  côie ,  de  chaque  côté  desquelles 
sont  deux  ou  trois  rangs  de  cellules  simples  ou  avec  une  pointe 
à  leur  ouverture.  Entre  ces  lignées  primordiales,  il  en  naît  un 
plus  ou  moins  grand  nombre  par  interposition,  toutes  d*au- 
tant  plus  longues  qu'elles  appartiennent  à  un  cycle  plus  an- 
cien.On  compte  ainsi  jusqu'à  quatre  ou  cinq  cycles,  ces  der- 
niers réduits  à  une  petite  lame  germinale  naissante.  E«ire 
les  lignées  au  centre  ^  se  voient  des  pores  intermédiaiie»  peu 
nombreux.  Nous  avons  reconnu,  entre  les  lignées  de  veliftks^ 
des  véêieuleê  ovarienneê  très-prononcées,  comme  des  bourses 
convexes  rares. 

Repports  et  différencié.  Par  Tanulyse^  ce  genre  seiaii  voi- 
sin des  deux  précédents  ;  mais  il  s*en  distinguerait  pai*  L 
présence,  entre  les  lignées  rayonnantes  de  cellules,  d*iifi  * 
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lame  {Terminale  très-saillante  et  très -prononcée.  C;eBt  Vai 
(les  geDres  les  plus  remarquables  parmi  les  bryozoaires.  1 
est  même  lellemeat  extraordiaaïre  par  sa  complicatioD,  qu'i 
forme  à  lui  seul  une  exeeplion  rare,  et  fournît  la  preuve  I: 
plus  évidente  de  la  vie  commuDe  de  la  coloule  ,  indépendam 
ment  de  la  vie  particulière  des  animaux  de  chaque  cellolc 
Celle  lame  germinale  ,  qui  précède  i  chaque  lignée  la  naÏ! 
sance  des  cellules,  en  est  en  effet  une  preuve  sans  réplique 
D'un  autre  cAlé ,  la  disposition  des  cellules  comme  dans  le 
genres  précédents.Ia  présence  de  vésicules  ovariennes,  liven 
tons  les  doutes  qui  pourraient  s'ëlever  dans  le  classement  d 
ce  singulier  genre  parmi  les  bryozoaires. 

Les  deux  seules  espèces  que  nous  connaissons  de  ce  genre 
ont  été  louieslesdeux  découvertes  par  H.  lebaroa  deFrancq 
dans  les  couches  de  l'étage  sénonien  des  environs  de  Mac 
strich. 

N*  200S.  Stbllocatka  Fkahcqaha  ,  d'Orb.,  iSdS. 
Pl.777,  fiff.  6-10. 

Colonie  circulaire,  fixe  par  toute  sa  base,  entourée  d'un' 
bordure  relevée  tout  autour  verticalement,  laissant  en  dedan 
ane  surfôce  concave  ;  deux  des  lames  germinales  se  proli>n 
gent  jusqu'au  cenire,  et  sont  pourvues  en  dessus  d'une  part» 
obtuse;  les  ii^']i:es  du  second  cycle  vont  jusqu'à  la  moitié 
celles  du  troisième  et  du  quatrième  s'éloignent  peu  du  hott 
externe;  toutes  s'élèvent  verlîcalemenr,  et  portent  de  cfaïqui 
côté  deux  rangées  alternes  de  cellules  peu  distinctes  ,  cha 
cune  terminée  à  son  ouverture  par  une  pointe  bien  marquée 
Les  porta  intermUiairu  sunt  peu  nombreux  et  visibles  ai 
centre  surtout.  Comme  on  voit  i  tous  les  diamètres  la  bordur 
ixterne,  relevée  verticalement,  qui  limite  la  colonie,  tm  pei 
ifoir  la  certitude  qu'il  y  a  résorption  interne  de  cette  bor 
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dure,  au  fur  et  à  mesure  de  raccroissement  de^la  colonie. 

Localité.  Nous  avons  dédié  celle  remarquable  espèce  à 
M.  le  baron  de  Francq,  dont  les  inléressaotes  recherches  ont 
donné  à  la  science  tant  de  faits  nouveaux.  Il  Ta  rencontrée 
aux  environs  de  Maêstricht  dans  Tëlage  sénonien. 

ExpUcaiion  des  figures.  PI.  777,  dg,  6^  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fi|;.  7,  colonie  grossie»  vue  en  dessus  ;  fig.  8, 
la  même,  vue  de  profil  ;  fig.  9,  une  portion  de  lignée  avec  sa 
lame  et  ses  cellules,  très-grossies  ;  fig.  10,  une  ouverture  de 
cellule  plus  grossie  encore.  De  notre  collection. 

N^  2006.  Stellogavba  GULTRATA,d*Orb.,  i852. 

PI.  777,  fig.  !M3. 

Colonie  découpée  en  étoile  irrégnliére,  fixe  par  tonte  sa 
base,  divisée  d'abord  par  cinq  lignées  rayonnantes,  pourvues 
au  milieu  d*une  très-saillante  lame  germinale  tranchante^  «ur 
les  côtés  de  laquelle,  mais  bien  plus  bas, sont  des  groupes  de 
cellules  éparses  sur  plus  de  deux  lignes  de  largeur  ;  ces  cel- 
laies  à  ouverture  simple  et  sans  pointe.  Entre  ces  lignes  il  y 
a  deux  ou  trois  autres  cycles  irréguliers,  dont  les  lames 
germinales  et  les  cellules  occupent  une  petite  partie  du 
rayon.  Les  pores  intermédiaires  sont  peu  nombreux ,  percés 
entre  les  lignées.On  voit  souvent  entre  les  lignes  une  boursouf- 
Hure  tcsiacée  lisse,  qui  n'est  autre  qu'une  vésicule  ova- 
rienne. 

Rapporté  et  différencce.  Le  manque  de  bordure  en  dehors 
de  la  colonie  ,  sa  forme  en  étoile,  le  manque  de  '.pointé  aux 
ouvertures  des  cellules,  sont  autant  de  caractères  qui  distin- 
guent celte  espèce  de  la  précédente. 

Localité.  M.  le  baron  de  Francq  Ta  découverte  dans  la  craie 
sénonienne  des  environs  de  Haêstrich* 

Explication  des  figures.  PI.  777,  fig.  1) ,  cotonio  de  grandeur 
V.  «> 
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nons  avons,  de  mCmc  qiio  M.  Pouss  en  184S,  cl  jssc  touîcsies 
espèces  dans  le  genre  Defrancia^  que  depuis  nous  avons  re- 
connu être  bien  distinct.  Aujourd'iiui  nous  en  formons  un 
genre  séparé  dans  la  famille,  et  même  un  genre  éloigné  des 
Aeiinopora ,  qui ,  avec  le  même  aspect ,  manquent  de  pores 
intermédiaires  entre  les  lignées. 

Nous  connaisso  ns  treize  espèces  :  8  fossiles  des  terrains 
crétacés  et  tertiaires ,  et  cinq  espèces  vivantes  dans  les 
différentes  mers. 

Vnieavea  Grignonemis^  d*Orb.;  1852.  7'uhuîtpora  Cri' 
gnonemisy  Edwards,  1838.  Ann.  des  se.  nat.  8,  p.  43,  pi.  13, 
(ig.  2,  fossile  de  Grignon  (Seine-et-Oise);  de  Parnes.  Notre 
collection. 

Unicavea  formoêa^  d*Orb. ,  1852.  Defrancia  formoia,  Rcuss, 
1848.  Foss.  polyp.  des  Wiener,  pi.  6,  fig.  3/i.  Vienne,  du 
26' étage  falunicn. 

Vnieavea  coronaia^  d'Orbi ,  1852.  Defrancia  coronaiaj 
Reuss,  1848.  Id.^  pi.  6,  fig.  5.  Vienne,  étage  falunien. 

Unicat^ea  deformit  ,  d*Orb.  ,  1852.  Defrancia  deformii , 
Reuss,  1848.  7(2.,  pi.  5,  fig.  24.  Vienne,  étage  falunien. 

Unicavea  medUerranea^  d*Orb*^  1852.  jictinopora  medi- 
lerranea,  d'Orb.,  i847.  Prod.  3,  p.  188,  étage  27%  n»  442. 
jLiohenoporaMediterranea^  Michelin,  1844.  Icon.  zoopli.,  p.' 
68,  pi.  i4i  fig.  5.  Astezan,  dans  Tétage  subapennin. 

VnicaveaNovœHollt'ile,  d'Orb  ,1852.  Espèce  très-dé- 
primée,  à  lii^nées  rares,  irès-élevées,  très-cspacées,  avec  deux 
rangées  de  porcs  intermédiaires.  Baie  des  Chiens-Marins , 
Nouvelle-Hollande.  Notre  collection. 

Unicavea  radiata^  d*Orb.,  1861.  Jlftf/oftma  radiata.  kxk- 
douin,  1826.  Explic.  des  planches  de  Savigny,  t.  \,  p.  235. 
Savigny,  Egypte,  pi.  6,  fig.  3.  Ce  n*estpasle  f^errucarim^ 
celui-ci  ét'inr  iUc,  et  Tautre  libre.  Notre  collection. 
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Unicavea  clypêi fërtniê  ^  d^Orh. ,  4851.  Ttibi$lipors  eZjrj 
formiez  d*Orb.,  1839.  Voyage  dans  TAmérique  méridioa  j 
Polypiers,  p.  19,  pi.  9,  fig.  4-6.  Iles  Malouînes.  Notre  i 
lection. 

Vniùave%  contexa^  d^Orb.,  1852.  Espèce  trës-conveie 
dessus,  avec  des  cellules  par  ligaées  irrégulières,  pea  sa 
lantes,  les  pores  iotermédiaires  très-prononcés  et  nombre 
C6tes  du  Calvados.  Notre  collection. 

Unicavea  Cali/ornica^  d^Orb.,  1852.  Espèce  très-COnv< 
en  dessus ,  ayant  le  centre  excavé ,  et  pourvue  de  pores 
termédiaires  énormes.  Madelaine,  Basse-Californie.  No 
collection. 

N<»  2007.  Unicavea  Vassiagensis,  d*Orb.,  1862. 

PI.  642,  fig,  1*3. 

Défrancia  VaSMCcnsU^  d*Orb.,  1847.  Prod.  2  ,  p.  f 
étage  18%  n«  14G.  Voyez  pi.  042,  flg.  1-3. 

Colonie  presque  discoïdale,  irrégulière,  peu  élevëe,  po 
vue  au  milieu  d*une  grande  surface  intermédiaire ,  aïK 
de  laquelle  rayonnent  un  très-grand  nombre  de  lignées 
cellnles  écartées,  entre  lesquelles  sont  de  noniibreaxpo 
intennédiaires. 

Localiii.  Grange-au-Ru,  près  de  Vassy  (Haote-Marne; 
anx  Croûtes  (Aube),  dans  Tétage  aptien. 

Emplioaiion  des  figures*  PI.  642,  fig.  1,  une  colonie  de  m 
deur  naturelle  ;  fig.  2,  la  même,  grossie,  vue  endessiusfig 
la  même,  vue  de  profil.  De  notre  collection. 

N^»  2008.  CifiGAViA  SUBIADIATA,  d*Orb»,  1852. 

PL  642,  fig.  4-6. 

Defrancia  radiala^  d'Orb.,  1850.  Voyez  pi.  642  fig.  4 
Qion  Mêhbeiiaradiaiaj  Audouin,  1826). 
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Colonie  discoidale,  régalière»  très-élevée  en  dAme  sur- 
baissé, pourvue  au  centre  de  pora  iniermêdiaireê  oômbreux, 
ronds;  autour  de  cette  partie  se  montrent  au  moins  vingi 
lignées  rayonnantes  élevées,  un  peu  empâtées  à  leur  déparc, 
entre  lesquelles  sont  deux  ou  trois  autres  cycles  de  lignées, 
suivant  Tâge  des  colonies.  Une  rangée  de  pores  intermé- 
diaires se  remarque  entre  chaque  lignée. 

Rapports  et  différences.  La  saillie  supérieure  de  la  colonie, 
autant  que  le  nombre  considérable  de  lignées  saillantes,  dis- 
tin{,uent  bien  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité.  Ile  Madame  (Charenie-Inférieiu*e)  ;  le  Mans  (Sar* 
the)  ;  dans  l'étage  cénomanien. 

IS»  2009.  UifiGAviA  coLLli^  d*Orb.,  1852. 
PI.  643,  6g.  14.  —  PI.  778,  Bg.  1,  2. 

Aciinopora  eollis,  d'Orb. ,  1850.  Voyez  pl.  643/ fig.  1  4 

Colonie  discoïdale,  régulière,  plane  ou  concave  au  milieu, 
élevée  dans  son  ensemble.  Centre  pourvu  de  pores  inter- 
médiaires espacés,  rares  ;  autour  rayonnent  sept  à  huit  li- 
gnées saillantes,  droites,  très^ëlevées,  pourvues  d'une  seule 
rangée  de  cellules.  Entre  ces  lignées  du  premier  cycle»  on 
en  voit  un  ou  deux  autres.  Des  pores  intermédiaires  se  re- 
marquent entre  tous.  Au  bord  sont  de  nombreux  germes  de 
cellules,  et  sur  les  échantillons  bien  frais,  une  large  lame 
germinale,  fixe ,  rampante.  Les  colonies  sont  très-variables 
de  forme. 

Rapports  et  différences.  Le  peu  de  lignées  de  cellules  , 
aussi  bien  que  l'aspect,  distingue  cette  espèce  des  deux 
précédentes. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris;  Sainte -Colombe  (Man- 
che) j  Lisie,  Vendftmey  Yilledieu  (Loir-et-Cher);  Saintes 
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(ChareiUc  Infôi  ieurc}  -,  Mvrpins  (Charente)  ;  dans  le  22<»  ila 

sénouien* 

Explication  des  figures.  Pi.  643,  Rq.  i,  colonic  de  gn 
deur  naiurellc  ;  fig.  2,  la  même,  grossie,  vue  en  dessus  ;  i 
3|  la  même,  de  profil  ;  fig.  A,  coupe  transversale.  —  PI.  7 
fig.  1,  colonie,  non  usée,  de  grandeur  naturelle;  fig.  2 
même  colonie,  non  usée,  grossie,  avec  sa  lame  germiai 
De  notre  collection. 

18«  genre.  Pteigatia,  d'Orb.»  1852. 

Colonie  composée  de  sous-colonies  distinctes ,  jointes'* 

semble  par  une  tige»  et  devant  former  nne  colonie  deodrol 

Chaque  sous-colonie  est  pyriforme,  portée  par  un  pédoœ 

qui  donne  naissance  en  s*clargissant  à  un  grand  nombre 

germes  de  cellules.  Au-dessus,  par  lif;nes  ascendantes ,  î 

de  nombreuses  lignées  saillantes  «  formées  d'une  seule  ran 

de  cellules  tubuleuses,  entre  lesquelles  se  trouve  une  li 

de  pores  intermédiaires.  On  voit  encore  en  dessus  quek; 

germes  de  cellules,  puis  du  centre  de  celte  sous-colonie, 

tige  s'élève  qui  donne  naissance  à  une  ou  à  deux  sous-cdon 

suivant  que  la  branche  est  ou  non  bifurquée.  Lorsqi 

coupe  longitudinalement  en  deux  une  sous-colonie ,  on 

que  la  tige  contient  des  germes ,  sous  forme  .capillaire, 

donnent  naissance  tout  autour  à  d'autres  germes  de  cell 

qui  se  développent  extérieurement. 

Obêervationt.  Ce  genre  est  sans  contredit  le  plus  exlr 
dinaire  que  nous  connaissions  parmi  les  Bryozoaires  ;  c 
se  forme  de  sous-colonies  si  complètes,  qu'on  pourrait  ci 
que  chacune  d'elles  forme  une  colonie  isolée.  Néanmo 
ayant  toujours  observe  une  tige  qui  les  traversait ,  noo 
savions  comment  les  expliquer,  lorsque  deux  Jeunes  s 
colonies  encore  accolées  ensemble  et  parlant  d'une  bifv 
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Uon  de  tige,  nons  ont  donné  la  certitude  qae  ces  sous-colonies 
forment  entre  elles  des  rameaux. 

Rapporii  et  différences.  Les  sous-colonîes  distinctes,  cha- 
cune ayant  des  lignées  ascendantes,  sont  deux  caractères  que 
nous  ne  retrouvons  ni  dans  les  genres  à  colonies  simples,  ni 
dans  les  autres  genres  à  colonies  composées.  C'est  une  forme 
doublement  remarquable  qui  ne  présente  Jusqu'à  présent 
qu*une  seule  espèce  fossile  du  22«  étage  sénonien. 

N^»  2010.  Pyricavea  Francqana,  d'Orb.,  1852, 

PI.  778,  fig,  3-G. 

Du  diamètre  de  2  à  3  millimètres,  lu  sous -colonie  est  d*au- 
tant  plus  renflée,  qu^clle  est  âgée,  tandis  que  les  jeunes  co* 
lonies  sont  pyriformcs. 

Localité,  Meudon  ,  près  de  Paris  »  où  elle  a  été  découverte 
par  M.  le  baro:i  de  Francq. 

Explication  des  figures.  Pi.  77S,  fig.  3,  une  partie  de  co- 
lonie ,  restaurée ,  de  grandeur  naturelle  -,  fig.  4,  une  sous- 
colonie  adulte,  grossie  ,  avec  sa  lige  a  a;  fi^.  ô^  une  branche 
bifurquëe,  contenant  encore  deux  sous-colonies  réunies ,  le 
tout  grossi  ',  fig.  6,  une  sous-colonie  coupée  verticalement , 
pour  montrer  les  canaux  formés  par  les  cellules  ccntriruges. 
De  noire  collection. 

49*  genre.  Moltigavba,  d'Orb.,  18o'2. 

Colonie  composée  de  sous-colonies  confluentes,  placées 
autour  de  tiges  cylindriques,  rameuses,  divisées  par  des 
dichotomisations  nombreuses,  et  représentant  un  ensemble 
rameux,  dendroïde.  Chaque  «otu-co/ofAt^ analogue?  ù  lacolo* 
nie  des  Unicavea^  mais  peu  régulière,  confluenie,  est  dis- 
posée autour  des  branches  et  se  confondant  par  les  lignées 
de  cellules,  se  composo  d'un  ensemble  discoîdul.  Au  milieu 
se  remorque  un  esp ïcc  '.'tendu  fo-m^'  de  porcs oppoiôs,  de 
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Localité.  Meudou,  près  de  Paris,  assez  commune;  Sainte- 
Colombe  (Manche);  Tours  (Indre-et-Loire). 

EsepHcation  des  figurée.  Pi.  778,  (ig.  7,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  8,  une  branche,  grossie;  fig.  9,  tranche 
d'un  rameau  grossi.  De  notre  collection. 

No  2012.  Mdltigatba  magnifiga,  d'Orb.,  1852. 
PI.  778,  fig.  10.  —  PI.  779,  fig.  1-4. 

Limetiêions.  Diamètre  des  rameaux,  3  à  6  millimètres. 

Colonie  très-grande,  souvent  de  8  centimètres  d*exten« 
sion,  dendroide ,  les  rameaux  cylindriques  divisés  par  des 
dichotomisations  irrégulières,  les  unes  sur  le  même  plan,  les 
autres  comme  anastomosées.  Souê^oloniu  assez  régulières, 
couvrant  toute  la  surface  des  branches.  Chacune  a  un  centre 
rond  ou  oval  avec  des  pores  opposés,  et  autour,  des  lignées 
rayonnantes  saillantes,  assez  réguIières>confluentes  d'unesous- 
colonie  à  Tautre.  Quelquefois  la  lignée  d*un  second  cycle  d*une 
&ous-colonie  forme  la  lignée  du  premier  cycle  de  la  sous- 
colonie  voisine.  Un  grand  nombre  de  pores  intermédiaires  se 
voient  entre  les  cellules.  Les  branches  grossissent  toujours, 
et  les  sous-colonies  deviennent  de  plus  en  plus  régulières. 

Rapports  et  différenceê.  La  grosseur  des  rameaux,  la  ré- 
gularité des  sous-colonies,  la  place  de  ces  sous-colonies  sur 
toutes  les  parties  des  branches  et  les  pores  intermédiaires  et 
opposés,  sont  autant  de  caractères  qui  distinguent  cette  es* 
pèce  de  la  précédente.  «««:,  w../ 

Localité.  Royan  (Charente-Inférieure);  dans  le  22*  étage 
sénonien,  où  elle  est  commune. 

Explication  des  figures.  Pi.  778,  fig.  10,  une  partie  de  co- 
lonie, de  grandeur  naturelle.^Pl.  779,  fig.  1 ,  un  rameau,  de 
grandeur  naturelle;  fig.  2,  un  tronçon,  grossi,  pour  montrer 
la  forme  des  sous-colonies;  fig.  3^  coupe  longitudinale  d'un 
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rameau  {;rossi,  pour  montrer  la  direction  des  celloles  et  ( 
pores;  fig.  4,  coupe  transversale  dn  même.  De  notre  c 
leclion. 

20*  genre.  Stbllipoea,  Hall,  1847. 

(Non  iS/0//tpora,  de  Hagenow,  1851.) 

Colonie  composée  de  sous-colonies  confluentes ,  phc^ 
autour  de  rameaux  ou  d^expansions  rameuses^  dont  Tense 
ble  est  souvent  dendrolde.  Chaque  souscolonie,  trè8-convei[ 
est  composée  d*un  centre  rond  ou  transverse,  lisse  i  sa 
pores  intermédiaires;  autour  de  ce  centre  parlent  de  sh 
huit  lignées  saillantes,  convexes,  pourvues  de  plus  d*o 
rangée  de  cellules  qui  paraissent  avoir  été  tubnleuses.  Bol! 
les  lignées  il  n'y  a  de  pores  intermédiaires  qu'à  leur  ezin 
mité  extérieure,  au  point  où  les  limites  d'une  sous-coloii 
se  confondent  avec  sa  voisine. 

Rapporté  et  différencié.  Par  ses  sous-colonies  formées  ( 

lignées  rayonnantes,  ce  genre  dépend  bien  de  cette  fanill 

et  se  rapproche  même  de  tous  les  genres  de  Bryozoaires  qi 

suivent  ;  aussi  ne  balançons -nous  pas  un  seul  instant  à^le  r 

tirer  des   Zoophyies  ou  Polypiers  proprement  -dits,  i 

MM.  MUne  Edwards  ei^Haime  Tavaient  placé,  pour  le  laiss 

avec  les  Bryozoaires  où  nous  Tavions  classé  dès  1848.  Comn 

genre,  il  se  distingue  néanmoins  de  tous  ceux  qui  l'eoviroi 

nent  par  ce  caractère  unique  du  manque  de  pores  opposés  s 

centre  des  sous-colonies  et  par  le  manque  de  porcs  interne 

diaires  au  commencement  des  lignées. 
L'espèce  unique  est  du  premier  étage  silurien  inférieti 

des  États-Unis,  et  a  été  décrite  et  figurée  par  M.  Uall. 

Shllipora  anthehidea^  Uull,  1847.  Palaeout.  of  New-Tor 

t.   1,  p-  7»,  pi.  26,fig.  10.  Edwards  ctHaimc,  1851,  P 

lypiers  pilœozoïques.    Trenlon-Limosione ,  de  Neyr-Yor] 
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dans  le  Bluc-Lime  de  l'Ohio  iCincinnali).  Noire  coVeciion. 
21«  genre.  Semiiiolticatea,  d*Orb.,  i852. 

Radiopora  (pars),  d*Orb.,  1850. 

Colonie  composée  de  scasK^olonies  confluenles,  superpo- 
sées  en  plusieurs  couches  placées  sur  une  lame  libre,  très- 
grande,  pourvue  d'une  forte  épilhèque  commune  en  dessous. 
Chaque  couche  superposée  se  compose  de  eouê-eolonies  con- 
fluentes  ;  chacune,  plane  ou  convexe,  est  pourvue  au  milieu 
de  nombreux  pores  opposés,  autour  desquels  rayonnent  un 
nombre  plus  ou  moins  graod  de  lignées  rayonnantes  saillan- 
les,  formées  d*uue  sieule  rangiée  d&  celluUe^  enire  lesquelles 
sont  d'autres  lignées  moins  loQgneSi  appartenant  à  d'antres 
cycles.  Entre  les  lignées  $e  voient  de  nombreux  pores  inter- 
médiaires. L'accroissement  a  lieu  au  ppuiKLOfir  de  la  lame 
ioféi*ieure  ou  germioale^  par  fissîpariié  des  souscolonles ; 
par  des  germes  de  celiules  remplacés  plus  tard  par  des  cel- 
lules groupées  en  sous-coionles  rayonoajpites,  d'abord  simples, 
puis  recouvertes  de  nouvelles  couches.  Ces  nouvelles  couches 
partent  des  centres  des  anciennes  sous-colonies  et  se  répan- 
dent ensuite. 

Rapports  et  différences.  En  décomposant  la  colonie,  on  voit 
qu'elle  est  formée  de  plusieurs  couches  superposées  de  sous- 
colonies  confluentes,  semblables  chacune  à  la  colonie  simple 
des  Unicavea.  hi  différence  du  genre  consiste  donc  dans 
l'agrégation  de  ces  mêmes  colonies,  et  dans  leur  superposi- 
tion en  plusieurs  couches. 

Nous  avions  d'abord  réuni  ce  genre  à  nO)  Radioporm; 
mais  nous  l'en  séparons  aujourd'hui  par  ce  caraaère,  que, 
pourvu  d'une  forte  épiilièque  en  dessous,  cette  partie  de  la 
colonie  est  libre  et  non  rampante  encroùtanic. 
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Nous  connaissons  aujourd'hui  quatre  espèces  propres  ai 
terrains  crétacés  depuis  le  19*  étage  jusqu*au  22*sénoaien« 

Ko  2013.  SbmivultigaybaLanoeioti,  d*Orb.,  1852, 

PI.  648,  fig.  6-'7. 

Ceriopora  Landrioti^  Micbelio,  1841. IcoD.  zoopliyt.,  p. 
pi.  à,  fig.  40. 

Radiopora  Landrioti,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  iM,  élS; 
«9%  Qo  304.  Voyez  pi.  648,  fig.  5«7. 

Cohnie  formée  d*uoe  grande  lame»  de  plus  de  12  cen 

mètres  de  diamètre,  mince  et  flexaeuse«  Soas-colonies  m 

gales  en  diamètre,  pourvues  d'un  centre  petit,  par  rappcvl  ai 

lignéesi  couvertes  de  pores  opposés ,  très -petits.  Les  ligné 

,  très -rapprochées  sont  très-inégales.  Le  dessous  de  la  ooUm 

I  munie  d'une  épitbèque  épaisse,  ridée  en  travers. 

looa/ti^.  Grandpré  ,   Saint -Loup  (Ârdennes);   à  Ssimi 
^'  Croix  (Vaud) ,  H.  Gampiche,  dans  le  19*  étage  aibien. 

\  Explication  dê$  fifuriu.  PI.  648^  fig.  5,  une  partie  de  col 

nie,  de  grandeur  naturelle,  vue  en  dessus  ;  fig.  6,  la  mâm 
i  vue  en  dessous  ;  fig.  7,  quelques  sons-colonies  grossies.  1 

notre  collection. 

N''2014.  Seviuultigavba  tobbrculata,  d*Orb.,  185t. 

P1.648,fig.i-4. 

Badiopora  tuberculata^  d'Orb.,  1847.  Prod.  de  Paléoi 
strat.,  2,  p.  476,  étage  20«,  n<>  616. 

Domopora  tubtrculaia^  d'Orb.,  18S0.  Voyez  pi.  648|  fi 
1-4. 

Colonie  très-variable,  en  lame  ou  en  gros  tubercule  creti 
irrégulier,  formé  d*un  nombre  considérable  de  sous-coloni 
très-convexes,  renaissant  du  centre,  et  formant  souvent  d 
normes  tubercules  form<'s  de  plusieurs  sous*colonies  stip4 
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posées,  se  dépassant  les  nues  les  autres  en  toits  à  bords 
libres»  souvent  conBuentes.  Les  lignées  de  cellules  sont  tràs- 
écartées  avec  beaucoup  de  pores. 

Rapports  et  diffirencêê.  Cette  espèce  est  presque  intermé' 
diaire  entre  les  genres Semimuhioaveael  Dômopora.  L^ensem- 
blc  de  sa  colonie  dépend  certainement  de  celui-ci,  puisque 
les  sous-colonies  commencent  toutes  par  être  confluentes  ; 
mais  plus  lard,  des  sous-colonies  horizontales ,  donnant  nais- 
sance à  plus  de  couches  superposées  de  sous-colonies,  que 
les  sous-colonies  contemporaines  et  voisines,  il  en  résulte  sur 
i*ensemble  des  saillies  tuberculeuses,  comme  la  colonie  uni« 
que  des  Dômopora^ 

Localité.  Le  HAvre  (Seine-Inférieure)  ;  dans  Tétage  céno- 
manien. 

Explication  dei  figuru.  PI.  648,  fi*;,  f ,  une  colonie,  do 
grandeur  naturelle;  fig.2,  laméme,  grossie;  fig.3,  une  autre 
colonie  de  grandeur  naturelleifig.  4|  quelques  sous-colenies, 
plus  grossies.  De  notre  collection.   * 

N*  20i5.  SlUmoLTIGAVBA   MULTISTBLLA,  d*Orb. ,   18S2. 

PL  649,  fig.  4.7. 

Radiopora  rnubûM/n^d^Orb.  1850. Voyez  pi.  G49,  (tg.5  7. 

Colonie  large  de  quinze  millimètres,  convexe  en  dessus, 
concave  en  dessous,  formée  de  nombreuses  sous^;olonies 
non-seulement  confluentes,  mais  même  presque  confuses  les 
unes  avec  les  autres  ,  tant  les  lignées  viennent  se  mêler. 
Elle  est  remarquable  surtout  par  la  saillie  de  ses  lignées  en 
étoiles  saillantes.  Le  dessous  de  la  colonie  est  pourvu  d*une 
épiihèque  ridée  concentriquementt 

Rapports  €t  diffirênê9$.  L*aspecl  de  cette  espèce  empêche 
de  pouvoir  la  confondre  avec  les  deux  précédentes. 

Localité.  Au  Mans  (Sartbe),  dans  le  !:.0«  ëtago  cénomanien. 

Eâfptiemtion  dr»  fifftrei.  PI.  649,  fig.  4,  colonie  de  profil, 
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Entre  en  lifjntoi  phM  oa  moins  longoes  sont  de  noadMTMJ 

pom  intennéduitrcf  • 

B^ipport$  el  différemcêê.  Ce  genre  ee  dîaiîii((m  des  Vmi 
v$a  et  des  SemimuUicavea^  doni  il  a  la  même  disposition 
lignées  e|L  le  même  nombre  de  cellules  pfr  lignées  ;  dv  pre- 
mier par  deux  soos-colonies  adossées  au  lieu  d'une  seule,  ei 
du  second  par  la  colonie  formée  d'une  seule  couche.  Ce  ca^ 
radèni  de  dem  teM^^elonies  adossées  jfoomk  élfe«Mtt- 
déri  comme  ira  accident  i^îl  était  umque  ;  mais  flous  eu  Mom 
p«  cxaoHoer  au  moins  vingc  édwitillonse^nt  ce  ^Mraeiire. 
DsM  la  irîeiUesse,  Il  natt  souvent,  autour  des  soaa*coloflki, 
UM*  ou  deux  auti^es  sur  les  powts  de  jouetion.  Toutes  leaee- 
lonies  paraissent  avoir  vécu  parasites  sur  des  plantes  maij- 
aes;  car  eUes  sont  toutes  percées  de  part  en  part. 

La  seule  espèce  type  est  de  Meudoui  près  de  Paris. 

N*  2O41O.  Pakigavsa  PsaFORATA,  d*Orb.,  1832. 

PI.  7S0,  fig.  11-14. 

Celle  charmante  espèce,  qui  réunit  tous  les  caracièresdi 
genre,  est  très-remarquable  par  sa  forme  et  ses  détails;  c'en 
l'un  des  groupements  de  cellules  les  plus  singuliers  que  9fim 
connaissions. 

Ltc(Milé,  Meudon,  près  de  Paris,  dans  le  1V^  étage  séuo- 
ni(  u. 

Explication  des  fi^urea.  PI.  780,  fig.  il,  colonie  degran- 
iU*ur  nuturcllc;  ii^f.  12,  la  même,  grossie,  vue  du  c6téd*u« 
des  sous-colonies  ;  (ig.  13,  la  même,  vue  du  côté  de  la  jonc 
lion  des  deux  sous-colonies  ;  fig.  14,  la  même,  vae  i^^vm 
des  extrcuiilcs.  De  notre  coHictioo. 

2d«  genre.  DomopJra,  d*Orb.,  1847. 

Defranoi^,  Reuss,  de  Hagenow  (non  Bronn^  4886).  AtMi 
pora,  de  Hagenow,  1861  (non  Hall,  1M3). 
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Colonie  cotrposëe  de  sous-colonies  superposées  les  unes 
sur  les  autres,  de  manière  à  former  un  ensemble  plus  ou 
moins  allongé,  cylindrique,  ou  même  rameux.  La  première 
sous-colonie  est  fixe»  rampante,  comme  la  colonie  unique  des 
Unicavea;  mais  lorsque  la  première  colonie  a  atteint  son  ac-- 
croîssement  ordinaire,  une  seconde  natt  du  milieu  de  cette 
première,  s'élève  et  s'élargit  de  mttiière  &  la  recoutrir  en 
entier  ;  il  en  naît  d'autres  successivement  jusqu'à  Fâge  le  plus 
avai)cé  de  ia  colonie.  Lorsqu'il  doit  y  avoir  des  rameaux, 
Tune  d<îs  sous-cohviies  s'élargit  d*un  côté  par  fissiparité,  se 
sépare  en  deux  et  donne  naissance  à  une  autre  double  qui  finit 
par  se  séparer  de  la  première  et  par  formesr  nn  nouye^M  cen- 
tre sur  lequd  les  syofUi^cioaiM  M*9fPoncéùejûX.  Chaque  sfm- 
colonie  a  nn  centre  couvert  de  pores  opppSjéf ,  aqtour  d^qoçl 
partent  en  rayonnajnt,des  Iign.ées  simples,  composjées  d*une 
seule  rangée  de  cellules.  Il  y  a  un  nombre  indéfini  .decyc^s 
suivant  V&ql  et  les  espèces.  Entre  les  lignées  soni  dc#  poyres 
iniermcdiairei  nombreux. 

Rapports  et  différences.  Avec  le  vAm/^  mode  de  lignées 
que  le  genre  Unicavea^  celui-ci  s'en  distingue  par  sa  colonie 
composée  de  sous  colonies  empilées  les  unes  sur  les  autres; 
comme  chez  b^s  Radiopora^  celui-ci  s'en  distingue  par&^es 
sous-colonies  isolées  et  non  toujours  confluentes  dans  leur 
superposition. 

Histoire,  En  1847,j[ious  svons  établi  le  genre  Domopora^ 
daus  noire  Prodrome  de  Paléontologie,  et  plus  tard,  en  1849, 
dans  la.Revue  zoologiquc.  Pendant  ce  temps-là,  M.  Reuss,  en 
iS48,  en  figurait  quelques  espèces  des  terrains  tertiaires  de 
Vienne,  sous  le  faux  nom  de  jD^'/Vancw  qu'on  a  vu  plus  haut 
appartenir  à  un  genre  bien  distinct.  En  185!,  M.  de  Hage- 
now,  dans  «es  Bryozoaires  de  Maôstrich,  en  figure  aussi  une 
espèce  sous  l.*  nom  de /)«^raMoi»,  et  d'une  autre  il  forme  un 
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genre  nouveau  sous  celui  de  SulUfMfra  employé  de»  1  S&3  pai 
H.  Hall  pour  uo  "^genre  lout  différent.  Eu  résume,  nou 
conserf  ons  notre  genre  tel  que  nous  Pavons  prédcal  .oic^ 
établi.  • 

Nous  connaissons  jusqu'à  présent  sept  espèces.  Les  pre 
mières  de  Tétage  aptien,  et  le  maiimum  dans  Tétage  falu 
nien. 

Domoporû  cltu^aitt^  d*Orh. ,  1852.  Ceriopora  c/^vato,  Goid 
fttss,  pi.  10,  fig.  15.  U.,  d^Orb.,  18».  Prod.,  t,  p.  278,  n 
1319.  Étage  sënonien.  d'Allemagne. 

Dêmopora  BoMquêUanm^  d*Orb.  ,1851.  SielUpora  BêêquC' 
iUna^  de  llagenow,  1851.  Bryoxen  Maastrich.  Krei  J,  p.  45 
pi.  6f  fig.  8.  Maëstricb. 

Domopora  prolifBra^\  d'Orb.,  185t.  Defranoia  proliféra, 
Reuss,  1818.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  6,  fig.  1.  Vienne. 
Du  26«  étage. 

Domopora  tUllata^  d'Orb.,  1852.  Defrancia  iiellata^  Rens«, 
1848.  W.,  pi.  6,  fig.  l  Vienne.  Du  26- étage. 

Domopora  phlyctœnoiêê^  d'Orh. ,  4852.  Defranoim  phl^tœ- 
noieê,  Reuss,  1848.  Id.,  pi,  5;  fiy.  t5.  16.  Vienne.  Du  M 
étage. 

I  »•  2021,  Domopora  Molbtia:ia,  d'Orb.,  1832. 

PI.  781,  fig.  1^. 

Ceriopora  Muletiana,  d'Orb. ,  1847.  Prod. ,  2,  p.  121,  ëtag< 
18%  n*  149.  ^Très-jeune  individu  ) 

Colonie  formée  d'une  racine,  d'une  ligo,  et  de  trois  bran 
ches  courtes,  elles-mêmes  presque  bifur<|uée8.  Los  sous-co- 
lonies commencent  par  s'emj)iler  les  unes  sur  loi  autres,  ce 
qui  forme,  à  la  base  de  la  colonie,  la  partie  droite.  Ces  pr.' 
mières   sous-colonies  s'éiaut  divisées  par  .fissipariié,  iroi 
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branches  ont  succédé  au  tronc  ;  ou  voit  que  dans  l'âge  le  plus 
avancé  que  nous  connaissions,  Tune  des  trois  branches  se 
séparait  en  deux,  et  les  deux  autres  en  trois.  Chaque  sous- 
colonie  a  des  pores  au  milieu,  des  lignées  simples,  rayon- 
nantes,  espacées,  entre  lesquelles  sont  des  pores  intermé- 
diaires. Chacune  est  convexe  et  forme  comme  t^n  bontoo 
arrondi  à  l'extrémité  des  branches. 

Lorsque  nous  ne  connaissions  que  les  jeunes  colonies 
usées  de  celte  espèce,  nous  l'avions  placée  dans  le  genre  Ce- 
riopora, 

Locaîiié,  Aux  Croûtes  (Aube)  ;  à  Gurgy  (Yonne)  ;  h  Vassy 
(Haute-Marne)  ;  dans  le  48*  étage  aptien. 

Explication  deê  figurée.  PL  781,  fig.  4,  une  jeune  colonie 
de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  une  vieille  colonie  de  gran« 
dcur  naturelle  ;  fig.  3,  la  même,  grossie,  vue  de  profil  ;  fig. 
4,  la  mc^me,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

]S.>  ^0^2.  DOMOPORAGLAVDLA,  d'Olb.,  18^7. 

PI.  647,  6g.  Ml. 

Domopora  c/avu/a,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  176,  étage 
20*,  n«»  617'. 

Colonie  formée  d'un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  sous-co- 
lonies placées  comme  empilées  les  unes  sur  les  autres,el  repré- 
sentant un  ensemble  pyramidal  ou  claviforme.  Sous-colonies 
au  nombre  maximum  de  six,  plus  ou  moins  distinctes  par  des 
étranglements ,  toutes  convexes  avec  une  légère  dépression 
au  milieu  où  se  trouvent  des  pores  opposés  nombreux.  Au- 
tour, des  lignées  plus  ou  moins  droites,en  quatre  cycles.  La 
plus  grande  irrégularité  existe  pour  la  forme  générale  de  la 
colonie. 

Rapports  et  diffcrencee.  Cette  espèce  se  distingue  de  la 


deur  naturelle  ;  fig.  6,  la  même,  grossie^  tae  en  dcMUS;  fig. 
7,  la  méoie,  vue  de  profil.  De  noire  colteciioD. 

26«  genre.  Tbgtigayba,  d*Orb.,  1851. 

Colonie  composée  de  sont-cotorilés  saperposées  les  unes  sur 
les  antres  comme  une  pMe  de  monnaie,  et  saillantes  toutes  en 
toit  les  unes  sur  les  autres»  sans  montrer  de  confluence.  Cha- 
que nouvelle  sous-colonie  naît  du  centre  des  précédentes. 
Ces  souS'Colonies  sont  dépriméeSi  planes  et  pourvues  d*une 
ëpithèque  en  dessous  ;  convexes  en  dessus ,  le  centre  creux 
avec  des  pores  opposés.  Autour  rayonnent  un  petit  nombre 
de  lignées,  formées  chacune  de  plusd*nné  rangée  de  cellules; 
beaucoup  de  pores  intermédiaires  entre  les  lignées,  et  un 
large  cercle  de  germes  de  cellules  autour. 

Rapporté  et  diffirenoes.  Les  sous-colonies  absolument  dis- 
posées dans  ce  genre  comme  chez  les  Domopora^  s'en  dis- 
tinguent parce  qu'elles  ont  plus  d'une  rangée  de  cellules  aux 
lignées  rayonnantes.  C'est,  en  un  mot,  un  Radiooatea  formé 
de  colonies  empilées  les  unes  sur  les  autres  verticaletiienf, 
non  coniluentes. 

La  seule  espèce  connue  est  du  22*  étage  sénonien. 

Tecticavea  eumulata^  d'Orb.,  1852.  Liehenopora  otiniu- 
/a<a,  Michelin,  1847.  Icon.  zooph.,p.  319,  pi.  77,fig.  1.  Rà- 
diopora  cumulata^  d'Orb.,  18&7.  Prod.,  i,  p.  138,  ^tage  26% 
n*  2602.  Doué  (Maine-et-Loire). 

No  2024.  Tegtigavia  nOLBTivoiiiifti  d*Orb.,  1852. 

PI.  781,  fig.  8-12. 

CèlàHie^  comme  l'indique  la  genre;  nOttè  dirons  aottleiient 
que  tious  ne  eonnaiseons  que  trois  sow-eolomM  superposëei, 
mais  très-jnégales  entre  elles,  en  largeur  et  en  ëpalsnevr. 

LeealM»  Gypli,  près  de  Mons,  en  Belgique»  dans  Télage 
léïKiÉieB* 
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Esplication  dtê  figura.  Pi.  781,  fig.  8,  9,  deux  formes 

colonie  de  grandeur  naturelle;  ilg.  10,  l'une  d'elles,  grois 
vue  de  profil;  fig.  14,  Tauire,  grossie,  vue  de  f  rofil;  fig.  { 
la  même,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

VI*  genre.  Radiopoba,  d'Orb.,  1847. 

Colonu  composée  de  sous-colonies  confluentes^  sopeq 
sées  par  couches  et  représentant  un  ensemble  encroûta 
fixe,  ayant  par  Taggloméralion  des  couches  la  forme  b 
beuse,  arrondie,  ou  en  niasse  informe.  Chaque  sous-cola 
est  comme  la  colonie  ordinaire  des  Vnieavea^  elle  a  ancen 
des  pores  opposés  nombreux,  et  autour  des  lignées  rajrc 
nantes  en  plusieurs  cycles,  formées  d'une  seule  série  de  c 
Iules  tubulenses.  Entre  les  lignées  sont  des  pores  intem 
diaires.  L'accroissement  est  très-singulier.  Il  nali  d'abc 
une  sous-colonie ,  comme  celle  des  Vnicavea  ;  bientôt  < 
bords  de  celle-ci  partent  en  rayonnant  sur  deux,  trois  et  p 
de  points,  des  espèces  d'expansions  formées  de  gemes 
cellules.  Ces  expansions  se  régularisent,  s'élargissent  et  bi* 
tôt  forment  autant  de  sous-colonies  semblables  à  la  premiè 
Ce  mode  d'accroissement  continue  toujours  par  le  ponrt^ 
à  âargir  la  colonie  ;  mais,  en  même  temps,  au  ceoire  se  1 
un  autre  développement  de  nouvelles  sous^olonies.  Du  i 
lien  d'une  des  anciennes  il  en  naît,  en  effet,  une  nouvelle  ( 
prend  son  extension,  et  bientôt  une  nouvelle  coucberecc 
vrela  première,  et  il  ennait  successivement  d'autres,  ]nsq 
former  des  masses  d'une  grande  épaisseur. 

Rapporté  ci  diffireneeê.  Dans  l'analyse,  ce  genre  a 
soQS-coloneis  comme  les  colonies  des  VnioavM ,  mais  cd 
ci  sont  confluentes  entre  elles  et  sur  plusieurs  couches.  A 
là  même  disposition  de  sous-colonies  que  les  SemimulHem 
le  genre  Radiopora  s'en  distingue  encore  par  le  manqoe  t 
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pillië(|ue  au-dessous  de  la  colonie,  qui  des  lors  ii'csi  poini 
en  lame  libre,  mais  bien  en  forme  de  tubérosités  fixes. 

Les  espèces  que  nous  connaissons  sont  (outes,  jusqu'à  pré- 
sent, des  terrains  crétacés  et  tertiaires. 

Radiopora  iuhêtellatûf  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  176, 
étage  20«,  n*  613.  Ceriopora  êieUaia,  Goldfuss,  pi.  31,  fig.  1. 
Rœmer,  1840.  Nordd.  Kreide,  p.  33,  n""  1.  Essen  (West- 
pbalie). 

Radiopora socialii^d^Orb»^  1852.  Defrancia  focta/ti,  Reuss, 

1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  6,  fig.  23.  Vienne.  Du 
26*  étage  falunien. 

Radiopora  licheniformit,  d*Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  139, 
étage  26*»  n*  2603.  Coriopora  lioheniformisj  Michelin,  1847. 
Icon.  zoopb.,  323,  pi.  77,  fig.  11,  Ambilion,  Doué  (Maine* 
et-Loire) ,  dans  Tétage  falunien. 

Raiiopora  iuheroêa^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  138,  étage 
26*,  n^  2604.  Lichenopora  iuberoia,  Michelin,  p.  69,  pi.  14, 
fig.  G.  Colline  de  Turin,  26*  étage  falunien. 

N"  2025.  Radiopoba  hktbropora,  d'Orb.,  1852. 

PI.  781,  fig.  13-16. 

Alvéolites  A9/tfr0/7ora,Rœmer,1836,Ool.Pl.  XVII,  fig.  7,  8. 

Heteropora  tuberoêa,  Rœmer,  1840.  Kreide,  p.  23,  n*  2. 

Pohjtrema  subtuberoia,  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2, p.  94. Étage 
17,  n*  535.  (Inditidu usé.) 

MofitiouUpora  neocomtenêù^  d'Orb.,  1849.  Prod,  2.,  p. 
95.  Élage  17«,  n»  541'. 

Colonie  tubéreuse  on  globuleuse,  très-tariable  dans  sa  for- 
me ;  lorsqu'elle  est  très-fralche,  elle  montre  sur  les  cAtés  la 
saillie  des  différentes  couches  qui  se  sont  succédé  les  unes 
aux  autres.  La  surface  supérieure  est  comme  mamelonnée, 
chaque  mamelon  correspondant  a  une  sous-colonie,  Gkaqne 
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régulièrement  espacées  et  d*rgale  largeur.  Le  centre  est  ua 
peu  concave,  les  lignées  régulières,  élevées. 

Rapports  et  difireneei.  Celle  espèce  se  distingue  de  la  prc* 
cédcntc  par  ses  sous-colooies,  âù  mdibs  du  double  do  gran- 
deur. 

Localité.  Le  Havre  (Seîne-Infé!  ieure);  Ttlé  ^Madame  (Clià- 
rente-Inférieure). 

Esplioation  de$  figurée.  Pi.  649,  fig.  ^,  colonie  dé  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  quelques  colonies  grossies,  vues  en 
dessus;  fig.  3,  les  mêmes,  vues  dé  profil.  De  notre  collection. 

N*  3027.  Radiopoia  HUOTIANA,  d'Orb.,  1350. 

PL050^  fig.  1-54 

Ccriopofa  UûoltMà,  ttiehèfili»  1845.  Icôri.,  fi.  200,  [il.  Bf , 
fig.  7. 

Colonie  portée  par  no  pédoncule  et  se  développant  en  uhfe 
grosse  boulé,  coiivêrié  partout  de  sods-colônies  ptaiiés,  (rës- 
contlueotès.  Chacfihe  i^és  sôus-coloniès  tt*a  pas  desâitiîé,  clic 
est  èniië'rcméiit  tiiiiê,  suivadt  la  cônvei^ité  géoéralë  'àé  l^cfh  • 
semble.  Les  lignééi  sdnl  écartées,  mais  trés-rëconnâissablés 
à  deux  cyèles.  Lorsqbf^  181  bdlMièi  M  cette  espèce  sont 
usées,  elles  n'oflrent  plus  aœiiiifi  traeri  de  lignées  rayonnan- 
tesi  mais  seulement  des  pères  inégavx  i  la  surface.  La  coupe 
démontre,  par  la  continuité  des  cellules  divergentes  ^  que  lo 
pédoncule  dépend  bien  de  i'espëcei 

Rapports  ei  différence.  La  forme  bulbeuse  de  celle  espèce, 
la  distingue  aussi  bien  que  son  pédoncule* 

Localité.  Le  Mans  (SaHhe);  File  Madame  (Charente-Infé- 
rieure) ;  dans  le  20*  étage  cénomanien; 

E»plioationdèèfifnres.9l.  680.  f%.  l,colontedegra  denr 

naturelle;  fig;  2,  la  itMM;  giMlié»  Vile  do  pnlAi  fig;  I-,  la 


», 


i 
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même,  vue  en  dessus;  Bg.  A,  coupe  verticale  d*nne  colosie, 
Bg.  5,  une  colonie  usée.  De  notre  collection. 

N*  20^8.  Radiopora  bulbosa,  d'Orb.,  18S0. 

PI.  650,  fig.  6-8. 

Colo  nie  portée  par  une  large  base,  et  se  recouvrant  suc^ 
cessivement  de  nouvelles  couches  jusqu'à  former  une  sorte  de 
bulbe  épais^  plus  large  à  son  extrémité  supérieure  qu*à  sa 
base.  Chaque  couche  parait  avoir  eu  une  légère  cpiihèque 
inférieure.  Elle  s'nse  facilement,  et  ne  montre  plus  que  des 
centres  rayonnants,  avec  des  parties  intermédiaires  commu- 
nes tout  autour.  Il  ne  nous  reste  aucun  doute  que  cette  espèce 
observée  plus  fraîche  ne  soit  bien  un  Radiopora. 

Rapporté  et  différenocê.  La  division  de  la  colonie,  en  ca- 
lottes successives  et  superposées,  ainsi  que  la  légère  épithè- 
que  inférieure  des  couches,  distinguent  bien  cette  espèce  des 
précédentes. 

Localité.  Le  Mans  (Sarihe),  dans  l'étage  cénomanien. 

Etfplication  doi  figurée,  PI.  650,  fig.  6,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  7,  la  même,  vue  en  dessus  et*  grossie  ; 
fig.  8,  la  même,  vue  de  profil.  De  notre  collection. 

N*  2029.  Radiopora  foimosa,  d'Orb.»  1847. 

PI.  782,  fig.  1,2. 

Ceriopora  formosa^  Michelin,  4846. Icon.  zoophyt.,  p.  206. 
PI.  62,  fig.  6. 

Radiopora  formosa,  d'Orb. y  1847.  Prod.  2,  p.  176.  Étage 
20*,  n*  613. 

Colonie  large  à  la  base,  divisée  ensuite  en  sortes  de  ra- 
meaux globuleux,  dirigés  dans  tous  les  sens,  le  tout  coaver 
de  sous-colonies  confluente8,non  distinctes  et  planes,  dont  le 
lignées  sont  droites  et  très-écartées,  qui  paraissent  être  se 
parées  par  un  grand  nombre  de  pores  intermédiaires. 
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Rapports  et  différences.  La  forme  presque  rameuse  de  celte 
espèce  la  disiingae  bien  des  autres.  Elle  puaii  éiro  comme 
le  Radiopora  Huoiiani ^c'eBi-y-diveiiysini  les  colonies  su- 
perposées, non  disiincteSy  mais  aussi  conflueates  sur  les  côtés, 
que  de  hauieu  b:.s. 

Localité.  Le  Mans  (Sarthe),  dans,  rétigeccnomaaien. 

Eâff)licaiion  des  figurée.  PL  783,  fig.  1.  colouie  de  grandeur 
naturelle,  copiée  d'après  M.  Micbeliu;  fig.  2,  une  portion  de 
trois  sous-colonies,  grossies,  également  copiées  du  même  ou- 
vrage. 

N»  2030.  Radiopoba  Frangqana,  d*Orb.,  18ii2. 

PI.  782,  fig.  3-3. 

Colonie  rampante,  peu  épaisse,  très -remarquable  en  ce 
qu'elle  nous  a  donné  la  manière  dont  Tensemble  s'accroît.  Il 
nait  d*:ibord  une  sous-colonie  circulaire.  De  celte  première, 
partent  deux  ou  trois  expansions  stolouiforme,  qui  s'allon- 
gent sous  forme  de  germes  de  cellules;  bientôt  chacune  de 
cesexpaudionsvient  former  une  soui-coloaie  ideaiiq;ie  à  la 
première.  Les  autres  sotis-colouies  continuent  aiasi,  vers  le 
bord,  tandis  qu'au  milieu  de  la  colonie,  de  nouvelles  sous- 
colonies  naissent  sur  les  aucicunes.  Les  lignées  sont  peu  ré- 
gulières et  peu  diàtincics,  surtout  au  loin  de  leur  ()Oiut  de 
départ. 

Rapports  et  diffirencss.  Toutes  les auir os  espèC(3i  étant  plus 
OU  moins  globuleuses,  celle-ci  s'en  diitiuguc  dès  lors  très- 
facilement. 

Localité.  A  Meudon,  prè»  de  Paris,  dans  Tcia,;  :  scno^iicn, 
découverte  par  M.  le  baron  de  Fraucq,  qui  a  bien.voulu  noas 
la  communiquer. 

l'.xplication  des  figures.  PI.  782,  fig.  3,  4,  deux  co'ouies 
do  grandeur  naiurelle;  Pig.  5,  une  jciinc  soui  ooU.iio,  encuro 
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seule  ;  fig.  6,  une  autre,  ayant  déjà  a  le  cofavo^pfit^ffie^i  du 
germe  d'une  seconde  ;  fig.  7,  une  colonie  composée  i}.e  quatre 
sous-colonies i  5,  la  sous  colonie  primaire  -^  ecc,  le^  soos-co- 
lonies  secondaires;  fig.  8,  une  colonie  formée  de  plusjÙBtfrs 
soas-colonies,  et  montrant  au  milieu  le  germe  jde  )a  Cfiud^ 
supérieure  à  la  première.  De  noire  pp^jecjiop. 

4rdivîsioo.jCfi»TIMifUGlNÉS  FARAMINÉS,  d'Orb. 

CêlluUê  centrifuginées,  toujours  dépourvue^  ,d*opercuIes; 
colonie  excessivement  variable  dans  sa  forme,  compo^  i^^ 
eelluUê  foraminérs,  non  saillantes,  en  tube  simplement  per- 
ches dans  une  masse  calcaire  commune,  soit  isolées  et  épar- 
ses,  soit  groupées  de  diverses  manières.  On  remarque  sur 
ces  colonies,  soit  des  cellules  toutes  sep)bl!^)es,  sans  pores 
iotern:édiaires;  ou  bien  de  nombreux  Aores,  pl.açés  soi^ewr^ 
les  cellules  ordinaires,  soit  du  côlé  opposé. 

Cetie  division  renferme  tous  les  bryçzair.çs  ù  ceUi^cs  oq|h 
irifiiginees,  dont  fouveriure,  au  lieu  d'être  (jaill^te  en l||J)e, 
comme  chez  les  <tt6u/iW«,  est,  au  contraire,  simpJ^^eQtjperi;^ 
dans  la  colonie,  en  représentant  un  orifice  rond  .oy  aufif^eiii, 
en  lube  capillaire,  ou  une  sorte  de  partie  ejo  enionop^. 

Si  dans  la  division  qui  précède,  nous  ayons  trouvé  que  les 
{genres  avaient  été  peu  étudiés  sous  le  rapport  de  leurs  ca« 
ractères  intimes,  déterminés  parla  forme  de  la  celluist  dqus 
pouvons  le  dire  encore  ici  avec  plus  de  raison;  car  ionte cette 
division,  dans  laquelle  nous  trouvQus  plusiieur^i  tioaili^ê  et 
beaucoup  de  genre,  rentrait,  pour  ainsi  diie,  daiii  uoseul 
genre^celui  des  Ceriopora. 

Nous  y  plaçons  les  familles  suivantes  : 

A  Cellules  sans  pores  spéciaux,  opposes,  ni    FAjiyuis. 
intermédiaires. 
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a  Ouverture  des  cellules  évasée  extérieu- 
rement. Ceida. 
h  Ouverture  des  cellules  dou  évasée,  sim- 
ple.                                                           Cavida, 
B  Cellules  avec  pores  opposés  ou  ^termé- 
diaires. 

*  Cellules  et  pores  opposés  jpar  trou- 
pes. Cjriisida» 

*"  CelluliS  et  pores  interipédiaires|Spars.    Cruouidœ. 
!'•  famille.  CuDiB,  d*Orb.,  1851. 

Cellule»  centrifuginées ,  sans  pores  spéciaux  opposés^  ni 
pores  intermédiaires;  les  cellules  placées  les  unes  à  côté  des 
autres,  sait  par  Ugnées  longîHidkiates,  soit  par  lignées  trans- 
versales, sont  toutes  simples,  distinctes,  s'épanouissaut  âu 
dehors  de  manière  à  représenter  une  ouverture  en  entonnoir, 
iMen  plus  large  à  son  orifice  qu'ensuite.  Ces  celluliM  se 
groupent  de  diverses  manières,  sur  tme  colonie  très-varioible 
de  forme.  L'accroissement  des  colonies  est  comme  obex  l«s 
autres  Bryozoaires  centrif oginés,  c'est-à-dire  que  sur  les  co- 
lonies cylindriques,  un  grand  nombre  de  germes  de  cellules  se 
voient  à  rextrémité  des  rameaux, où  ils  représentent  un  cdae 
ayant  des  germes  de  plus  en  plus  petits  à  mesure  qu'ils  appro- 
chent du  centre.  Sur  les  colonies  comprimées,  il  y  a  au  milieu 
une  lame  germinale  prononcée,  et  de  chaque  c6té  une  couche 
de  germes  et  de  cellules.  Sur  les  colonies  ayant  des  cellules 
d*un  seul  côté ,  il  y  a  d'abord  une  lame  germinale ,  et  des 
germes  à  l'extrémité,  appuyées  d'uu  seul  côté  sur  cette  lame 
germinale  où  ils  prennent  naissance. 

Cette  famille  se  distingue  de  la  suivante  par  roaverture 
des  cellules  évasée  et  en  entonnoir,  au  lieu  d*étre  simple- 
ment percée. 
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Noui  divisons  les  fj^eoresde  la  famille  ainsi  q»*i!  suit  : 
A  Cellules  autour  ou  des  deux  côtés  de  lu  co-      Genbbs. 
lonie. 
a  Cellules  autour  de  colonies  cylindriques. 
*  Lignées  longitudinales.  Fiiieei. 

••  Lignées  transversales.  iMerocei . 

b  Cellules  des  deax  côtés  d'une  colonie  com- 
primée. Cea. 
B  Celloles  d'un  seul  côté  de  la  co!onie. 
a  Colonie  librOt  non  encroûtante.                     Semie§a. 
b  Colonie  fixe,  rampante  ou  encroûtante.         Rnptoeea. 

l«r  genre.  Filigba,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d*oii  partent  des  rameaux  cylin* 
driques,  divisée  par  îles  dicliotomisations  sur  des  plans  op- 
posés et  représentant  un  ensemble  dendroïJc  ou  anastomosé. 
Chaque  branche  cylindrique  est  pourvue,  sur  toute  son  éten- 
due et  tout  autour,  de  lignées  longitudinales  de  cbIIhUm 
distinctes,  non  tubuleuses»  éparses  ou  placées  en  quinconces 
irréguliers,  percées  dani  la  masse  et  montrant  extérieure- 
ment une  ouveriura  en  entonnoir  oblique,  de  forme  hexa  - 
gone,  ou  irréguliëre  à  son  pourtour,  où  les  parois  hout 
communes,  formées  d'une  saillie  en  côte.  Dans  coi  cutoouoir 
la  cellule  occupe  la  partie  inférieure.  A  rcxiré.nitc  de  clia  |uc 
branche  se  voit  une  partie  conique  portant  un  grand  nombre 
de  germes  de  cellules  en  quinconce  ;  les  g«  rmos  ciaut  d'au- 
tant plus  petits  qu*ils  approchent  du  centre  et  de  rextrémité. 
Jamais  de  pores  intermédiaires. 

Rapporté  et  différences.  Avec  des  cellules  en  tout  idcnii- 
ques,  et  des  liguées  longitudinales  comme  chez  le  g«*nre  Cca, 
celui-ci  a  les  rameaux  ronds,  cylinchiqurs  au  lieu  de  les 
avoir  comprimés.  Il  manque  dus  lurs  de  la  lame  germînale 
de  ce  genre. 
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Les  quâire  espèces  quo  nous  connaissons  sont  du  VI*  élage 
sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

N«2031.FILIGBAREGUL1R1S,  d'Orb.   é85?. 

PI.  786,fig.  l'a. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimèlrcs. 

Colonie  rameuse  f  dendroide,  formée  de  rameaux  assez 
gros,  cylindriques,  divisés  par  des  dicliotomisations  sur  des 
plans  opposés^  composés,  sur  46  à  18  lignées  longitudinales, 
de  ce//iib«  placées  en  quinconce,  dont  Vouveriurê^  comme 
une  larme,  se  trouve  à  la  partie  infc*rieure  médiane,  d'un 
évasement  hexagone ,  un  peu  comprimé ,  dont  les  bords 
communs  sont  tranchants.  On  remarque  quelquefois  des 
cellules  plus  grandes  que  les  autres,  qui  sont  peut-être  des 
cellules  accessoires. 

Loealiié.  Meudoui  près  de  Paris ,  dans  la  craie  blanche 
de  Vêlage  sénonien. 

Explication  des  figures.  PI.  786,  fig.  i,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  un  tronçon,  grossi  ;  tig. 
3,  tranche  du  même \  fig.  4,  coupe  longitudinale  du  m(^nu!. 
De  notre  collection. 

N«  2032.  FlLlCRA  SDBCOMPRRSSA,  d'Ol'b.,  ISS?. 

,     PI.  780,  fig.  5  7. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres  et  demi. 

Co/oM»«  rameuse,  dendroide,  formée  de  rameaux  un  peu 

comprimés,  composés  d'environ  20  à  24 lignées longituiinales 

de  oelluUê  placées  en  quinconce ,  dont  Vouvtrinrê  ovale  , 

oblongue,  se  trouve  à  la  région  inférieure  d*un  évasement 

hexagone,  comprimé,  à  bords  communs,  tranchants.  Il  y 

a  des  cellules  plus  grandes  que  les  antres,  alors  très-irrégu  * 

lières. 

V.  «^ 
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RûfffU  «I  diffir9mc0$.  Voisine  de  la  précédeet»,  M 
etpèce  a  beaucoup  plus  de  lignéee  de  eéUniee,  rosfirll 
non  en  larme,  et  des  rameaux  comprimés» 

Loeaiié.  VendAme  (Loire-eUCher)  ;  Tours,  Saint-Christop 
(Indrc-et-Loirc);  Saintes,  Royan  (Charente -Inférieure 
Moulier,  Merpins  (Charente),  dans  Tétege  sénonien. 

Explication  éhê  figure f.  Pl.  788,  fig.  5,  un  tronçon 

grandeur  natnrelte  ;  fig.  0,  nne  partie  grossie  ;  fig.  7,  tradi 
du  même.  De  notre  colletion.  * 

N"*  2033.  FiLiGBA  anoMBOiDALfs,  d*Orb.,  1853. 

PI.  786,  fig.  8-10. 

Diamètre  des  rameaux^  1  millimètre. 

Colonie  rameuse,  dendroide,  formée  de  raoMmstt^ 
grêles,  cylindriques,  composés  d'une  dîxaine  de  lig» 
longitudinales,  ir régulières,  de  cellules  en  quncoace,  é 
Vouverture  petite,  ovale,  tout  à  fait  infériem^,  s'épaaoïiil 
avant  en  un  rbombo!de  irrégulier,  dont  les  bords,  corn» 
avec  les  ouvertures  voisines,  est  lraBchi\|it.  Lee  cellules  m 
très-irrégulières  de  forme  et  de  taille. 

Rapports  et  différences.  L*ouverture  rhomboidale,  aÎMÎ^ 
>cs  rameaux  grêles  et  le  peu  de  lignées  de  cette  espèce, 
distinguent  bien  des  précédentes. 

Localité,  Les  Roches,  près  de  Vendôme  (Loir-el-Che 
dans  Tctage  sénonien. 

HmpHcation  deê  figurée.  PI.  786,  gg.  8,  une  bnmdie, 
grandeur  nniuréllc;  8g.  9,  un  tronçon,  grossi;  Bg.  10,  tt 
che  du  même.  De  noire  collection. 

N"Î031.  FiLiCBA  OBLIQUA,  dOrb.,  185J. 
PL  786,  fig.  11-13. 
Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 
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Colonie  rameuse»  dendrolde,  formée  de  rameaux  solides, 
cylindriques,  composés  de  48  à  20  lignées  longitudinales, 
régulières,  de  eolMeê  ton  en  quioconce,  mais  par  Ugiles  loii« 
gitudinales,  circonscrites  latéralement d*ane  cAte  commone, 
où  chacune,  plus  ou  moins  oblique,  est  supérieurement  en 
pointe,  élargie  postérieurement,  où  se  trouve  une  petite  ou- 
verture ovale,  très-évaséa  eo  «viBti  avec  des  séparations 
tranchâmes,  communes. 

Rapports  et  diffifênoes.  La  disposition  singulière  des  cel- 
lules dans  des  sillons  longitudinaux,  distingue  bien  cette  es- 
pèce. 

Localité.  Les  environs  de  Tours  (Indre-et-Loire),  dans  Té- 
tage  sénonien. 

Expiicmtion  deê  fi  fûtes.  Pi.  7M,  flg.  Il,  une  branche  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  12,  la  même,  grossie  ;  fig.  13,  tran- 
che du  même*  De  notre  collection. 

2^  genre  Latbbogba,  d*Orb.,  1852. 

Coloni*f  identique  à  la  colonie  des  Fiïieea,  mais  avec  des 
lignées  transversales  de  cellules  sur  les  branches,  au  lien  de 
lignées  longitudinales.  En  effet,  chaque  branche  cylindrique 
est  pourvue,  par  rangées  annulaires,  de  cellules  hexagones, 
percées  dans  la  masse,  et  montrant  extérieurement  «ne  cm* 
terture  en  entonnoir,  de  forme  hexagone. 

Rapporté  et  différences.  La  disposition  en  lignées  transver- 
sales, au  lieu  d*étre  longitudinales,amène  unedifférence  très- 
grande  dans  la  forme  etlaconnexiondescellulesdansles  deux 
genres.  En  effet,  tandis  que  chez  les  Filicea^  les  cellules  sont 
en  contact  immédiat  de  haut  en  bas,  et  séparées  latéralement; 
chez  les  Laterocca^  les  cellules  sont  au  contraire  en  contact 
immédiat  [inr  les  cAtés  et  séparées  de  haut  en  bas.  II  résulte 
encore  de  c<'(io  dispositioa,  que  dans  le  premier  genre  il  y  a 
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est  hexagone,  plusou  moins,  et  très- irrégalière,  à  ouver- 
ture évasée  comme  un  entonnoir,  dont  les  bords  sont  com- 
muns. A  Textrémité  de  chaque  branche  se  trouve  une  lame 
germinale  médiane,  et  de  chaque  côlé  un  grand  nombre  de 
germes  de  cellules  de  plus  en  plus  petits,  de  l'extérieur  à 
rintérieur. 

Rapporté  et  différences.  Avec  des  Cellules  idcntiques^aux 
cellules  des  £fl<«roo«a,  ce  genre  s*en  distingue  parses  rameaux 
comprimés,  au  lieu  d*éire  ronds,  et  par  la  présence  d'une 
lame  germinale  à  Textrémité  des  rameaux. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  4  espèces  du  22^  éia{;e  sOtio- 
nien  ou  de  la  craie  blanche. 

N""  2836.  CBA  lUSTlGA,  d*Orb.,  4852. 

FI.  787,  fig.  1-3. 

Diamètre  des  rameaux,  4  millimètres. 

Colonie  dendrolde,  composée  de  rameaux  larges  et  1res 
épais,  irréguliers,  arrondis  sur  les  côtés,  portant  de  chaque 
côté  un  grand  nombre  de  eolluhs  très-irrégulières  de  forme  : 
les  unes  aiguës  en  avant,  les  autres  presque  rhomboldales  ; 
toutes  avec  une  ouverture  ronde  inférieure,  qui  s*épanouit  et 
se  dilate  vers  le  haut,  sous  des  formes  très-diverses. 

Localité.  YendAme  (Loir-et-Cher),  rare.  Dans  Tétage  sé- 

nonien. 

Explication  des  figurée.  PI.  787^  fig.  I ,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  le  même,  grossi;  fig.  3,  tranche 
du  même.  De  notre  collection. 

N*  2037.  CBA  COMPRESSA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  787,  fig.  4-6. 

Diamètre  des  rameaux,  4  millimètres. 

Colonie  dendroi^e ,  composée  de  rameaux  largo? ,  très- 
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de  {Grandeur  natarelle  ;  fig^.  18,  bord  d'ane  lame,  {grossi;  fi{f. 
49,  le  môme,  vu  en  dessous;  fig.  20,  tranche  du  mémo.  De 
notre  collection. 

ô«  genre.  RErroGiA,  d'Orb.,  18S2. 

Colonie  fixe,  rampante  A  la  surface  des  corps  sonsHnarins, 
composée  d'une  couche  épaisse  de  cellules  capillaires,  pla- 
cées d*un  seul  côté  et  en  quinconce.  Chacune  offre  une 
ouverture  en  entonnoir,  très-évasée. 

Ce  genre,  voisin  du  précédent,  s'en  distingue  par  son 
ensemble  fixe ,  rampant,  au  lieu  d'être  libre. 

Des  deux  espèces  que  nous  connaissons.  Tune  est  du  30* 
étage  cénomanien,  et  Tautre  du  22*  étage  sénonien. 

N<»  2042.  Bbptogba  Cbnovaiia,  d'Orb.,  1852. 

PI.  788,  fig.  1-3. 

Colonie  irrégulière,  ovalaire,  déprimée,  un  peu  convexis 
en  dessus,  inégale  en  dessous,  couverte  de  eelïtdeê  d'une 
forme  hexagone,  placées  en  quinconce,  chacune  distincte 
par  une  rainure  commune  avec  une  ouverture  ronde  cen- 
trale. 

Localité.  Lo  Mans  (Sarihe),  dans  le  20*  étage  cénoma* 
nicn. 

Explication  des  figurée.  PI.  788,  fig.  1»  colonie^  de  gran- 
deur naturelle  ^  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  vue  de  cAlé  ; 
fig.  3,  quelques  cellules,  grossies,  vues  en  dessus. 

N'  2043.  Rbptogba  rbgta,  d'Orb.,  1852. 

PI.  788,  fig.  4-6. 

I^ous  ne  connaissons  de  cette  espèce  que  des  fragments  de 
colonHd,  qui  annoncent  un  ensemble  épais,  flexueux,  formé 
de  cellules  peu  régulières,  verticales,  capillaires,  i  cuver- 
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*  Des  pointes  autour,  avec  le  centre 

sans  cellules.  Echinoea^a. 

^^  Des  côtes  ou  des  nœuds ,  couverts 
de  cellules  partout.  Nodicava. 

a  Cellules  d'ug  seul  cAté  d'une  colonie 
fixe,  rampante.  Rêphnodieaf^a, 

B  Surface  cellulaire  unie»  sans  saillies. 
f  Une  seule  couche  de  cellules. 
a  Cellules  autour  ou  des  deux  cAtés 
de  la  colonie. 

^  Cellules  autour  de  rameaux  cy- 
lindriques. Cerioeava> 

*^  Cellules  sur  toutes  les  faces  de 

■ 

la  colonie. 

y  GeUnles  des  49U  côtés  de  la 
colonie. 

X  Avec  lame  gennindle.  Cava. 

XX  Sans  lame  geripinale  «q 
centre  des  ranieaux. 
z  Les  cellules  sur  des  sil- 
lons longitudinaux.  Suicocaua. 
zz  Les  cellules  par  lignées 
transversales  sans  sil- 
lons. Laterocat'a, 
yy  Cellules  sur  trois  faces  oppo- 
sées. Filicava. 
h  Cellules  d'un  seul  c6té  de  la  co« 
lonie. 
*  Colonie  non  lamelleuse. 
y  Colonie  rameuse,  réticulée.        Reiecava, 
yy  Colonie  en  demi-massue.  Clavieava. 
^ Colonie  lamelleuse.                      Sêmietna. 
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ff  Plusieori  couches  de  cellales  aux 
colonies, 
a  Cellules  autour  d'un  ensemble  ra- 

meux.  Cêrioporm. 

b  Cellules  d*un   seul  côté  de  Ten- 
semble. 

*  Colonie  libre,  rameuse.  S€mimulii€a9a. 

**  Colonie  fixe,  globuleuse  ou  en- 
croûtanle.  Aep/omw/iMava. 

i*'  {j^enre  Echihogata,  d'Orb.,  iS52. 


Eckinopora^  d*Orb.y  1847  (non  Lamarck|18i6). 
Michelin. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux 
driquesi  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  op- 
posés, formant  un  ensemble  dendrolde ,  rameux.  Chaque 
branche  est  pourvue,  tout  autour,  de  saillies  coniques ,  en 
pointes,  représentant  comme  des  épines.  Le  centre  de  cette 
épine  paraît  ne  pas  avob  de  cellules,  mais  la  base  et  tout 
rinlervalle  compris  entre  elles,  est  couvert  de  eelluho  petites, 
rondes,  simplement  percées  comme  des  pores  égaux  entre 
eux. 

Rapporté  9i  différoneei.  Ce  genre  se  rapproche  des  Corio^ 
pora,  mais  il  s*en  distingue  par  les  saillies  en  pointe  doit 
tous  les  rameaux  sont  couverts. 

La  seule  espèce  connue  a  été  d'abord  décrite  par  M.  Mi- 
chelin, sous  le  nom  de  Coriopora.  Ayant  reconnu  qu'elle 
différait  des  Ceriopora^  comme  nous  les  circonscrivons,  nous 
avons,  pour  elle,  formé  le  genre  £cAiiio/?ora,  nom  qoenons 
avons  dû  changer  aujourd'hui  en  celui  de  Echinoawa^  parcs 
qu'il  faisait  double  emploi  avec  un  geare  de  zoophyies  de 
Lamarck. 
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N^"  2042.  EGBiifOGArA  Raouni,  d'Orb.,  1S52. 

PL  788,  6g.  7, 8. 

Ceriopora  RnuUni,  MicheliD,  iS&l.  ICOD.  zoophyt.»  p.  2, 
pi.  i,fiS[.7. 

Echinopora  Raulini^  d*Orb.,  1847.Prod.,2,  p.  1 41.  Étage 
i9«,Dû806. 

Espèce  doot  les  rameaux  ont  jusqu'à  4  millimètres  de  dia- 
mètre, et  vont  en  diminuant  jusqu'à  leur  extrémité  ;  ils  sont 
divisés  par  des  dichotomisatioos  sur  le  même  plan. 

Localité.  On  le  trouve  à  Grandpré  et  à  Macheroménil  (Ar* 
dennes),  dans  le  19*  étage  albien. 

E»pl%eation  des  figurew.  Pi.  788,  fig  7,  une  partie  de  co- 
lonie, de  grandeur  naturelle  ;  fig.  8,  un  tronçon,  fortement 
grossi,  montrant,  a,  une  pointe  entière -,  5,  une  pointe  cassée. 
De  notre  collection. 

2*  genre.  Nodicava,  d^Orb. ,  1852. 

Colonie  formée  de  rameaux  cylindriques,  un  peu  compri-* 
mes,  divisés  par  des  dichotomisations  sur  des  plans  opposés, 
et  représentant  un  ensemble  dendroïde.  Chaque  branche  est 
marquée  en  travers,  soit  de  côtes  transverses  régulières,  soit 
de  côtes  interrompues  ou  même  de  nœuds,  et  couverte  par* 
tout  de  cellules  cparses,  rapprochées,  égales,  dont  Touver- 
ture  est  ronde.  L'extrémité  des  rameaux  montre  un  cône 
germinal)  obtus,  couvert  de  germes,  comme  dans  les  autres 
genres  de  celte  division. 

Rapporté  et  diffirencee.  Avcc  le  même  aspect  que  le  genre 
Cerioeara^  celui-ci  s*en  distingue  par  les  côtes  ou  les  nœnds 
transverses  de  ses  rameaux.  Toutes  les  cellules  égales,  dis- 
tinguent ce  genre  des  Eehinoeava. 

Nous  connaissons  4  espèces,  dont  t  »ont  des  terrains  juras- 
siques et  Ides  tt^rralnscrétuc.  s. 
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Nodieaptf  puêhU^êa^  d*Orb. ,  185?.  Cèrioporà  pUitulôêa^ 
Michelio,  18&6.  Icon.sooph  ,  p.  345.  Pi.  57,  fig.  6.  Moniicif 
lipora  puiiulom,  d*Orb.,  18&7.  Prod.,  1,  p.  333}  étage  li% 
n<»  169.  Luc,  Raovillc,  Lebisay  (Caltados)  ;  dans  la  ll«  écags 
bathonien.  De  notre  coUection. 

Nodicava  oompres$m,d'Ofi}.,  1852.  Espèce  dont  let  dîdUH 
tomisations  des  rameaox  sont  sur  le  même  plan,  les  rameaux 
comprimés,  et  les  nodosités  généralement  latérales  ec  trane- 
verses.  Ranville,  Luc,  Langrune  (Calvados);  dans  le  11*  étage 
bathonien.  Notre  collection. 

Wodioava  muricata^  d*Orb.|  1852.  AchiUêom  muriêoimm^ 
Goldf.  2,  p. 85.  PI.  31,  fig.3.  lloniieuliporamuricaia^  d*Orb., 
1847.  Prod.,2,  p.  184.  Éuge20%  n<>  740  P  Essen,  dans  l'é- 
tage cénomanien  ? 

N«  2043.  NooiCAVA  digitata,  d'Orb.,  1852. 

FI.  788,  fig.  9,  10. 

Diamètre  des  rameaux,  3  millimèlres. 

La  seule  espèce  connue  dansles  terrains  crétacés  est  munie, 
d*environ  vingt  cellules  autour  des  rameaux. 

Isocaliié,  Les  environs  de  Sainte'^Croix  (canton  de  Vand), 
dan:irélage  néocomien.  Elle  paraît  y  éire  rare. 

EspUoation  des  figurée.  Pi.  788,  fig.  0,  une  branche,  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  10,  extrémité  de  la  même,  grossie. 
De  notre  collection. 

3*  genre.  Rëptonodigava,  d*Orb.,1862. 

Colonie  formée  d*une  masse  bulbeuse ,  arrondie,  ûa  par 
sa  base,  couverte  partout,  à  sa  surface  supérieare,  de  saHliei 
en  forme  de  nœuds,  on  de  petites  cêtea  irrégulières,  saillan* 
tes  ;  ces  saillies,  comme  leur  intervalle,  pourveea  de  eeltmitê 
poriformes,  égales,  très  rapprochées  les  unes  des  outres. 

Ce  genre,  avec  les  nodosités  et  le  m^m^*  aspect  extérieef 
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que  les  JT^ieûvm,  s*eii  distingue  par  sa  colonie  bulbeuse,  non 
ranoeuse  et  non  dendroiJe. 

Les  deux  espèces  connues  sont  du  11«  étage  bathonicn  ou 
de  la  grande  oolite,  etdu22^é(ageséaoni6n. 

Rpptonodicava  globoêa^  d*Orb.,  1862.  Mitt&pora  ^fttM, 
Defrance.  Ceriopora  globota^  Michelin,  1846.  Icon.  soopb., 
p.  246.  PI.  57,  fig.  S.  MonUeulipofûglôbosa^  d'Orb.f  1847. 
Prod.,  1.  p.  323.Êtage  11%  n* 470. Lue,  Laugrune  (Calvados), 
de  notre  collection. 

Reptonodioava  mamillôêaf  d*Orb.f  1862.  Ceriopêramû' 
millota.  Rœmer,  1840,  Kreid,  p.  23,  d»  6.  PI.  5,  fig.  25. 
Moniiculipora  mamillosa,  d'Orb.,  1847.  Prod.  2,  p.  279, 
Étage  22%  n"*  1347.  Étage  sënonien  de  Goslar  (Allem.). 

4''  genre  Gbriogaya,  d'Orb.,  1852. 

Ceriopora  (pars)  auctorum. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d*où  partent  des  rameaux  cylin- 
driques, divisés  ou  non  par  des  dichotomisations,  et  représen- 
tant un  ensemble  dendroîde  ou  anastomosé.  Chaque  branche 
cylindrique  est  munie  partout  d'une  seule  couche  de  cellules 
distinctes,  éparses,  simplement  percées  dans  la  masse,  d'une 
ouverture  simple,  ronde  ou  anguleuse.  L'extrémité  des  bran- 
ches est  généralement  obtuse,  sans  montrer  toujours  de  cdne 
germinal  bien  caractérisé. 

Rapporte  et  diffétenceê.  Nous  plaçons  dans  ce  genre  tous 
les  Ceriopora  des  auteurs  ayant  une  seule  couche  de  cellules 
et  des  ouvertures  simples,  représentant  dans  leur  ensemble, 
une  colonie  rameuse. 

Histoire.  Quelques  espèces  do  ce  genre  appartenaient  aux 
C«rto/)ora  de  Goldfuss  et  de  tous  les  auteurs  allemands,  mais 
non  aux  Ceriopora  de  Blainville,  qui  n'y  pUce  que  les  espè- 
ces à  plusieurs  couches.  Nous  y  réunissons  également  une 
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partie  dei  Ctriap^rm  de  noire  Prodrome,  Aujourd*bui  qui 
nous  attachons  de  la  valeur,  non-sculemenl  à  la  forme  de  h 
colonie,  mais  encore  pins  au  caractère  de  composiiion  d'uni 
ou  de  plusieurs  couches  de  cellules,  nous  plaçons  les  espèce 
rameuses.à  une  seule  couche  dans  ce  gcnre^  les  espèces  ra* 
meuses  à  plusieurs  couches  dans  le  genre  Ceriopora,  et  le 
espèces  à  plusieurs  couches  globuleuses  ou  polymorphes, 
sous  le  nom  de  Reptomuliicava;  car  nous  avons  reconnu  que 
le  genre  Polytrema,  de  Risso,  auquel  nous  rapportions  ces  eà* 
pèccSf  ne  dépend  peut-être  pas  des  Bryozoaires»  et  que  dam 
tous  les  cas  il  diffère  essentiellement  des  espèces  fossiles  que 
nous  avions  cru  devoir  y  rapporter  dans  notre  Prodrome. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  tous  les  terrains,  mais  sont 
encore  bien  incomplètement  connues.  Nous  en  citons  13  es- 
pèces, dont  5  des  terrains  jurassiques,  5  des  terrains  crétacés 
et  3  des  terrains  tertiaires. 

CoriocavaLeda^d* Orh.^i862.  Ceriopora Uda, d^Orb. ,1  S&7. 
Prod.  i,  p.  222,  étage  7*,  n*  173,  Viliefranche  (Sa6ne-et- 
Loire,  dans  le  7*  étage  sinémurien.  Notre  collection. 

Ceriocava  SarihacensUt  d*Orb.,  1852.  Ceriopora  Sarikë' 
oefisiêy  d'Orb.,  1847.  Prod  1,  p.  293,  étage  10%  n**  55Î, 
Conlie  (Sarthe),  dans  le  12«  étage  caliovien.  Notre  collec- 
tion. 

Ceriocava  corymhoê^i^  d'Orb.,  18o2.  Miiiepora  cor/^^ta^ 

Lamouroux,  ^1821.  Expos,  mith.  des  Polyp.,  p..S7,  pi.  83, 
fig.  8-9.  Ceriopora  oonifera ,  Michelin ,  1810.  Icon.  zooph., 
pi.  67,  fig.  8  (non  Lamouroux,  1821).  Ceriopora  eorymho$a^ 
d'Orb.,  1847.  Prod.  l.,p.  323,  étage  11%  n**  476,  Ranville, 
Luc  (Calvadoi),  dans  le  il*  étage  bathonien.  Notre  collec- 
tion. 

Ceriocava    Neptuni^  à' Ovh.  ^  1852.    Cerioporm    JVcjiImjw, 
d'Orb.,  1847.  Prod.  I,  p.   325,  éinge  H-,  n«  483,   Aage 
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baihonicD,  de  Luc,  de  Banville  (Galvadoft).  Noire  collectioa. 
Les  dichoiomisatioDS  sont,  daift  celle  espèce,  sur  le  marne 
plan,  ce  qui  donne  un  ensemble  fiabelliforme. 

Ceriocava  radiciformis^  d'Orb.,  1862.  Cêrioporm  radici- 
formiez  Goldfuss,  1,  p.  34,  pL  40,  fig.  8.  Id.^A'Orh.  Prod.  I, 
p.  387,  étage  13s  n*  642,  Turnan  (Allemagne),  dans  Tétage 
oxfordien. 

Ceriocttta  subnoduhia^  d*Orb.,  1852.  Cmopora  juftMo- 
(iulosa^  Rœmer,  1840.  Kreide,  p.  23,  n»  10.  Ool.,  pi.  17, 
fig.  19,  dans  Fétage  néocomien  de  Schoppenstedi  (Hanovre) . 

Ceriocavavariabitiij  d'Orb.,  1852.  Ceriopora  variahiiis^ 
Munsler,  Philippin  1844.  Foss.  tert.,^.  36,  pi.  l.fig.  10./«l., 
d*Orb.  Prod.  3,  p.  150,  Casse!  (Hcsse),  étage  folunien. 

Ceriocava  arbuscuïum^  d*Orb.,  1852. C«rio/iora arhuseulum^ 

.Keuss,  1848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  5,  fig.  12-13, 
Vienne. 

Ceriocava  megalûpormy  d'Orb.,  1852.  Ceriopora  megaiopora^ 

Ueuss,  1848.   Foss.  Polyp.  der  Wiener,  pi.  5,  fig.  14, 
Vienne. 

1S0  2044.  Cebiocava  Aptibnsis,  d'Orb.,  1862. 

Nous  donnons  sous  ce  nom  une  espèce  donl  les  rameaux 
oui  4  à  6  millimèircs  de  diamèlre,  divisés  par  des  dicbotomi- 
sailons  irréguliëres,  souvent  anastomosées,  mais  qui  est  en 
irop  mauvais  éiat  pour  élre  figurée.  Elle  a  (té  recueillie 
dans  rélage  apiien  des  environs  de  Sainte-Croix ,  canton 
de  Vaud,  en  Suisse,  par  H.  le  docieur  Campiche. 

N*"  2045.  Ceeiogava  ramulosa,  d'Orb.,  1852. 
PL  788,  fig.  1M2. 

ChœteUs  ramidosui^  Michelin,  1845.  Icon.  zooph.,  p.  20:?, 
pi.  51,  fig.  5. 

V.  lii 
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Ctrûpora  ramu/o»,  d'Orb..  18&7.  Prod.  %.,  p,  184.EUb« 
WK,  W  7i5.  • 

Dtamèlre  des  nuDeaox,  SO  miUim. 

CvtoflM  rameute»  dendroîde,  formée  de  rameaax  cylindri- 
qoes  d'aillant  plus  gros  qu'ils  approchent  de  la  base  de  la 
colonie,  entourés  de  cellules  irrëgalières ,  angaleoses  on 
roode*,  d'un  diamètre  presque  égal.  La  cassure  montre  des 
rayooa  dod  interrompos  du  ceolra  k  la  circooférence  des 
rameaux. 

Looaliii.  Le  Mans  (Sarihe),  dam  l'étage càwmaniao. 

Erplicalwn  de»  fignret.  Pi.  788,  fig.  11,  une  bniOcbe  de 
grandeur  naturelle;  fig-41,  quelques  cellules  grosses.  De 
noire  coUeciion. 

N°  2016.  Cbriogava  Mamillikis,  d'Orb.,  1852. 
PI.  788,  ag.  13-14. 

C^loni»  formant  une  surface  encroâuuue  d'où  parlent  no 
grand  nombre  de  petits  rameaux  en  massue,  obtus  à  leur 
csiréniitû,  couverts  partout  de  petites  cellules  égales,  épar- 
ses.  Les  rameaux  paraissent  qaelquefois  se  bifurquer  k  leur 
exu-émiié. 

Rapports  et  différencet,  La  forme  et  la  taille  de  cette 
espèce  suffît  pour  bien  la  diilinguer  de  la  précédente. 

Loeuliti.  Le  cap  la  Hète,  près  du  Havre  (Seine-Infi^rieure), 
dans  le  20*  étage  ct-nojiianien. 

Jitplication  det  figures.  V\.  78S,  fig.  13,  UQG  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  14,  un  nnieau  grossi.  De  noire 
culleciiOQ. 

M*  2047.  Cbhocava  laueuiAiis,  d'Orb.,  1868. 
PI.788,  fig.l&.l6. 
Diamètre  des  rameaux,  7-8  millimètres. 
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Colonie  rameuse,  dendrolde,  irrégulîère.  formée  de  ra- 
meaux gros,  couru,  flexueux,  simples  ou  bifurques  sur  le 
même  plan  ou  sur  des  plans  opposés  ;  chacun  est  terminé  par 
une  partie  obtuse,  finissant  presque  brusquemeni.  Les  c«/- 
lule$  sont  irrégulières,  très-serrées  les  unes  contre  les 
autres. 

Rapports  si  diffifonceâ.  La  fprme  des  rameau  et  des 
cellules  rapproche  cette  espèce  du  C.  ramuloia^  mais  elle 
s*en  distingue  par  des  rameaux  bien  plus  petits  ainsi  que  les 
cellules. 

Localité.  Martigucs  (Bouches-du-Rhône),  dans  le  21*  étage 
turonien. 

Explication  dot  figures,  PI.  788,  fig.  15,  une  partie  de  co- 
lonie de  grandeur  naturelle  ;  fig.  16,  quelques  cellules  gros- 
sies. De  noire  collection. 

ô«  genre.  Gava,  d*Orb.,  1852. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d*oii  partent  des  rameaux  très- 
comprimés,  lamelleux,  divisés  par  des  dichotomisations  sur 
le  même  plan,  et  représentant  un  ensemble  dendrolde.  Cha- 
que branche,  comprimée, est  munie  dechaque  côté  â*une seule 
couche  deceZ/u/tfféparses,  simplement  percées  dans  la  masse. 
L*extrémité  des  branches  est  pourvue  d*une  lame  germinale, 
et  de  germes  de  cellules. 

Rapporté  et  différenoee.  Avec  des  cellules  identiques  aux 
cellules  des  Ceriooava ,  ce  genre  8*en  distingue  par  ses  ra- 
meaux comprimés  et  dès  lors  pourvus  d'une  lame  gcrminale 
préexistant  aux  germes  de  cellules. 

Cava  dumetoaa^  d'Orb.,  1852.  Ceriopora  dumetosa^  Miche- 
lin, 1î>46.  Icon.  zooph.,  pi.  57,  fig.  7  (non  Millepora  dume^ 
toia,  Lamouroux),  trf.,  d'Oib.,  1847.  Prod.,  1,  p.  323.  Klajje 
11%  n«  4'/7.  C'^ite  espèce,  que  Mt  Michelia  rapporte  au  Attl- 
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leporm  dmmêi^m^  de  LauDouroux,  s*eo  dkltagfae  par  le  man- 
que  de  pores  intermédiaires;  aiasi  ces  deux  espèces  sont  de 
genres  différenu.  Luc,  Eanvilie  (Calvados),  dans  le  il*  étage 
balhonieo.  De  notre  coUeoUon. 

Cmva  êubcoinpresia^  d*Orb.,  1852.  Cênoporm  CùWÊprcum^ 
d'Orb.,  1847.  Prod.,  §,  p.  324.  Etage  14%  n*  484.  Saint-Au- 
bin (Calf  ados),  dans  Tétage  baihonien.  De  notre  collection. 

6*  genre.  Sulgocava,  d'Orb.,  1862. 

ColonU  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux  com- 
primés en  sens  inverse  à  chacune  des  dicbotomisations  qui 
sont  sur  des  plans  opposés  et  représentant  un  ensemble  den- 
droide.Cbaque  branche  est  pourvue,  de  chaque  côté  large,  de 
cellules  placées  par  lignes  longitudinales  régulières.  Dans 
tous  les  cas,  une  interruption,  latérale  aux  séries  de  cellules, 
se  voit  aux  deux  petits  côtes,  sur  la  tranche  de  la  compression 
des  rameaux  où  les  lignes  de  cellules  sont  généralement  al- 
ternes. Les  celluUêj  de  forme  virgulaire,  sont  percées  dans 
dessillons  longitudinaux.  Nous  ne  connaissons  pas  rextrémîté 
des  rameaux  ;  seulement  nous  avons  remarqué  qu'ils  devien- 
nent de  plus  en  plus  étroits  et  comprimés,  à  mesure  qu'ils  ap- 
prochent de  Fextrémité.  La  tranche  en  travers  des  rameaux 
donne  au  centre  un  grand  nombre  de  germes  de  cellules. 

liapporti  et  differeneeê.  Ce  genre,  tout  a  fait  excepiionnil 
dans  la  série,  se  distingue  des  précédents  par  ses  rameaux 
comprimés^  et  n'ayant  de  cellules  que  des  deux  côtes  larges. 
Il  a  aussi  un  aspect  très-remarquable. 

Nous  en  connaissons  trois  espèces,  toutes  du  2^*  étage  se- 
nonien  de  France. 

N«  2048.  SULGOCATA  SOLGATA.d'Orb.,  4852. 

PI.  789,  flg.  i-3. 

Diamrtrc  (les  rameaux,  i  millimètre. 
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Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  comprimés  en 
sens  inverse  à  chaque  dichotomisation,larges  et  cpais^un  peu 
anguleux  sur  les  côtés  étroits,  ponant  sur  chaque  face  large 
par  lignes  transversales,  interrompues,  dans  8  à  9  sillonslon- 
gitudinaux,  autant  d'ouvertures  allongées,  qui  ù  elles  seules 
représentent  la  cellule.  Nous  avons  remarqué  au-dessus  de 
chaque  ouverture,  un  pore  spécial  assez  prononcé.  Il  y  a  un 
renflement  à  chaque  rangée  de  cellules. 

Localité.  Meudon,  près  de  Paris,  dans  la  craie  blanche  de 
FétageséDonien. 

Explication  deê  figurée.  Pi.  789,  fig.  i,  une  branche  de 
grandeur  naturelle;  fig.  2,  un  tronçon,  grossi,  vu  du  côté 
large,  et  montrant  une  tranche  de  rameau  ;  fig.  3,  le  même, 
vu  du  côté  étroit.  De  notre  collection. 

N'  2049.   SULCOGAYA  ctiSTATA,  d*Orb.,  1852. 

PI.   789,  fig.  4-8. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  dendrolde,  composée  de  rameaux  comprimés  en 
sens  inverse  à  chaque  dichotomisationi  tous  larges,  un  peu 
anguleux  sur  les  côtés  étroits,où  les  cellules  sont  altemes.Sur 
le  côté  large  se  voient  une  douzaine  de  sillons  longitudinaux, 
où  sont  placées  les  ceUules.Ct^lles-ci  sont  par  lignes  transver- 
sales, interrompues,  portant  chacune  des  côtes  étroites  et  che- 
vauchant Tune  sur  Tautre.  Elles  sont  percées  dans  le  sillon, 
mais  entre  chacune  se  voit,  sur  les  jeunes  rameaux,  une  crête 
arrondie,  assez  saillante.  Chez  les  vieux  rameaux,  ces  crêtes 
sont  émoussées  et  les  cellules  sont  virgulaires. 

Rapports  et  différenceê.  Cette  espèce,  voisine  d'aspect  du 
C.  sulcata ,  s'en  distingue  principalement  par  la  présence 
d'une  crête  entre  les  cellules. 

Localité.  Elle  se  trouve  dans  beaucoup  de  lieux  différents: 
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Noos  râYODt,  en  effet»  recueillie  à  VarewieS)  près  de  Ven- 
dôme ,  à  VendAme  (Loir-et-Cher)  ;  i  Tonrs ;  à  Joué,  ft  Lninet 
(Indre-et-Loire),  dans  l'étage  sénonien.  Elle  est  surtout  coin 
mune  à  Tours  et  à  Vendôme. 

Esplieoiion  deê  figurée.  PI.  789,  flg.  4,  une  partie  de  colo- 
nie, de  grandeur  naturelle;  fig.  5,  jeune  rameau,  grossi,  tq 
du  côté  large-,  fig.  6,  le  même,  tu  du  côté  étroit;  fig.  7,  un 
tronçon  de  vieux  rameau,  tu  du  côté  étroit;  fig.  8,  tranehe 
du  même.  De  notre  collection. 

N**  2050.  SuLGOGATA  LAGtTiiA,  d'Orb.,  1883. 

PL  789,  fig.  9-il. 

Diamètre  des  rameaux,  1  millimètre. 

Colonie  dendroide,  composée  de  rameaux  comprimés  en 
sens  iuTerse  à  chaque  dichotomisatiou;  assez  larges,  arron- 
dis sur  les  petits  côtés  où  leieeHules  sont  alternes.  Sur  le 
côte  large,  on  voit  huit  ou  neuf  lignées  longitudinales  d*oo- 
vcrtures  de  cellules,  comme  des  larmes,  et  représentant  des 
lignées  longitudinales  très-régulières,  et  des  séries  traniTer- 
ses  interrompues  au  milieu,  le  tout  sans  former  de  silkns 
proprement  dits* 

Rap/yorts  et  différences.  Le  manque  de  sillon,  et  la  forme 
lacrymale  des  ouTcrtures  des  cellules,  suffit  pour  bien  la  dis- 
tinguer de*^  précédentes. 

Localité.  Je  Tai  recueillie  à  Royan  (Charente-infiîrie'nre), 
dans  Tétage  sénonien. 

Bsplieaîion  des  figura.  Pl.  789,  fig.  9,  une  partie  de  co- 
lonie, de  grandeur  naturelle  ;  fig.  10,  un  tronçon,  grossi,  tu 
du  côté  large;  fig.  14,  le  même,  tu  du  côté  étroit  ;  fig,  12, 
tranche  du  même.  De  notre  collection.  ^ 

T  genre.  Latbrocava,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  semblable  en  tout,  pour  la  forme  des  rameaux  ci 
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leurs  dichotomisations,  au  {yenre  Suloocava,  mais  avec  des 
cellules  non  placées  dans  des  sillons^  ëparses,  par  lignées 
transversales^  ou  en  quinconce.  C'est  noéme  ce  caractère  du 
manque  de  sillon  qui  nous  les  a  fait  séparer  du  genre  précé- 
dent. 

Nous  en  connaissons  deux  espèces  du  22*  étage  sénonien 
ou  de  la  craie  blanche. 

N^"  2051.  Latebogata  RUsnCA,  d'Orb.»  1852. 

PI.  789,  fig.  13-16. 

Diamètre  des  rameaux,  1  deroi-millimèire. 

Colonie  formée  de  rameaux  peu  comprimés,  arrondis  sur 
les  cOtés  où  les  ouvertures  sont  alternes^  couverts  sur  cba* 
que  face  large  d'environ  neuf  ouvertures  de  forme  lacry- 
male, placées  irrégulièrement  en  quinconce,  sans  représen- 
ter des  lignes  longitudinales  régulières,  ni  des  séries  trans- 
versales. 

Bmpporii  et  dîfpirênûei.  Les  cêUttles  en  quinconce  et  non 
par  lignes  longitudinales  distinguent  bien  cette  espèce  des 
précédentes. 

Localité.  Sainte- Colombe  (Manche),  dans  Tétage  sénonien. 

Eaiplieation  des  figures,  PI.  789,  fig.  13,  une  partie  de 
colonie  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  un  tronçon,  vu  du 
c6lé  large;  fig.  15,  le  même,  vu  du  côté  étroit;  fig.  16,  tran- 
che du  même.  De  notre  collection. 

N''2052.  Latbrocava  gbagilis,  d*Orb.,  1852. 

PI.  789,  fig.  17-20. 

Diamètre  des  rameaux,  1  demi-millimètre. 

Colonie  formée  de  rameaux  peu  comprimés,  arrondis  sur 
les  c6tés  étroits  où  les  ouvertures  sont  presque  paires^  cou- 
verts sur  les  c6tés  larges]  de  lignes  transverses,  composées 
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de  sepl  ouvertures  de  fonn«  lacrymale,  placées  dans  un 
eofonceoient  entre  des  saillies.  Ces  ouvertures,  loin  de  sf 
eorrcqiondre  dans  le  sens  longitudinal,  sont,  au  contraire, 
en  qoiBconce  les  unes  par  rapport  aux  autres. 

Rapporte  <(  i/ifférencri.  Avec  des  cellules  en  quinconce. 
comme  cliea  le  C.  mttita,  celle-ci  s'en  distingue  par  beau- 
coup moins  de  cellules  de  chaque  cAté  et  par  les  ouverture; 
en  lignes  transversales  régulières. 
LoMlilé.  A  Meudon,  près  de  Parts,  dans  l'ëtoge  sénonica 
Explication  des  figura.  Pi.  7S9,  fig.  17,  un  morceau  di 
rameau  de  grandeur  naturelle  ;  Gg.  18,  une  partie,  grossie, 
vue  du  cAté  large;  fig.  19,  le  mAme,  vu  du  cAlé  étroit;  fig 
30,  irincbe  du  même.  De  notre  collection. 

8'  genre.  Filicata,  d'Orb.,  1S5Ï. 

Colonis  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux  trian- 
gulaires, divisés,  de  distance  en  dislance,  par  des  trifurca- 
lions  de  branches  divergentes  et  représentant  un  enseinblc 
dendroîde.Chaque  branche  triangulaire  est  ponrvue,  sur  cha- 
que angle  saillant,  d'une  inierruplion  ou  côie  germïnaU 
lisse,  sans  cellules.  C'est  l'inlervalle  de  ces  trois  côtes,  sem- 
blables aux  parties  germinales  de  certains  genres,  qui  est 
couvert  de  cellules  poriformes ,  rondes ,  irrégnlièreoMM 
placées  en  quinconce.  L'extrémité  des  rameaux  montre  les 
trois  cAtes  lisses,  entre  lesquelles  sont  les  germes  de  cel- 
lules. 

Rapport!  et  ttiffènncet.  Ce  genre,  avec  des  côtes  termi- 
nales lisses  comme  chez  le  genre  Ret»c»va,  s'en  distingue 
netlemeut  par  ses  rameaux  triangulaires,  ayant  trois  cAtei 
germinales,  au  Heu  d'une  seule,  et  par  ses  dîgitatioas  stn 
trois  fiiees  an  lieu  d'Aire  sur  le  même  plan.  Il  ne  fiai  pai 
confondre  ce  genre  avec  tes  Cnutora,  de  Lan»uroux;  JPfwmn 
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pot  a  de  M.  BronOf  qai  pour  nous  sont  dos  Spongiaires.  La 
présence  intérieure  des  cellules  centrifuginées  Ten  sépare 
bien  ncitement. 

Nous  connaissons  une  seule  espèce  remarquable  de  Vétago 
sénonien  ou  de  la  craie  blanche. 

No  2053.  FiLlGAVA  TftiAiiGULARis,  d*Orb.y  1852. 

Pi.  790,  6g.  «-4. 

Diamètre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Colonie  dendroide,  rameaux  triangulaires,  renflés  sur  les 
angles  -,  cOtes  germinales  peu  marquées.  Cellulet  poriformes 
rondes,  éparses  sur  Fintervalle  des  côtes  germinales. 

Loealiiè.  Meudon,  près  de  Paris, 

Explication  dêê  figures.  PL  790,  Gg.  1,  partie  de  colonio 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  2,  la  même»  grossie  -,  fig.  3, 
extrémité,  grossie  d'un  rameau,  vue  en  dessus;  fig;  4, tran- 
che d'un  rameau,  grossie.  De  notre  collection. 

9«  genre.  Rbtigava,  d'Orb.,  1852. 

Reteporay  Goldfuss ,  4826  (non  Lamarck).  Hêtioulipora 
(pars),  d*Orb.,  1860.  Idmonea,  de  Hagenow,  1851  (non  La- 
mouroux,  1821). 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d'où  partent  des  rameaux  com- 
primés, divisés  par  des  dichotomisaiious  sur  le  même  plan  , 
dans  le  sens  de  leur  compression^  souvent  anastomosés,  et 
représentant  dans  leur  ensemble  une  surface  plane,  réticulée 
pur  des  mailles  assez  régulières.  Chaque  branche  comprimée 
est  verticale  ;  sa  parlie  inférieure  est  lisse,  ronde,  sans  cel- 
lules; sa  partie  supérieure  est  tranchante  et  porte  uneeéto 
gêrminale  lisse  au  milieu.  Les  eellule»  soDt  placées  sur  les 
deux  côtés  ;  elles  ont  la  forme  d'un  pore  rond,  et  représen- 
tent des  sortes  de  lignes  transversales  très  -  irrégulières. 
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L'exlrénHé  des  rameaux  est  très-comprinidei  trandiaiiu 
avec  la  cAte  germiiiale  donnant  naissance  aux  germes  i 
cellules. 

E^ipparlM  et  diffirenûes.  Voisin  du  genre  précédent  par 
présence  de  la  cdte  germioale  longitudinale  aux  ramean 
celui-ci  s'en  distingue  par  les  rameaux  pourvus  de  cellal 
d*un  seul  côté,  par  une  seule  côie  germinale  au  lieu  de  tro 
et  enfin  par  la  disposition  réticulée  de  sa  colonie.  Au  besoi 
il  pourrait  avec  lui  former  une  petite  famiiie  k  part ,  q 
serait,  parmi  les  Bryoaoaires  ibraminés,  les  représentai 
des  Rûtiouliporm  parmi  les  CnsinUœ^  caractérisés  par  le 
lame  germinale. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  genre  a  d^abord  été  figur 
par  Goldfnss,  en  1836,  sons  la  nom  de  Rniepta.  La  fioR 
réticulée  de  la  colonie  ayant  ici  passé  avant  les  caraetèr 
des  cellules,  car  ce  Bryozoaire  n*a  absolument  aacua  ra|ipi 
avec  les  Reiepora.  Nous  Tavons  aussi  figurée  k  tort,  eo  18G 
sous  le  nom  générique  de  ReficuUpora^  les  caractères. ;i 
cette  espèce  étant  bien  différents.  H.  de  Hagenovr,  TanD 
suivante,  la  donnait  dans  le  genre  Idwionêà  ;  mais,  à  ta  fin 
nrière  vue,  il  est  facile  de  se  convaincre  q«*elle  ne  dépei 
en  aucune  manière  du  genre  créé  par  Laroonronx  pour  d 
Bryozoaires  à  cellules  tnbuleuses.  Aujourd'hui  nous  ea  h 
soDS  nn  genre  bien  distinct  et  nous  le  plaçons  panai  a 
Bryoïoaires  fwaminés,  où  nous  pensons  qo*il  doTra  défis 
titèment  rester. 

N*  2054.  RxTSCAVA  GLATHaATA,d'Orb.,  1852. 
PI.  610 ,  fig.  7-11.  —  PI.  790,  fig.  5-9. 

Rêteporm  daihratm,  Goldfuss,  1820-1830.  Petrif.^  4, 
29|  pL  IX,  fig.  12,  0,  d  (exclus,  fig.  a,  b,  «,  /*. 
/d.,  Edwards,  1836.  Édition  de  Lamarck,  2,  p.  282. 
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RetiouUpora  clathrata,  d'Orb.,  1M7.  Prod.»  2,  p.  264, 

ciage2^«,  n»  192. 

Reticulipora  ramosa^  d'Orb.,  1850.  Voyez  pi.  610,  fig. 

7-1!.  Prod.,2,  p.  265,  n»  1094. 
Idmonca  clathrata^  de  Hagenow,  1851.  Bryoz.  Haasi.,  p. 

27,  pi.  2,  lîg.  2. 

Diamètre  des  rameaux,  1  §/2  millimètre. 

En  décrivant  ce  genre,  nous  avon^  décrit  l'espèce  unique 
dont  la  colonie  réticulée  a  souvent  d'assez  grandes  dinien- 
sions.  L'extrémité  des  branches  a  des  parties  libres  acumi- 
nées.  Les  rameaux  sont  du  reste  très-variables  en  grosseur, 
suivant  les  cchantilions. 

Localité,  Nous  Tavons  recueillie  éti  France,  dans  Tëtàge 
sénonien,  h  Mendon,  prds  de  Paris;  à  Sain  te- Colombe  (Man- 
che] ;  elle  se  trouve  encore  à  Cypli  (Belgique},  et  surtoiit  à 
Maëstricli. 

Explication  de$  fifureê.  PI.  BlO,  fig.  7,  un  rameau  grossi,, 
vu  en  dessus;  (ig.  8,  le  même,  vu  en  dessous;  fig.  9,  un  ra- 
meau plus  grossi ,  vu  sur  le  côté;  Rg.  40,  le  même,  vu  en 
dessus;  Hg.  Il,  tranche  dp  même. — PI.  790,fig.  5,  une  por- 
tion de  colonie,de  grandeur  naturelle;  fig.  6,  extrémité  d'une 
branche,  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  7,  la  même,  grossie , 
vue  en  dessus  ;  fig.  8,  l'extrémité  grossie  d'un  rameau,  vue 
de  côté  ;  fig.  9,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

10*  genre.  Glayicava,  d'Orb.,  I8S2. 

Colonie  fixe  par  la  base,d'où  part  un  pédoncule  lisse,étroit, 
déprimé,  qui  se  termine  en  une  surfoce  élargie,  arrondie, 
spatuliforme  ou  en  palette.  L'ensemble  ressemble  à  une 
demie-massue  déprimée  ou  à  une  spatule.  Le  dessus  est 
pourvu  à  rextrémité  ronde,  en  dessu»  seulement,  de  nom- 
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breaset  cellules  poriFbnneiéparsesi  le  dessous  est  eatièr 

ment  lisse  et  sans  cellules. 

Rapport»  et  diffireneex,  lA  forme  en  5f>aiii)e,  pourvue  I 
cellules  d'un  seul  cAié,  suffit  parfaitemcut  pour  caractérij 
et  distinguer  ce  p,eate  de  tons  les  antres.  C'est ,  parmi  I 
Ctttiim,  une  forme  analogue  à  celle  des  ClavUitbigerm^  di 
les  Tubigmda. 

On  coannlt  une  «eule  espèce  fossile  du  17<  étage  dôm 
mien. 

N"  21)55.  GLATICATACOMPftiSSA,  d'Orb-,  1853. 
PI.  790,  fig-  10-13. 

Cette  espèce,  qui  porte  les  caractères  du  genre,  est  \oia% 
(le  ^  millimèlres.  Noos  l'avons  recueillie  à  Fontenoy  (Yosn 
duos  l'éuge  nèocomien  inférieur. 

Explication  dei  figure».  PI.  790,  fig.  10,  une  coloaic 
grandeur  naturelle  ;  fig.  H,  la  même,  grossie,  vue  eo  d 
SUS;  fig.  12,  lamente,  vue  eo  dessous;  fig.  13,  ta  même,  i 
de  proGI.  De  notre  collection. 

11'  genre.  Swcata,  d'Orb.,  1S52. 

Calonic  fixe  dans  le  jeune  âge,  mais  se  développant  p 
tard,  soit  en  lame  mince,  libre,  soit  en  lame  contoumie  i 
elle-même,  et  représentant  des  tubes  simples  ou  ramci 
composée  d'un  seul  cAté  d'une  seule  couche  de  cettultt  pi 
formes  simplement  percées  dans  la  masse  et  éparsea  s 
conserver  de  position  régulière  entre  elles.  Le  dessous 
lames  montre  une  épitbéque  prononcée  et  ridée  en  iravi 
L'extrémité  des  branches  tubuleuses  est  obtus  et  fermé 


Rapports  et  diff'iraneef.  Comme  on  l'a  pu  juger  par 
«aracières  qui  précÈdeiit,  ce  genre  se  distingue  de  tous 
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auires  par  une  seule  couche  de  cellules  d'un  seul  cAlé  d*un 
ensemble  lamelleux  diversement  contourné.  Nous  connaissons 
une  seule  espèce  du  22*  élage  sénonien. 

N*  2056.  Semigava  YARiABius,  d'Orb.,  1852. 

PI.  790,  fig.  14-20. 

Colonie  aussi  variable  que  possible ,  souvent  en  surface 
irrégulière  comme  globuleuse,  mais  creusey  avec  des  tiges 
qui  en  partent  (fig.  15);  d'autres  fois  représentant  des  ra- 
meaux réguliers  tubuleux,  divisés  par  des  dicbotomisations 
et  représentant  un  ensemble  dendroide  ;  le  dedans  a  des 
rides  très-marquées  sur  Tépithèquc. 

Localité.  NOUS  Tavons  recueillie  sur  beaucoup  de  points 
différents  de  l'étage  sénonien  ou  craie  blanche  :  ù  VendAmCt 
aux  Roches, ù  Villedieu  (Loir-et-Cher);  àLuines,  ù  Tours,  à 
Saint-Christophe,  à  Joué,  à  Manne  (Indro^ct-Loire);  à  Saintes 
(Cliarente-Ioférieure). 

Explication  des  figures.  Pi.  790,  fig.  44, 15  et  16,  diverses 
colonies  de  grandeur  naturelle  ;  fig.  17^  un  tronçon  grossi, 
montrant  a  Tépithèque  intérieure  ;  fig.  18,  épilhèque  d'une 
lame,  vue  en  dedans;  fig.  19,  tranche  grossie  des  cellules; 
lig.  ^0,  extrémité  {;rossie  d'un  rameau.  De  notre  collection. 

12'  genre.  Ckriopoba,  (lOldfuss,  1826. 

Ceriopora  (Pars),  Goldfuss,  1826;  Blainville  ,  1834; 
d'Oib.,  1847. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  rameaux  cylin- 
driques divisés  par  des  dicbotomisations  et  représentant  un 
ensemble  dendroïde.  Chaque  branche  est  pourvue  de  plu- 
sieurs couches  superposées  et  s'enveloppant  les  unes  les 
autres,  de  cellules  comme  des  pores  ronds  simplement  percés 
à  la  surface. 
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Rapp0ri$  ti  différence:  Gomme  nous  l'avons  dit  on  gei 
Ceriocûva,  Goldfois,  en  1816,  plaça  800$  le  nom  de  Cmrlopi 
uac  multiiude  de  formes  diverses  de  Bryozoaires.  En  18: 
HlaioviUe  a  restreint  considérablement  les  caraotères 
genre,  et  n*y  plaça  que  les  espèces  pourvues  de  plusie 
couches  de  cellules  superposées  les  unes  aux  autres,  que 
colonie  soit  rameuse  ou  bulbeuse.  Aujourd'hui ,  poar  soi 
la  marche  que  nous  avons  adoptée  ponr  tous  les  Bryozoaii 
nous  croyons  devoir  réserver  plus  spécialement  le  nom 
Cetiofyera  aux  espèces  rameuses  dendroldes ,  et  placer 
espèces  globuleuses  non  dendroldes  sous  le  nom  de  Jl^^ 
mnUicava,  De  cette  manière,  il  faudra  nécessairement  cl 
ger  les  noms  de  beaucoup  de  C^rto^ora,  admis  en  1847  é 

cotre  Prodrome  de  Paléontologie  Hratigraphique  ,   pnb 

Cette  époque  nous  n'avons  pas  reconnu  les  différences  bai 
sur  la  présence  d'une  ou  plusieurs  conches  de  cellulei. 

Nous  en  co^maissons  actuellement  cinq  espèces  dam 
terrains  créiacés. 

Ctriopora  truncata^  Alichelin,  18â5.  Icon.  zooph.,  p.  ! 
pi.  Bi,  fig.  7.  Polytrematruncata^diOTh.^  1849.  Proc 
p.  185,  étage  20%  n*7)9,  LeMans(Surthe),  dans  le  20«é 
cénomanien. 

Ceriopo/a  iubiporacea^  Goldfuss,  1830.  Petref.  1,  p. 

pi.  10,  iig.  13,  Suède,  Maëstricb|  dans  l'étage  aénoi 
Noire  collection. 

Ceriopora  milleporacea,  Goldfuss,  1830. /i.,  p.  34,  pi 
fig.  10,  étage  sénonien  de  Maëslrich.  Notre  collection. 

C.  micropora,  Goldfuss,  1830,  p.  33,  pi.  10,  fig.  4,  I 
trich,  dans  Tétage  sénonien. 


L'- 
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N*  2059.  Ceriopoba  digitalis,  d'Orb.j  1852. 

PI.  791,  fig.  8-9. 

Colonie  composée  d*uQc  partie  cylindrique  droite  comme 
uo  doigt,  trèsobluse  ei  arrondie  à  son  extrémité,  rétrécie  à 
sa  base,  composée  de  couches  superposées  de  cellules  pori- 
formes. 

LocaliU.  Sainte-Colombe  (BJanche),  dans  Tciage  sénonien. 

Rapporté  et  diffirenceê.  ?\.  19i  ^  fig.  8,  une  colonîe  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  9 ,  la  même,  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

13*  genre.  Simimdltigaya,  d'Orb.,  1852. 

Colonie  fixe  dans  le  jeune  âge,  puis  se  développant  en  la- 
mes ou  en  tubes  creux  ,(Jendroîdes,composés  d'un  seul  côté  de 
plusieurs  couches  superposées  de  ceUuleê  poriformes^  simple- 
ment percées  dans  la  masse  et  éparses.  Le  côté  opposi  s^ux 
cellules  est  muni  d'une  forte  épithèque  ridée  par  des  lignes 
d'accroissement  • 

Rapports  et  diffdrenoet.  Ck)mpo8é  de  plusieurs  couches  su- 
perposées de  cellules  porifonneSy  comme  chez  le  genre  pré-* 
cèdent  ;  celui-ci  s'en  distingue  par  sa  colonie,  n'ayant  de  cel- 
lules que  d'un  seul  côté  d'un  ensemble  lamelleux  ou  tubuleux, 
creux. 

Nous  connaissons  jusqu'à  présent  trois  espèces  fossiles  des 
terrains  crétacés  de  France. 

Semimultioava  Ueheni/ormiê^  d'Orb. ,  1852.  Ceriopora  2î« 
c^0fii/brmt«,  Michelin,  pi.  62,  fig.  5.  Le  Mans,  dans  l'étage 
cénomanien. 

N<*  2057.  Sbnimdltigaya  cornutA)  d'Orb.,  1852. 

PI.  791,  fig.  1-3. 
Colonie  très-irrêgulière ,  rameuse  et  presque  dendroidc, 
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mais  les  rameaux  sont  comme  gibbcux,  coniourués  dans  di- 
vers sens»  et  terminés  par  une  extrémité  presque  pointue, 
percée  ou  noad*une  fente  qui  correspond  àTintcrieurcreux. 
Elle  est  formée  de  plusieurs  couches  concentriques,  de  cel< 
Iules  dont  l'ouverture  est  ronde^  simple  et  poriformc. 

Loomlité.  A  Graudpré  (Ardennes),  dans  le  19^  étage  albien 
ou  le  gault. 

Emplioaiion  des  figurée.  PL  791,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  i  iig.  2|  tranche  d*un  rameau,  grossi  î  fig.  3, 
quelques  cellules  plus  grossies.  De  notre  collection. 

N*  2058.  Sbmimulticava  tubergulata,  d'Orb.,  1852. 

PI.  79l,fig.  4-7. 

Colonie  rameuse,  dendrolde,  formée  de  très-gros  rameaux 
creux,  qui  vont  en  diminuant  de  diamètre  des  inférieurs  aux 
supérieurs^  en  se  bifurquant  plusieurs  fois  et  formant  un  en- 
semble dendroïde  rameux.  Chaque  rameau  creux  a  une  ëpî« 
tlièque  ridée  en  dedans,  et  en  dehors  sur  une  surface  comme 
boursouflée,  presque  tuberculeuse,  plusieurs  couches  super- 
posées decellules.poriformes  serrées  et  très-petites. 
'  R^fporît  0i  diffirenee$.  La  surface  boursouflée  et  la  gros- 
seur des  rameaux  ^  distinguent  bien  cette  espèce  des  précé- 
dentes. 

Localité,  Les  environs  de  Tours,  dans  Tétagesénonien. 

EmpUcation  des  figures.  PI.  791,  fig.  4, 5,  rameaux  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  G,  cellules  grossies  ;  fig.  1,  épithèqae  in* 
térieure  des  rameaux.  De  notre;;collection. 

14c  genre.  Rbptomulticava,  d'Orb.,  1852. 

Ceriopora  (pars),  Goldfuss,   Biainville.  Polytrêma  (pars;, 
d'Orb.,  1847. 
Colonie  fixe  pnr  toute  sa  suiface  inférieure,  rampante  ou 
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cncroûtaole  i  la  surface  des  co^-ps  sous*inarins,  composée, 
d'uQ  seul  côté,  de  plusieurs  couches  supcrj^osées,  se  recou- 
vrant runel'autre  de  ce//M/««  pori formes,  simplemera  percées 
ù  la  surface  extérieure  d'un  ensemble  en  mamelon  ou  en 
grande  masse  bulbeuse,  souvent  irès-irrëgulières. 

Rapporté  et  diffUrencei.  Ce  genre,  formé  de  même  que  le 
précédent,  découches  de  cellules  superposées,  s*en  distingue 
en  ce  que  la  colonie,  au  lieu  d*étre  libre  en  partie  et  de  porter 
une  épiibèque  en  dessous,  a  une  forme  tubéreuse^  fixe,  para* 
sitr,  à  la  surface  des  corps  sous-marins,  sans  avoir  d'épithè- 
que  en  dessous. 

Comme  nous  l'avons  dit  au  genre  Ceriopora,  M.  de  Blain« 
ville  réunissait  sous  ce  nom  seulement  les  Ceriopora^  comme 
nous  les  concevons  aujourd'hui,  et  les  Repiomuineava^  que 
nous  décrivons  ici.  Mais  comme  nous  réservons  plus  particu- 
lièrement le  nom  de  CBriopora  aux  espèces  rameuses  den- 
droïdes,  nous  plaçons  ici  seulement  les  espèces  bulbeuses, 
sans  épitbèqnes  en  dessous. 

Nous  connaissons  beaucoup  d'espèces  dans  les  terrains  ju- 
rassiques, crétacés  et  tertiaires.  Kous  en  citons  26,  sur  les 
caractères  desquelles  nous  n'avons  pas  de  doutes.  Dont  3,  des 
terrains  jurassiques;  18,  des  terrains  crétacés,  el^7  des  ter- 
rains tertiaires. 

Reptomulticava  cora/itfia,  d'Orb.,  1852,  PoljlrematoraU 
/j/ifl,d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  41.  Etage  14%  n»  G"!]  (Au). 
Tonnerre,  Sainpuits  (Yonne),  dans  Tétage  corallien. 

ReplomuUieava  capUliforntU^  d*Orb.,  1852.  Polyirtmmea- 
pillif or  mis,  d'Ovh.,  1847,  Prod.,  2,  p.  41.  Etage  14*,  n»621. 
Chœtetes  capilliformiêj  Michelin,  1844.  Icon.  zooph.,  p.  112. 
PI.  26,  fig.  2.  Saint-Hihiel  (Meuse);  Clamecy  (Nièvre);  Ton-- 
nerre,  Châiel-Censoir  (Yonne)  ;  dans  le  14*  étage  corallien. 
Notre  collection. 

V.  '  OG 
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Ra/.lomulikana  gmdahi,  d'Urli.,  Mil.  Ks|ièc<M;n  mUSC, 
(le  10  il  30  ceiitimciri;-.  tk  di;.riiclre,  ronde,  uoieùsasur- 
fuce.ci  lonle  divisée  iniéricuremeai  parzones'concentriqucK, 
trùs-i'i-|;ulièr(:s.  Ti)aaerre,SaiiiputtsiYonnc],daiisle  IVéta^e 
eorulliea.  Du  oui:  i;  culleciioa. 

Heptomttltiear,i  Ardu<mneniii,d'OTb.,  1852.  Certopora  pc- 
lymo.pha,  .MicLelin,  18il.  Icon.  zoopli..  p.  1.  Pi.  1,  6g.  i 
(non  Goldl'uss,  1830).  Paljtrfma  Ardaennenn»,  d'Orb.,  1847. 
Prod.,2,  p.  US.  Etage  lO^,  n*  338.  Grandprc  (Ardenne»), 

Rc/,tumulticava  ptiudo-tubaroêa ,  d'Orb.,  1852.  Cerwpora 
tuierota,  MidiclÎD,  18i5.  Icon.  zoopli.,  p.  ?08.  Pi.  53,  Gg.  l 
(nODKœfner,  lfiM).PoliflramapteHdo-tub»ros»,  d'Orb.,  1847. 
Prod.,2.p.  lui.  J-ItagcSU',  n-731.Lc  Maos  (Marthe),  diiii 
l'élage  cùnomanien. 

ReptomuUicava  arWoriA,  d'Orb. ,  18â3.  Ctrioporû  a9tl- 
Una,  Miclidin.  PI.  52,  fig.  13.  Le  Mans  (Sjrlbe). 

R'-ptouittUicava  iheleoidea^d'OvU.,  185Ï.  Cariopur.ithdeoi- 
fjei),  de  Hiigenow,  ISol.  Bryoz  ii  Miiosiricli.  Kr<.'id,  pi.  i>, 
ii<-.  S.  Miii-slricli.  riiu;;c  si-nouicii. 

Ri-ptowullicuva  Schwntjfjeri,  d'OrI».,  183'i.  Ccriopor.i 
Sckwitjg  ri,  de  lliuuuuw,  Isjl.  Biyosun  Mau^lHuLi.  Krcid. 
PI.  :>,  fin.  1.  MaL'âlricii.  l>uij;c  sûnonieii. 

Hfptumulticava  pu!jlaj:ii,  dOlb.,  1H5Î,  Cerinpom  polj  ~ 
t-nit,  i\p  lla(;eiiow,  1851.  JlryuKui  Mua^liÉcli.  KreiJ.  1*1.  u, 

RrploHiulticavii  caccrwoia,  d'Orb.,  18â2.  Ceriopoia  caetr- 
nuM,  duUaj^enuw,  18i>].  Bryweu  Muuiinulit.  Krei<i.  PI,  !i, 
lig.3.  &l4usiricb. 

tùiiiultie*va  canmoio,  d'Orb., 18K'.>?  Telia  eavernosa, 

irl838.  Sp.  xoupb.,  |>.218.Pi.  7,  iig.  l.CdUporapu- 

^«liti,  Hi42.  lo-B.   aooph.,  p.  72.  PI.  \\,  fig.  12 

Bij»*r/HM,  d'Orb.»  1847.  Prod., 
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3,  p.  138  (par  erreur).  Turin,  duDS  le  W  étage  faloniea. 

R'ptomulticava  iimpUs,  d'Orb.,  4851.  Telhya  timpUm^ 
Mi(b  lin,  18^2.  là.,  p.  78.  PI.  46,  fig.  «.  Polyir^mm  Mm- 
plea;,  d'Orb.,  4847.  Prod. ,  3,  p.  151.  Étage  26-,  n"  2788'. 
Turin.  Étage  fulunien. 

Repiomtiltieava  êpon^oia,  d 'Or b.,  4852.  Ceriopara  spon-^ 
ginsft,  Pliilippî,  48M.  Beitr.  PI.  4,  fig.  22.  Polxtrema  êpon^ 
yiosa,  d'Orb  ,  4847.  Prod.,  3,  p.  461.  Étage  26-,  no  2789. 
Rruss.  PI.  5,  fig.  840.  Gasftel  (Hesse),  Vienne. 

Repiomnlticava  applicûta,  d'Orb.,  1852?  Reiepora applù 
cata,  Mirhoiin,  48*7.  Icon.  ïooph.  PI.  76,  fig.  4.  Polyirema 
appiivata,  d'Orb.,  4847.  Prod. ,  3,  p.  454.  Étage  26«,  n» 
•2-/90. 

R((pfomftliieara giobuluê^d'Orb.,  4852.  Cerioporm ylobulm, 
Reuss,  48'i8.  Fuss.  Polyp.  der  Wiener.  PI.  6,  fig.  7.  Vienne. 

Replomulficat^fi  cyUndriea,  d*Orb.,  4832.  Ceriôpora  tylin- 
^Jri  a,  Ueuss,  4848.  Foss.  Polyp.  der  Wiener.  PI.  6,  fig.  11. 

Vienne. 

N»  2000.  Reptomcltigava  migropora,  d'Orb.,  4852. 

PI.  791,  fig.  10-12. 

yllveoUtei  mioroporay  Hœoier,  1839.  Oolithe,  p.  14,  tt^  4, 
pi.  47,  fig.  i\. 

Colonie  tubéreuse,  polymorphe  «  représentant  une  masse 
plus  ou  m^ins  globuleuse,  à  surface  supérieure  plane,  per- 
cée d'un  nombre  considérable  de  cellules  serrées,  souTent 
anguleuses,  porilbrmes.  Lorsqu'il  y  a  cassure,  on  voit  parfai- 
tenient  bs  couches  de  cellules  verticales  superposées. 

Localité,  En  France,  à  Saint-Dizier  (Haute  -  Marne)  ;  à 
S.rm*e-Cfiiix,  canton  de  Vaud  (Suisse);  à  Schaadelabe  (Alle- 
magne); dans  !e  47« étage  néocomien. 

Ktplication  fht  figurée.  PI.  791,  fig.  40,  colonie  do  gran- 
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(Ii-iir  naturelle.  vnerierAlc:  fi(;.  11,  la  DiAme,  Toeendesso 

lig.  i2,  quelques  celtaka,  grossies.  De  notre  coIleciioD. 

K*!tOSl.  RBPTOMDLTICAVATUBBIOSA.d'Orb.,  1851. 
PI. 791,%.  13,44. 

AhtoHtn  lubtreta^  Rœner,  1839.  Ool.,  p.  14,  pi.  I 
%.  11. 

Ceriopora  luleroëa,  Rœmcr,  1640.  Kreîd.,  p.  23,  U"  B. 

Potjlretna  Inherota,  d'0l4}.,  1S40.  Prwl.,  2,  p.  06,  Éti 
17*,  n*  534. 

Colonie  rr  pré  Sentant  une  masse  tubéreuse,  poljmorp 
couverte  pai  toai  de  |ictUrs  lubcrosît^  irr^gnliàret,  cpar 
t  la  surface  supii-îcurc.  CtUulct  rondes  on  anguleuses,  éc 
tées,  poriformcs,  égitles  ei  couvrant  loulrs  les  parties  < 
tiibcrosiiés. 

Rapport»  et  Jiffëretteet.  I.e  nombre  considcrublc  des  lui 
roiilés  de  la  sorFacc  snpcrirun;  disiiRgue  bien  eettccsp 
«le  h)  précéticnlc  qui  rst  plane. 

/.ocaliié.n-.ws  l'Wiigo  nôocoinicn  fI<^Vas>y  (lluiil<*-Matn 
n  Sclioppcnstedt  el  i  Scltandeblin  {Hanovre). 

l'.rpUeal'iou  tle»  figurrê.  PI.  791,  fijf.  13,  une  coloair 
{{randcur  naturelle  ;  fif;.  14,  quelques  cellules,  grossir). 
noire  coUi'Ciiuii. 

tf  ?06X.  Rbptomiilticata  C0UI8,  d'Orb.,  ISSt. 
Pl.792,fi|ï.  i'i. 

Colouia  |iai-asite  sur  tes  corps  sous-murins,  sous  la  for 
il'nn  tubercule  h  base  ébrtjie,  arrondi  à  son  sommet  d'en 
i(.n  4  millimètres  de  diuiiièire,  couvert  fiartout  de  cclli 
l'tjales,  rondes,  asscx  rJgulièremenl  placées. 

Rapports  et  ^ifférencet,  La  forme  de  la  COlonîfi  cl  lu  ré 
lurjiû  des  cellules  de'ccue  espèce  sufTiscnt  pour  bien  la  ( 
lîiigiier  des  deux  pn'cpdciilrs.. 
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Localité.  Fonienoy,  Saiot-Sauveor  (Yonne),  dans  Vviixffi 
néocomien. 

Explication  de$  figurée,  PI.  792,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  &f,.  2.  la  même,  grossie,  vue  de  proKI  ;  fî(|[. 
3,  la  même,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

N^"  2063.  REPTOMULTlGAyA  PTRiFORMis,  d*Orb.,  4852. 

Pl.792,fig.4,5. 

Colonie  souvent  de  6  centimètres  de  longueur,  pyriformc, 
sans  point  d'adhérence  sur  quelques  individus,  et  affectant 
généralement  une  forme  oblongue,  ovale,  couverte  partout 
de  rides  dans  tons  les  sons,  déterminées  par  les  couches  suc- 
cessives, minces,  de  cellules  poriformes,  rondes,  égales,  très* 
régulières. 

Rapports  et  différences.  L'ensemble  pyriforine  ou  ovale 
de  la  colonie,  ainsi  que  les  rides  de  sa  surface,  suffisent 
pour  faire  reconnaître  celte  espèce  et  la  distinguer  des  troi^s 
précédentes. 

Localité.  A  Sainte-Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse),  dans 
rétage  aptien,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Campiche. 

Explication  deê  figures.  PI.  792^  Rg.  4,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fij.  5,  une  partie,  grossie.  De  notre  collection. 

N*  206&.  Reptoiidltigava  sroRGiTis,  d'Orb.,  tS52. 

PI.  792,  fig.  6-11. 

Ceriopora  spongiles  y  Goldfuss,  1826-1833 ^  p.  35,  pi.  10, 
fig.  14. 

Polylrema  spongiies^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  i83,  étage 
20*.  n*  725. 

Colonie  généralement  sous  la  forme  d'une  petite  coupe  de 
7  millimètres  de  diamètre,  irrégulière,  déprimée,  à  bords 
arrondis  et  vp^U,  portée  sur  un  petit  pédoncule,  formée  de 
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fleur  naturelle,  vue  do  côté  ;  fiff .  41,  la  même,  vne  en  desso 
fig.  1*2,  quelques  cellules,  grossies.  De  noire  collection. 

N*2061.  RBPTOUCLTlCATATUBBROSA,d'Orb.,  185t. 

PI.  791, 60.13,14. 

Alvéolites  tuheroea^  Rœmer,  1839.  Ool.»  p.  14  |  pL  \ 
li{j.  il. 

Ceriopora  iubcrota,  RûBOicr,  1840.  Kreid.,  p.  23,  n**  5. 

Polytrema  tuheroêa^  d*Orb.,  18&0.  Prod.,  2,  p.  04,  éta 
!7-,  n«534. 

Colonie  rcpréseutant  une  masse  tubéreuse,  poUmorpI 
couverte  put  toul  de  pclitrs  lubtTosités  irrégplîères,  épan 
à  la  surface  sup^  ricure.  Cellules  rondes  ou  anguleuses,  écs 
tocs,  porifornies^  égales  et  couvrant  toutes  les  parties  ( 
tubêrosiiés. 

Rapports  et  différences.  Le  uombre  considérable  des  lui 
refilés  de  lu  surface  supérieure  distingue  bien  cette  cspi 
<Ie  |:i  précédente  qui  v^\  plune. 

Localité.  Dx\ï\%  rôlîigo  néocomicn  dcîVas.sy  (IIault?-M:irii< 
n  Sclioppeiisledl  et  à  Scliandelahn  (Hanovre). 

r.xplicalion  tics  fujures.  PI.  791,  fig.   13,  une  colonir 

j  grandeur  naturelle  ;  fig.  14,  quelques  cellules,  grossies.  1 

:  noire  colleciion. 

N*^  2062.  Rbptomoltigata  gollis,  d*Orb.,  1852. 

PI.  792,  fig.  1-3. 

I  Colonie  parasite  sur  les  corps  sous-marins,  sous  la  fon 

d'un  tubercule  à  base  élargie,  arrondi  à  son  sommet  d^n^ 
I  en  4  millimètres  de  diamètre,  couvert  partout  de  cello 
(gales,  rondes,  assez  régulièrement  placées. 

Rapports  et  différences,  La  forme  de  la  colonie  et  la  ré{ 
laritc  des  cellules  de'cette  espèce  suffisent  pour  bien  la  d 
lingiier  des  deux  précédentes.^ 
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Localité.  Fonienoy,  SaioiSauYoor  (Yonne),  dans  VvUi{\e 
uéocomien. 

Explication  dc$  figurée.  PI.  792,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  (ig.  2.  la  même,  grossie,  vue  de  proKI  ;  fi{|[. 
3,  la  même,  vue  en  dessus.  De  notre  collection. 

N^"  2063.  REPTOMULTIGAyA  PTRIFORMIS,  dOrb.,  4852. 

Pl.792,fig.4,5. 

Colonie  souvent  de  6  centimètres  de  longueur,  pyriformc, 
sans  point  d'adhérence  sur  quelques  individus,  et  affectant 
généralement  une  forme  oblongue,  ovale,  couverte  partout 
de  rides  dans  tous  les  sons,  déterminées  par  les  couches  suc- 
cessives, minces,  de  cellules  poriformes,  rondes,  égales,  très* 
régulières. 

Rapports  et  (fiffêrefices.  L'ensemble  pyrifornio  ou  ovale 
de  la  colonie,  ainsi  que  les  rides  de  sa  surface,  suffisent 
pour  faire  reconnaître  celte  espèce  et  la  distinguer  des  trois 
précédentes. 

Localité.  A  Sainte- Croix,  canton  de  Vaud  (Suisse),  dans 
rélage  aptien,  où  elle  a  été  recueillie  par  M.  Campiche. 

Explication  deê  figures.  PI.  792^  Rq,  4,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  fij.  5,  une  partie,  grossie.  De  notre  collection. 

N*  206&.  Reptomdlticaya  spongitis,  d'Orb.,  1852. 

PI.  792,  fig.  6-H. 

Ceriopora  spongiits  ^  Goldfuss,  1820-1833,  p.  35,  pi.  10, 
fig.  14. 

Polytrema  spongiteSy  d'Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  183,  étage 
20%  n*  725. 

Colonie  généralement  sous  la  forme  d'une  petite  coupe  de 
7  millimètres  de  diamètre,  irrégulière,  déprimée,  à  bords 
arrondis  et  l'pai:^,  portée  sur  un  petit  pédoncule,  formée  de 


t 
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plarieart  coocliet  superpoiëes  et  enTeloppantes  de  cellu 
régulières,  rondes,  poriformes,  irès-grosses  par  rsppor 
l'ensemble.  Dans  le  jeune  âge)  elle  est  en  dftne. 

Rmpporiê  et  différences.  Celte  espèce  se  dtsiingue  des 
pèces  précédentes  par  sa  colonie  cupuli^'nie  ei  ses  gran 
cellules. 

Loealiie'.  Le  Mans  (Sarlbe);  et  la  source  salée,  près 
bains  de  Rennes  (Aude);  à  Essen  (Westpbalîe),  daas  le 
étage  céaomanien.  Elle  est  asseï  commune. 

Esplieaiion  dei  figura.  Pi.  792,  flg.  8,  coloaic  adolte 
grandeur  naturelle;  fig.  7»  la  même,  grossie,  vue  en  des 
fig.  8,  la  méme^  vue  en  dessous;  fig.  9,  la  même,  de  pn 
fig.  40,  jeune  individn  de  grandeur  naturelle  ;  fi{;.  V 
même,  grossi.  De  notre  collection. 

N*  2065.  RsPTOlTOLTiciYA  inaiGULARis,  d'Orb.,  4S51 

PI.  791,  fig.  15,16. 

Ckaieteêirregulari»^  Michelin^  1847.  Icon.zooph.,p. 
pi.  73)  fig.  2  (non  Sow.,  1839). 

Polyirewia  AfarKcMMit,  d'Orb.,  1847  Prod.,  S,  p. 
étage  tl%  n*  349. 

Colonie  formée  d'une  masse  pédonculée,  de  7  ù  8  c 
mètres  de  longueur»  Irvëgnlière,  élargie  en  haoi,  H  poni 
i  cette  partie,  de  saillies  conîquea  peu  régulières,  repr 
lant  presque  des  sommités  de  branches.  L*enspmb*i 
partout  couTeri  de  cellules  nombreuses,  grosses  ei  soi 
un  peu  anguleuses,  visibles  k  1*001  nu. 

Rapporté  et  différences.  La  forme  mamelonnée  de 
espèce  la  rapproche  du  R.  «MuniV/a/a;  mais  celle  dei 
a  les  cellules  infiniment  plus  petites  et  non  visil 
Vœil  nu. 
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Loealiié.  Soulage  (Aude)  ;  Marligues,Mazangues  (Bouciuv  - 
du-Rbône),  dans  le  Si*  étage  toronien. 

Egplioation  d9s  figurée.  Pi.  ^9i,  fig.  i5,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  16,  quelques  cellules,  grossies.  De  notre 
collectioa. 

N*  2066.  Rbptomultigava  Coquamdi,  d'Orb.,  1852. 

PI.  792,  fig.  12 ja. 

Chatetei  Coquandi,  Michelin,  1847.  Icon.  zoophyt.,  p.  306, 
pi.  73,  fig.  3. 

Polyirema  Coquandi,  d*Orb.,  1847.  Prod.,  2,  p.  209,ëlaec 
21%  n*  360. 

Colonie  amorphe,  représentant  une  masse  irrégulière  plus 
ou  moins  grande,  jusqu'au  diamètre  de  10  centimètres.  Dé- 
primée ou  bulbeuse,  A  surfaces  lisses,  plaoes  ou  convexes, 
couvertes  de  cellules  éparses,  rapprochées,  régulières,  mais 
un  peu  anguleuses. 

Rapports  eê  âiffèrencee.  Celte  espèce  se  distin«]Ue  de  la 

précédente  par  sa  forme  globuleuse,  et  surtout  pur  sa  surface 

lisse  non  tuberculeuse. 
Localité,  Soulage  (Aude)  ;  Mnzangue,  Figuicres  (Bouches- 

du-Rliône) ,  dans  le  21*  étage  turonien. 

Explication  des  figurée.  Pi.  792,  fig.  12,  échantillon  de 
grandeur  naturelle;  fig.  13,  quelques  cellules,  grosMes.  De 
notre  collection. 

N*  2007.  Reptomulticava  flabellum,  d*Orb»,  4852. 

PI.  793 ,  fig.  1-2. 

Chœletei  flabellum^  Michelin,  18&7.1con.  zooph.,  p.  306, 
pi.  72,  fig.  9. 

Polyirema  flabellum,  d'Orb.,  1817.  Prod.  2,  p.  209, étage 

2lS  n»  348. 
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Colonie  dépnoiée,  rcpréseolant  une  surface  de  plus  d 
44  ceniimètrcs  de  diamètre,  plus  ou  moios  ronde  on  flabelli 
forme,  convexe  et  inégale  en  dessus ,  à  surfaces  lisses  enf  r 
des  espèces  de  saillies  irrégulières  y  et  couvf^rtes  de  cellule 
petites,  poriformes,  rapprochées.  En  dessous  se  voient,  at 
toord*un  cenire,  des  lignes  d'accroissement  concentrique 
formant  soit  des  ondulationSi  soit  des  gradins  ;  on  y  voit  ei 
core,  non  une  épithèqne,  mais  des  stries  rayonnantes  formée 
par  les  cellules. 

L'ensemble  flabelliforme,  ou  mieux  bolétiforme,  de  cef< 
espèce,  la  distingue  bien  nettement  des  précédentes. 

téOcaliU.  Bains  de  Rennes  (Aude)  ;  Mazaugue  (Var)  ;  1< 
environs  d*Âlais  (Gard),  dans  le  21*  étage  turoaien. 

EspHeaiion  det  figurêt.  Pi.  793,  fig.  1,  colonie  réduite  c 
moitié,  vue  en  dessus  ;  fig.  2,  la  même,  vue  en  dessous.  I 
notre  collection. 

N*  2068.  Reptomultigava  mamillata,  d'Orb.,  1852. 

PI.  794,  fig.  1. 

Polprema  mamillata^  d'Orb. ,  1847.  Prod.  2.,  p.  201 
Etage  21%  n*352. 

Colonie  du  diamètre  de  65  millimètres,  formant  une  mas: 
bulbeuse  irrégulière ,  couverte  en  dessus  de  nombreux  m: 
melons  inégaux, obtus,bien  distincts,  couverts  partout  de  tré 
petites  cellules  poriformes  serrées  les  unes  contre  les  antri 
et  BOD  visibles  à  Tœil  nu. 

Rmpporit  et  differeneeê,  Avec  une  forme  analogue  par  S( 
mamelons  au  A.  irrogvhriij  cette  espèce  s'en  distingue  bû 
nettement  par  ses  cellules  moitié  plus  nombreuses  et  pli 
petites. 

Localité,  Le  Beausset  (Var)»  dans  Tétage  turonien* 
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Explication  ileê  figuret.  Pi.  79A,  fig.  l,  colooie  de  gran* 
(leur  naturelle.  De  notre  collection. 

N»  2069.  Reptovulticava  mamilla,  d*Orb.,  1859. 

PI.  793,  fig.  8,4. 

Ccriopora  mamilla^  Reu88,  iSM.  Bohème,  p.  63,  pi.  ii, 
fij.  H. 

Cerlopora  pjgmma^  Reust,  1846,  p.  63,  pi.  14,  fig.  9. 

Pofj'trema  mamiUaj  d*Orb.,  1847.  Prod.  3,  p.  279.  Eta;;e 
22%  n»4341-n42. 

Colonie  très-variable,  mais  toujours  petite,  de  5  millimè- 
tres au  plus  d^extension,  sons  la  forme  d'un  mamelon  isold, 
plus  ou  moins  élevé  et  large,  ovale  ou  rond,  formé  de  cou* 
cbes  successives  de  cellules  rondes,  régulières,  très-grosses 
pour  la  colonie. 

Rapports  et  différoneoê.  Cette  espèce  a  beaucoup  de  rap* 
ports  avec  le  R.  collii^  mais  est  plus  élevée  avec  des  cellules 
d*un  autre  diamètre. 

Localité.  Elle  est  commune  dans  le  22*  étage  sénonien,  où 
nous  lavons  recueillie  aux  Roches,  à  Vendôme  (Loir-ct- 
Cher);  à  Joué,à  Tours,  à  Maune,  à  Luines(Indrc-et-Loire)  \  à 
Pons  (Charente-Inrcrieure).EIlese  trouve  en  Bohéme,à  Bilin. 

Esplioation  det  figurée.  PI,  793,  fig.  3,  une  cdonie  do 
(grandeur  naturelle  ;  fig.  4,  la  méme^  grossie.  De  notre  col- 
lection. 

N»  2070.  Rbptoiiolticaya  SiWLBX,  d*Orb.,  1862. 

PI.  793,  fig.  5-8. 

Colonie  très-variable,  petite  (10  millimètres),  sons  forme 
d'un  mamelon  irrégulier  on  plus  élevé ,  et  formant  alors  un 
double  mamelon  comme  pédoncule.  Les  oellules  sont  remar* 
quablement  petites,  poriformes. 
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RappwiÊ  êi  différencti.  Celte  f  spèce  est  un  peu  Yoisioe, 
par  sa  forme  en  mamelons  isoles,  du  R.  mamilia;  mats  elle 
s*en  dûlîDgue  par  des  cellules  iofinimeot  plus  pf  lites. 

LocalUé,  Dans  Tétage  sénonieni  à  Vendôme  iLoir-ci-Cher); 
a  Pons,  à  Saintes  (Charente-Inférieure) ;  à  Mouiicr  (Cha- 
rente). 

EtfpUcalion  des  figurée.  PI.  793,  fig.  5,  6,  7,  diverses  co- 
lonies de  grandeur  nalurc-lle  ;  fig.  8,  quelques  cellules  gros- 
sies. De  noire  collection. 

N*  2071.  Rbptomdltigayasubimegclaris,  d'Orb  ,  1852. 

Pk  794,  fi{r.  2,  t. 

Potjlrema  êubirrèfulariê,  d'Orb.,  18^7.  Prod.  2,  p.  W9, 
Etaget^s  n«1334. 

Colonie  presque  lamelleuse ,  diversement  contourncc ,  de 
4  centimètres  d'extensiota,  couveae  partout  h  sa  surface  de 
légères  saillies  arrondie^,  comme  bosè(:lées,  qui  sont  .lutant 
de  centres  de  nouvelles  couches  de  cellules  sttperposéef.  Les 
cellules  sont  petites  et  assez  irréguiières. 

Rufjportwêî  diffèreHcBê.  Celte  eépéce,  par  ^  forme  l)o<srlce 
et  leè  centres  de  ceHules  qui  forment  ct*s  bosselures,  si'  dis- 
liugM  bien  des  autres  espèces. 

Lûcdité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Saintes  (Charente  Infé- 
rieure), dansTétagesénoaièn,  où  elle  est  rare. 

Espiication  des  figuret,  PI.  794,  fig.  2,  colonie  do  gran- 
deur naturelle;  fig.  3»  une  partie  grossie,  pour  montrer  les 
tubercules.  De  notre  collection. 

3»  famille.  CYTisiOiS,  d'Orb.,  1852. 

CêUulBê  centrifuginéea,  simples,  poriformes,  placées  par 
groupes  entre  des  pores  intermédiaires  ou  des  pores  opposés. 
Les  cellules  sont  en  effet  soit  par  groupes  ovales  ou  traos- 


verses  sur  des  nodosités ,  soit  par  lignes  ou  par  branches 
alternes,  mais  toujours  séparées  ou  isolées  des  pores  inter- 
médiaires ou  des  pores  opposés  qui  les  séparent,  ou  se  iron- 
vent  du  côié  opposé.  Dans  celle  famille  remarquable^  Tac- 
croissement  est  comme  chez  les  familles  précédentes,  avec 
celte  seule  différence  qu'il  a  lieu  non-seulement  à  rextrémiié 
des  branches  par  des  germes,  mais  encore  par  tous  les  points 
des  rameaux  ou  branches  latérales,  de  sorte  que  raccroissc- 
ment  a  lieu  sur  une  colonie  par  tous  les  points  à  la  fois. 

RappûTiiei  différenceê.  Les  cellules  et  les  pores,  étant  sé- 
parés par  groupes  distincts,  viennent  distinguer  cette  famille 
des  deux  précédentes,  où  les  cellules  couvrent  la  colonie  sans 
avoir  de  porcs  intermédiaires  ni  de  pores  opposés,  et  de  la 
suivante,  où  les  cellules  ne  sont  plus  par  groupes,  mais  bien 
éparses  au  milieu  de  pores  intermédiaires  également  épars 
à  la  surface  cellifère  des  colonies. 

Les  {jenres  de  cette  famille  ont  été  dispersés  dans  plusieurs 
séries  différentes  par  les  auteurs. 

Nous  les  divisons  en  caracières  opposables,  de  la  mauière 
suivante  : 

A  Cellules  autour  ou  des  deux  côtés  de  la  co-       Gbreis; 
lonie. 
a  Groupes  de  cellules    par  nœuds,  an- 
tour  de  rameaux  cylindriques.  Pltikcpêri. 
b  Groupes  de  cellules,  par  crêtes  longitu- 
dinales; rameaux  anguleux.  Cjnis. 
B  Cellulesd*un  seul  côté  de  la  colonie. 
a  Cellules  d'un  c6té,  des  pores  opposés 
de  l'autre. 

^  Une  seule  rangée  de  groupes  de  cel- 
lules. Vuirjiiê, 
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**Dcux  rangées  alternes  de  groupes  de 

.  celiales.  Scmieyiis. 

ACeilales  d*un  côté,  une  épitbèqoe  de 
Taulre. 

*  Colonie  rameuse,  dendroide. 

X  Épiihèque  en  dessus,  cellules  en 
dessous.  Truneaiuim. 

XX  Épithèque  en  ,  dessous,  cellules 
en  dessus.  Superr^ifiiêm 

*  *  Colonie  discoïdale,  ou  cupnliforme.    DiêeocyiiM. 

1"  genre.  Plbthopoea,  de  Hagenow,  4851. 

MonîieuUpora  (pars),  d'Orb.,  4817,  Phihopora  (pars),  de 
Hagenow,  185  t. 

Coionie  fixe  par  la  base,  d*oii  partent  des  rameaux  plus 
ou  moins  cylindriques,  divisés  par  des  dichotomisalions  et 
représentant  un  ensemble  dendroide.  Chaque  branche  cylin- 
drique est  pourvue,  tout  autour,  de  groupes  isolés  de  celiu  - 
les  placés  par  nœuds,  ronds,  ovales  ou  transverses.  Chacun 
de  ces  groupes  ou  nœuds  est  formé  de  cellules  porifonncs 
rapprochées;  entre  chaque  groupe  de  cellules,  sont  des  po- 
res^  intermédiaires  petits.  Des  groupes  de  cellules  terminent 
les  branches  le  plus  souvent. 

Rapports  ei  diffirenettm  Par  les  groupes  de  cellules  éparscs 
sur  des  branches  cylindriques,  ce  genre  se  distingue  bien 
des  autres,  En  1847,  nous  l'avons  réuni  i  nos  Monihulipora. 
Eo  4854 ,  M.  de  Hagenow  Ta  donné  sous  le  nom  de  Pleihopora^ 
mais  en  y  plaçant  à  tort  une  espèce  de  notre  genre  Zonoporm 
(le  P.  Pêeudo'torquata).  Aujourd'hui,  nous  adoptons  le  genre 
de  M.  de  Hagenow,  moins  Tespèce  précitée.  Toutes  les  espè- 
ces que  nous  connaissons,  sont  du  23*  étage  ou  de  l'étage  se- 
nonieH. 
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Plithopcra  vfrtucoM^  dellagenow,  1831.  Bryoz.  Kmd|  p. 
fij.  Pi.  5,  fi;j[.  10.  P.  truneata^  de  Uagcnow.  Id.^  p.  â$.  PL 
6,  fig.  11,  de  Blaêsirich.  Noire  colleciioD.  Ces  deux  espèces^ 
de  M.  de  Hagenow»  nous  paraissent  n'en  faire  qa'ane  ;  aussi 
ne  balançons-nous  pas  à  les  réunir. 

N*  2073.  Plkthopora  ramolosa,  d*Orb.,  1852. 

PI.  799,  fig.  i-3. 

Moniiculiporaramuloiaf  d'Orb.,  I8&7.  ProJ.,  2,  p.  279. 
h  go  22%  n*  1345. 

Diamèire  des  rameaux,  12  millioiàires. 

Coîohic  rameuse^  formée  degros  rameaux,  courts  et  obtus, 
quelquefois  anastomosés,  formant  un  ensemble  dcndroïde. 
Chaque  rameau  porte,  à  sa  surface,  des  groupes  saillants, 
o\aIes  ou  oblongs,  de  cellules  poriformes,  serrées.  Entre  ces 
vroupes,  des  pores  intermédiaires,  presque  aussi  gros  que 
!  s  cellules. 

Rapporté  et  différencet.  Cette  espèce  se  distin<j[ue  de  la 
précédente,  par  ses  rameaux  plus  gros,  plus  réguliers,  et  avec 
beaucoup  plus  de  groupes  de  cellules. 

Localité,  Nous  l'avons  recueilli  à  Boyau  (Charente -Infé- 

1  icuro),  dans  le  22'  étage  sénonien. 

Explication  det  figures.  PI.  799^  fig.  1,  Colonie  de  grandeur 
I  aiurelle;  fig.  2, quelques  groupes  de  cellules,  grossis;  fig. 
a,  trauche  longitudinale  d'un  rameau.  De  notre  collection. 

N*  2073.  Plithopora  GBRViGORlfiS,  dOrb.,  1852. 

Pi.  799,  fig.  4,  5. 

MotUiculipora  ccrvicoruis^  d*Orb.,  1S47.  Prod.,  2.  p.  '279. 
i^:ta{;e  22,  no  1346. 
Diamètre  des  rameaux,  5  millimètres. 
ro/ont>  rameuse,  dendroîde,  formée  de  rameaux  longs  et 
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assez  grêles,  noa  obliis  à  leur  cxlrémité,  mais  bien  mi  pci 
acominës.  Chaque  ramean  est  pourvu  de  gros  luberenle 
irausverses,  en  crélea,  porlani  des  cellules  au  milieu.  L 
base  it  les  iolervalles  de  ces  groupes  de  cellolea,  seul  fine 
ment  percés  de  nombreux  porea  intemiédiairea. 

Rapporii  et  différences.  Lea  groupea  de  cellules  iraaaver 
ses  et  en  crêtes,  ainsi  que  les  rameaux  bien  plus  petits,  sul 
fisent  pour  distinguer  cette  espèce 

Lôêalité.  Les  enTirons  de  Tours  (Indre-et-Loire),  dansTë 
lagescnonien,  où  nous  Tavons  recueillie. 

EtFffUcaiion  dei  fi^ureê.  Pi.  799,  fig.  4 ,  un  rameao  d< 
grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  une  partie,  grossie.  De  notre  col- 
j  leciien. 

'  2«  genre.  Cttis  (\\  d'Orb.,  f  852. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d*où  part  une  grosse  t'ge  presque 
carrée,  ou  un  peu  comprimée,  portant,  de  distance  en  dis 
tance,  sur  les  angles,  des  saillies  de  cellules  obliques,  forman 
crêtes.  Les  crêtes  des  deux  angles  d'un  cAlé  se  réunissent  ei 
avant  en  une  partie  lancéolée-aiguë,  et  là  s'achèTent.  Il  nal 
ensuite  deux  nouvelles  crêtes  distinctes,  séparées,  qui  von 
encore  se  réunir  plus  haut.  Ceci  a  lieu  d'un  côté  de  la  tige 
tandis  que  la  même  chose  se  trouve  du  côté  opposé,  mais  d< 
telle  manière  que  la  partie  lancéolée  d'un  côté  corresponde 
\  I  uu  contraire,  à  la  partie  où  les  deux  crêtes  sont  réparées 

I  Pour  mieux  dire,  chaque  partie  lancéolée  se  trouve  alternali 

i 

II  Ycment  d*un  C(^té  ot  de  Tautre  de  la  tige  carrée.  L'iniorralk 
f  des  crêtes  de  cellules  est  occupé  par  un  grand  nombre  de 
|(  l'Orrs  intermédiaires,  obliques,  comme  les  cellules. 

Hipporis  et  différences.  La  lige  carrée  de  ce  genre  et  lei 
crêtes  de  cellules  obliques,  sufiisent  pour  bien  le  distingue! 

(1)  Ciffi#,  nom  ancien  d*ane  tie,  sur  la  cdte  d* Arabie. 
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du  gonro  Plélhoporaei  des  genres  qui  suiveot.  Uoe  seule  es- 
pèce  est  coQoue  ;  nous  Pavons  découTerie  aux  environs  d.t 
Tours  (Indre-et-Loire),  dans  l*é(ige  srnonien. 

N»  2074.  Cttis  LANCiiOLATA,  d'Ofb.,  1852.  \ 
PI,  79â,  fig.  47. 

Diamètre  des  romeaux,  3  à  4rain  mètres. 

Nous  n'avons  encore  que  des  fragments  de  l'espèce  unique 
du  genre. 

Localité.  Joué,  Tours,  dans  l'étage lénonien. 

EspHcaiioH  Ueê  figures.  PI.  794,  fig.  4,  un  IroQçon  de 
grandeur  naturelle  ;  fig.  5,  le  même*  vu  du  côté  étroit  et 
d'une  des  parties  lancéolées  ;  fig.  6,  le  même*  vu  du  côté  large; 
fig*  7,  tranche  du  même.  De  notre  collection. 

3«  genre.  Unicttis,  d'Orb.,  Ib52. 

Colonie^&xe  par  la  base»  d'où  part  un  tronc  assez  court  qui 
porte  généralement  deux  branches  divergentes,  presque  ho- 
rizontales ,  simples  ou  bifurquées.  Gh  ique  branche  compi  !• 
méo  a  la  forme  d'une  faulx  ;  elle  est  ronde  en  dessous,  tandis 
qu'en  dessus  elle  est  presque  tranchante,  formée  de  saillici 
cristiformes  bien  distinctes.  Chaque  créie,  commo  un  feston, 
est  couverte  latéralement  de  chaque  côté ,  de  cliules  très- 
obliques.  Tout  le  reste  des  branches  est  couvert  de  porcs 
opposés  et  iutermédiaires.  L^ extrémité  des  rameaux  <st  ob- 
ture, pourvue  de  germes  et  avec  des  crôtes  festonnées  nais- 
santes; de  sorte  que  les  branches  s'arcroissiMit  i^ar  leur  t  x- 
irémiié  et  par  toute  la  partie  cristiforme.  La  tranche  iiioiii!«^ 
beaucoup  de  cellules  et  de  pores. 

Rapporii  et  différenceê.  Avec  des  ccllules  obliques  et  lo- 
calisées, comme  chez  les  CjrUsy  ce  genre  s'en  distingue  p:.r 
ses  crêtes  à  cellules  en  festons  unisérialesy  placées  sur  le  nii* 
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lieu  supérieur  des  rameaux  Ce  {;enre  se  dîslin{;ue  des  de 
(genres  suivants  par  une  au  lieu  de  deux  séries  de  crêtes  C( 
lifères.  Nous  eu  connaissons  une  seule  espèce,  du  22*  éts 
scnonien. 

N*  2075.  UNlGTTlSFALCATA,d*Orb.,  1852. 

PI.  7M,  6g.  8-12. 

La  colonie  a  jo8qu*à  30  mlllimëlres  d*exlension,  et  les  i 
incanx  jusqu'à  4  millimètres  de  diamètre.  En  décrivant 
genre,  nous  avons  décrit  l'espèce  unique. 

Lotaliié.  Nous  l'avons  successivement  dëcouverte  dans  1 
ta[;e  sénonien  :  à  Gb&teaudun  (Ëure-et- Loire)  ;  à  Liste, 
Vendôme,  à  Villavard,  i  Lavardin  (Loir*et-Cher)  ;  à  Saii 
Christophe,  a  Tours,  à  Joué,  à  Lnines,  à  Maune  (Indre-^ 
Loire)  ;  à  Saintes,  à  Pécine,  à  Pons,  à  Pr^guillac,  à  Périgns 
ù  Saint-Léger,  à  Bougniaux  (Ckarente-Infërieure);  à  Meodc 
\n  ùs  de  Paris. 

EsplicaiioH  des  figurée,  PL  704,  fig.  8,  une  colonie  ( 
grandeur  naturelle;  fig.  9,  la  même,  grossie;  fig,  10,  i 
tro:  çon  de  rameau  grossi ,  vu  en  dessus;  fig.  11,  le  mém 
vu  en  dessous;  fig.  12,  tranche  grossie.  Do  notre  coliectio 

4«  genre.  Sbhicytis,  d*Orb.,  1S52. 

OtoMpora  (pars),  d*Orb  ,  1847. 
CMitte  fixe  par  la  base  au  moyen  d'un  pédoncule,  soi 
^  M  nt  assez  long,  sans  cellule,  d'où  parlent  plusieurs  braj 

I  c  lies,  le  plus  généralement  trois,  divergentes,  obliques,  sim 

l>  I  les  ou  plusieurs  fois  bifnrqures.  Le  pédoncule  a  des  cAt( 

I  longitudinales,  entre  lesquelles  sont  drs  rangées  de  pon 

?i  opp.isés.Chaque  branche  plus  ou  moins  longue  est  déprimcH 

ponant  de  chaque  cdté,  latéralement^  une  rangée  alterne  d 
ailliescrisiirormps  ou  anguletisos,  simples  ou  loliiVs,  poi 
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tant  à  leur  extrëmitë  des  edluleê  très-obliques.  Toutes  les 
autres  parties  des  branches  sont  couveries  de  parti  iniermé- 
diaireê  du  côté  des  cellules,  et  de  porei  opposés  en  dessous. 
Souvent  rextrémité  des  branches  est  terminé  par  un  prolon  - 
gement  cylindrique,  sans  cellules.  La  colonie  s^augmente 
donc  par  rextrémité  des  branches  et  par  les  saillies  laté« 
raies. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  a ,  comme  le  précédant, 
des  cellules  obliques  sur  des  parties  crisiiformes,  et  des  porcs 
opposés  au-dessous  des  branches;  mais  il  s*en  distingue  par 
ses  rameaux  déprimés  et  non  comprimées,  portant  deux  sé- 
ries de  groupes  de  cellules  au  lien  d'une  seule. 

Nous  avions  placé  à  tort,  en  18&7,  une  des  espèces  do  ce 
genre  parmi  les  Oseulipora.  Aujourd'hui  nous  figuroui 
quatre  espèces  du  W  étage  sénonien. 

N"  2076.  S£aiiCTTi8  rugosa,  d'Orb.,  1852. 

Pi.  795,  fig.  4-7. 

Oseulipora  rugosa^  à'Ovh.,  1847.  Prod.  2,  p.  2CS.  Etage 
22%  n«  1141. 

Colonie  formée  par  un  long  pédoncule  strié  en  long  et  por- 
tant des  pores  opposés  par  lignes  dans  les  stries.  A  Teitré- 
mité  du  pédoncule,  il  part  trois  branches  presque  loujouri 
simples,  diver^^entcs,  obliques  et  arquées.  Ciiaque  branchi* 
est  déprimée,  convexe  eu  dessous,  concave  en  dessus,  por- 
tant en  dessus  des  saillies  simples,  alternes,  latérales,  trian* 
gulaires,  munies  en  dessus  de  cellules  obliques.  L'intervallo 
des  saillies  cellulaires  et  le  dessous  des  branches  est  pourvu 
de  nombreux  pores  intermédiaires  et  opposés  par  lignes  en 
chevrons  brisés ,  dirigés  de  chaque  c6té  de  la  ligne  médiane 
en  avant.  L*cxtr(^mité  des  rameaux  porte  un  long  prolonge- 
ment  sans  cellules. 

V.  '.7 
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LooaliU.  Nous  avons  découveri  celle  espèce  4  Fécamp 
(Seine-Ioféricure),  dans  Tétage  scnonien,  où  elle  esi  assez 
commune.  Elle  se  trouve  aussi  en  Angleterre,  peu  loin  d« 
Folkstpne  ;  M.  de  Frant*']  Ta  recueillie  encore  à  Garaucy  (Pas- 
de-Calais). 

Explication  dei  figure:  Pi.  795,  fig.  1,  colonie  de  gran- 
deur naturelle;  fig.  2,  la  même,  grossie;  fig.  3,  un  tronçop 
de  rameau/ vu  en  dessus;  fig.  4,  le  même,  vu  en  dessous; 
fig.  5,  tranche  du  même;  fig.  6,  extrémité  d*uQ  raoïeaa 
grossi  ;  fig.  7 ,  une  partie  du  pédoncule ,  grossL  De  notre 
collection. 

N*  2077.  Sbmigttis  fbnistkata,  d'Orb.,  18â2. 

PI.  795,  fig.  5-11. 

Diamètre  des  rameaux»  2  millimètres. 

Ca/ont0  rameuse,  dendroïdo,  composée  de  rameaux  dépri- 
més, concaves  en  dessus,  eonvcxes  en  dessous,  divisés  ù  dis- 
tances égales  par  des  dichoiomisations  sur  le  même  plan. 
Chacune  porte  laréralement  dc.>  saillies  simples,  alterueSj 
comme  des  pointes  oLluses ,  munies  à  leur  extrémité  de 
nombreuses  cellules  obliques.  L'iiiicrvalle  des  saillies,  en 
dessus  et  en  dessous ,  inoniro  des  pores  opposés  et  intermé- 
f  .  diaires  placés  dans  des  carrés  représentant  des  fenêtres ,  ec 

disposés  en  lignes  longitudinales. 

Ràppçrtê  ei  différences.  Les  f)Ores  opposés  par  séries  lon- 
gitudinales, disiiugueni  bien  cette  espèce  de  la  précédente. 

Localité,  Nous  Tavous  recueillie  aux  Roches  (Luir-et-Cber), 
dans  rétage  sénouicn. 

Egplication  dei  figurée.  Pi.  795,  fig.  8,  une  branche  de 
grandeurnatiirelle ;  fig.  9,  un  tronçon  grossi,  vu  en  dessus; 
fig.  40,  le  n:éme,  vu  en  dissous;  fig.  Il,  tranche  dn  même. 
De  nuire  colleciiou. 


TERR/iINS   CRÉTACÉS.  1051 

N*  207S.  Sbmicttis  DiBPAKiLis,  d*Orb.^  485t. 
PL  796,  fig.  !2-i6. 

Diamètre  des  rameaux,  6  millimètres. 

Colonie  rameuse,  deudroide^  composée  de  rameau^  gros 
et  (^puis,  ncMamoins  déprimés  dans  leur  ensemble,  à  peu  près 
plaus  en  dessus,  fortement  convexes  et  arrondis  en  dessouSi 
divisé)  l't  subdivisés  à  des  dislances  irrégulières  par  des  di- 
choiomisaiioiissur  le  même  plan.  Chacune  des  branches  porte 
aliornaiivement  sur  les  côtés,  des  saillies  ou  crêtes,  quelque- 
fois sin)pl(*s,  mais  L*  plus  souvent  avec  une  ou  deux  petites 
cr(h('slaléiales.Chacune  montre  à  son  extrémité,endessns,des 
collults  obliques,  nombreuses.  L'intervalle  des  crêtes,  en 
dessus,  1  SI  couvert  de  petits />ore«  intermédiaires^  irréguliers. 
Le  dessous  de^  branches  offre  de  très  petits  poret  oppoiis^ 
par  lignes  longitudinales,  peu  régulières. 

Happons  et  diffèrenoes,  Lagrosseur  des  rameaux,  la  muU 
li,  licaiion  des  crêtes  cellulaires  sur  le  c6té  des  branches, 
aussi  bien  que  la  disparité  et  la  forme  des  pores  intermédiai* 
res  ei  des  pores  opposés,  sulBsenl  parfaitement  pour  distin- 
guer cette  magnifique  espèce. 

Localité.  Mous  l'avons  recueillie  successivement  à  VendAme, 
à  Trôui,  à  Sougé,  à  Yilledieu,  à  Lavardin,  à  Villavard  (Loir- 
et-Cher)  ;  à  Joué,  à  Tours,  à  Saint-Christophe,  à  Maune,  à 
Vallicres-le-Grand,  à  Luines  (Indre-et-Loire). 

.Explication  du  figures.  PI.  79Ô,  fig.  12,  une  branche  de 
grandeur  uaturelle  ;  fig.  13,  un  tronçon,  grossi,  vu  ea  dessus; 
fig.  li,  le  même,  vu  en  dessous;  fig.  15,  tranche  du  méoie. 
hc  notre  collection. 
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N'  2078 bU.  SEMiCTTiaFftANCQAiiA, iVOib.,  4852. 

PI.  794,  fig.  13-15. 

Colonie  pédonculée^  formant  une  coope  très-cooipriillée, 
composée  d*une  base  épatée,  d*un  court  pédoncule,  presque 
cylindrique,  qui  s*éiargit  brusquement  en  éventail,  dont  le 
bord  supérieur  est  festonné  par  des  saillies  cellulaires.  Cette 
partie  inférieure  est  partout  couverte  de  très-petits  pores  op- 
posés, allongés,  presque  vermiculés.  En  dessus,  Tensemble 
est  en  forme  de  navette  concave,  entourée  de  saillies  cellubi- 
res,  anguleuses,  couvertes  toutes  de  cellules  nombreuses. 

La  forme  en  coupe  comprimée  do  cette  espèce,  suffit  pour 
la  distinguer  de  toutes  les  autres* 

totalité, k  Carancy  (Pasde-Calais),oii  M.  le  baron  de  Fiancq 
Ta  découverte  dans  le  22*^  étage  sénonien. 

Explication  des  figures.  Pi.  704,  fig.  43,  une  colonie  di 
grandeur  naturelle  ;  fig.  44,  lu  méme,grossie,  vue  de  profil; 
fig.  15,1a  même,  vue  en  dessus.  De  noire  collection. 

5«  genre.  TauNCATCLA,  deUagenow,  4851. 

Osculipora  (pars),  d'Orb.,  4847.  Trunoatula  (pars),  de  Hu 
genow,  1851. 

Colonie  fixe  par  la  base,  par  une  surface  épatée  eoTclop- 
pante,  d*où  partent  des  branches  plus  ou  moins  nombreuses. 
Iiorizonlales  ou  obliques,  déprimées ,  bifurquées  oo  non,  ci 
r(*présentant  un  ensemble  dendroidc.  Chaque  branche  an  peu 
déprimée,  porte,  en  dessus,  une  surface  plane  ou  concave, 
pourvue  partout  d'une  épiihèque  lisse  ou  striée ,  et  laténtle- 
mcnl  des  expansions  longues  et  anguleuses,  également  cou* 
vertes  d*une  épiihèque.  En  dessous,  au  contraire,  se  trouveni 
sur  les  expansions  latérales,  des  cellules  obliques,  nombreu- 
ses,  et  au  milieu  des  pores  intermédiaires  nombreux  de  di- 
\rrses  formes,  suivant  les  espèces.  Dans  raccroissement,  la 
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colonie  s*augmenie  par  Texlrémilé  des  branches,  et  par  Tex* 
irémité  des  expansions  latérales  simultanément.  On  voit  sou* 
vent  à  faisselle  des  expansions,  une  vésicule  ovarienne,  en 
demi-calotte  ronde  et  lisse. 

Rapports  et  différences.  Avec  le  même  aspect,  le  même 
mode  d'accroissement  que  le  genre  précédent,  celui-ci  s'en 
distingue  nettement  par  la  présence  d'une  épiihèquc  en  des- 
sus des  branches  et  des  expansions  latérales.  Il  en  résulte 
qu'il  n'y  a  de  pores  et  de  cellules  que  d'un  côté  de  la  colonie, 
au  lieu  d'y  en  avoir  des  deux  côtés. 

En  4847,  dans  notre  Prodrome,  nous  avons  confondu  la 
plupart  des  espèces  de  ce  genre  avec  les  OscuHpora,  que 
nous  en  séparons  complètement  aujourd'hui.  En  iS51,  M.  de 
Uagenow  (]]ryozoaircs.dc  Maëslricbt)adonnénos  OscuUpom^ 
sous  le  nom  de  Truncatuhy  nom  que  nous  avons  dû  aban- 
donner pour  prendre  le  plus  ancien  :  celui  d'Osou/ipora,  mais 
parmi  les  figures  donnés  à  ce  genre.  M.  de  Hagenow,  sous  la 
dénomination  de  Tmficatula  filixy  donne  certainement  une  es- 
pèce de  ce  genre.  Nous  en  profitons  avec  plaisir,  pour  con- 
server le  nom  de  Truncatuh^  imposé  par  M.  de  Hagenow. 
Seulement,  alors,  nous  n*y  plaçons  que  l'espèce  indiquée,  ou 
pour  mieux  dire,  quelques  figures  de  cette  espèce. 

Nous  connaissons  aujourd'hui  huit  espèces.  Les  premiè- 
res, du  20*  étage  cénomanien;  les  autres,  toutes  du  22* étage 
sénonien,  où  se  trouve  le  maximum  de  développement  des 
espèces. 

TruneaiatA  pinnaia ,  d*Orb. ,  i852.  Idmonea  pinnaia^ 
Rœmer,  i840.  Kreide,  p.  20,  pi.  6,  fig.  22. 

Id.,  d'Orb.,  4847.  Prod.,  2,  p.  475,  n»  592  (non  Michelin, 
4845).  D'Essen,  dans  le  20*  étage  cénomanien. 

Truncatula  filisy  dc  IJagenow,  1851.  Dryoz.  Maastriih. 
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Kreid.,  pi.  3,  fig.  4,  a,  ft,  </,  f,  g  (exclus,  fig.  o).  Maëstricb. 
Dans  le  22*  étage  sénonien. 

Truncatula  iemieyliniriea^  d'Orb.,  4852.  lâmonea  lemi^ 
cylindriea^  Rœmer,  i840.  Kreid.,  p.  20,  pi.  5,  fig.  21  ?  Rii- 
gM  et  GebrdeD,  dans  le  32*  élage  sénonien. 

N*  2079.  Truncatula  aculbata,  d*Orb.,  1852. 

PI.  796,  fig.  1-5. 

iémonea  aculeata^  Miclielint  1845.  IcOB.  iooph.«  p.  203, 
pi.  52,  fig.  20. 

O$9Mp0ra  aoulêoia^  d*Orb.,  I847«  Prod.,  2,  p.  177,  étage 
20,  D*02l. 

Id.,d'Otb.^  1850.  Revue  zool.,  I,  p.  liO. 

Diamètre  des  rameaux,  4  à  5  millimètres. 

Colonie  rameuse,  portée  par  une  large  attache  encroA* 
tante,  d*oii  partent  en  divergeant  plu^^ieurs  branches  bon- 
zontales  on  arquées,  les  unes  simples,  les  autres  bifurqoées, 
toutes  beauco«ip  plus  larges  et  plus  épaisses  à  leur  base 
qa'i  leur  extrémité  terminée  en  pointe.  Chaque  branche  très- 
déprimée  est  large,  concave  en  dessus,  convexe  en  dessus, 
pourvue  de  chaque  c6té  d'expansions  aiguës,  alternes,  pro- 
longées en  pointes,  et  divisées  presque  horizontalemeot.  En 
dessus  une  épithèque  lisse  ou  seulement  marquée  de  lignes 
d'accroissement  se  remarque  partout.  En  dessoii<  on  voit,  h 
Textrànité  des  expansions  latérales,  une  nombreuse  série  de 
cellules  obliques  ,  et  au  milieu  des  rameaux,  des  porcs 
intermédiaires  nombreux  obliques.  Les  vésicules  ovariennes 
sont  lisses. 

Loûoliié.  Le  Mans  (8arthe);  Villers  (Calvados);  <}iinsle 
20«  étage  cénomanien. 

Emplicaiion  det  figurei.  PI.  796,  fig.  1,  colonie  de  grandeur 
naturelle;  Hg.  2,  lu  même,  fortement  grossie;  a,  nne  vési- 
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cule  ovarienne;  fig.  3,  une  portion  de  rameau,  vue  t  n  des- 
sus ;iig.  4,  le  même,  vu  en  dessous;  fig.  5,  tranche  du 
même.  De  notre  collection. 

N""  2080.  Trdncatula  SUBPiilNATA,  d'Orb.,  1852. 

PI.  796,  fig.  6-9. 

Idmonea  pinnata^  Michelin,  1845.  Icon.  zooph.,  p.  243, 
pi.  52,  fig.  9  (non  Rœmer,  1840). 

Diamètre  des  rameaux,  1  demiHDQillimèlre. 

Colùnie  rameuse,  portée  par  nû  léger  et  court  pëdiriirule 
épaté  d*où  partent  deux  branches  divergentes  o))liqucs,  plu- 
sieurs fois  bifurquéei  sur  le  même  plan,  presque  égales  sur 
leur  longueiu*,  et  obtuses  à  leur  extrémité.  Chaque  branche 
peu  déprimée  est  concave  en  dessus,  trds-coovcxc  en  des- 
sous, où  elle  est  surtout  très-épaissie  au  milieu,  pourvue 
alternativement  de  chaque  cêté  d'expansions  latérales  rondes, 
dirigées  obliquement  de  dedans  en  dehors  et  de  bas  en  haut. 
En  dessus  se  voit  une  épithèqae  avec  des  lignes  d'accroisse- 
ment, et  en  dessus  à  rextrémité  des  expansions  de  nombreu- 
ses ce/ /tf/et  obliques;  au  milieu  desrameuui  &ont  des  rainures 
longitudinales  se  terminant  toutes  par  un  pore  intermédiairt*. 
Les  vésicules  ovariennes  rares,  sont  ovales,  lisses,  et  placres 
a  Taisselle  des  expansions  en  dessons. 

RafTportè  et  différences.  La  délicatc^se  des  mmeiilx,  la 
disposition  des  expansions  latérales,  et  surtout  la  forme  des 
pores  intermédiaires  comme  canaliculës,  distinguent  bien 
cette  espèce.  M.  Michelin  Ta  &  tort  rapportée  à  Y  Idmonea 
pinnata  de  M.  Rœmer,  dont  les  rameaux  sont  infiniment 
plus  f^ros  et  plus  larges,  et  qui  constitue  bien  une  espèce 
différente. 

Lscaliié.  Le  Mans  (8arthe),  dans  Tétage  cénomanîen. 

Explication  des  fi(/urcs,  Pl.  706,  fig.  6,  colonie  de  gran- 
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deur  naturelle;  Rq.  7,  un  tronçon  de  branche,  vu  en  dessus  ; 
fig.  8,  le  [liéino,  vu  en  dessous,  monlrani,  a,  une  vésicule 
ovarienne;  fig.  9,  tranche  d*un  rameau,  grossie.  De  ootre 
collection. 

No  2081.  TftUUCATIILA  TBnAGOllA,  d*Orh.,  1853. 

PI.  796,  6g.  10-14. 

Jdmofiea  tetragona^  Micbelio,  I8&5.  IcOD.  lOopb.»  p.  219, 
pi.  63,  fig.  iO. 

Oienlipora  lateraliê,  d*Orb.,  1847.  Prod.,2,  p.  177,  ëlage 
JO»,  »•  622. 

Diamèfre  des  rameaux,  2  millimètres. 

Cahnio  rameuse,  dendroîde,  composée  de  branches  un  peu 
létragones,  déprimées,  divisées  plusieurs  fois  par  des  dicbo- 
tomisations  sur  le  même  plan ,  égales  en  diamètre  sur  leur 
longueur  ;  chaque  branche  est  un  peu  concave  en  dessus, 
carrée  et  très-épaisse  en  dessous^  munie  alternativemeni,  de 
ctiaq'ue  cdté,  de  saillies  latérales  très  longues,  aiguës,  dirigées 
obliquement  de  dedans  en  dehors.  Le  dessus  des  branches 
montre  une  épiihèque  comme  pourvue  de  stries  divergentes. 
Le  dessous,  carré  et  très-épais,  est  partout  couvert  de  petits 
pores  iniermédiaires  très-obliques.  Il  n'y  a  de  cellules  obli- 
ques qu'à  Textrémité  des  saillies  latérales. 

Rmpporiê  «I  différeneêê.  Cette  espèce  se  rapproche  de  In 
précédente  par  la  disposition  générale  des  parties  ;  mais  elle 
s'en  distingue  par  ses  rameaux  plus  gros ,  plus  carrés , 
offrant  en  dessus  et  en  dessous  des  caractères  bien  différents. 
Nous  avions  pensé  à  tort  que  cette  espèce,  figurée  par  M.  Mi* 

chelin,  devait  être  un  individu  uf  é  de  notre  T.  açuhaia;  mais 
nous  avons  reconnu,  sur  des  échantillons  bien  frais,  que 
c^était  réellement  une  espèce  différentOi  et  la  même  que  nous 
avions  appelée  */ai«rn/M. 
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Localitc.  Le  Mans  (Sarihe),  avec  les  deux  espèces  précd- 
denics,  dans  Tctaf^e  cénomanien. 

Esplicaiion  dêi  figurée.  Pi.  796,  fig.  iO,  uoe  partie  debrao- 
clie  de  (grandeur  naturelle  i  fig.  li,  un  tronçon,  grossi,  va 
en  dessus;  fig.  12,  le  même,  vu  en  dessous-,  fig.  13«  le 
même,  de  profil  ;  fig.  14,  tranche  du  même.  De  notre  col- 
lection. 


tS'^  2082.  TAUNGATDU  ALTIMATA»  d*Orb.,  1852. 

PU  797,  fig.  l.«. 

Diamètre  des  ramcaui,  S  millimètres. 

Colonie  rameuse,  dendroide,  composée  de  branches  dé- 
piimées,  divisées  plusieurs  fois  par  des  dichotomisations  sur 
le  même  plan.  Chaque  branche  est  très-convexe  et  arrondie 
en  dessous;  en  dessus,  les  saillies  cellulaires  latérales  très- 
éloignées  les  unes  des  autres  dans  le  sens  longitudinal,  for- 
ment des  pointes  à  leur  extrémité,  et  à  leur  base  une  partie 
an[;uleuse  qui  vient  alterner  sur  le  milieu.  Le  dessus  a  des 
stiies  obliques,  divergentes  sur  Tépithèque.Le  dessous  offre, 
sur  les  saillies  cellulaires  des  cellules,  et  entre  ces  saillies, 
au  milicui  des  espèces  de  sillons  interrompus  où  sont  les  pores 
intermédiaires. 

n^pporu  et  diffirenceâ.  l/espèce  d*altemance  des  saillies 
cellul.'ires  du  dessus  des  branches  suffit  pour  bien  distinguer 
cette  espèce. 

Localité.  Nous  l'avons  recueillie  dans  le  21*  étage  turonien, 
des  environs  de  Martigucs(Bouches-da-RbAne);  à  Angonléme 
(Charente). 

Explîcition  ries  figurée.  PI.  797,  fig.  1,  Une  portion  de 
branche  de  grandeur  naturelle;  fig.  2,  nn  tronçon  de  branche 
grossi,  vu  en  dessus  ;  fig.  3>  le  même,  vn  en  dessous  ;  fig.  4  ; 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 
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No2083.  Trungatula  gabihata,  d*Orb.,  i852. 

PI.T97,  fig.  6-i5. 

Hornera  carinata^  Reuss,  1846.  Bohcine  Krcid.,  p. 
pi.  ÎA,  lig.  6. 

I 

Criêiêina  carînata  ^  d'Orb.,  1847.  Prodrome,  2,  p.  3 
étage  22%  n«  H02. 

Diamèire  des  rameaux,  de  2  à  6  millimcires. 

Colonie  rameuse,  dendrolde,  portée  par  un  large  p 
d'attache  encroùiant,  d'où  partent  dans  tons  les  sens 
rameaux  dîver(;cDts,  horizontaux,  droits,  trèsdéprin 
plusieurs  fois  bifurques  sur  le  même  plan,  et  donnant  n 
sance  à  des  branches  elles-mêmes  divisées.  Dans  les  jeu 
colonies  ces  branches  sont  grêles,  déprimées,  tranchani 
mais,  chez  les  vieilles,  ces  branches  sont  larges,  un  | 
convexes  en  dessous.  Chaque  branche  est  pourvue  latér 
ralement  de  saillies  cellulaires  alternes,  horizonfafes  ,  ti 
déprimées.  Le  dessus  des  branches  offre  sur  ta  iranclic 
ies  saillies  cellulaires^des  stries  longitudinales  pou  rë{;ulti 
sur  Tépithèque.  Le  dessous  offre  sur  les  saillies  des  cclli 
obliques,  et,  au  milieti  de  la  branche,  des  pores  inten 
diaires  presque  aussi  grands.  On  voit  souvent,  à  Taisseile 
saillies,  une  vésicule  ovarienne  lisse,  en  demi-calotte. 

BapporU  et  diffèrenees.  Par  la  grande  dépression  des 
meaux,  leur  forme  tranchante  et  leurs  saillir  s  ,  celle  esp 
est  facile  à  distinguer  des  autres.  C'est  la  plus  commi 
partout. 

Localité.  Elle  caractérise  parfaitement  le  22*  étage  séi 
noDien  ott  de  la  craie  blanche,  où,  à  de  rares  exceptions, 
se  trouve  partout.  Nous  l'avons  successivement  recueillh 
Meudon,  près  de  Paris;  à  Fécamp,  à  Triquerville  (Se 
Inférieure)  ;  à  Sainte-Colombe  (Manche);   ft  Château 
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(Eore-et-  Loire)  ;  à  Pezou,  à  Lisie,  h  Vendôme,  à  YiHedieii, 
à  Villavard,  à  Lavardin,  à  Trôot,  à  Sougé,  aux  Roches  (Loir- 
et-Cher)  ;  sur  le  sommet  des  cAteanx  de  Saint-Germain  près 
de  la  Flèche  (Sartbe)  ;  à  Tours,  à  Joué,  à  Luines,  à  Maunc.  à 
Valiiers-le-Grand  (Indre-et-Loire);  à  Bougniaux,  à  Saint- 
Lé{;er,à  Pé{];uiliac,  à  Pérignac,  à  Royan,  à  Saintes,à  Pécinc  \  à 
Pons[CiiareDt6-InférieQre);à  Merpîns,  à  la  Rousselièrc,  près 
de  Moutier  (Charente);  M. Francq  Ta  recueillie  à  Caraocy^ Pas- 
de-Calais).  Elle  se  trouve  en  Angleterre,  près  de  Folksiono. 

Esplicaiion  des  figurée.  PL  797.  Bg.  5,  une  jeune  branche 
de  grandeur  naturelle  ;  fig.  6,  la  même,  grossie,  vue  en  des- 
sus ;fig.  7,  la  même,  vue  en  dessous;  fig.  8,  une  partie  de 
jeune  branche,  grossie ,  vue  en  dessus,  ayant,  a,  une  vc^-siculo 
ovarienne;  fig.  9>  la  même,  vue  en  dessous  ;  a,  vésicule  ova- 
rienne; fig.  iO,  tranche  de  la  même;  fig.  il,  une  brandie 
plus  àsée,  vue  en  dessus;  fig.  12,  la  même,  vue  en  dessous  ; 
fig.  13,  la  même,  vue  de  profil  ;  fig.  14,  tranche  de  la  même  ; 
fig.  15,  une  branche  dans  Textrême  vieillesse,  de  gran^lrur 
naturelle.  De  notre  collection. 

N«  2084.  Trurcatula  graglisi  d*Orb. ,  1842. 

PL  798,  fig.  1-5. 

Diamètre  des  rameaux,  de  1  à  3  millimètres. 

Colonie  rameuse,  dendroïde,  portée  par  un  point  d*ntiaclie 
encroûtant,  d'où  partent  des  rameaux  peu  nombreux,  diver- 
gents, droits,  un  peu  déprimés,  nn  grand  nombre  de  fois 
bifurques  sur  le  même  plan.  Ces  branches  sont  toujours  grê- 
les, déprimées,  concaves  en  dessus  où  les  saillies  cellulaires, 
couvertes  d*une  épithèque  striée  en  long.  Tiennent  alterner. 
Le  dessous,  très-épais  et  convexe  an  milieu,  porte  sur  le  côté, 
plutôt  en  dessus  qu'en  dessous,  les  saillies  cellninfres,  ai- 
guës et  grêles,  où  les  cellules  obliques  se  montn  nt.  L*inier- 
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vallc  sur  la  parlie  épaisse  esl  couvert  de  porcs  iatermédiain 
peu  nombreux,  placés  dans  le  fond  inférieur  d*une  dépressi(j 
on  forme  de  V. 

Ritpporis  ei  différencié.  La  forme  grêle  des  rameaux,  ai 
tant  que  la  forme  des  pores  inlermédîaires,  distingoe  bic 
cette  espèce. 

Loealité.  Dans  Tétage  sënonien  ou  craie  blanche*  Noi 
l'avons  successivement  recueillie  à  Meudon,  près  de  Paru 
à  Trôot,  à  Sougé,  à  Lavardin,  à  Villavard,  à  Vendôme  (Loii 
et-Cber)  ;  à  Tours ,  à  Saint-Christophe,  à  Villert,  &  Joué, 
Luines,  à  Maune  (Indre-et-Lo'u*e);  à  Saintes,  à  Pécine  (Cha 
rente-Inférieure), 

Explication  des  figura.  Pi.  798,  fig.  |,  colonie  degrandeu 
naiorclle;  fig.2,  un  tronçon,  grossi,  vu  en  dessus;  fig.  3,  | 
même,  vu  en  dessous;  fig.  4,  le  même,  vu  de  profil ,  fig.  fi 
tranche  du  même.  De  notre  collection. 

6*  genre.  SopBRCvns,  d'Orb.,  1862. 

Colonie  fixe  par  la  base^  d*où  part  un  pédoncule  cylindri 
que,  assez  court,  s'évasant  assez  brusquement  en  haut,  et  don 
naat  naissance  à  des  branches  simples  ou  bifurquées,  diver 
géant  horizontalement,  mais  réunies  à  leur  base.  Chacune  d( 
ces  branches  est  courte,  déprimée,  couverte  en  dessous,  d'an< 
épilhèque  mince,  et  en  dessus  de  cellules  obliques,  porifor- 
mes.  Au  milieu  de  la  colonie,  en  dessus,  se  remarque  sooven 
une  ou  deux  vésicules  ovariennes,  lisses,  ovales,  demi4M>m< 
bées,  et  ayant  en  dedans  un  canal  qui  communique  avec  Tin- 
térieur  de  la  colonie. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  a  toiit  à  Topposédu  genn 
Truncatula.  Quand  ce  dernier  a  les  cellules  en  dessous,  on  lei 
voit  en  dessus j  dans  celui-ci,  l'épithèque  aussi  couvre  le  des- 
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SOUS,  au  lieu  du  dessus.  Ce  caractère  suffit  pour  l'eu  disiin- 
{;iier. 

La  seule  espèce  connue  qui  Yenfèrme  les  caractères  du 
(jenre,  est  du  2%*  étage  sënonien  ou  de  la  craie  blanche. 

N^"  20S5.  SUPBRCTTIS  DI61TÀTA,  d*Orb.,  1852. 

PL  79S,  6g.  6-9. 

« 

Localité.  Nous  Tavons  recueillie  à  Heudon,  près  de  Paris  ; 
n  Sainte- Colombe  (Manche);  à  Lavardin,  à  Lisie  (Loir-et- 
Cher);  à  Fécamp  (Seine-Inférieure). 

Explication  det  fi$uret.  PI.  798,  fig.  6,  une  colonie  de 
{grandeur  naturelle;  fig.  7,  la  mémei  grossie»  de  profil;  fig. 
8,  la  même,  vue  en  dessus,  et  portant  deui  vésicules  ova- 
riennes» une  cassée,  une  entière  ;  fig.  9^  hi  même,  vue  en  des- 
sous. De  notre  collection. 

7'  genre.  Disgocttis,  d'Orb.^  1852. 

Pelagia,  Michelin,  1844  (non  Pérou,  1801,  non  Lamouroux, 
1821).  Defraneeia  (pars),  Bronn,  1848. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d'où  s*élève,  sur  un  pédoncule, 
un  ensemble  cupuliforme,  circulaire  ;  le  dessus,  très-concave« 
infoodibulifbrme,  offre  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de 
côtes  divergentes,  les  unes  simples,  les  autres  bifurquées  ; 
toutes  couvertes  d'un  épithèque  lisse,  qui  se  terminent  cha- 
cune» au  bord  de  la  cupule,  par  une  pointe  anguleusey  ce  qui 
découpe  le  bord  de  IVnsemblc  en  dents  do  loup.  Le  dessous 
offre  sur  toute  la  surface  des  pores  intermédiaires,  qui  de- 
viennent des  cellules  obliques,  poriformes,  à  Textrèmité  de 
chaque  saillie  anguleuse.  On  remarque  souvent,  en  dessous, 
as&ez  près  du  bord,  des  vésicules  ovariennes,  ovales,  qui  se 
d  !veloppent  au  milieu  des  cellules. 

Observaiioni.  La  moindre  usure  fait  disparaître  IVpithcque 
m  dessus,  et  montre  alors  seulement  les  cellules  en  dessus. 
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Celle  usure,  plus  proloogéc,  fait  entièrement  disparaître  U 
côtes  ;  il  montre  une  surface  circulaire,  sans  rayons  supé 
rieurs,  mais  reconnaissable  à  ses  cellules  obliques. C*est  aini 

que  les  Pelagia  Eudeiii^infundibulum  et  inâigiiiê^  de  M.  Mi 
ohelin,  ne  sont  réellement  que  différents  états  de  forme  i 
d*usure  d'une  seule  et  mé.ue  espèce.  M.  Michelia  a  doon 
ces  espèces  sous  le  uom  de  Pelagia;  mais  non-seulemei 
elles  n'appartiennent  pas  ah  genre  créé  sous  ce  nom,  e 
\Sùi,  par  Péron,  pour  un  Acalèpbe,  Biais  pas  plus  aa  genr 
Piltgia  de  Lamouroux,  qui  aune épithèque  en  desaoes,  eia 
milieu  en  dessus,  et  ne  ressemble  en  rien  à  celui-ci  (voye 
i;enre  Defrauceia^  Bronn).  C*est  aussi  à  tort  que  M.  Bromi 
placé  ces  espèces  dans  le  genre  DcfranceU^  qui  a  éié  cré 
par  lui,  en  1825,  pour  remplacer  le  nom  de  Pelagia^  empioy 
pur  Lamouroux  quand  Pérou  s'en  était  déjà  senri  pour  vm 
autre  forme  animale  dès  1801. 

Rapports  et  ilifférences.  Ce  genre  a  tous  les  caractères  d< 
«.'.ellules  obliques  placées  seulement  en  dessous,  d'épitbèqu^ 
en  dessus,  et  de  saillies  cellulaires  des  Truncaiula;  mais  i 
$*rn  distingue  par  sa  colonie  cupuliforme  et  en  disque  ré 
gulier.  Tous  ses  rapports  d'organisation  le  placent  dom 
dans  cette  famille ,  mais  nullement  avec  les  Pelagia  de  La- 
mouroux. 

Nous  connaissons  «jusqu'à  présent,  une  seule  espèce,  prt^prc 
au  *20*  éiage  cénomaiiien  de  France. 

M''  2086.  DisGOGYTis  EuoBSii,  d'Orh. ,  1852. 
PI.  798,  fig.  10-17. 

Pclugia  Endeiii^  Michelin,  1844.  Icon.iooph.,  p.  It3,  pi. 
31,  lig.  5.  liL,  d'Orb.  Prod.,  2,  p.  175. 

Pelagia  infundihulum^  Michelin,  «V,  p.  205,  pi.  52,  fig.  1. 

W.,  d'Orb.  Prod.,  2,  p.  175. 
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Pelagia  insignis^  Michelin,  li.,  p.  205,  pi.  52,  fig.  2.  (la- 
(lividu  usé.) 
De/ranceia  EuUtiij  Bronn,  iS48.  Index  Pateont.,  p.  &05, 
DefrancBta  infundibnlum^  Bronn.  1818.  Index,  p.  405. 
Defranceia  htsignis^  Bronn,  1848.  Index,  p.  405. 
Localité.  Le  Mans  (Sarlhe)  ;  Villers  Calvados) ,  dans  le  20* 
ctap^e  cénomanien,  où  elle  esl  assez  commune;  nous  eo  pos- 
sédons plus  de  iOO  exemplaires. 

Explication  des  fi^^ures.  PI.  798,  fig.  10,colonie  de  gran* 
duur  naturelle  ;  fig.  il,  une  colonie,  vue  de  profil;  12;  la 
même,  vue  en  dessus;  a,  a,  avec  des  saillies  entières;  &,  b^ 
avec  des  saillies  rompues  ;  Hg.  1 3,  la  même,  vue  en  dessous  ; 
lig.  14,  une  extrémité  de  saillie,  vue  en  dessous  et  plus  for- 
tement grossie  ;  fig.  15,  une  vésicule  ovarienne,  grossie;  fig. 
IG,  coupe  verticale  d*une  colonie;  (ig.  17,  une  colonie  usée 
et  grossie.  De  notre  collection. 

4"  l^miUe.  Gbbscisioa  (1),  d*Orb.,  1852. 

re//M/ff.ç  centrifu;;inécs,  simples,  poriformes,  éparsos  entre 
des  porcs  intermédiaires  également  'ëpars.  Cellules  sous 
forme  de  pores  ronds,  simplement  percées  et  entourées  cha* 
cuue  d'un  nombre  plus  ou  niuiiis  ^rand  do  pores  également 
percés,  mais  bien  plus  petits  que  les  cellules.  L*accroisse- 
ment  est  des  plus  simples  et  en  tout  semblable  à  ce  que  nous 
avons  vu  pour  les  familles  précédentes. 

Rapports  et  différences.  Cette  famille  sc  distingue  nette- 
ment  des  précédentes  par  ses  cellules  et  ses  pores  intermé- 
diaires épars  et  nullement  groupés.  11  en  résulte  des  formes 
plus  simples,  et  le  dernier  degré  de  simplicité  des  pores  et 
des  cellules  combinés. 

(1)  Oretcis,  Nom  d*uue  nymphe  do  la  mer. 


Gbrabs. 


Nodierejciê, 
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Les  genres  odi  ëic  crabord  décriu  par  Goldfoss  comme  d 
Ceriopora  ;  en  les  confondanl.avec  les  genres  poui^os  seul< 
ment  de  cellules  el  manquant  de  pores  intermédiares.  Koi 
aYîoDS  aussi  eu  cette  pensée  en  18i7  ;  mais  aujourd'hui,  apr< 
de  nombreuses  obsertations,  nous  séparons  entièrement  I 
espèces  pourvues  de  pores  de  celles  qui  n*en  n'ont  pas.  No 
revenons  alors  à  admettre  le  genre  Heteroporm  de  M.  < 
Blainfillet  qui  devient  le  ty|)e  de  la  famille. 
^  Nous  divisons  les  genres  comme  il  suit. 
A  Surface  cellulaire  formant  des  moati- 
cttlss. 

a  Une  seule  couche  de  cellules. 
^  Cellules  autour  de  rameaux  cy- 
lindriques. 
**  Cellules  d'un  seul  côté  de  la 
colonne. 
X  Colonie  libre  non  encroû  - 

tante. 
XX  Colonie   rampante  ,  en- 
croûtante. 
h  Plusieurs  couches  de  cellules. 
B  Surface  cellulaire  unie. 
a  Une  seule  couche  de  cellules. 
*  Cellules  autour  ou  des  deux  cô- 
tés de  l'ensemble. 
X  Cellules  autour  de  rameaux 
cylindriques. 

y  Coloniedendroî  Je.rameuse. 
yy  Colonie  flabelliforme,.ré- 
ticulée. 
XX  Cellules  des  deux  côtés  de 

rameaux  comprimtis.  Cregeù. 


Sêminodicresch 

Rëplonodiereêcii 

Mu  !ti  nodiorejfc  u 


Heleropom. 
Omnifêiêpora. 
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**  Cellales  d*iui  Mul  côté  de  la 
coloQÎe.  Sêmicre$çiê» 

b  Cellules  sur  plusieurs  eoucbes. 
^  Cellules  autour  d'une  coloDie 
rameuse.  JtfnAîersitM. 

^  Cellules  d*un  seul  côté  de  la 
colonie. 

X  Colonie  libre,  avec  éthi- 
que en  dessous.  SemimmIiiÊrmÊii. 
XX  Colonie  fiie,  sans  épi- 

tbèque  en  dessous.  R^fUmuMerêêeU. 

1*'  genre  NODiciiSGis,  d*Orb.,  1S5S. 

Ceriopora,  Hefropora  auctorum. 

Colonie  formée  de  rameaux  cylindriques  ditisës  par  des 
(licbotomisations  sur  le  même  plan,  et  représentant  un  en- 
semble dendroïde  ou  flabelliforme.  Chaque  branche  est  cou- 
Yerte  de  nombreuses  saillies  coniques,  comme  des  nœuds  et 
montrant  partout,  sur  les  nœuds  comme  dans  leur  inierfalle, 
une  seule  couche  de  nombreuses  e§iiuiu  poriformes,  simple- 
ment percées  dans  la  masse,  entre  lesquelles  sont  des  pores 
întermédiaipres. 

Rapporté  et  iifireneeê.  Ce  genre,  dans  cette  famille,  mon- 
tre absolument  les  marnes  caractères  de  nœuds  saillants  à  la 
surface  que  le  genre  NodUtava^  dons  la  famille  des  CmveUœ. 
Ce  caractère  des  nœuds  le  distingue  bien  des  Heierep^ra , 
dont  la  surfoce  des  rameaux  est  unie. 

Nous  connaissons  trois  espèces  :  Tune  des  terrains  jurassi- 
ques, Tautre  des  terrains  crétacés. 

Nodier êicis  inœqutLlit ,  d*Orb.,  1862.  Moniieulip^ra  inœ' 
qnalin,  d'Orb.,  1847.  Rfod.,  «,  p.  313.  Étage  11%  n-  417. 
V.  68 
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Ranviiie  (Calvados) ,  dans  le  il'  étage  bathoni^a.  De  nolr< 
colleciioD. 

Nodicrescii  verrucosOf  d' Orb. ji6iii »  Heteroporai^êrrucoêa 
Roemcr,  1840,  Nord.  Kreide,  p.  23»  d«  3,  pL  5.  Gg.  26 
Moniiculipora  vêrrueêsa^  d'Orb.,  !847.  Prod.,  2,  p.  95.  Etag 
17%  n«^4î.  Goslàr  (AllemagDe). 

N^"  2093.  NODIGEBSCIS  TOBBiCULATAy  d*Orb.,  1852. 

PI.  800»  fig.  8, 9. 

Diimètra  des  rameaux,  de  6  a  1 1  BiUinètres. 

Colonie  très  grande,  formée  de  rameaux  gros  et  cylindri 
quet,  divUéa  p»r  des  dicholomi$alioii8  sur  le  môme  plan 
donnant  des  branches  d*autant  moins  grosses,  qu'elles  appro 
cbent  de  Textr^rmité  qui  est  obtuse,  tous  couverts  d'aspérité 
espacées,  égales,  comme  de  petites  montagnes.  Cellahê  dis 
tînctes,  beaucoup  plus  grosses  que  les  pores.  Ceux-ci  ai 
nombre  de  six  par  cellule  environ. 

Ripportt  et  différeneci.  La  grosseur  des  cellules  très  pe 
tiiCj  les  aspérités  monticulaires,  moins  grosses,  distingu 
celle  espèce  des  précédentes. 

Localité.  Les  environs  de  Saintes  ^Charente-Inférieure) 
dans  le  22«  étage  sénonien  ou  de  la  craie  blanche,  où  eil< 
est  comnnune. 

Explication  de»  figura.  Pi.  800,  fig  8,  une  partie  de  co- 
colonie  de  grandeur  naturelle;  fig.  9,  quelques  cellulei 
grossies.  De  notre  collection. 

2<  genre.  Sbmihodigrb^gis,  d'Orb. ,  1852. 

(Colonie  formée  d'une  lama  plane  ou  enroulée  sur  elie- 
inéine  eu  tube  creux  »  portant  une  épitbèque  en  dedans,  e 
en  dehors,  sur  une  surface  couverte  de  nœuds,  des  allulc 
poriformes  éparseg»  eotre  lesquelles  sont  des  pores  interné 
diaires. 
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Ce  genre  diffère  du  précédeot ,  dont  il  a  tous  les  carac- 
tères ,  en  ce  sens  qu*il  n'a  de  cellules  que  d*un  cAté  ,  d'une 
colonie  lamelleose.  plane  et  libre. 

Nous  D*en  connaissons  qu'une  seule  espèce. 

N*  2096.  SuDNODiGuaGU  «OMMMt  d*Orb.,  i9&X 

PI.  800,fiff.  n-i4. 

Diamètre  des  colonies,  8  millimètres. 

Colonie  foro^ée  d'un  seul  tube  creux,  composé  d*une  conclie 
(le  cellules,  dont  la  surface  extérieure  est  couverte  de  tnbé- 
rosîtes  arrondies ,  i  peu  près  également  espacées,  pcmrrues 
de  cellules  petites  et  de  pores  intermédiaires. 

LocaliU.  Les  eof  ûrom  de  Saiit-Diiier  (Haaia-liarM)  i  aux 
Croûtes  (Aube) ,  dans  le  18^  étage  aplieB. 

E»pl%cmtion  des  figures.  M.  SOO,  fig.  i%  oiie  edonie  de 
grandeur  naturelle  ;  8g.  13,  tranche  de  la  néme;  fig.  14 , 
quelques  cellules  grossies.  De  notre  collection. 

3«  genre.  Reptorodigmsgis,  d'Orb,  1852. 

Colonie  formée  d'une  seule  coache  encroûtante  de  uUuUê 
poriformes,  non  saillantes,  simplement  percée  dans  la  masse 
à  la  surface  boursouflée  ou  couverte  de  nodosités,  d'an  en- 
semble enveloppant  les  corps  sous*marÎQi«  Entre  les  cellules 
se  voient  des  pores  imeiraédiairei  pea  nombreux.  Sur  le  bprd 
de  la  colonie ,  comme  boob  l'avws  veeonna  cbea  be^ncQup 
(le  Bryozoaires,  il  naît  d*abord  sur  le  corps  sons-marin  une 
large  lame  germinale  parasite,  en  dedans  de  laquelle  est  nue 
bordure  de  germes  deceljulfiSt  ^vsfi^  d'atteindre  les  cellules 
formées. 

Rapports  cl  diffëreaccM,  Ce  genre  diffère  du  prëccdent  par 
sa  colonie  fixe,  rampante  dans  toutes  ses  parties  à  la  surface 
des  corps  sousoiuiins,  au  lieu  d'être  libre- 


1068  PIUMMTOLOGIB  FEANÇAISB. 

Nom  en  coonaissons  deux  espèces  :  une  da  11*  éta^  ba 
thoDÎen  ou  (le  la  grande  oolite,  el  Tantre  da  26«  étage. 

lUfionùdierê$ei$  wtmrginmia ,  d*Orb.,  1S5Z.  Cette  espèo 
mince ,  à  cellules  obliques ,  est  parasite  sur  les  lérébrainle 
de  soo  itage  ;  elle  est  remarquable  par  sa  large  lame  genni 
nale.  Luc  (CaWados).  Noire  collection. 

Rêpiênodiereêeiê  eekinaia^  d*Orb.y  1852.  Cellêporm  «eiU 
naiu^  Michelin,  18&«.  Icoo.  loopb. ,  p.  74.  PI.  15,  Sg.  4 
MùniiûuUporm  êchinmia ,  d*Orb.,  1847.,  Prod.,  3,  p.  190 
Etage  27%  n<*  478.  Asteian»  dans  Téiage  subapennin. 

4«  genre.  MoLTmODiCRBSCiS}  d*Orb.,  1852. 

Chimie  m  masse  tubéreuse  ou  bulbeuse  «  à  surface  exié 
rieure,  couverte  de  nodosités  en  saillies  peu  régulières ,  for 
mée  d*uu  grand  nombre  de  couches  superposées  de  eeiimlm 
poriformes»  espacées,  entre  lesquelles  sont  des  pores  inter- 
médiaires. 

Rapporté  et  éUffireiicêM.  Ce  genre,  formé  des  mêmes  nodo 
sidés  que  les  trois  genres  précédents,  s*en  distingue  par  m 
colonie  tubéreuse ,  composée  d'un  grand  nombre  de  coodie 
superposées  de  cellules. 

Une  seule  espèce  du  11«  étage  bathooien  ou  de  la  graadi 
odite  nous  est  comme. 

MmitinodicrcêetÊ  mUncriMteiw ,  d*Orb.»  185t.  Moniiemlù 
pêrm  êmbineruêtmms^  d*Orb.,  1847.Prod.,  1,  p.  323.  Etage  il*, 
n*  472.  Saint-Aubin,  Luc,  Langrune  (Galtados).  De  notrt 
collection. 

6«  genre.  HimoPOUA,  Blain?ille,  1834. 

Ceriopora  (pars),  Goldfiiss.  D'Orb. 

Colonie  fixe  par  sa  base,  d*oii  partent. des  rameaux  cylin- 
driques, divisés  par  des  dicboiomisations  sur  des  plans  oppo- 
sés et  représentant  un  ensemble  dendrolde,  mais  non  réticulé. 
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Chaque  branche  cylindrique  est  pounrue,  sur  toute  son  éten- 
due et  tout  autour,  d*une  seule  couche  de  cellulêê  porifonnes, 
rondes,  éparses  à  la  surface,  percées  simplement  dans  la 
masse ,  entre  lesquelles  sont ,  également  épars,  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  de  porês  ifU§rw^iaire$.  L'extré- 
mité des  branches  est  obtuse  sans  montrer  de  ctee  ger- 
minal. 

Rapports  et  diffirenûu.  Ce  genre  diffère  du  suitant  par  sa 
colonie  rameuse,  dendrolde  et  non  réticulée. 

Hiiotire.  Goldfuss  a  décrit  et  figuré  quelques  espèces 
de  ce  genre  dans  ses  Cerioparm^  qui  embrassaient  presque 
tous  les  Bryozoaires  centrifuginés.  En  1834,  M.  de  Blainville 
sépara,  i  juste  titre,  des  Cmopara  les  espèces  rameuses  mu« 
nies  en  même  temps  de  cellules  et  de  pores  intermédiaires. 
Nous  croyons  cette  coupe  excellente,  et  nous  y  plaçons  au- 
jourd'hui seulement  les  espèces  pourvues  d'une  seule  couche 
de  cellules. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  fossiles.  Nous  en  con- 
naissons i&  espèces  :  dont  4  des  terrains  jurassiques,  7  des 
terrains  crétacés,  et  3  des  terrains  tertiaires. 

Hêleropora  Lorieri^  d*Orb.>  1862.  Ceriopora  Loriêfi^ 
d'Orb.,  i847.  Prod.,  1,  p.  393,  étage  iO«,  n<»  5ô3.  Fossile  du 
10*  étage  bajocien  de  Guéret  (Sarthe);  de  Port-en-Bessin 
(Calvados).  Notre  collection. 

Hêt9ropora  ramêêa,  Michelin,  1840»  Icon.  zooph.^  p.  334, 
pi.  54,  fig.  4.  Cêrioperm  r^mosa^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p. 
333,  étage  11*,  n^  474.  Lebisay,  Langrune,  Ranville  (Calta- 
dos)  ;  dans  le  4 1'  étage  bathonien.  De  notre  collection. 

Hêtêropora  rmmoêiuima^  d'Orb.,  1863.  Ceriopata  ramùsiê' 

siitM,  d*Orb. ,  1847.  Prod.,  1 ,  p.  331,  éUge  11'  n*  476,  étage 
bathonien  de  Ranville  (Calvados).  Notre  collection. 
HeUropora  RanviUenêUj  d'Orb. ,  1862.  Espèce  dont  les  ra- 
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meaox  sont  la  moitié  plus  gros  et  plos  loogi  que  ches  VH 
ramoHêiima,  et  d'ao  tout  aotre  ispect. 

Heieropora cïavula jd^Orb.f  183t.  Cêriopora eia9uim^'KoA 
I8S7.  Beitr.,  p.  55.  pi.  6,  fig.  13.  Ta.,  d*Orb.,  18&7.  Pjrod. 
S,  p.  95,  étage  17%  d«  5&0.  Étage  Déoconrîen  de  Hanorre. 

ffêtêropora  ntrcutaeeii^  MicbeliD»  18S5.  IcoD.  xooph.,  f 
209,  pi.  5f .  8.  Cêriop&ra  sureuiaeem,  d'Orb.,  1847.  Prod. 
2,  p.  181,  étage  ^»  n*  7S6.  Le  Haut  (Sarthe)  ;  daoi  le  X 
étage  cénomaDÎcD. 

tieteropora  eoncinna,  Vitemtt,  1840.  Kreide,  p.  S&,  n*  f 
pi.  5,  Bg.  27.  Gelirdeo  (Allemagne).  Dans  le  22*  étage  aéoo 
nleii. 

Bêieropora  Érypioparm,  d*Orb.,  1852.  Ceriaporm  ewgpU 
pora^  Goldf.,  1»  p.  33,  pi.  10,  fig.  S./d.,  de  Hagenow,  1851 
Bryozen  Haattrich.  Kreide,  pi.  5,  fig.  6»  HaësCrich.  Sal 
Té  a    r  énoDiéD. 

Hcieropora  erana,  de  HageDOw,  1851.  Bry ozeo  Maastrid 
Kreid.,  pi.  5,  fig.  12, 13,  Bfaëstrich.  Étage  22*. 

Heiêropora  ienêtà,  deHagenow,  4851.  Bryozeii  Miaslml 
Kreid.,  pL  5,  fig.  lA.  Maëstrich. 

HéîêTopwa  intricatû^  d*Orb.,  1852?  Heiiopora  inirtemU 
Hichelld,  1847.1cofl.  zoopb.,  pi.  76,  fig.  0.  Cerioporaimiri 
eaia,  d*Orb.,  I8&7.  Prod.,  3,  p.  150,  étage  26%  a*  2780 
Dooé,  Mantelan.  Étage  falunlea. 

Htieropêrm  iortiliêf  LoDsdale,  1845.  Quarterly  jonr.  1,  p 
500.  Cêtiopora  tùttUU,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  180 
4tage  26«,  n*  2787.  WHIambtfrg  (États- Uois).  Daas  fétagi 
folonien. 

BeUropora  dickotomm,  Ren»|  1848.  Foss.  Polyp.  de 
Wiener,  pi.  5,  fig.  20.  Vleaoe. 
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No  2087.  HnnopoRA  CoNSTAiini,  d'Orb.»  1852. 

PI.  799,  «g.  «,  7. 

Hèieropora  dichotomm^  Michelin,  1841.  Icon.  zooph.,  p. 
4,  pi.  1,  fig.  11  (non  GoldfuM,  1880). 

Ceriopora  ComtanHi,  d'Orb.,  1847,  Prod.,  2,  p.  148,  ëUge 
19,  n*  340. 

Diamètre  des  rameaux,  4  millimètrea. 

Colonie  rameuse,  dendroïdei  foroiëe  de  rameaux  cylindri- 
ques, atténués  à  Textrémité  des  branches,  et  d'autant  plus 
gros  qu'ils  approchent  de  la  base  de  la  colonie,  entourés  de 
grosses  cellules  poriformes,  rondes,  entre  lesquelles  sont  des 
pores  intermédiaires,  anguleux,  peu  nombreux. 

LoealUê.  Grandpré  (Ardennes)  ;  dans  le  19*  étage  albien, 
ou  du  Gault. 

Evplieaiion  deê  figurée.  PL  799,  fig.  6,  colonie  de  gran- 
deur naturelle  ;  fig.  7,  quelques  cellules,  grossies.  De  notre 
collection. 

6*  genre.  OmiiRBTiPORAi  d'Orb.,  1847. 

Colonie  en  grandes  plaques  borixontaks ,  formée  de  rs- 
meaux  cylindriques»  divisés  de  manière  à  s'anastomoser  en 
mailles  régulières  reprësentani  un  ensemble  parfaitement 
réticulé.  Chaque  branche  cylindrique  est  pourvue  tout  au- 
tour de  grosses  celMee  espacées,  porifonnes,  rondes,  épar- 
ses,  entre  lesquelles  sont  des  peres  iitemiédiaires  nonàreix 
et  épars. 

Ce  genre,  autant  qu'on  peut  en  Juger  par  la  conseruiîon 
des  échantillons ,  aurait  des  cellules  oomme  chez  les  Bote-- 
ropora;  mais  la  colonie  est  réticulée  en  grandes  lames  hori- 
zontales. 

Nous  en  connaissons  deux  espèces  mentionnées  dans  notre 
Prodrome,  1. 1,  p.  45,  et  spéciales  au  l*'  étage  silurien. 
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VO.  cMffMMM.  d'Orb.  Prod.,  1>  p.  AS,  a*  33».  De  l'Oli 

L'O:  cnufa,  d'Orb.  Prod.,  1,  p.  15,  n-SSO.  Asmarsoroi 
LoMdale,  IS39,  in  Murcb.  ailur.  syU.,  pi.  16,  Gg.  13.  t 
pierre.  Wenlock.    ■ 

7*  genre.  Cnsc»,  d'Orb.,  1861. 

CaUnU  Bxe  par  h  bue,  d'où  partent  des  raméaox  co 
priorii  00  de*  lamet  divûéei  par  des  dicbatomuations  sui 
même  plan  on  lar  dea  plana  opposéa,  et  repréaentant 
cn'emble  dendroîde.  Chiqne  b-aiiclk*  comprimée,  moDi 
de  chaque  côté ,  ane  coacbe  de  mUn/m  porirormea,  Gimp 
méat  percées,  entre  lesqndlea  sont  des  porea  intermédiaii 
Sens  l'eccroisBement,  t'extràDÎlé  de<  branches  montre  i 
lame  gerroinale  centrale,  sur  laquelle  naisaent  lea  germa 
cdlnlea  qni  devienoent  cellales  parfaites  ensuite. 

Ce  genre  est  aux  Hittropor»  ce  que  les  Eiekmn  «mt  •■ 
yinfmlarU,  c'est-i-dire  qu'ils  en  différait  par  leurs  rame 
ceaprlméa  et  ponims  d'une  lame  germiaale  i  resirémité 


Cfêeit  dumetnm,  d'Orb.,  1S61.  Kiltepêrm  ditmelMs, 
Mowon,  ISll.  Expos,  méth.  des  Polyp.,  p.  87,  pi.  83, 
f  (BM  Cêri^^r*  AmmIcm,  Michelin,  1846,  pi.  67,  Bg. 
Bmtlle,  Loe  ^lalrados),  da»  le  11*  étage  bathomea.  De  i 


Onteiê  nmfliemU,  d'Orb.,  1863.  Cerio/wr*  emplie» 
4rori>.,  1847.  Prod.,  I.  p.  SU,  étage  11*,  b*  UA'.  Dana 
tige  bathonien  des  eBnrouB  de  Ghfltel-CensMr  (Tonne).  Ht 


S*  genre.  SniciMCtl,  d'Orb.,  1863. 

CahnU  composée  de  Urnes  planes  on  contournées 

elles~m4met,  de  manière  à  former  on  tnbe  creux,  ponm 

dedaas  oa  en  dessow  d'ane  ëfHibèqne  ridée,  et  en  dessu 
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en  dehors  d'une  seule  couche  de  eêllnlm  espacées,  éparses, 
poriformes ,  entre  lesquelles  sont  de  nombreux  pores  inter- 
médiaires, épars  et  anguleux. 

Rapporté  et  dif/êrêncêê.  Atec  des  cellules  et  des  pores  in- 
termédiaires semblables  à  tous  les  autres  genres  de  la  fa- 
mille, celui-ci  s*en  distingue  par  une  seule  couche  de  cettules 
d*un  seul  cAté  de  la  colonie. 

Nous  en  connaissons  une  seule  espèce,  du  SS^  étage  séno- 
nien  ou  de  la  craie  blanche. 

N«  2088.  SniCRisGis  TtJBULOSA,  d'Orb.,  1861. 

PL  799,  8g.  8-10. 

Cotoniê  en  lame  mince,  quelquefois  plane,  d'autres  fois  en- 
roulée sur  elle-même  en  un  large  tube  creux,  dont  rintérieor 
est  fortement  ridé  en  travers  sur  Tépithèque ,  et  Textérieur 
pourvu  de  eelluleê  rondes ,  poriformes,  régulières  et  régu- 
lièrement placées,  entre  lesquelles  se  troute  autour  de  cha- 
cune d'elle  six  pores  intermédiaires. 

Loealité.  Sainte-Golombe  (Manche)  ;  Royan  (Charente-In- 
férieure). Dans  le  22*  étage  sénonien. 

Explication  dos  figuroo.  PI.  799,  ftg.  8 ,  un  tronçon  de 
grandeur  naturelle,  fu  en  dedans;  fig.  9,  le  même,  grossi; 
iig.  10,  le  même,  vu  en  dessus.  De  notre  collection. 

9«  genre.  Multicuscis  ,  d*Orb.,  1852. 

Hotoroporm  (pars)  auctorum. 

Colonie  fixe  par  la  base,  d'où  partent  des  ramean  ftyliu- 
driques  ou  subcylindriques ,  courts  ou  rameux ,  aie»  àm^ 
droides,  et  divisés  par  des  dichotoaiisatkwii,  Chaq»  haiptaliB 
est  composée,  sur  toute  sa  surfoce  et  tout  aMwr,d9  pfanieura 
couches  superposées  de  eollubo  poriformes,  rondes,  éparsfs, 
entre  lesquelles  sont  de  nombreux  pores  iicemédiairei  phia 
petits,  égalemenl  épars. 
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Rapforti  H  Hffinnûêê.  Avec  le  même  aspect  que  les  . 
ieroparm ,  ce  genre  s*en  distingue  par  pLosieurs  couches 
perpcNéea  de  cellolei  anionr  des  rameaax,  an  liea  d*i 
seule. 

Qpelques  espaces  ont  àé  confoiMlnsB  avec  les  Hêierm/m 
Nous  en  connaissons  14  espèces ,  dont  4  des  terraioe  jarai 
qms  1 6  des  terrains  crétacés  et  S  des  terrains  tertiairea. 

Uukiùfésciê  fyriformiê,  d*Orb«,  iÙl.  lÊ^rù^rm  ff 
forwÊiê^  Lamonrous ,  1831  •  Sapes»  des  Mypiers,  p.  87, 
8S,  fig.  5  (non  Heêêrfa  fffiformiU^  Miclielin»  pi.  57,  fig. 
Poljfirêma  pj/riformU^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  l,p.  323. ÉU 

W^vf  473.  RantlUe,  Lebisayi  Ssint-inbîn  (Calvados) ,  A 
k  11^  étage  batbonien.  De  notre  collection. 

ICfiIrisrMeif  ctn^frs,  d'Orb.,  1851.  MiU^^orm  cmm^ 

liiiaMfironx ,  1821*  Exp.  mëib.  des  Polyp.«  p.  87,  pi.  l 
fig.  6,  7 (non  CerUp^rm  cpn^èrm^  Micb^lia,»  qui  est  le  Ckr 
9a9€  eorffmbûia).  CirîqMfp  oafNfffn,  d*Orkt  1847.  Prod«, 
p.  324.  Éiage  f  1%  n«'479.  De  Tétage  baihenien»de  Luc, 
Lai||pruDe»  de  Saint-Aubin,  de JUnfille  (GalYados)*  De  ap 

collection. 

.  ■  ■  .-i    . 

Mmliieruêis  fMsraanaiiift,  d'Orb«t  18B2.  CertejMfia  m 
er^eaulii,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  324.  Étage  11«,  n«  4£ 
Étage  bathbnien  de  ÀanfiAe  (Èalvados).  De  notre  coUedii 

MuUiereioiê  aeumimmia  ,  d'OHbi.f  1891  Bspëce  des  C^ 

qêmi^plm  gpUÊHt^h  KL  éêMfktm,  à  branebes  acumiM 
aèiilMiiii  «fFM MMié  |lni.  MM-iiiMt  (Calndoa),  di 

TviBgv  nnnnNeBi'  dv  ■ow  nxieciiDO. 

mMb,  9m.  Utà.  àèï«.,>  m,  pi.  su,  Sg.  4.  toa 

Jf«flMrt«if  MMiatfiMra,  d'Orb.,  tSBt^  tttttrtpoNt  ta 
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mahpora,  Reuss,  1848.  Foss.PoIyp.  des  Wiener,  pL  5,fig. 
17, 18.  Vienne. 

Multiereiciê  itipiitUa  j  d'Orb.,  îS&i .  Heieropora  stipitoia^ 
Reuss ,  1848.  Foss.PoIyp.  desWiener,  pL5,  fig.  19.yienne. 
Étage  26*  falunicn. 

Multicrescis  thîlulaia ,  d'Orb.,  idSl.  HeUrop.  sieltulata^ 
Reuss,  1848.  Foss.  Polyp.  desWeiner^.pI.  5,  fig.  21-2). 
Vienne. 

N^"  2089.  MuLTiGRBSGis  RiGORDlAMA|  d*Orb.,  18S3. 

PI.  79»,  fig.  11-13. 

Ceriopora  Rieordeana,  d*Orb.,  1849.  Prod.,  î,  p.  121. 
Étage  18,  n»  149^. 

Diamèire  des  rameatiSi  dé  2  à  6  fliillimècreS. 

Colonie^  soîi  par  expansions  digitëes ,  longues  èl  crirtiséS , 
qui  parlent  d'un  encroûtemeot  superficieli  soit  et  rameaux 
cylindriques ,  dichotomes ,  ronds,  couverts  de  cellules  pori- 
formes,  rondes,  entre  lesquelles  Sont  de  nombreux  pores  in- 
tenBédiaireé. 

LêcaliU.  Dans  le  18^  étage  aptien  «  des  t sviroiis  d»  Vaisy 
(Haute-Marne)  ;  des  Croates  (Aube),  et  de  GargT»  P<^  ^ 
Seigneley  (Tonne),  où  M.  RieordMli  TadéoMTene. 

EspHemiion  dêê  fi§urê§,  PL  Ï99,  fig.  11,  It»  celofeiv  de 
grandesr  naturelle  ;  Agi  f  S,  une  JeM*  «Moftiè,  groSiMé  De 
notre  collection. 

N«  2090.  MtatiCHBSGis  Micmnii,  d*Orb.,  1881. 

A.  799,  fig.  U;  16. 

Heleropora  crypioparaj  Michelin,  1841.  Icon.  zooph.,}.  3, 
pi.  1,  fig.  2  (non (joldfuss.  1830). 

Cêfiopora  Michciinifd'Orb.,  1847,  Pfod.,  2,  p.  143.  Étage 
19«,  n<'  341. 
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Diamètre  des  ranems,  6  à  8  miUiinètres. 

Colonie  épatée  à  sa  base,  d*où  partent  des  rameaux  un 
irréfuUers,  comme  pourvus  de  nodosités,  contooroés 
poartaot  ditisés  par  des  dichotomiiations  assez  régoii^ 
presque  sur  le  même  plan.  CoUuleê  comme  à  Pordioaire,  s< 
lement  il  y  a  une  grande  difEérence  de  diamètre  entra  les  c 
Iules  et  les  pores  iotermédiaires. 

tUfpori9  ot  iifftronoêf»  Les  rameaux  gros,  tonamm 
comme  tuberculeux,  distinguoii  bien  cette  espèce  de  la  p 
cédenie  et  de  lasuifante. 

loeaiUi.  Dans  le  Ifh  itagealbien,  où  M.  Dutemple  Fa 
cueilli,  à  Grandpré  (Ardennes)» 

Emplioatiên  doê  fifmroê.  PI.  799,  fig.  14,  une  oolome 
grandeur  naturelle  ;  fig.  16,  quelques  cellules  plus  ibrleaM 
grossies.De  notre  coHeeiioa. 

N^  3091.  IfOLTKiMaS  KAKILLATA,  d*Orb.,  185t. 

PI.  800,  fig.  1,2. 

(7eJbfiM'pourTue  d'un  gros  pédoncule,  qui  s*ébrgit  baai 
coup  et  donne  naissance  à  la  fois  à  six  à  huit  groaseu  bn 
ches  courtes  et  très-dbtusest  rondes  A  leur  exirémilë  et  tri 
irrégulièrss.  Sur  le  pédoncule  on  distingue  lea  diiSfrent 
couches  superposées  de  ûoUuIoê.  Celles-ci  sont  asseigroMc 
dparaes,  entre  lesquelles  il  y  a  des  pores  intermédiaina,  ei 
Tiron  fit  par  cellule. 

La  grosseur  de  la  cdonie,  de  0  à  7  c^itimètres,  ainsi  qi 
les  rameaux  courts,  suffisent  bien  pour  distinguer  cei 
espèce. 

loomUti.  Grandpré  (Ardennes)  ;  dans  le  19*  éuge  albî 
ou  le  gault. 

Espliemiion  ifa#  figwfu.  Pl.  800,  flg.  1,  colonie  de  gra 
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deur  natorelle  ;  fig.  S,  quelques  cellules  grossies.  De  notre 
colleclioD. 

N^"  2092.  HuLTiGRBSGis  YARiABiLis,  d'Orb.|  1852. 

PU  800, 6g.  I-7. 

Colonie  de  5  à  10  millioièires  de  dëveloppemeat  ;  dans  le 
jeune  âge  formé  d*une  seule  partie  cylindrique,  plus  ou  moins 
en  massue  ;  dans  TAge  adulte,  un  pédoncule  où  Ton  voit  les 
différentes  couches,  s^élargit  supérieurement  et  donne  nais- 
sance à  de  gros  rameaux  divergents,  courts,  simples  ou  bi- 
furques, souTent  comme  de  gros  mamelons.  CêUuUê  assez 
régulières  avec  très- peu  de  poris  intermédiaires. 

Les  petites  colonies  courtes  et  en  massues,  ou  comme  de 
gros  mamelons  portés  sur  un  pédoncule ,  distinguent  bien 
celte  espèce. . 

Localité.  Au  Mans  (Sarthe),  dans*  le  20*  étage  cénoma- 
nien. 

Esplication  det  figurée.  Pl.  800,  fig.  3,  jeune  colonie  de 
grandeur  naturelle;  fig.  4,  5,  diverses  colonies  adultes; 
iig.  6,  une  d'elles,  grossie  ;  fig.  7,  quelques  cellules.  De  notre 
collection. 

N^»  ^093.  HuLTiCRiscis  LAXATA,  d'Orb.,  1852. 

PL  800,  fig.  10,  11. 

Diamètre  des  rameaux,  2  à  3  mUllmètret. 

Colonie  formée  d*une  boMe  oà  Ton  voit  deux  couches  em- 
boitantes,  d'où  part  un  tronc  qui  donne  naissance  &  deux 
branches  grêles ,  divergentes,  eonvertes  partout  de  eWMt 
très-espacées ,  dans  Tintervalle  desqueÙes  sont  de  nombreux 
pores  intermédiaires  très-petits. 

Le  petit  diamètre  des  rameaux,  autant  que  l*éloignemeit 
des  cellules,  caraiérisent  bien  cette  eqpice* 
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Looalilé.  Sainte  Colombe  (Maocbe),  dans  Télage  sénoni 
Esplication  des  figures.  Pi.  800,  fig.  10,  une  colonie 

grandeur  naturelle;  fig.  il,  quelques  ceUuies  grossies. 

ndre  collection. 

10^  genre  SimiiVLTMAlim,  d'Orb.  1852. 

Colonie  fixe  par  It  bise,  d*où  parteni  soit  des  Ismes  s 
pies  poortnes  d*ine  <pitkèqiie  en  dedans ,  soit  des  iai 
enroulées  en  tubes,  mats  toujours  formées  de  plomears  ei 
ches  de  cellules  superposées  d*un  seul  cAté  de  TensemM 
représentant  soit  une  colonie  plane,  soit  une  colonie  d 
(Irolde.  Celliihê  poriformes,  éparses,  entre  lesquelles 
trouvent  un  plus  ou  moins  grand  nombre  de  pores  inten 
dfaires. 

Rapports  ef  MfferoneeB.  kiec  des  cellules  et  des  pores 
solument  identiques,  et  plusieurs  couches  de  cellules  fap< 
posées  comme  nous  Tavons  décrit  dans  le  genre  MuiUcrêB 
celui-ci  s^en  distingue  par  des  cellulles  d*ua  seul  c6té 
colonies  lamelleuses,  ou  tubulcuses. 

Nous  connaissons  une  seule  espèce  du  tO*  étage  céooi 
nîcn  de  France. 

N'  2094.  SmiMULTlGAISCIS  RAMOSA,  d*Orb.,  18Ô2. 

PK  800,  fig.  lS-17. 

Colonie  de  20  à  30  wUwètres  d'sxtensioii,  formée  d 
gyos  ittbe  creux  en  dedans,  lisse  en  dehors,  d'où  parient  ir 
if  ri'gulièrement  des  rameaux  cr49ux,  plus  ou  moins  longs 
d#  diverses  grosseurSi  oblm»  Les  ceilules  sont  disund 
rip(>roahiies,  et  les  pores  sa  voient  entre  les  coltulea. 

Rapport»  et  différences.  La  présence  des  rameaux  ei 
imaqu^  de  tuberositt's^  distinguent  bien  ccuc  esj)Ci:G  dt 
précédenie. 
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Localité.  Le  Maos  (Sarlhe) ,  dans  le  20*  étage  cénoina- 
Bien. 

Esplicatian  deê  figurew.  PI.  806,  flg.  4ft,  tt,  dlYenes  colo- 
nies de  grandeur  natofelle  ;  flg.  I7|  quelques  celhrtesi  gros- 
sies. De  notre  coUeclioo. 

11*  genre  RgnoiiULTifiUBGiSi  A*Qfbu  1*6}^, 

Colonie  amorpbe,  fixe  dans  toutes  ses  parties  inférieures , 
et  représentant,  par  ramoncèlemerit  des  couches  superpo- 
sées, une  masse  arrondie,  ptàs  ou  moins  bulbeuse,  non  ra- 
meuse, et  sans  épitbèque  en  dessous.  CV/Zii/et  et  pores  comme 
dans  tous  les  autres  genres  de  la  famille. 

Rapports  et  différences.  Ce  genre  diffère  des  deux  précé- 
dents également  formés  de  plusieurs  couches  superposées 
de  cellules,  par  sa  forme  amorphe,  n*ayant  de  cellules  que 
d*un  seul  côié,  Tauire  étant  fixe  et  rampant  à  la  surface  des 
corps  sous-marins. 

Nous  citerons  cinq  espèces  fossiles,  dont  2  des  terrains 
jurassiques,  2  des  terrains  crétacés  et  i  des  terrains  ter- 
tiaires. 

Reptomullicrescii  ficulina^  d'Orb.,  1852.  Heteropora  ficu» 
/tna,  Michelin,  1847.  Icon.  zooph.,  pi.  57,  fig.  2.  Polytrema 
ficulina,  d'Orb.,  1847.  Prod.,  !,  p.  323,  étage  11%  n*  473'. 
Lebisay,  Luc,  Langrune,  Saiot-Âubin  (Calvados),  dans  l*étage 
bathonien.  De  notre  collection. 

Reptomulticrescii  êubinerustans ,  d'Orb.,  1852.  Poly tréma 
êuhincrustam^  d'Orb.,  1847.  Prod.,  1,  p.  323,  étage  11% 
n*473^  Ranville  (Calvados),  dans  Tétage  bathonien.  De  notre 
collection. 

Repiomuliicrescie  spongioidêê^  d'Orb.|  1852.  Heteropora 
spongioï'hi^  Michelin,  1841  Icon  zoopb.,  p.  3,  pL  1,  fig.  3, 
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Pol^ifêwim  êpompoiiêê^  d*Orb.,  1847.  Prod.,  3,  p.  443,  i 
W,  n*  339.  GnuMlpré,  MachëroiiiéBa  (Ardenoeft). 

RâpiêmmUi€feÊ$iê  lêbOm^  d*Orb.»  1851.  Ckmi^Uê  lok 
MkheUD,  1844.  kOD.  looph.,  p.  201,  pi.  61,  Bg.  S.  1 
iremui  Uhmia ,  d*Orb. ,  1847.  Prod.,  1,  p.  185,  éUge 
ii*7t7.  U Mais (Strthe),  d«M le  SO" ëttge eénomHMB. 

RepiomuUicrmmê  LgmmrUm^  d'Ofb.,  185t.  TWJbyc . 
tfurjiim,  MichelÎBi  184t.  looo.  aoopk,  p.  78,  pi,  15,  fig 
Pùlyifêma  Linenrimm^d^Oih.,  1847.  Prod.,  3,  p.  ISl,  i 
20*,  ii»t788.  Tarin.  Étage  20*  MnieB. 


CONSIDÉRATIONS  GÉNÉRALES 


SCM  li'BIfSIlIBLI 


DES  BRYOZOAIRES 


Il  résulie  de  l'ensemble  des  Bryozoaires  fifjiurés,  décrits 
on  indiqués  dans  cet  ouvrage,  comme  appartenant  certaine- 
ment aux  genres  que  notre  travail  nous  a  permis  d'étudier, 
que  nous  connaissons  aujourd'hui  2!9  genres  et  1929  es- 
pèces. Quand  on  compare  ces  chiffres  à  ce  qui  existait  dans 
la  science,  pour  cette  classe  de  Mollusques,  il  est  facile  de 
s'apercevoir  que  nos  recherches  spéciales,  exécutées  pendant 
près  de  quatre  années,  nous  ont  fait  iripUr  le  nombre  de  ces 
espèces.  Ce  résultat  est  d'autant  plus  important,  qu'il  nous  a 
donné  les  moyens  de  revoir  successivement  toutes  les  formes 
diverses;  de  pouvoir  les  envisager  sous  un  point  de  vue  tout 
à  fait  neuf,  et  de  mieux  connaître  ces  êtres  si  variés  et  si 
remarquables  dans  leurs  détails  d'organisation.  Nous  ne 
savons  pas  quel  jui;ement  sera  porté  sur  cet  immense  travail  ; 
mais  nous  pouvons  dire  avec  vérité  que  de  tous  nos  travaux 
paléontologiques  et  zoologiques,  c'est  certainement  celui  qui 
nous  a  offert  le  plus  de  difficultés  à  vaincre,  et  celui  que  nous 
regardons  comme  le  plus  difficile  à  trait  t.  Heureux  si,  dans 
cette  circonstance,  nos  efforts  peuvent  jeter  quelque  lumière 
sur  ces  animaux  jusqu'alors  si  pea  connus. 

Cet  ensemble,  divisé  en  deux  ordfiS,  se  trouve  réparti 

dans  les  couclies  terrestres  delà  manière  suivante» 
V.  «9 
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Bryoïoaîret  Bryoïoaires 


TIRIIAIMS. 


ÉTAGI8. 


CELLOLIMÉS. 


CENTRIFL'GIEliS. 


QrafH.  Bip.  TdUai. 


PaléozoVquc'. 


Triasîquet.     | 


Juri^Mqucs. 


CrétaciVi. 


Tertiaires. 


1.  Silurien. 
S.  Devonien. 

3.  Carbooiférieo. 

4.  Permien. 

5.  Concliylien. 

6.  Saliférien. 

7    SinémurieD. 

8.  Liasien. 

9.  Toarcien. 

10.  Hajocicn. 

li.  Ralbonien. 

12.  Callovien. 

Il 3.  Oxfordien. 

14.  Gorallieo. 

15.  KimmériflgieD. 

16.  Portlandieii* 

47.  Néoeomieo. 

18.  Aplien. 

19.  Albieii. 
^,  CénoDianien.  1 

21.  TuroDÎeii. 

22.  Sénonien. 

23.  Danien. 

24.  Suessonien. 

25.  Parisien. 

26.  Falanien. 

27.  Subapennin. 


Faune  actuelle. 


En  supprimant  les  genres  et  espè- 
ces non  susceptibles  de  fossili- 
sation au  nombre  de  18 


68 


7 

30 

7 

a 
i 


i 

i6| 
S7' 

i 


St  « 


37     54 
9     10 

îiG  503     49     73^130  4«1 
17     M 
ii»  300 


7  9 

*^  '"^    21  59 

3  4 

26  80 


26 


32  loi 


11  reste  en  espèces  solides 


40  244    40  244      19    64    19    64 


En  scrutant  les  faiis  contenus  dans  le  iableau  prëcédeor, 
on  s'aperçoit  d'abord  que  les  {genres  elles  espèces  de  Bryo- 
zoaires, pris  dans  leur  ensemble,  commencent  à  paraître  k 
leur  minimum  numcrique,  avec  les  terrains  palcozoïques  où 
nous  ne  connaissons  encore  de  bien  caractérisés  qiia  10  mn- 
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ros  el  (îG  es|)ëces;  que  let  Bryozoaires  sont  encore  peu 
connus  dans  les  terrains  iriasiques,  mais  qu'ils  augroenlenl 
de  nombre  dans  les  terrains  jurassiques,  où  nous  comptons 
31  genres  et  93  espèces.  Cette  marche  croissante  continue 
dans  les  terrains  crétacés,  où  186  genres  et  1073  espèces 
nous  donnent  certainement  le  maximum  de  développement 
do  cette  série  animale.  Cela  est  d*autant  plus  vrai  que  les 
terrains  tertiaires  ne  nous  donnent  plus  que  73  genres  et  910 
espèces.  La  nature  actuelle  même  ne  nous  montre,  dans 
toutes  les  mers,  que  84  genres  et  392  espèces.  Si  nous  dé- 
duisons de  ces  chiffres  les  genres  et  les  espèces  non  suscep- 
tibles de  fossilisation,  nous  trouverons  même  ces  nombres 
réduits  à  £9  genres  et  308  espèces.  Après  ces  résultats,  il  ne 
rcbtera  aucun  doute  que  les  Bryozoaires  n'aient  marché  dans 
la  période  croissante  de  développement  générique  et  spéci- 
fique jusqu'au  11*  étage  sénonion  des  terrains  crétacés  et 
que,  depuis  cette  époque,  ils  ne  soient  oq  décroissance  com- 
plète, jusqu'à  répoque  actuelle,  qui  reste  encore  dans  cette 
décroissance  de  formes  génériques. 

L'analyse  des  grandes  époques  géologiques  par  rapport 
aux  Bryozoaires  qu'elles  renferment,  nous  montrent  une  série 
de  genres  avec  le  1"  étage  silurien  des  terrains  paléozoïques. 
Ces  genres  augmentent  de  nombre  avec  le  2*  étage  dévonien. 
Ils  prennent  leur  maximum  numrriqne  dans  le  3*  étage  car- 
boniférien ,  pour  disparaître  ensuite  dans  cette  première 
grande  division  des  âges  du  monde. 

Les  lerraiutjuraMsiquis  nous  montrent  un  fait  semblable.  II  u 
genre  apparaît  avec  le  7*  étage  sinémurien  ;  êêpt  se  voient  dans 
le  10*  étafjc  bajocien.  Le  il*  étage bathonien  offre  30  genres 
et  57  espèces,  ou  le  maximum  de  développemeqt  d.s  Bryo- 
zoaires dao4  les  étages  jurassiquesi  puisque  les  genres  dispa* 
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raiftsent  ensuite  ou  au  moins  diminuenl  beaucoup  de  nombre 
dans  les  étages  supérieurs. 

Les  <«rra//t«  crefacéf  sont  aussi  dans  les  mêmes  conditîoiis: 
le  premier  des  étages  néocoinico,  offre»  38  genres  et  65  es- 
pèces. Ce  nombre  s*accroU,  dans  le  22*  étage  séaonieo,  h 
chiffre  énorme  de  !C0  genres  et  847  e&pcces,  en  offrani  m 
maximum  immense  de  développement.  G*esi,  du  reste,  le 
dernier  effort  de  la  création  dans  ces  terrains  ;  car  nn  nombre 
considérable  de  ces  genres  et  toutes  les  espèces  s*éleigneot 
dans  ce  dernier  étage  sans  passer  aux  terrains  tertiaires. 

Les  terraint  tertiaireê  n'offrent  plus  que  la  conlinuilédes 
mêmes  genres,  sans  montrer  de  centre  de  création. 

Il  faut  nécessairement  conclure  de  ces  faits  partiels:  ipe 
ti*ois  centres  de  développement  des  Bryozoaires  se  sont  man- 
ftstés  dans  les  âges  qui  nous  ont  précédés  sur  la  ttrre.  Le 
premier,  dans  Tétage  carboniiérieu  des  terrains  paléozoîqnes; 
le  second,  dans  Téiage  ballionien,  au  milieu  de  ^la  durée  des 
terrains  jurassiques;  elle  troisième,  à  la  fin  des  terrains  cré* 
tacés.  Notre  époque  ne  montre  pas  de  nouveau  centre  dedére- 
loppemeni,  puisque  le  nombre  des  genres  inconnus  jusqu'a- 
lors est  réellement  insigniHani,  comparé,  surtout,  à  ce  que 
nous  voyons  dans  les  terrains  crétacés. 

Conipaiai%on  des  ordres  entre  eux.  Si  muiiitcnani  nous  en- 
visageons la  question  sous  un  autre  point  de  vue,  pour  nous 
assuiTr  si  les  principales  formes  des  l^iyozoaires  ont  suivi  la 
même  marche  dans  les  â;;os  du  monde,  i.ous  trouverons  des 
résultats  bien  différents  et  tout  à  fait  disparates  entre  eux. 

L'ordre  des  Bryozotircs  cellutinés  ne  moniie  pas  un  genre 
ni  une  espèce  dans  les  terrains  paléozoIque^,  triasiqnes  et 
jurassiques.  Ils  commencent  donc  à  paraître  avec  les  terra  ns 
créta  és-  Us  montrent  1 1  genre  dans  j'étage  néocomien,  ien** 
QOtt  dan»  les  éloges  aptîen  et  albieni  11  dans  le 20*  étage  céM- 
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roanien,  9  dans  le  21'  éiage  turonien,  puis  54  genres  dans  le 
22*  ciafje  sifnonien  où  se  trouve  le  maximum  de  développe  • 
ment  des  Bryozoaires  cellulinés.  Les  terrains  tertiaires  offrent 
au'^si  un  développement  assez  grand  au  2Ô*  étage  falunien. 
Les  genrf^s  vivants  sont  inférieurs  en  nombre  à  ceux  de  Té* 
tage  sénoflien.  Les  Bryozoaires  cellulinés  sont  donc  nés  pour 
la  première  fois  avec  le  i7«  étage  dejs  terrains  crétacés.  Ils 
ont  eu  leur  maximum  de  développement  avec  le  22*  étage 
de  ces  terrains ,  et  sont  actuellement  moins  nombreux  dans 
répoque  aciuelle,  sans  cesser  d*étre  pourtant  largement  re- 
présentés. 

L*ordre  des  Bryozoairu  oinirifuginéê  a  paru,  au  con- 
traire ,  avec  les  terrains  paléozoïques  ;  les  genres  se  sont 
augmentés  dans  les  terrains  jurassiques  ;  ils  ont  pris  leur 
maximum  de  développement  dans  les  terrains  crétacés.  Mais 
ils  ne  montrent  plus  qu*un  très-faible  minimum  de  nombre 
dans  les  mers  actuelles. 

Cette  espèce  de  cantonnement  ou  du  moins  d'apparition 
disparate  de  ces  deux  ordres,  le  premier  au  17*  étage  seu- 
lement ou  au  milieu  des  âges  du  monde  avec  le  commence- 
ment des  terrains  crétact'S,  et  Taulre  dès  lo  commencement 
de  Tanimalisation  dans  les  couches  terrestres,  offre  un  fait 
curieux  et  d'une  grande  importance.  Nous  regardons  mf  me 
cette  distribution  différente  des  deux  ordres  comme  la  con- 
firmation la  plus  complète  des  diviMOOs  que  les  caractères 
zooiogiques  nous  ont  fait  adopter. 

Une  autre  confirmation  semblable  se -trouve  encore  dans 
la  distribution  géologique  des  genres  placés  dans  nos  eeniri- 
fuginéi,  tubaUnèê  et  foraminés.  Dans  le  premier  de  ces  deux 
sous- ordres,  beaucoup  de  genres  se  montrent  encore  dans  les 
mers  actuelles,  tandis  que,  dans  le  second,  aucun  ne  survit 
aux  terrains  tertiaires.  Il  en  résulte  qu'ils  manquent  compté- 
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umewi  de  rej^réseMun  éÊm  aoiri  inK,  et 
mùittmÊui  de  le  eorCKe  d«  «eode  mimé. 

fltoot  terneeroas  eee  cewidérjlioM  ginérales  par  i 
fÉMeevcofDparaljFdÉiMittblie  éet  geftret  qii  aaiget  et  iTi 
itigMiuft  deet  lek  teifUBS  $  oomhm  ne  cmlif  bsiios  de  ' 
^pK  wws  8T0Bi  «ivMkiié  ptTcéd  eBOMiA  et  de  oe  tiu  d( 
•sine. 
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Gcufi^vi 

tCttrcslfri 

GeDretqvi 

GoncK 

Diliienu 

•'étdgiieiiC. 

iHDHeat.       1 

i^ttd||ft 

Paléozoiqœft 

« 

3 

10 

i« 

TriMÎqoes 

B 

3 

» 

• 

Jomsiqaei 

» 

9 

33 

4 

Oétacés 

M 

15 

M3 

M 

Tertiaires 

19 

13 

i 

18 

Époque  actuelle      4  »  »  » 

Ge  tableau  démooire  de  la  manière  la  plus  péremploire 
que  nous  avons  avancé  :  des  périodes  croissantes  et  décro 
santés  des  formes  animales  dans  celte  série  d^étres. 

Les  Bryotoaireê  eêllulimis  m  bms  nonurent  aacaae  fbn 
daM  les  terrains  ^lëoieif  «es,  triatiqoes  et  foraesiqvei.  i 
oirent,  dans  les  terrains  crétacés,  56  genres  qui  f  naisse 
ei  9é  qui  s'jr  éteigaest.  fis  aMMtreat  ^dooc  déjà  le  «aiEiari 
de  développement  des  noiTeavx  genres,  tandis  ^fm  km  ) 
geares  qui  s'y  cieigMBt  iadnioent  4e  soite  que  la  pério 
décroissante  commenee.  Cela  «tt  si  wai ,  que  les  «mveai 
genres,  dans  tes  terrains  tertiaires,  ne  sont  qa'aa  noMJm 
19,  o«  beaucoup  HM>iasde  la  «oilié  de  ce  qaî  exista  dans  \ 
terrains  crétacés.  A  Tépoque  actuelle,  il  B*ea  aak  pli»  q 
quatre  iacMniis  >»iia  'q>eqiieB«alëliieares.  àmwh  m- 
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les  Bryozoaires  cellu'ini^*  sont  duns  une  période  décrois- 
sante, depuis  la  fia  dis  lerraios  crétacés. 

Les  Bryosoairej  einirifagini»  ont,  dans  les  lerraios  paléo- 
zoïques,  10  geores  <\m  y  nuitsent  el  s'y  cteigneut  sans  passer 
aux  terrains  suivunts. 

Cette  série  offre  duns  les  terrains  jurassiques  33  genres 
qui  y  naissent,  sur  lesquels  6  seulement  s'éteignent,  ce  qui 
montre  que  la  période  croissante  existe.  Les  terrains  créta- 
cés offrent  103  genres  nouveani,  sur  lesquels  91  s'y  étei- 
gnent, comme  pour  prouver,  d'un  cAté,  le  maximum  de  dé- 
Teloppementde  la  période  croissante,  et  le  commencement  de 
la  période  décroissante.  Celle  dernière  période  est  encore 
plus  confirmée  dans  les  terrains  tertiaires,  oii  te  nombre  des 
genres  qui  y  naissent  (9)  n'est  pas  le  tiers  de  ceux  qui  s'y 
éteignent,  au  nombre  de  18.  Pour  l'époqoe  actuelle,  commo 
elle  ne  montre  plus  de  formes  nouTelles,  elle  est  dans  la 
décroissance  la  plus  marquée. 


CONSIDÉRATIONS  STRÂTIGRAPHIQUES  SPÉCIALES 

AUX  GBHRIS  IT  AUX  ESPACES  DE 

MOLLUSQUES  BRYOZOAIRES 

DES  TERRAINS  CRÉTACÉS  DE  FRANCE. 


Nous  décrivons  et  figurons,  dans  cet  ouvrage,  huit  ceni 
soixante -- dis ' neuf  espèces  de  Bryozoaires,  propres  aux 
terrains  crétacés  de  France,  et  réparties  de  la  manière  sui- 
vante : 

(  inférieur  ou  nëocomicn  46  )     ^^ 
17«  étage  néocomien  l         ,  .  *         *   f     ^^ 

1  supérieur  ou  urgonien     &  i 

18e  étage  aptien  12 

iO""  étage  albien  16 

20^  étuge  cénomanien  94 

2i<'  étage  luronien  43 

22«  étaf^e  sénoniien.  662 


Total  879 


Ici  les  chiffres  propres  seulement  aux  Bryozoaires  des  ter- 
rains crétacés  de  France,  se  trouvent  parftûtement  en  rap- 
port avec  ce  que  nous  trouvons  pour  la  totalité  des  espèces 
connues.  De  même  le  maximum  de  développement  spécifi- 
que se  voit  au  22*  étage  sénonien.  Les  étages  qui  montrent 
le  plus  d'espèces,  après  celui-ci,  sont,  dans  leur  ordre  numé- 
rique, les  étages  cénomanien  et  néocomien.  Ces  résultais, 
qui  approchent  de  ceux  obtenus  pour  les  BrachiopodeSi  sont 
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trës-8îe[iiiicatifs  ponr  proorar  qat  l'étage  téiioitett  est  cet 
qui  a  montré  la  plas  grande  surface  de  mers  dans  les  cood 
lions  spéciales  les  plus  favorables  au  dë?eloppement  d 
Biyocoaires,  c*csi4-dirt  4m  surfaces  profeideSt  et  p#i»tt 
traversées  par  des  courants  sous-marins. 

Eipiceê  du  17*  iiayê  nêoe^mien.  Partie  inferiettrw 

{néocomien). 

Mbvbranipoia  neocomiensis. 

EtBA  retlculata. 

Fasciculipoea  flabellaïa.  CTtTOPOiA  GampiGkeaiu.  Emm 
DiFOiA  Campicheaot. 

RADiorAsciGBEA  ramosa.  ÂPSiHDttiA  Deocoroiensie.  Mm 
TiFAsciGSRA  Campîcheana. 

GORTVBOSA  neocooiieiisis. 

Spiiopora  neocomiensis.  RiMOTOBiGiiA  neocomieus 
UtftTOBiGBBA  discus.  AcTiiiopoBA  regularis.  Mdltititbigbi 
GBmpicheana. 

EiTTALOPHORA  icauDeusis  et  neocomieiisis.  Bidiabtofoi 
atttU,  Gampicheana  et  oeocomiensis.  Mbsintbbipoba  neoe 
mielisist  marginata  et  Yaudensis.  Fiuspabsa  neocomiessi 
DMBfOPOBA  tubelest.  TCBULiFOBA  fascicnlaris.  Stom ATOPoi 
iprainriata  et  incrassata.  Pbobosciiia  zigzac,  crassa  ei  d< 

ei|fe0B«  BflMMICSB  A  tM|e|Mtli  ^  pelyBIMM» 

anncunâ  ritmaïa.  Snraocuosâ  teecomietiBis, 

MmnBOiiorMA  rtmesB^  BenWMAtwlBklifia  et  iir^nlari 
Il  MnwATVit  rngoMi.  D0COGAVM  aeœoiBIfensis.  lUmwûi 

"  -  tadiropora. 

nmcATR  dtgitma.  Glavicata  compresssa.  Rbptovtlt 
€AtA  nicropora,  mberoBSt  coHîs  etpyriformis. 

Les  4<  espèces  4e  cei^éfage  y  soM,  jusqirà  présem,  10 
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à  faîi  spéciaiesi  et  devieMient  Garactéristîqoei.  De  ce  nom- 
bre :  9  se  sont  OMMitrées  seulement  dans  le  bassin  aii|^<H 
partsien  de  la  Hâute-Maroe ,  de  I* Aabe  et  de  T Yonns.  15 
sont,  au  contraire)  spéciales  aux  anciennes  mers  crétaoées 
méditerranéennes,  de  Sainte-Croîx  (canton  de  Yaod),  el  4u 
département  da  Jura.  13  se  trouvent  simultanément  dans  ces 
deux  ancteas  bassins,  telles  que  les  EnkJûphorm  ioaumnwU 
et  neovomienêh  f  Meêinteripora  neoeomiensiv;  diawtûpora 
tmbule»af  Stomaiûporu  ^anuiata  €i  intrat^tuléi  ^  Proho^cina 
st^ffAO  el  crcfM;  Berenivea  megapom  et  pêijtUma;  MuiH^ 
zonopora  ramoaû^  Ruiiopêra  h^wop^ra^  et  Rêptwmdiitava 
mioropora.  Ces  espèces  suffisent  amplement  pour  démon- 
trer la  contemporanéité  de  ces  dépôts.  S  espèces  plus  lar- 
4(emeBt  réparties  se  trouvent  eooere ,  dans  een  anciennes 
nserS)  jnsqn'en  tiMom  \  œ  sont  les  Fr#&oMtn«  eraftn,  Ae- 
ramoea  fd[^ffom«,  Mt«Uiw9iiiopmê  nmos^  ftaiiapem  Aefs. 
rop9f^  et  RepiommiièoùttL  inberêm,  ainsi  nid  dente  ne^pent 
exister  sur  rideniité  de  oes  diSëreaupoiMsoonnMdcsdë- 
penriances  de  l'étage  «énconHnn)  dépsnées  stenlménent  à 
de  grandes  distances  les  nnes  des  iiireii» 

Partie  êupérieure  uTgonienne, 

SKTMLO^HonA  vnssiaceneis.  FéUSP*nsà  ornssn.  Stomw- 
#oiAflnbgraetli<,«t  BmcMCiA  graoiMs. 

De  <ie%  quatre  espèces^  les  trois  premières  sont  spéoinlos, 
dans  leur  étage^  nu  basMa  nngkhpnrisiottv  de  -la  Hattte-Hnfftte, 
de  TAube  et  de  l'Youne,  tandis  que  la  dernière  se  trouve 
simultanément  dans  ce  même  bassin,  et  à  Sainte-Croix»  con- 
um  de  Vand,  qni  dépend  dn  hmmm  «nédimminéak 

Hipèceê  du  18*  étage  aptien. 
VHHHMIamlrvMA  vOttSCrlOint 
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MuLTiLiA  irregularU.  BiDUBToroiA  ifloraata.  Paotos- 
GiHA  marginatâ  et  Ricordeana.  BnMiCBA  Cleoieitatt. 
Sexicbuaria  .raoïoia.  Uhicavba  Taaaiaceasis.  DoHoroiu 
Maletiaoa.  Ceriocaya  apliensis.  SEmnoDicBBSGis 
IIOLTiGiESCis  Ricordeaoa. 

De  ces  12  espèces,  toutes  spéciales  à  leur  étage,  9 
propres  au  bassio  aogto-pariiiea ,  des  dépariemeais  de  h 
Haate-Marne,  de  I^Aube  el  de  TYoïne  ;  %  soat  spéciales, 
jusqu'à  présent,  au  bassîu  méditerranéen  de  Saûnte-Croix, 
dans  le  canton  de  Vaux  ;  et  une  espèce,  le  Berenicem  Clmmm 
Una^  se  trouYe  dans  les  deux  bassins  à  la  fois. 

Eêpèeeê  du  i9*  étage  albien. 

Mbligbrtitbs  Haimeana.  Elsa  triangularis.  Rmnmju 
acteon*  Moltelba  gracilis.  EnTALOPHoaA  angustata.  Diasio- 
POSA  Dutempleana.  REPTOVOLTisPAasA  Dutempleaoa.  Zoio- 
POEA  lœvigau.  Latbeogavea  Dutempleana.  Spabmgatu 
irregularis.  SEVuraLTiGAVEA  LandrioU. 

Eghieocayba  Roulini.  Sbiiiviiltigaya  cornuta.  UiTBae- 
POEA  Gonstantii.  Mclticeesgis  M ichelini  et  mamillata. 

De  ces  ieUe  espèces,  propres  à  cet  étage,  15  sont  eaeore 
spéciales  aux  grès  de  Grandpré  et  de  Novion,  daos  les  Ar- 
d^anes  et  la  Meuse,  et  dépendant  du  bassin  anglo-parisien  ; 
et  une ,  le  Semimulticata  LanêrioH  ,  se  trouve  dans  ce 
roéoie  bassin  et  dans  les  dépôts  de  Sainte-Croix,  caoton  de 
Vand,  dépendant  des  anciennes  mers  méditerranéeDiies. 

E$pèoe$  du  20*  éiage  cinomanien  ou  craie  chloritée, 

Cbllaeiea  cIsYata.  Yingolaeia  cenomana  et  Lorieri.  Es- 
CHAEA  cenomana.  Uippothoa  elegans  et  simplex.  Cblupoea 
Michaudiana,  viodinnensis,  Maceana  et  Trigeri.  Eschaei- 
hella  Lorieri.  Reptesghaeellina  Oceant.  Reftescbablilu 


TERRAINS  CRÉTACÉS.  1093 

Lorieri  et  ovula.  Biflustra  carantîoaet  Genomana.  FLUgTRBL* 
LARiA  fragilis  et  cyclopora.  Mbubraripora  cenomana,  vin- 
dinnensis,  Paresii,  megapora,  ornata^  crenulata  et  pustulosa. 
Rbptofjuistrblla  ceoomana. 

NoDBLBA  cenomana.  MBLiCRRnTBS  semiclausa  et  com- 
pressa. Elea  rbomboidalis.  Rrptblba  sarthaceosis  et  OceanL 
Hdltblba  divergeas.  Sbmimoltblba  copula.  Reptomoltelba 
tuberosa.  Forigulà  Pyrenalca.  Mtriozoum  pusiulosum. 

Fascigulipora  reticulata.  Gortmbosa  Menardi.  Fàsgipora 

pavonioa.  Pbripora  glomerata  pseodospiralis  et  gradata. 

Spiropora  cenomaoa.  Laterotubigera  cenomana.  Idmonba 

cenomana  et  calypso.  Rbptotubigera  virguia.  Entalophora 

vendinnensiSjCarantina/ramosissima  et  tennis.  Bidiastopora 

compressa  et  gracilis.  Disgosparsa  laminosa.  Diastopora 

escharoïdes.  Tubolipora  cenomana.  Stomatopora  linearis, 

longtscata,  plicaia  ,  divaricata  et  reliculata.  Probosgina  ra- 

mosa,  dilaïaia,  angustaia,  rugosa  et  subelegans.  Bbrenicba 

regularis.  Cbllulipora   ornata  et  spon^^iosa.  Rbptomultis 

PARSA  glomerata.  Claviglausa  clava.  Glaosa  heteropora. 

Rbptomultiglaosa  papularia.  Cavea  elongata.  Disgogayba 

pocillum  et  cenomana.  Radiogavba  elegans.  Unigavba  sub- 

radiata.    Sbmimcltigavba    muttistella.   Domopora  clavula. 

Radiopora  pustulosa,  Huotiana,  bulbosa  et  formosa.  Repto- 

GBA  cenomana. 
Ceriogava  ramulosa  et  mamillaris.  Reptomultigaya  spon- 

gites.  Trdngatula  aculeata,  subpinoata  et  tetragona.  Disco- 
GTTis  Kudesii.  MULTiGRSSGls  variabilis. 

Sur  CCS  91  espèces,  toutes  propres  à  cet  étage,  77  sont, 
d*après  nos  connaissances  actuelles,  spéciales  à  Tancien  bas- 
sin anglo-parisien,  du  Mans  (Sarihe)fdu  Havre  (Seine-Infé- 
rieure), de  Honfleur,  de  Vilkrs  (Calvados),  et  de  rOnie. 
3  sont  propres  au  bassio  pyrénéeoi  de  Tembottchure  de  la  Cba- 
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rente  etàelaChareota^Inférieure,  etmeaobtssin  médiliHTa^ 
Déen.  iO  sont  commuoes  aoi  bassins  anglo-parisien  et  pyré' 
néan  i  lea  Metnhrmmipêirm  etnemana^  MûHceriihê  99mpr^ê*m 
Idmonea  cenotnana^  Entalophora  emfmniina,  Prékéêmnm  rm- 
mosa^  BffreniûBa  r^ularùy  Vnicavea  tuhradiaia^  Dowiopor\ 
cla^ula^  Rafliopora  puituhsm  et  Haotiafia,  Une,  le  yoricnh 
Pgr0iiaîeay  se  troure  dans  les  bassins  pyrénéen  et  méditerra 
néen;  one encore,  le  Sîotnalopora  rethufala^  sVst  reneontré 
dans  les  bassins  parisien  et  méditerranéen.  Knfln  rnio ,  I 
RêfUmuUioava  ipongitêê^  plas  largfement  répandae,  se  Toi 
dans  les  bassins  anglo-parisien ,  et  méditerranéen ,  jusqiiV 
Allemagne,  a  Essen  sur  le  Rhur. 

De  ces  faits  il  résulte  que  le  nombre  des  espèces  commn 
nés  aux  différents  bassins  peuvent  prouver  d*une  manièn 
certaine  la  contemporanôité  des  dépôts  faits  simultanémeii 
dans  chacun  d*eux.  Il  en  résulte,  de  plus,  que  ces  nombre 
dénotent  une  communication  bien  poMtive  entre  [les  diffé 
rentes  mers  de  cette  époque  remarquable. 

Espècêê  du  2i*  étage  turoui^n. 

CstuaiNA  taronensis.  QOADaiCELLARiA  oblonga.  Fosicti 
LAliA  pulchell).  ViRCiiLAiiA  quadrilatera.  Escbaia  Eryx, 
Eudora  et  Euritn.  Semibsgbaba  flabellaïa.  Biflustsa  sulM-y 
lindrica,  iiisequalis,  simplex,  inornata,  elongaia  et  eçiva  is 
Flustrellakia  beteropora.  Mbmbrahipora  angulosa  et  nra 
lis.  Flustrbi.la  turonensis. 

MODELBA  marticensis.  Meligbrtitbs  foricula.  Ei.ea  iiio 
nensi  sSbviielba  Vieilbanci.  Moltblia  S'miluna.  Latehotu 
BiGBRA  flexuosa.  Idvonba  caraniina,  laiaet  angulosa.  KivrA- 
LorHORA  ioconstans  et raripora.  Filisparsa  ramosa  ei  rei- 
rulaïa.  DfSCOSPARSA  cnpula  Proroscina  radiolitornm«  Clavi- 
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CLADAÀ  elegans.  Clausa  compressa.  Gayia  regolaris.  SPAi-i 
81GAVBA  caranlinu. 

CiiiOGATA  irregalaris.  REPTOMiULTieATA  irregftiUiris,  Co« 
quandi,  flabellum  et  mamillaui.  Trorgatola  aliemata. 
Nous  connaissons,  dans  cet  étage,  A3  espècet,  sur  lesquelles 

• 

deux  seulement,  les  Semieha  Finibattei  et  Emlalùphtm  ra- 
ripora^  se  (rouvent  simultanément  dans  le  21«  étage  turo- 
nien  et  le  2V  étage  sénonien.  Il  n'y  aurait  donc  de  caractéris- 
liques  du  premier,  que  41  espèces;  mais  ce  nombre  si 
restreint  dcspèccs  communes  ne  représentant  |  as  le  Ting- 
tième  de  Tcnsemble,  ne  vient,  en  aucune  manière  «  détruire 
liinpoi  tance  siraiigraphique  des  autres. 

De3  43  espèces  de  cet  étage,  il  ne  se  sont  rencontrées 
que  dans  le  bassin  anglo-parisîeo,  i  Sainte-Maure  (Tndre-et> 
Loire);  il  ne  se  sont  offertes  que  dans  le  bassin  pyrénéen, 
d'Angoulètne  (Charente),  et  de  Pons  (Charente-Inférteure)  ; 
7,  toni ,  au  contraire,  spéciales  au  bassin  méditerranéen  du 
Beausset  (Var),  de  Martigues  (Bouebes-du-RliAoe),  de  Sou- 
lage et  de  la  montagne  des  Cornes  (Aude)  ;  ce  qui  forme  un 
total  de  29  espèces  propres,  jusqu'à  présent,  à  un  seul  des 
grands  bassins  maritimes  de  cette  époque. 

Â  cAié  de  ces  espèces  spéciales,  i&  espèces  ou  près  de  la 
moitié,  sont  plus  largement  réparties,  et  se  rencontrent  dans 
plusieurs  de  ces  anciennes  mers  h  la  fois.  Par  exemple,  40 
espèces,  les  Cellirina  ttfro/isiiftf,  Fuiteellaria  pulcheila,  Bi- 
fiujtra  inœquali»  «t  simple»^  Semieha  yiêUbanci,  Idmonem 
Iota,  Entalophora  raripora^  FiH$parêmrêliculata^  Probotcina 

radiolUorum^  et  Ciaviclauêa  eleganê,  se  montrent  dans  les 
bassins  an^jlo-parisien  et  pyrénéen.  Dêmm  espèces,  les  Trun- 
catnia  alternats  cl  MuUeiea  iBmiluna^  ont  Técu  en  même 

temps  daui  les  bassins  anglo-parisieo  et  méditerranéen.  Une 
espèce,  le  C^êm  tef^ularU,  vivait  daoi  les  bassins  méditerra- 
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Déen  et  pyrénéen.  Eofio  nue  espèce^  le  Bù&eêrti'es  fmrU 
babiiail  les  irois  bassins  anciens  à  la  fois. 

Cette  rëpanition  aimaiUBée  de  ià  espèces  sur  43  daa 
différents  bassins  des  sers  tnronnienneâ,  pranve,  pour  a 
d'après  nos  recherches  spéciales  sar  le  canionnemeol 
espèces  dans  les  mers  aaaelles,  qoe  non-seulement  ces  d 
reots  dépôu  deTsient  être  coatempcM^ns,  mais  encore 
ces  mers  avaient  entre  elles,  bien  qu  elles  soient  sëpai 
anjoard*bui,  des  coominnieations  directes  par  un  poioi  qi 
conque  de  leur  circonscription. 


"  Espéctê  dn'Vt?  eîage  êénonien ou  eraieblanche, 

CiLLAiiA  cacliformis,  insequalis,  flexiana  etoodosa.  Ç 
DliciLLAiiA  elrgans ,  filiformis,  Heodonensis,  excavati 
puicbeila.  Plahicbllasia  oculata  et  fenesirata. 

ViRCOLAmiA  gracilis,  Normaniana,  creiacea,  regu-aris, 
cropora,  Royana  ,  Parisîensis,  Meudonensis,  Goiliîca,  ex 
▼ata,  penupora,  multicelia,  puicbeila,  inornala,  seul] 
santonensis,  Gaudryna,  oculala,  disparilis ,  caoalictdâ 
peregrina,  undata,  Francqana,  palmula,  arala,  flexuosa,  I 
gicella,  (rabt  cuia,  dicbotoma,  labialuln,  traosvcrsJ,  Ponsiu 
coocinna,  quadrangularis,  lepida,  angiisiaia,  ru(;osa,  pei 
raia,  polyirema,  perangusta,  Bourgeoisii,  rimula,  bisînu; 
▼erticillaia,  limbaia^  elegans,  Leda  et  irregularis. 

EscHARA  Delaruena,  Girondina,  Royana,  sanionensis, 

risiensis,  Nerei,  Acas(a,Ace&te,  Acbates,  Acis,Âcroou,  Act; 

£gea»  Amyntas,  Andronieda,  Aniiopa,  £gle,  i£gon,  Agat 

)  1  ~  Agiala,  Alimena,  Allica,  Amaia,  Arcas,  Aretliusa,  Argia,  Ar 

;  rias,  Ârsinoe,  Ariemis,  Archosa,  Âspasia,  Atalanta,  Albu 

:  ih  Ikllona,  bixa,  Blandina,  fiolina,  Bonasia,  Cœcilia ,  Callio 

'  [I i  Callirlioe,  Camiila,  CauKBoa,  Cassiope,  Gepba,  Cbaronia,  Cl 

[1/  ris,  Claudia»  Cleoii,  Clio,  Cliio»  Clymeae,  aylia,  Coroe 
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Cressida,  Criihea,  Cyane,  Cybele,  Cydîppc,  Cymodoce,  Cy- 
nara,  Cynlhia,  Cyprrea,  Cyiherea,  Danae,  Dejanira,  Délia, 
Diana,Didyma,Lamarckii,Dori9,  Dorilas,Drya,  Echo,Ednsa, 
Egîea,  Elea,  Elcrtra,  Erina  ei  ecliinaïa. 

LATERE8CHARA  Aoliates.  LUNULiTBS  Bour{;eoisii,  cretaceu, 
(uberculata,  parpyracca,regularis,  petaloïdes,  rosacea, plana 
et  subconica.  Reptolundlites  anf^iilosa  ei  ovalis.  Payolunu- 
lites  elegans,  costaïa.  Sticqopora  clypeata.  Semieschara, 
grandis,  bimarginula,  complanala,  P^ormaniana,  Meudonen- 
sis,  tubd'culata,  irregularis,  simplex,  nn{;ons,  disparilis, 
inornaia,  biparlita,  cylindrica,  arborea,  excavata,  rugosa, 
clongata  et  dentata.  Uippothoa  gracilis  et  laxatu.  Mollia 
guitata.  CELI.EPORA  Villiersi,  simplox,  Ncptuni,  Parisiensis, 
Santonensis,  Ctio,  Zctes,  Zcnobia,  Zelina,  Z'?ngis,  Xiphia, 
Xanthe  ,  Vesia  ,  Urania  ,  Tliisbe.  Reptogelleporaria  cre- 
tacea. 

YiMGULARiNA  sulcata,  ecbinaia,  tuberculata ,  obliqua,  ogi- 
valis  et  simplex.  Escharinella  inaequalis,  subcylindrica, 
baculina,  elegans  et  simplex.  Sbmiescharinella  complanaïu. 
Rbptescharinella  iraosversa. 

PoRiNA  filigrana,  angustata,  varians  et  filiformis.  Repto- 
PORINA  niicropora. 

EsGUARKLLiNA  oculaïu.  Semiesgharbllina  iDumia.  Rkptks- 
GHARELLiNA  in:ir(;itiata>  tuberculata  et  horridj. 

EsGHARiroRA  Argus,  Circe,  rhomboidalis,  crassa,  flabel- 
lata  et  leniiformis.  Reptesgharella  insoquaiis,  radiata^  pyg- 
ma3a,  flabeliata,  pupoides,  costaia  et  cyclopora. 

Reptoporella  rcguluris.  Esgoarella  Arge  et  ramosa. 

EsGiiARii'0R<4  Ncpturii,  elpgans,  incrassuta,  peniapora,  re- 
gularis,  prolilica,  plana,  preliosa,  chrysalis,  siiata,  leporina,' 
inornaia,  iDsi[;nis,  liliformiSy  muniia,  ovalis  et  raripora.  Sbmi- 
esgoaripora  iragilis,  obliqua,  simplex,  dentata,  muniia, 
V.  70 
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•  roslica,  oomplanaia,  bre?is,  semicosuu,  inierrapta,  iitc£ 

larts,  ovalis.  Riptischaeifoea  UeadoocntU,  exî^a,  c 
vexa,  puDciaia,  ornaia  et  nistka«  MvLTisGBAiirosA  ioiig 

et  Fraacqana. 

DiST£Gi?foPORA  borriJa  et  Fraacqaoa.  SiicmoPOAA  ir 
gaLiris,'oroata,  aculeata  et  pulchella. 

FiurujSTRA  compressa.  Bifli»tba  nisttca,  despecta,  i 
taaoDy  pyguuea,  Argus,  variabilis*  lequalb,  fragiUs,  Royai 
pulchella,  flexuo8a,crasso-ramosaygraciUs,PartsieiisU,  re) 
larîs,  rhomboidalis,  prolifica,  beieioponi,  limbata,  Meo<i 
neosis,  pauperaia ,  aperta,  divergeas,  Ailita,  reticubila, 
margioata,  biiubercaiata,  strangulaia,  tuberculaia,  feB4 
trella,  obionga,  confasa,  tessellata,  amata,  megapoi 
grandis,  iacrymopora ,  fiibellaia,  meafidrina,  ligerieM 
cyclopora,  margiuata,  emargioaia,  papyracea,  ovalis  et , 
Il  rondina.  Discoflustrellaria  clyp  'iformis  .et  doma.  Lai 

ROFLUSTRBLLARu ,  bexagona.  Fjliflustrbllaiia  oblîqi 
FtDSTRBLLARiA  dubia,  Meudonen>is,  sîmplex,  creiacea,  bei 
gona,  limbata,  ovalis,  irreguluris,  graDuIosa,  trisinuaia,  ec 
fusa,  Francqana,  denlaia,  pustulosu,  costata,  iocrassaia,  I 
rata,  profunda,  annulata,  oblooga,  bipuoctuta,  similis,  lofa 
lo^a,  eloDgaia,  aculeata,  rhomboïdalis,  Sanionensis,  angolo 
et  inornnta.  Mehrranipora  gracilis,  ligeriensis,  Normaniae 
Francqanu,  Clio,  concateData,Galyp$o,  rhomboïdalis,  Cypr 
elongata ,  margioâta ,  strangalaia  ^"^  subsimplex ,  pyrifom 
et  rusticj.  { 

Flustrblla  pulchella,  laieralis,  frondosa,  polymorph: 
regularii,  polypora,  irregularis,  inversa,  convexa,  bactilin 
subcylindrica,  echiuata,  siniplex,  rhomboïdalis,  crypîelli 
terminalis,  marginata,  confusa  Filiplustrella  lateralt 
SiMiFLOSTRELLA  liiomboldalis,  ovalis,  limbaiu,  pulchelb^  o 
Hâta,  exravata  ei  Icja.  Latbroflc;5trblla  complanata*  Ri 
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TOFLiisTHKLu  simplex  9  ovulis,  Mcudoueosis  9  exccûlralis  et 
transYcrsa. 

Flustbina  iransversa,  penlafjona,  pulchella,  compressa, 
baculina,  elegans,  ornata,  coostricia,  ovalis,  circularis,  irre- 
(julai'is ,  regularia ,  simplex ,  ocalala  ,  triforala ,  spatulata , 
obeli&cus.  FiLiPLUSTRiNA  cylincirica.  Ssmiflustrina  monilî- 
fera,  lalcralis,  angulosa ,  inoraata  et  marginata.  Pyriflus- 
TRiNA  elegans.  Riptoplustrina  marginata ,  bimarginaia , 
simplex  et  lubulosa. 
Uricrisina  compressa. 

NoDRLBA  augulosa,  semiluna  »  ornata,  pulchella  ci  trans- 
versa.  Multinodrlba  tuberosa.  MBUCSRTiTfis  Meudonensis, 
triaogularis,  semiluna,  oi'.ivalis,  undata  et  Francqaaa.  Elba 
lamcilûsa  ei  licxagoua.  Rbtblba  pulcbella.  Sbmiblea  diclio- 
toma  et  plana.  RBPTBtBA  iigcriensis  et  pulchella.  Moltelba 
insequalis,  simplex  et  mjgniHca.  Sbvimdltblba  arboresccns, 
irregularis  et  gradaïa.  Clausimultblba  tuberculata. 
FoRiGULA  aspera  et  spinosa.  Myriozodh  punctatum.  ' 
Fascicoupora  cretacca  et  incrassaïa.  Cyrtopora  elegans. 
DiSGOFASGiGERA  Ijgerieiisis  et  radiata.  Oscuupora  Royana. 
FiLiFASGiGERA  dichotomu.  Rbptofasgigbra  alternaïa. 

CoRYMBOSA  clavala.  Fasciporibia  Meudonensis,  flenuosa  et 
Fraacqaoa.  Sbmifasgipora  variabilis. 

Peripora  ligeriensis.  SriROPORAantiqua.  Latbrotobigbra 
transversa,  macropora,  anauiato-spiralis  et  micropora.  Tobi- 
gbra  anliqua,  disticba  et  disians.  Clavitubigbra  convexa, 
angustata,  depressa  et  excavata.  Idmohba  ramosa,  unipora, 
subgracilis,  dorsata,  canceliata,  pseudo-disticlia,  Cypris, 
excavata,  grandis,  marginata,  (iliformis,  comrounis,  sufoal* 
teruataet  Cyiberea.SBMiTUBiGBRA  lamellosa.  Sbmilatbroto- 
bigbba  aanulaïa.  Rbptotublgbra  marginata,  ramosa,  serpens 
et  idlevata«  Raj>iotubi6bra  organisaos.  Dugotobicibra  mo* 
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neia  et  Santoneosis.  Dkitubiqbba  papyracea.  Acrmo 
creiacea,  Hiiidemoldcs  el  Ciuudryn;!.  Pavotubickra  Jlabe 
MuLTiTtiBiOBBA  (;rcgaria.  Corotubigika  irref;uluris.  Ses 
BtGBiA  Francq^ioa  et  dilaïaïa. 

Clavisparsa  pinnata  cl  clavata.  ËHTALOPfloiiA  subgn 
liurrid'i,  subrei;ularia,  Klîlormis,  lîaeuris,  variegatu,  ma 
poracea,  brevissiniu,  rugosa,  pii8tulo»aet  syiii<  tricj.  BiJ 
topoka  ek|fiins,  cultrata,crassa,rusiiGa,  Un-iae,  iriaoffal 
papyracea  et  regukaris.  Mbbintkripora  auriculurU,  « 
pressa  et  laxipora.  Filispaiba  ulieroaia  et  ramosa,  D) 
8PAMAsimpU-x,lubei'Culuta  et  clyppiformis.  Diastofobj 
buluB  et  papyracea.  Stomatopoba  calyp^o,  raniea  et  (jrai 
PRoaosciNA  coroucopite,  ToucasiaDa,  fasciculaia  et  alten 
Bbiemigba  grandis,  papillosa,  liltoralis,  eckioaia  et  pap 
eea.   Hultibpabba  foliacea.    Sbmiiioltispabba  iiiberot 

rUgoKU.  REPTOMtTLTISPABSACOllgesta. 

Spikoclausa  spiralis.  Sbhiclausa  angulosa.  bsPTOGL. 
ul>li(]ua.  Claviclausa  globulosa  et  FiancqaQa.  Clausa  f 
qua ,  niicroporu  ,  irregularis  cl  Francqana.  MoLTiCLi 
compresisa.  SsMiHUtTiCLAOBA  variabilis. 

RmcuLiPOKA  ligeriennis,  gîrondina,  obliqua  et  papyr» 
BictiBiRA  culiraïa.  Filicrisina  retiformis  et  verUcill 
CiisiNA  nariiiiuiiina  ,  bubgradaia  ei  iriaagularis.  Holtig 
siNA  cupula  et  centralis. 

MoLTizonopoHA  lif;eriea«is.  toitopoRA  variabilis  et  ami 
Lateiocavba  piinciata.  Rbtbporidra  Hoyuna ,  ramosj 
depicssa.  Fiucavba  daciylus.  Claticavba  regularis.  Ca 
COitalii,  appendiculata ,  tloyanu ,  polyp'iira,  flesuosa  et  | 
cliella.  Spahsicavba  cribraria  et  Francqana.  Ditaxia  aoo 
topora.  fiiCATBA  urnula  et  cfilataïa.  DiBCOCAVBACompress 
irri-gulill'is.  Lichbnopor*  ulaitor.  Radiocavba  diademi 
ellipiii'a.$TiuocAVBAFraiicqauaet.eultrRta.,U(nCAVUeoi 
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Pyrigavba  Frnncqana.  Multigatia  lateralis  ei  mafpiifica. 
Srmimulticavba  Meudonensis.  Bimolticayba  vnriabilis. 
iMeandrogavea  elevata  et  radiata.  Paiigatba  perfbrata. 
DoMOPORA  rdchloide».  Tectigavba  boletiformis.  Radiopora 
Francqana. 

FiLiCBA  re(}nlaris,  subcompressa,  rhomboidalîs  et  obliqua. 
Latbrogra  simplex.  Gba  rustica^  compressa,  digîtata  et  la- 
niellosa.  Sbmigra  lubulosa  et  lamellosa.  RBPTOGBAreeta. 

SoLCocAVA  sulcata  ,  cristaia  et  lacryma.  Latbrogava  rus- 
tica  et  gracilis.  Filigata  triangularis.  Rbtbgava  clathrata. 
Semigava  varîabilis.  Ceriopora  digitaiis.  Sbmimulticaya 
tuhercutata.  Rbptomulticaya  mamilla  vi  simplex. 

Plbthopora  ramulosa  et  cervicornis.  Gytis   lanceolata. 
Cnigytis  fulcata.  Sëmigytis  rugosa ,  fenestrata,  disparilis  ei 
Francqaoa.  Trongatula  carinata  et  gracilis.  Sopbrcytis  di 
gitata. 

NODiGRESGisiiiherculaïa. SEMiGRBSCisiuberosa.  Mdlticrbs- 
GIS  laxala. 

Nous  avons  êiiidié  sur  le  sol  de  la  FraiiC(;  le  nombre  énormi: 
de  662  espères  de  Hryoïoaires  du  22«  élagê  sénooien.  Sur  ce 
nombre  2  espères  avaient  déjù  été  signalées  dans  le  pré- 
cédent cumme  ctant  communes  aux  deux  à  la  fois.  En  les  dé- 
duisant des  ciiiiTi'i  s  précédents,  il  restera  encore  660  espèces 
de  Bryozoaires  propres  seulement  h  l'étage  sénonien  et  pou- 
vant être»  au  moins  justfu'à  présent,  regardées  comme  lui  étant 
caractéristiques   dans  toutes  ses  régions  françaises. 

Dès  avant  iS47,  contrairement  à  l'opinion  de  savants  très- 
distingués  qui  s'étaient  peu  occupés  des  caractères  paléon- 
tologiques,  nous  avons  le  premier  établi,  par  les  fossiles,  que 
les  terrains  crétacés  supérieurs  du  grand  bassin  de  la  Loire  , 
ceux  du  Cotentin ,  ceux  des  rives  septenlrionales  de  la  Gi- 
ronde, quelque»  parcelles  de  ceux  des  bords  de  Télang  de 
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Bèn  u  dd  Baauc*,  prêtée  b  Médiuiiifa.  Moai  qaa 
dt  Cfpli  et  de  Haëurich',  dépcadaicst  dn  nCne  £ug 
ta  craie  de  MeBdoo  «t  du  Dord-oseu  de  ta  Fnaee. 

AtiK  genres  ^McaJcrù  ds  cet  asTrage ,  p.  90  ;  aa 
EhUt»,  p.  178,  et  taccestivenieRt  à  ums  tes  aoires  p 
DOM  «TOUS  proavé  partieUencut  que  h  craie  snpériea 
bastio  de  la  ^Loire  dépend  du  mène  éuge  qoe  Me 
Quand  oa  voit  la  moîiié  et  plu  des  espèces  de  ces  diS 
points  eue  coaunones  i|touies  ces  régions  à  !a  foù,  oon 
pOurrat'eoatsiirerparleslocalilÊidese>pèces,îlBe  r 
plus  aacBB  dople  possible  à  cet  ^gard,  f  i  nos  recberch 
root  ao  moioa  donné  ce  résultat  cobsm  ceruia.  Ea  effi 
tage  séDOoien  ou  craie  blaocbe  de  Ueudon ,  de  l'One, 
Seine-Inférieure ,  de  la  Sooinie  et  d«  Pas-de-Calais ,  t 
■ent  les  raérnea  espèces  que  la  craie  aapérieore  d'E« 
Loire,  du  Loir-cl-€ber,  de  h  Sanhe,  de  Maine  et -Lo 
leadeDDétspaléoniologiqnei,  comme  la  gtra'.ificatioa,  c 
noseul  et  même  bostinconleinporain.  l!  en  est  al)sa) 
de  mJme  de  la  craie  supérieure  de  SaiDle-Colombe,  <j 
Gotculin  (Manche),  que,  dans  ces  derniers  temps,  parce 
l'ideniifiait  avec  Maëitricta,  devait  dépfudre  du  33< 
danien  ou  terrain  pitoliihique  des  auteurs.  Gooime  m 
TOne  prouvé  par  les  espèces  commune*,  ions  ces  potM 
des  dépendunces  d'une  seule  cpoqoe ,  qui  cM  ptir^ni 
«nplement  l'étage  sénonie»,  ou  la  même  chose  qoe  \i 
MMicbe  de  Meudon,  regardé  par  loti  les  géolt^es  c 
le  type  de  cet  berixon  slratigrapWqae. 

Comparons  maintenant  les  chiffres  destinés  à  nom  pi 
ta  ploB  grande  eileneionet  ta  «onienpornnéité  des  lUI 
bassins  maritimes  de  cette  époque.  Notre  chiffre  de  '01 
pèce  se  décompose  de  la  manière  soifaate  :  &73  sont  k 
lMèna»eolbassia,et  iS9M  oootraire  sont  oonmtnN 
•iean  baatinsi  ta  fois. 
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Des  473  espèces  spéciales,  392  ne  se  sont  (ronTées  jusqu'à 
présent  que  dans  le  bassin  angio- parisien  do  la  Seine  »  de 
Seine-el-Oise,  de  Seine-et-Marne,  de  la  Marne,  de  lOise, 
dePAisne^delaSomme,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Seine- Infé- 
rieure, de  TEure-ei-Loire,  du  Loir-et-Cher,  de  la  Sarthe,  de 
Malne-çt-Loîre  ,  d'Indre-et-Loire,  etc. ,  etc.  81  espèces,  au 
contraire,  sont,  au  moins  jusqu'à  présent,  propres  seulement 
au  bassin  pyrénéen  de  la  Charente,  de  la  Charente-Infé- 
rieure et  de  la  Dordo{jne.  Celte  différence  de  nombre  pro- 
vient, nous  le  croyons,  non  de  ce  que  les  Bryozaires  soient 
moins  nombreux,  mais  bien  du  seul  fait  que  nos  recherches, 
quoique  très-multipliées  partout,  ont  porté  sur  une  bien  plus 
grande  masse  de  détritus  crétacés  du  premier  que  du  der- 
nier de  ces  bassins.  Nous  ne  doutons  donc  pas  de  la  même 
richessiB  dans  les  deux  anciennes  mers  de  l'époque  sénonien* 
nés.  Quand  on  voildu  re  te  tous  les  genres  se  trouver  simul- 
tanément dans  les  deux,  et  les  caractères  paléontalogiques 
déduits  dos  genres  être  absolument  identiques ,  on  est  forci 
de  reconnattre  leur  parfaite  identité  de  composition  et  do 
caractères. 

Les  189  espèces  communes  aux  divers  bassins  forment  le 
cinquième  environ  des  espèces  spéciales  et  donnent  la  preuTe 
la  plus  positive  de  la  contemporanéité  de  dépôt  sur  les  diffé- 
rents points  des  mers  sénoniennes  de  cette  époque.  Nous 
allons  du  reste  décomposeriez  chiffres  pour  prouver  ce  q«e 
nous  venons  d^avanoer. 

Sur  ces  189  espèces  oommunes,  146  se  trouvent  seule- 
ment, jusqu'à  présenti  dans  les  bassins  aoglo-parisien  et 
pyrénéen.  Ainsi  pour  ces  deux  naers  sénoniennes  le  nombre 
des  espèces  communes  aux  deux,  en  y  ajoutant  celles  qui 
sont  encore  plus  largement  réparties,  au  [nombre  de  43,  ne 
donue  plus  146  espèces,  mais  bien  180  >  ou  le  cinquième 
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eDviron  de  J'enscmble  ;  ce  qai  ne  permet  pas  ua  dou 
l'idenliié  da  dt^pAt,  la  coniemnoraitéilé  d'existence  de« 
et  la  commnoicatioii  certaine  qui  devait  exister  cotre  ces 
ancienni>>  m':rs  du  lerritoire  actuel  de  la  France. 

Noos  voyons  parmi  ces  dernières  11  espèces:  les 

branipora  norntaniana  et  timplex,  MalUUa  magnifie» 

TOfiora   nnlifua,  Laterolabigera  tntcroporo^  Idm»Hem 

vala  ,  Kiitahiihora    puiltUom  ,    Mesintttipora    auricm 

Stomatopura  rameau'  Probticina  Toucatiana,  et  Relieni 

ohligta,  qui,  p'os  largement  distribuées,  se  trottvrat  s 

tancmeni  dans  les  trois  bassins  :  anglo-parisien,  pyréot 

méditerranéen.  Il  est  même  irès-remarqoable  que,  jti 

présent,  les  seules  espèces  que  uous  ayons  pu  dècouvrif 

le  bassin  méditerranéen  soient  toutes,  en  même  leinps, 

muiies  aux  deux  autres.  Il  n'y  a  pas,  nous  le  croyoi 

coalirmation  plus  positive  pour  prouver  leur  identité  d'« 

la  coniemporaiiéité  d'existence  des  espèces  et  la  com 

cation  directe  de  ces  truis  mers  sénoniennes  entre  elles 

Nous  avons  avancé  que  les  couches  supérieures  crél 

de  .Muëstrich  ne  d'-pendcut  point,  comme  on  l'a  cru,  c 

tagedanien,  mais  sont  bien  de  même  époque  que  1' 

sénonitin  de  Meudon,  près  de  Puris.  Mous  regardons  Ci 

du  même  tgn  la  craie  supérieure  de  Cypli,  celle  de  1 

et  du  la  Bohême  ;  en  effet,  nous  trouvons  de  communes 

différents  points  les  36  espèces  suivantes  :  Eichara  La 

iit,  S'ichopora   cljrpeata,    Porina    filograna,  Eieha 

lentifoTmi» ,  Memhranipora  coneatttMla  et  subëimpUa 

tietrlilM    Meudotunêit ,   Cirlopara  elêgaiu ,    Peripora 

ritnêii ,  Spiropora  anIiqiK»,  Laterotubigera  annulalaipt 

Tabùftra  ditticha,  olmitubigera  excavata,  ïdmonea  re 

êubgracilU,  cancellala,  pteudo-diitieha,  excaeata,  e»m 

et  cj-thereaj  Entalophora  lintarît ,  madriporaoe»  et  j 
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lûsn ;    Mesinteripara    cotnprcua  ^    Piscoiparaa  luborculila^ 
Dinatop  ra  tuhului  ^  Siomaiopora   ramea^   Prohoscina  fnsci- 
culaXa ,  Berenicea  papillosa ,  RésptotnultUparsa  tongnsla ,  Spù 
rociatisa  xpiralis^  Filicriêina  verticillata  ^    Dîtasia  anomalo' 
pora^  Radiocava  diadema^  Domopora   cnchloidea ^  et   R'te- 

cavaclathrata.  Nous  croyoos  ce  nombre  plus  que  suffisant 
pour  identifier  ces  dilTcrents  points  et  prouver  qu'ils  dépen- 
dent bien  d'un  seul  et  même  bassin.' 

I/enscmble  des  Mollusques  bryozoaires  nous  amène,  du 
reste,  aux  conclusions  {jcnérales  suivantes dijà  plusieurs  fois 
confirmées  par  les  autres  classes  d'animaux. 

l""  Il  existe  des  limites  zoolo.^iques  tranchées  entre  les 
faunes  propres  à  chaque  terrain,  puisque  aucune  des  espè- 
ces de  Bryozoaires  des  terrains  jurassiques  ne  passe  aux 
terrains  crétacés. 

2*  Il  existe  à  chaque  grande  époque  zoolo(;ique,  non- seu- 
lement des  espèces  distinctes,  mais  encore  des  genres  dis* 
!incts. 

3*  Ces  changements  de  formes,  dans  la  succession  d(  s 
faunes,  sont  traurant  p*us  marqués,  qu'ils  ont  lieu  entre  des 
époques  plus  importantes.  Il  y  a  plus  de  différences  dans  les 
genres  entre  les  terrains  jurassiques  et  les  terrains  crétacés 
qu'eiiire  les  différents  étages  des  terrains  crétacés  ou  juras- 
siques. 

4°  Les  différents  étages  crétacés,  tout  en  offrant  des  affini- 
tés ,  ont  pourtant  aussi  leurs  genres  particuliers  de  Bryo- 
zoaires, ou  des  groupes  d'espèces  spéciaux. 

•S**  Les  espèces  de  Bryozoaires,  à  très-peu  d'exception  près 
(un  fiers  d'unité  pour  cent  environ)  sont  distinctes  par  éta(>es 
et  pourront  faire  reconnaître  ces  étages  sous  toutes  les  formes 
minéralogiques  qu'ils  présentent.  ; 

6«  Aucuntt  uansitjoa  ne  se  montrant  dans  les  formes  spéci- 
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fiqnes,  les  êtres  se  amt  saccÀIé  à  U  snrface  da  g'IolM 
par  passage,  mais  par  exiiaciîoo  des  races  exisianies,  i 
le  renonTelIrment  complet  on  prcsqne  complet  des  esp 
chaque  époqoe  géologîqae  SQCcesstre. 


EiTt*a 


p.  ES,  ligne  S,  an  li«u  de  Vineularia  tlefatu,]aeiViiiriUrla  mii 
d-Ori». 

P.  U7,  à  la  fin  de  It  dnci^tloii  da  FksMUri»  p«leJkcU«,  aj( 
gmn  fniiut  dtcooTCit  d^olt  rimpreHlon  de  ce  genre. 
B'  Genre  Poucillâiu,  d'Orli.  1851. 

CohtiU  articnife  par  Hgmentt  tUoofti,  q\û  paraisieiil  naître  par  i 
bûmUdd,  deux  par  deui,  ï  l'eiiremiU  da  pranlen  «esmoiis.  5i 
tetuctf  praqoe  cjliDdriqMi  (onaéi  de  InU  rangtet  Icngittidinala 
luin,  DDE  au  milieu,  deai  laléraie»,  avec  un  ialtnïJlle  en  dnaon 
CM  deoi  séries  latëriies.  Cellula  Ibiycs  déprimées  comme  ailées  I 
tnenl,  ponrruet  CD  iTint  d'one  ouverture  ronde,  lennioatc.  tïn  par 
Êoirt  placé  an  milieu  de  la  celluU^  Usa  en  smère  de  l'oaf cfWrc. 

Ce  genre,  comme  ou  le  Tolt,  diOïre  de  loni  lei  antres  par  son  pon 
placé  au  milieu  de  la  cellule ,  en  irTtbv  de  l'oarertiire. 

L'e^èce  ij'pe  cit  b-ik  da  l'Auge  |«ki«B  de  Daaery  ^ame 
rajipeloas  PariteUaria  alaia,  d'Or!). 

P.  8!8,  ligne  !5,  n*  7>  Eipèce  i  «opprima'  enlièrencDi ,  comme 
daaUeempM. 

P.  4eB,  ligne  à,  □*  ISli,  au  Uen  de  HepteâthartUa  radiala,  Mmi 
diaia,  à'Orb. 

9,  ni,  llgiN  S,  Au  lien  de  IbtlMrtiin  et»amana,  Ibet  IL  rifiA 
d-Oi*. 

P.  e«9,  Ogaeih,Maeaitilfriet4»impmuial»w^liKtM.  pwntti 
d'Orli. 
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.  EntalopborasubyertiGillata. 

780 

Chctetes  capilljformisi  Micli.  V.  Rcptomulticava  id. 

1033 

Cocinaitdi,  Mirh.  V. 

neptomulticaTa  id. 

1039 

Fhibclluu),  Micb.  V. 

Rcptomulticava  id. 

ma. 

Ini^gularis»  Micli.  V. 

Rcptomulticava  id. 

4038 

I.obiUus,  Midi.  V.  Rcptomuiticrescis  lobata. 

4080 

Raiiiulosus,  Micb.  V. 

Ccriocava  id. 

1017 

CiiF.LiDùMA,  Suvigny. 

40 

Coîdiori,  d'Oi  b. 

ibid. 

Ci4i:sA,  d'Orb. 

893 

Compressa,  d*Orb. 

766 

805 

Krniic([:mu,  d'Orb. 

Id. 

898 

IlettToporu,  d'Oib. 

Id. 

89 'i 

Invgularis,  d'Orb. 

«24, 

766 

ibiti. 

^licropora,  d*()rb. 

Id. 

Id. 

897 

Obliqua,  d'Orb. 

Id. 

Id. 

8<J6 

Kustica,  d*Orb« 

623 

8'J4 

Sailbacensis,  d'0rl>. 

ibid. 

Undulata,  d'Orb. 

ihid. 

CLAÏSID-*:,  d'Orb.  (Fainilli'.) 

879 

CLAirsi^uLTELEA,  d^Orb. 

655 

Ttibcrculala,  d'Oib. 

ISà 

056 

C^LAViCAvi,  d'Orb. 

1027 

Compressa»  d^Orb. 

790 

1028 

Clawca^ka,  d'Orb. 

940 

Rcgubris,  d'Oib. 

773 

041 

Claviclai'Sa,  d'Orb. 

889 

Africana,  d'Orb. 

890 

Clava,  d'Orb. 

6S0, 

765 

890 

Elrgans,  d'Orb. 

765 

Id. 

891 

IVaucqana,  d^Orb. 

Id. 

892 

(Jlobulosa,  d'Orb. 

7«5 

891 

Clavisparsa,  d*Orb. 

775 

Cluvata.  d'Orb. 

021 

776 

Colliformis,  d'Oi  b. 

ibid. 

Pinnala,  d'Orb. 

753 

ibid. 

Clavitvbigira,  d'Orb. 

725 

1128 


TâBLE 
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I 
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Clavitoricbba. 

Pi. 

Anguslala,  d'Orb. 

74« 

Gonvexa,  d*Orb. 

Id. 

Depressa,  d*Orb. 

747 

Excafaia,  d*Orb. 

Id. 

CoKLococHLBA  pustolosa,  de  HaK.  V,  Diasiopora  id. 

C0!IB8CIIÂBBLLINA,  d*Orb. 

Angttslata,  d'Orb« 

714 

Dilatata,  d'Orb. 

CoxoTVBiGERA,  d^Orb. 

Irregularis,  d'Orb. 

762,  753 

CoBYHBOSA,  Micb. 

Clavata,d*Orb. 

744 

Dujardiui,  d^Orb. 

Mcnardi,  Micb. 

744 

Neoconiiensb,  d^Orb. 

785 

Truncata,  d'Orb. 

Cbicopoba  cenomana,  d*Orb.  V.  Spiropora  id. 

Crassa,  dX)rb.  V.  Spiropora  cenomana. 

Elegans,  BlairiT.  V.  Spiropora  id. 

Faujasii,  Blainv.  V.  Spiropora  antiqua. 

Inlerrupta,  d'Orb.  V.  Spiropora  cenomana. 

Levigata,  d'Orb.  V.  Spiropora  anliqua. 

Ligericusis,  d*Orb.  V.  Spiropora  anliqua. 

Réussi,  de  Hag.  V.  Spiropora  antiqua. 

Vcrticillata,  d'Orb.  V.  Spiropora  autiqun. 

Verlicillata,  Micb.  V.  Laterotubigera  id. 

Venicillata,  Micb.  Y.  Spiropora  id. 

Cbissbpiâ  dicliotoma,  d*Orb.  Y.  Proboctna  id. 

MicbdiDi,  Edw.  Y.  Proboscina  id. 

Pyriformis,  Micb.  Y.  Pyripora  id. 

Cbisia,  Lamouroux. 

Boryl,  Aud«  Y.  Canda  id. 

Califbrnica,  d*Orb, 

CiliAU,  Âud.  Y.  Canda  id. 

Dcnticulata,  Edw. 

Kburiiea,  Lamouroux. 

Edwardsii,  l\cu>s. 

Klongala,  Edw. 

Fl(istroT(le.H,  Lara.  V.  Ornitboporiua  avicularia. 

AI.PHABÉT1Q0B.  U29 

Crisia,                                                                      pi.  Pages. 

Gcuîculala,  Edw«  V.  flticrisia  id.  60A 

Uaueri,  Reoss,  598 

Hornesii,  Reuss.  ibidm 

Laxata,  Fleming.  V.  Grisia  denticulata.  599 

Martinicensb,  d^Orb.  ibid. 

Patagonica,  d*Orb.  ibid* 

Plumosa,  Lamouroux.  V.  Âcamarchis  fastigiata.  82A 

Punctata,  d*Orb.  600 

Scruposa,  Lamouroux.  Y.  Cellularia  id.  50 

Reptaus,  Lamouroux.  V.  Cellularia  kl.  ibid. 

SerraU,  d'Orb.  598 

Sertularioides,  d'Orb.  599 

Sinensb,  d*Orb.  ibid» 

Tricythara,  Lamouroux.  V.  Menîpea  id.  47 

CRISIDiS,  d'Orb.  (Famille.)  596 

GaisiDiA  Edwarsiana,  d'Orb.  V.  Bicrisia  id.  602 

Caisiif  A,  d'Orb.  912 

DisUcha,  d'Orb.  913 

Elegaus,  d'Orb.  V.  Idmonea  unlpora.  737 

Fasciculata,  d'Orb.  91& 

Geometrica,  d'Orb.  913 

Liclieuoides,  d'Orb.  ibid. 

Ligeriensis,  d'Orb.  V.  Crisina  triaogularis.  915 

Normaniaoa,  d'Orb.                                                   Cl  2  914 

Pertusa,  d'Orb.  ibid, 

Ramosa,  d'Orb.  V.  Idmonea Jd.  730 

Triangularis,  d'Orb.                                   012,  614»  709  915 

Un  «pora,  d'Orb.  V.  Idmonea  id.  737 

Cbisisina  Andcgavensis,  d'Orb.  V.  Idinonea  id.  731 

Andogavensis,  d'Orb.  V.  Homera  id.  919 

Biseriata,  d'Orb.  V.  Uorncra  gradlis.  ibid. 

Carinala,  d'Orb.  V.  Tnincatula  id.  1058 

Cenomana,  d'Orb.  V.  Idmonea  id.  732 

Commiscens,  d'Orb.  Y.  idmonea  id.  730 

Contorlilis,  d'Orb.  Y.  Idmonea  id.  729 

Corouopu»,  d'Orli.  Y.  Idmonea  id.  ibid, 

Gracilis,  d'Orb.  Y.  Homera  id.  ^19 

Maxillaris,  d  Orb.  Y.  Idmonea  id.  730 

Siibannulula,  d'Orb.  Y.  Homera  gracilis.  9i0 
V.                                                                      7i 
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Sabgracllls,  d'Orb,  T.  Idoioneald, 

Subgradaia,  d'OHi, 
CMSINIU^,  d'Orb.  (FmniJIe.) 
Cnseis,  il'Orli. 

ComplicaU,  d'Orii. 

DumelOBa,  d'Orb. 
CRBSCIS10.e.  (FamiUe.) 
Cimoli,  Ëdn  ard. 

AppendicutaU,  d'Orb 

Coroula,  Edw. 

VindoboneDws,  Rpum.  V.  UnlcrWi  M. 
CuMLABit,  LaiDouroui. 

Urccolaia,  d'Orb, 
Ctitopoka,  ilcHag. 

Cnmpirlii.'anD,  d'Orb. 

Ele)[atis  de  Hiig. 
CYTISID.K,  dOrb.  (I-aiiiille.) 
Cms,  d'Orb. 

LaiiceohiU,  d'Orb. 


DlDAL£),  Quov. 

MaurilJauu,  Qiioy. 
DnatHciuA,  Broun. 

Armoricaua,  d'Ork  V.  Unilubigcra  ii, 
Ilroiigiiiarlî,  d'Orb.  V.  ActiDopora  id. 
Cariosa,  de  Hax.  V.  I.klicno]wra  id. 
Cvuoiuana,  d'Orb.  V.  Discocavea  id. 
Cljpcala,  Brono. 

Cocbloidi's,  deHag.  V.  Doiiio]iara  id. 
Complanila,  Rœm.V.  Radiotubiiera  Ul. 
Cunvcta,  RiEiu.  V.  Unilubigo^  iU. 
Cotoualï,  Iti'us.  V,  UnicaTcaid. 
IHadcma,  du  lliig.  V.  Radiocarea  Id, 
Dïfomiis  r>L-Ui¥.  V.  ljlliv:ivcB  id. 
Dimidiaia,  Iteuss.  V.  Seuiiiubigera  id. 
Discifanui»,  Iteuss.  V,  Uoltubigcn  wbdiaciruru, 
Dûciroruiis,  d'Orli.  V.  Uiiilubiger*  M. 
DUticlw,  d«  Uug,  V,  AeliDOpora  id. 


AT.PIlABlînorK.  If  SI 

l>trAAKCF.lA.                                                                                          PI.  Pifl, 

Elcgaii9,  (l'Orb.  V.  Ridiocif  M  M.  965 

Eudesii,  Brouu.  V,  Discocytis  M.  4063 

Formosa,  Rcu^  V.  Unicavea  id.  971 

Fungicula,  d'Orb.  V.  UnituWgtra  ld«-  760 

Grignonensis,  d*Orb.  V.  RtdioUilifgen  id*  757 

Inrundibulum,  d*Orb.  V.  Discocytii  Bndesii,  1062 

Insignis,  Bronn.  Y.  Discocytis  EQde8ii«  ibid* 

Micbeliui,  de  Hag.  V.  Dlicotiibitara  id«  758 

Phlyclxnodes,  Rcuss.  V.  Domopora  id«  968 

l'iuiiia,  Heuss.  V.  Senitnbigera  id»  749 

Proliféra,  Reuss.  Y.  Domopora  id.  988 

Reliculala,  de  Hag.  V.  Radioca?ea  id»                  ,  965 

Sellula,  de  Hag.  V.  Radiocavea  id.  965 

Socialis,  Reuss.  Y.  Radiopora  id.  993 

Stellata,  Reuss.  V.  Domopora  id.  988 

Stellata,  Rœm.  Y.  Actiiiopora  id.  762 

Subdbciformis,         Y.  Uoitiibigera  id«  700 

YassiacensiSy  d*Orb.  Y.  Unicavea  id.  972 

Yerracosa,  d*Orb.  Y.  Radiopora  id.  965 

DiifTOPORA,  Lamouroux.  825 

Arduenocnsis,  d*Orb.  Y.  Berenicca  id.  861 

Belemnilorum,  d*Orb.  Y.  Berenicea  id.  860 

Cenricorois,  Micb.  Y.  Elea  id.  621 

Clemeiitina,  d*Orb.  Y.  Berenicea  id.  865 

Gonfluensy  Reuss,  Y.  ReptomnlUsparsa  congesia.  878 

Gongesla,  Reuss.  Y.  Reptomultispam  id.  878 

Deusata,  d*Orb.  Y.  Berenicei\  regularis,  865 

Didiotoma,  d'Orb.  Y.  Semielea  id.  037 

Dilatala,  d*Orb.  Y.  Berenicea  id.  861 

Diluviana,  Edw.  Y.  Multisparsa  laœaoa.  870 

Diluviaua,  Edw.  Y.  Replomullisparsa  ié.  876 

Disciformis,  de  Hag.  Y.  Bi'renicea  popillosa.  8G6 

Duleiupleana,  d'Orb.                                                 G17  828 

Echîuata,  Reuss.  Y.  Probcscina  subcchinata.  846 

EcUinata,  d'Orb.  Y.  Berenicca  id.  868 

EsciiaroiJes,  Midi.                                              61 9,  636  828 

Eudesiana»  bdw.  Y.  Mesintcripora  id.  808 

Kasciculala»  Reuss.  Y.  Proboadoa  Id^  857 

Flabelliformis,  d'Orb.  Y.  Berenioit  Id.  861 


liS3  TABLB 

Buinroai.  I 

riabellum,  i'Oib.  V.  Bcnnioa  (nbaibeilsa. 

Flabdlum,  ReuH.  V.  Bercnieea  Id. 

Foliacea,  LamonToïK. 

Folbcea,  yidi.  V.  Hninlerlpon  HkMiBi, 

Glomerata,  d'Orb.  V.  RepunuItôpuM  Id. 

Gr»cili>.  Rdv,  V,  BemicM  id. 

Gradli»,  d'Orb.  V.  Berenkc*  potTStoMii, 

GracIPi*,  Hick  V.  BmnicM  ■rAwniMBih. 

Grudii,  d'Orih  V,  BcrenicM  M, 

InenuiRiu,  d'Orb.  V.  R«pUwwlliipani  dilaiiaM. 


Intomedia,  d'Orb.  V.  8et«iik«i  gncilli. 
LumIIom,  anrh,  V,  Uetinlcrlpori  Eadcsl*n>, 
Lamourouii,  Edw.  V.  DiaUopon  foUiccB. 
Lamourouti,  Edw,  V.  Dcreuicca  dilaTluB. 
Lalomirgiiiatii,  d'Orb. 
Lbuu,  d'Orb.  V.  Brrenicci  id. 
LllunllK,  d'Orb.  V.  Berenteca  Id. 
H(t«por(,  d'Orb.  V,  BerenlcM  id. 
HichcliDi,  Edw.  V.  UcttnlerlpoTa  fd. 
HicTDsloma,  Mich.  V.  Heptomullispar^a  id. 
Uinima,  Reuu.  V,  BerenicM  id 
^o^D■niaM,  d'Oib,  V.  BerenkCB  id. 
Oeesoi,  d'Orb.  V.  Bepteica  id. 
Oceanica,  dY>rti.  V.  Bérénices  id- 
brbkula,  d'Orb.  V.  Bercnieea  regularii. 
Oniati,  d'0i1>.  V.  Bcrraicei  id. 
Paplilwa,  RcDK.  V.  Beicflkea  id. 
Papjracea,  d'Orb. 
l'apji'accD,  d'Orb.  V,  Bercnieea  id. 
Parl«chli,  Reau.  V.  Proboicina  Id. 
PaTDiiitia,  Hieh.  V.  Faadpora  id. 
Pluuiuia,  Kcaa.  V.  Bergen  id. 
Polysloma,  d'Orl>.  V,  Berenicea  Id. 
Puitulosa,  d'Oib, 
Itamoa,  Uicb.  V.  Proboccina  U. 
Regolarit,  d'Orb.  V.  Berenien  id. 
SraUnula,  Mlcb.  V.  BemicM  Id. 
Aerpulcrormii,  Renu.  V.  ProboadM  id. 
amplei,  d'Orb.  V.  I 


ALPHABÉTIQUE. 

liSS 

Dl  A5T0P0B A. 

PI. 

Pagef. 

Sparsa,  Keuss.  V.  Bcrenioea  id. 

86S 

Spoiigio5a,  d*Orb.  V.  Cellulipora  id. 

874 

Subpuslulosa,  d'Orb. 

8S7 

Triquetra,  Micb.  V.  ReplotaUgera  id. 

751 

Tuberosa,  d'Orb.  V.  Semimultispirsa  id. 

871 

Tubulosa,  d*Orb. 

035 

8S7 

Tubuius,  d'Orb. 

ùkif  758 

8S9 

Tenuis,  d*Orb.  V.  Berenicea  id 

860 

Unduluta,  Mieh.  V.  Berenicea  id. 

iM. 

Vassiacensis,  d*Orb.  V.  BereDicea  gradalis. 

86A 

Verrucosa,  Edw.  V.  Berenicea  id« 

860 

Verrucosa,  Micb.  V*  Berenicea  Normanniaua. 

ibid. 

Vieilbaiici,  d*Orb.  Y.  Se mielea  id. 

636 

Oi^cocAVEA,  d*Orb. 

957 

Aculeala,  d*Orb. 

958 

Cenoroana*  Micb. 

«AS 

960 

Compressa,  d'Orb. 

645 

961 

Crispa,  d'Orb. 

958 

Girondina,  dX)rb. 

ibiéU 

Irregularis,  d^Orb. 

Id. 

961 

Mellevillensis.  d*Orb. 

959, 

Ncocomieiisis,  d*Orb. 

7»5 

Une 

Parncnsis,  d*Orb. 

958 

Pociiium,  a*Orb. 

645 

959 

Vemicaria,  d'Orb. 

958 

DxscocTTis,  d*Orb. 

i 

1061 

Eudcsii ,  d'Orb. 

708 

1062 

DiscoFASciGiRA,  d*Orb. 

674 

Candeana,  d*Orb. 

675 

Copula,  d*Orb. 

ibkU 

Ligeriensiti,  d'Orb. 

743 

ihUL 

Radiata,  d'Orb. 

748 

676 

DiscoFLusTBtLLi ,  d*Orb. 

561 

Complanata,  d'Orb. 

562 

Doma ,  d'Orb. 

561 

Umbellala,  d*Orb. 

tVMr* 

Vandenbekei,  d*Orb. 

ikid- 

DiscoFLvsTBBLLAau ,  d*Orb. 

507 

CI;pcJforoiis,dX)rb. 

m 

508 

im                                         TAHC 

PI, 

P«l 

DMIfltu,  d'Orb. 

Don»,  d'Orb. 

7U 

CncaUiU,  RŒm.  V.  Cellepo™  id. 

i 

Fondcaïa.  V.  CeUepora  Id. 

Ptiijtaorfba.  Rcnu.V.  Ilepioporinii  id. 

HeUcuUu,  RoHU.  V.  Cdlepon  Id. 

fflBpIn.Reuu.  V,  Menrinripon lubiimidei. 

Benrduu.  d'Orb. 

iDcrufaK,  d'Orb. 

UmbeUata,  d'Orb. 

717 

Dncoviiu.  d'Orb. 

Cljpdtondi,  d'Orb. 

tM 

Cnpida,d'(Wi. 

ras 

UmlDou,  d'Orib 

m 

HuflMU,  d-Orb. 

787 

Omplei,  d'Orb. 

au 

Tubereiili,  d'Orb. 

««• 

MkMi^^é'OA. 

UOMU,  d'Orb. 

»i 

751 

FaïaUlarit,  d'Orb. 

iDlUt.,  d'Orb. 

RidUU,  d'Orb. 

9llt»UMV«IILLIRi,  d'Orb. 

PteropoiB,  d'Orb. 

m 

^TMinOFOM,  d'Orb. 

iu^« 

Honida,  d'Oïl». 

«M,  HFK>. 

7*t 

tnim.Has. 

Aoomafopar*,  Hte. 

V?» 

OcMMPoii  ^4X)ri>. 

AL^HABBTIQUB. 

1135 

DOMOPOKA. 

I>l. 

Pa^e^. 

Bo8quetiana,  d^Orb, 

1)88 

ClafSta,  d'Orb. 

ibid. 

ClaTola,  d'Orb. 

667 

980 

Cochloidcs ,  d*Orb. 

781 

990 

Diadema, d*Orb.  V.  Radiocavea  rcti  itlata. 

9G3 

Muletiana,  d*Orb. 

781 

088 

Hiljclaïoodes,  d'Orb. 

ibid. 

Proliftra,  d'Orb. 

ibid. 

Siellala,  d'Orh. 

ibid. 

063 

Tiiberculala,  d'Orb.  V. 

,  SemimuIUraTCi  id. 

080 

£. 


EciixocATA,  d*Orb.  |019 

Raulini,  d*Orb.  788                10 j  3 

EcainopoRA  Raalloi,  d'Orb.  V.  Bcbinocafa  id.  ibid, 

Elra,  d'Orb.  627 

Calloviensis,  d'Orb.  620 

Cervicornis,  d'Orb.  628 

Ilcxagom,  d'Orb.  738               633 

Lamellosa,  d'Orb.  625               632 

Hanvilliana,  d'Orb.  628 

BcUculala,  d'Orb.  782               620 

Ramosisaima,  d'Orb.  628 

Rliomboidalis,  d'Orb.  737               631 

ToroneoMs,  d'Orb.  Id.               ibid. 

Triaogularii,  d'Orb.  602,  737       63o 

Elictba,  Lamoaroux.  56^  330 

Ycrticilfaita,  Lamouroux.  57 

ELicTaiNA,  (TOrb.  188,  830 

Gylindrica,  d'Orb.  188 

Lamelioaa,  d'Orb.  Ufid. 

VAALCTÏdMtiL  (Famille.)  329 

rtBIDifi,  d'Orb,  (Famille.)  606 

F.NTALOPRORA,  Lamourous.  777 

AbbrevlAa,  d'Orb.  770 

Actcoii,  d'Orb.  V.  Reptclea  id.  640 

Aiigusta,  d'Orb.  6f7               783 


1136  IULE 

EatuWMWi. 

AlKmall,  d'Oib.  V.  Filisparu  iil. 
Anoniil*,  d'Orb. 

AppradicoUla,  d'Orb.  V.  CaTciid. 
Bajocensù,  d'Or!), 
Bijodi»,  d'Orb. 
Bminiina,  i'XMt, 
Csllorientis,  d'Orb. 
CarantiDa,  d'Oib. 
CdlaHoidei,  Lnnoaroni. 
Cenoipina,  d'Orb.  V.  Laterolalritcra  id. 
CMpHoUiLamonroui,  d'Orb. 
Clii'*,  d'Orb.  V.  aiTielanu  id. 
CianlM,  d'Orb.  V.  aa«ii|Mna  id. 
Oanila,  d'Orb. 

ColUrornils,  d'Orb.  V.  Clivliparw  id. 
Compreisa,  d'OHt.  V.  Bidiulophora  id. 
CoMaia,  d'Orb.  V.  Cuveaid. 
Cribrtiria,  d'Orb.  V.  Spanicaiea  id. 
Duterapleana,  d'Orb.  V.  Diaitopora  id. 
Bchiaaie,  d'Orb.  V.  Entalophora  iubr«gularit. 
Piliformu,  d'Orb. 

naiulou,  d'Orii.  V,  Dlastopora  ocbariridei. 
Gallia,  d'Orli. 
GemiDaU,  d'Orb. 
Gracillt,  d'Orb. 

Gradlit,  d'Orti.  V.  Hulldea  Id, 
GracilK  d'Orb.  V.  Enlalopbcn  an^ili. 
GraiUloDpl,  d>Ori). 
Haimeana,  d'Orb.  V.  HeHcertiln  id. 
Horrida,  d'Ork 
iDCODStau,  d'Orb, 
Im^iari»,  d'Orb.  T.  Claua  Id. 
Irtcgnlirii,  d'Oib.  V.  SpMiiciTea  id, 
Icannensi*,  d'Orbb 
ladica,  d'Orb. 
Laiipon,  d'Orb. 
LiMarlt,  d'Orb. 
Haermtom,  d'Orb. 
ra,  d'Orb. 
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Entalopbora. 

MeudoDensis,  d^Orb.  V.  Mdicertites  id. 

Micropora,  d^Orb.  V.  Glausa  id. 

Moulinsii,  d'Orb. 

Neocomiensv,  d*Orb. 

Obliqua,  d'Orb.  V.  Claosa  id. 

PaTooina,  d*Orb.  V.  Fascipora  id. 

Prob<Mcidea,  d*Orbk 

Palchella,d*Orb. 

Panel ata,  d*Orb.  V.  Laterocavea  id. 

Pustulosa,  d'Orb. 

Ramosisrima,  d*Orb. 

Raripora,  d*Orb. 

Royana,  d*Orb.  V.  Cavea  id. 

Rugosa,  d^Orb. 

Santonensis,  d*Orb.  V.  Êntalophora  rariport. 

Sarthacensis,  d'Orb.  V.  Gansa  id. 

Sartliacensis,  d'Orb.  V.  EntalophoraTeiidinneDsis. 

Semi-clausa,  d'Orb.  Y.  Melicertites  id. 

Sparsa,  d*Orb. 

Siraminea,  d*Orb. 

Subgracilis,  dX)rb. 

Subliregularif,  dX>rb. 

Subregnlaris,  dX)rb. 

Subvertidilata,  d*Orb. 

Symctrica,  d'Orb. 

Tessonis,  d'Orb. 

Tenui^,  d'Orb. 

Tetragona,  Lamourotix. 

Transversa,  d*Orb.  V.  Laterotabigera  id. 

Trianguiaris,  d*Orb.  V.  Melicertites  id. 

Tubulosa,  d*Orb. 

Variegata,  d'Orb. 

Vassiacensis,  d*Orb» 

Vendinnensis,  d'Orb. 

Vleilbanci,  d*Orb.  V.  Semielea  id. 
Eschaha,  Lam.,  1804. 

Âcis,  d'Orb. 

Achates,  d'Orb.  V.  Latereadiara  id« 

Aceste,  d^Orb. 


PI. 

Pages. 

622 

896 

780 

616 

782 

894 

693 

780 

ibid. 

953 

755 

795 

618 

785 

6S1,  6S8 

787 

945 

754 

795 

787 

894 

is. 

784 

619 

780 

779 

6S1 

788 

778 

621,  622 

790 

780 

755 

796 

779 

619 

786 

776 

« 

717 

623 

779 

622 

792 

758 

782 

617,  619 

784 

636 

96 

843 

662,  676 

tl4 

iM. 

662 

118 

1338 


AcuU,  d'Orb. 

AcmoQ,  d'Oïl). 

Aetm,  d'Orb. 

JB$<m,  d'Ort. 

Xeie,  d'Orb. 

jE^ea,  d'Orb. 

Affioii,  Bdw. 

Aeattia,  d'Orb. 

AllDwnl*,  d'Orb. 

AUiU,  d**». 

AgltU^XM. 

AmUid'Offc, 

AmpU,  ReoH. 

AMiynUi,  d'Orti. 

AwkgawMto.  Meh,  V.  Cillifwt  M. 

Andromeda,  dXlrit. 

AuuuUrii,  MoU,  V.  nyolilMM^Mi  M. 

Aicas  d'Orb. 

Ardiiaci,  de  Hag.  V,  Forint  flIogniM. 

Antlopa,  d'Orb. 

ArchoMi,  d'Orb. 

AiffriMi  d'Orb, 

Anlnoci  d'Oïl!. 

Artemi),  d'Orb. 

ArelhiiMt  d'Oil), 

Argea,  d'Orb. 

Aipaiia,  d'CM. 

AUluu,  d'Orbw 

Albulb,  d'Orb. 

Audouiol,  de  Hi(. 

BeUona,  dVrth 

Biis,  d'Orb. 

Bltpem,  Mlcb.  V.  Rq)toporiii«  U, 

BideaUb,  Edw. 

Bipuneiau,  Rnu».  V.  BifluMn  tabUpinctita. 

BipuncUta,  Reiw,  V.  Billuura  id. 

BlmucrOMia,  Uoll,  V.  C«llqMra  id. 

BiauricubU,  RcM 

Blandiua,  d'Orb. 


ALPUli^TlQtJE.  H89 

EiMiiA.                                                             PI,  PatM, 

BleînTBW,  Rag.  103 

Bolina,  iTOrb.  SDB                tas 

Bonasi,  iTOHi.  MS                117 

BomiikM,  Moll.  V.  CellqHtra  id.  jDS 

Boiyani,  Hng.  V,  Porina  Qlogmit.  &3S 

Brongniarli,  FJm.  V,  EidiKrelUpa  id.  W 

OdV»,  dX)rb.  eSD              138 

Caillope,  d'Ort.  Id.              ibiil. 

CalliriMe,  d'art).  Id.                139 

CalypM,  d'Ort!.  Id.                liO 

Cain<i!iu,  d'Orb.  eW                111 

Csmilla,  d'Orb.  OM              ibid. 

Cas.'ilopc,  d'Orb.  8W                1(1 

Ceaamiiu,  d'Orb,  0>1                1D5 

Cephu,  d'Orb.  97*                113 

Ci^rricoroif ,  Latoki  Si  A 

Cboronia.  d'Orb.  M,                lAA 

ChlorU.  d'Orb,  M.                ikS 

Claudia,  d'Orb.                                                     «71,  «9  US 

CiND,  4t>rb,  m                147 

CUo,  dHM).  Id,             tAiV. 

CUto,  iTOTti.  m              liB 

a;in«De,  d'Orb,  té.                  » 

ajOa,  irerb.  U.              ISO 

CoDlbrUi  ReaiF.  314 

ConTeui,  Bonner,  V.  MoTIIb  td.  388 

Corndia,  d'Orb.  M.               151 

CoroiiaU,  llag.  V,  Porina  fliograna,  jSS 
Cnrinopliura,  RlUM,  V.  P 
CMtal*,Uw. 
CrmUmvid,  ReuH.' 
Creona,  d'Or!). 
Creuida,  d'Orb. 
Criibea,  d'<^b. 
Cuvieri,  Hii 
Crâne,  d'Orb. 
Cjbèle,  d'Orb. 

CjcIoMoiu,  V,  E.  SubcjcKMoiMt 
CfclotUMP,  d'Oib.V.  Rcptoporflllin  id, 
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Cjdippe,  dKWi. 
Cjnndoce,  d'Orb. 
Cthhi,  d'OrI). 
Crnlhii,  d'OrI). 
Cjpnc*,  d'Orb. 
CTthETM,  d'Orb. 
DuM,  d'Orb. 


Ddinmna,  d'Orii. 
DcUa,  d'Ortk 
O^oin,  d'Orii. 

DqiraM,  HoH.  V.  RepUlItUtra  id. 
DohaïCiU,  Bdw. 

DcœiBiad,  Hag.  V.  Porini  flIoKcaHu 
Detrlta,  H«c. 
Diana,  d'Orb. 

Defruicei,  Hag.  V.  Porina  Blograaa. 
DbploMn,  PhiL  T.  Poriiu  id. 
DidjmatdXM. 
Dorii,  d'Orb. 
Dorilas  d'Orb. 
DiTa,  d'OrI). 
Dubii,  Edw. 
EchinatB,  d'Orb. 
BdtiiMidn,  Hag. 
Bcko,;d'OTfa. 
EKW,dYMk 
Bdan,  d'Orb. 

Edmrdiiina,  Rbk.T,  Eickarelltld. 
Elea,dX>rb. 
Bkttra,  d'Orb. 

El^aiM,  Edw.  V.  BKkardIiin  id. 
EI^BiUBla,  d'Otk 
EUiui,  Hag. 
Eriu,  dX)rb. 
Erji,  d'Orb. 
^  Eicanla,  Rcom.  T.  Kae 
Kiperi.  Hig.  V.  BiBDHra  Id. 
Endon,  d'Orb. 


ALPHAB^IQUlf.  ilAi 

Bmui«.                                                                     pi,  PageK, 

BuHis,  d'Orh.                                                              fiTB  174 

Eiilis,  Beus!^.  tDl 

FudaUg,  Pall.  V.  E.  relifiinnla.  loi 

Filograna,  Gdd.  V.  Porins  id.  (35 

Fiïlulota,  nciu».  IQS 

FlabellifonnU,  d'Orb,  343 

Foliscea,  Lam.  V.  Bicbara  relirormii,  101 

FoieoblUj  Tlug.  V,  Purina  Gto^niDa,  435 

Froiidiculosa,  Pall.  V.  SeniOiutn  id.  316 

fragilii,  d'Orb.  3t4 

Giiourdi,  Hig.  V.  Ptustrella  fal.  183 

Gimndiiu,  d'Orii.                                                601,  S73  100 

GouiMIoou,  Hug,  V.  PoriM  Gla(r*iM.  435 

Gracilis,  Lumk.  V,  Porina  id.  43A 

Crandipors,  Blalnv.  3&5 

Horrida,  «l'Orb.  V  Dl«t«tiirapora  id.  137 

ImbricsU  Philippi,  V.  Biebardla  Id.  461 

Impresu,  HoU.  V.  Cclkpora  id,  404 

lacm^otp,  Blaiuï.  34!i 

loUaU,  Edn.  3)4 

IniUa,  Edw.  ibid, 

Juuiïui,  Uag.  V.  Porina  niograiii.  435 

Kltiui  llag.  V   Poriiia  Olt^rina.  435 

Labton,  Midi.  V.  Cdlepon  Id.  897 

Lahraii,  d'Arcli.  V.  Cdlepora  >ul)lBbi*la.  iW 

LunarcLii,  Ulg.                                                           B70  103 

Lanonrouxi,  E»f.  104 

Lnta,  Reius.  101 

Lala,  Edn.  344 

Lai*,  Uidi.  V.  CcUcpora  id.  397 

LcDtibinnîs  Hag.  V.  EKharirori  id.  401 

L«plda,HaK.  104 

Lesucurii,  Hag.  V.  Bifluttn  id.  145 

LicbcuoldM,  Lamli.  V.  Fjciwretlina  id.  4tB 

LigeritiHii,  d'Orb.  V.  E.  Nercl,  111 

liObati,  Lamk.  101 

I.olMi1ata,E<lv.  3A^> 

Lomdalet,  Kdw.  S43 


1U2  TAKB 

Milcrockwilï,  lleuu.  V.  Curullma  ici. 

MIcroslroiDI,  Hi^. 

Uilleri,  H(g. 

Hllleporacea,  Bd«. 

MoniHIéra,  Edw.  V.  Eacbarelllna  là. 

Niui,  Hig.  V.  HOnsIra  ninii. 

Nepluni,  d'Orb.  V.  Esdur^ra  iU. 

Nerei,  d'Oili. 

NoUli) ,  MklKl,  V.  Hnllndnrindli  HdHMbUii. 

NysliiDa,  Mai;, 

Ob«u,  ReaM. 

Ollo-Uulleriana,  Moll.  V.  Ccllepon  id. 

PaUtsiaiu,  Moll.  V.  CeUepora  id, 

Paptilosi,  Reuu. 

Papjracel,  Hag. 

Pariak-nsU,  dXtiK  SI 

ParoenH»,  d'Orb, 

Patellaria,  Uoll,  V.  Mollla  id, 

PaTonio,  Hag, 

Pavoniu,  d'Orb. 

PeiuaiiElli,  Hag.  V.  Porioa  Qli^rDDa, 

Pcroui,  Hag.  V.  Porina  Qlognitui. 

Pertusa,  Bdv,  V.  Porioa  perluaa, 

Pertiua,  Mkb.  V.  Cdiepon  nibprrhila. 

PiloM,  PalL  V.  ftepleleclrinn  d, 

Planalu,  Moll.  V.  Membnnlfiora  id. 

Plauula,  Moll.  V.  Uollia  Id. 

Polj'omuia,  Reun. 

Poljsloma,  Hag.  V.  Poriut  fllograiia. 

PoljstDBiella,  Reu».  V,  EMharellIna  id. 

Poril«9,  Lani. 

Porosa,  Edw. 

Propinqni,  Hsg. 

PoDctata,  Philipp. 

Puiilla,  Hag. 

Pyrifonnis,  Mich,  V.  Ccltcpoi 

Quiuquepunclata,  Hag.  V.  Porina  lili^i 

QiiDfana,  Bosq. 

RidItU,  Holl.  V.  CaUepora  id. 


AT.rnAAifTiQue.  il&S 

ESCMABA.                                                                                       PI,  Pag. 

Rauvilliaiia,  Micli.  V.  Elca  id.  «SS 

Retiformis,  Hby.  iOi 

Rbombea,  Hag.  i04 

RoDdeleti,  Hag.  V.  Porina  filograna*  iA8 

Royana,  d'Orb.                                                  MS,  «7»  108 

Santonensis,  d'Orb.                                              Ml»  t?»  t09 

Savigniaiia,  Hag.  V.  Flustreiia  id.  ^^ 

Scindulata,  Hag.  iOÀ 

Sedccimdentala,  d'Orb.  V.  Membranipora  id,  6A3 

Sedgwickii,  Edw.  V.  Porina  id.  434 

ScmUtellata,  Hag.  Y.  Porina  filograna.  433 

SolandiTi,  Hag.  104 

Spoiigitos,  Pall.  V.  ScmîGclleporaria  fpongitefl.  4S4 

Sulicyclosloiiia,  d'Orb.  108 

Siibcscavaia,  d'Orb.  102 

Suhpyiîforiuis,  d*Arcli,  V,  Ccllcpora  id.  SM 

Sulrata,  Edw.  345 

Sulcimargo,  Reuss,  V.  Escharella  id.  403 

Syringopora,  Reuss.  V.  Escharella  id.  ifnd. 

Tossulata,  Reuss.  iOS 

TriLngularis,  Michel.  V.  Elea  i4  M^ 

Tubulifera,  Reuss.  V.  Bidiastopora  id.  ^M 

Undulata,  Reuss.  *0S 

Yariabilis,  Hag.  V.  Poriua  filognaa»  435 

Varians,  Reuss.  108 

Ycmeuiir,  Hag.  Y.  Porina  fliogram.  485 

Yicinalis,  Hug.  Y.  Porina  fdograna*  t^'*'* 

Yulgaris,  Moll.  Y.  Heptoporina  id*  443 

Yuigaris,  Moll.  Y.  Rpptoporellilia  iolmdgarli.  477 

EaGHARRLLA,  d'Ofb.  916,  462 

Arge,  d'Orb.                                                              UÛ  219 

Argus,  d'Orb.  Y.  Escbarifora  id*  209 

Circc,  d'Orb.  Y.  Ëscliarirora  id.  210 

Edwardsiana,  d'Orb.  219 

Iinbricala,  d'Orb.  462 

Ramosa,d*Orb.                                                           684  220 

Sulcimargo,  d'Orb.  462 

Syringopora,  d^Orb.  ibid, 

BSCUARELLID.E,  d'Orb.  (Fuiniile.)  460 
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EmiiiLLiHit,  d'Ori).  IBSl. 

Auph,  d'Otfa. 

BacuUiw,  d'Ori). 

BUnriculals,  d'Ori). 

BrongDitni,  d'Ori). 

CedUeinB,  d'Ori!. 

CoKino^ora,  d'Orb.  V.  Porellln  fd. 

Coronata,  d'Orb. 

Duplicata,  d'Orb, 

ElegiDs,  dX)ri>. 

Labrika,  d'Urb. 

Ltiainau,  d'Urb. 

LJcheiioide^  d'Orb. 

HMrMbdla,  d'Orb.  V.  P<H«lliaa  Id. 

Moiiilirera,  d'Orb. 

Ocutala,  d'Ori]. 

Panieniit,  d'Orb, 

PoIjUomelU,  d'Ori). 

RtmoiBi  d'Ori). 

Sebrcibeni,  d'Ori). 
ESCHARKLLINID^  d'Orb,  (PamiDc.) 
ESCHARID^  (Funilte.) 
EM:a:itiHi  lltareiiuia,  d'Ori).  V.  Rq)tnchgirellli»  i 

ADdegaicmii,  d'Oiit,  V,  Cdlepora  Id. 

AmntB,  d'Ori).  V.  RepleKbarelJiiu  Id. 

Blaperla,  d'Orii.  V.  Heploporiai  id. 

BoTDiina,  Edw.  V.  Cellepora  id> 

Bougaintillei,  d'Ori).  V.  Cdleiur*  Id. 

BrooguJiiFlisiia,  d'Orb.  V.  RqXacJHU^U  U. 

BnlUferm,  BŒm.  V.  RqMidiariport  Id. 

CbUiH,  d'Ori).  V.  Cellepora  id. 

CoMBU,  d'Orb.  V.  Dcptoiioriiia  Id. 

GmUU,  d'Orb.  V.  CeUepora  id. 

Crraulata,  Reuu.  V.  Pjripora  id. 

Cunillau,  d'Orb.  V.  Cellepou  id. 

Cyclottomi,  Edw.  V,  Rcptuparelltua  id, 

Ediranl>iaDD,  d'Orb.  V.  Cellcpora  id. 

K\tgaaK  d'Orb.  V.  Ci-Hepom  Ul. 

GbiUfeni,  £d».  V.  O-ilepora  lU. 


ALPHABÉTIQUE,  11&5 

EscBADiNA.                                                                   PI.  Page?. 

GiacilU,  d*Orb*  V.  Ccllepora  id.  897 

Granulosa,  Rœm,  V.  Replescharinella  id.  429 

Inflata,  Rœm.  V.  Distansescharella  id*  463 

IsabcUeaiia,  «rOrb.  V.  Reptoporiaa  id,  443 

Labiuta,  d*Orb.  V.  Cellepora  id.  .t9ti 

Labiosa,  d'Orb.  V.  Cellepora  id.  397 

Lata,  d'Orb.  V.  Cellepora  id*  ihid, 

Ligeriensîs,  d^Orl).  V.  Reptelea  id*  641 

Loricri,  d'Orb.  V.  Repteicharella  id*  466 

Maccana,  d'Orb.  V.  Cellepora  id*  405 

MaiigariUrera,  Edw.  V*  Cellepora  id.  402 

Marsupiala^  Edw*  V.  Cellepora  id*  403 

Midiaudiana,  d*Orb.  V.  Cellepora  id*  404 

Micropora,  d'Orb.  V.  Reptoporioa  id*  444 

Neptuui,  d'Orb.  V.  Cellepora  id.  408 

Niduluta.  Edw.  V.  Cellepora  id.  403 

Occani,  d'Oib.  V.  Reptescbarellina  id.  454 

Otlo-Mulleriana,  Edw.  V.  Cellepora  id*  403 

Pallusiana,  Edw.  V.  Cellepora  id*  t^û^. 

Paresii,  d*Orb.  V.  Membranipora  Id*  545 

Pavonia,  Rœm.  V.  Reptescbarinella  id.  452 

Perforala»  Reuss*  V.  Pyripora  id.  539 

Personata,  Edw.  V*  Reptescharelia  id.  465 

Pertasa,  d'Orb.  V.  Cellepora  subperlusa*  397 

Perlusa ,  Edw.  V.  Cellepora  id*  401 

Peruviaua,  d*Oib.  V.  Cellepora  id.  399 

Pulchella,  Edw.  V.  Cellepora  id.  403 

Pyriformis,  d'Orb.  V*  Cellepora  Sartliacensis.  394 

Radiata,  Reuss.  V.  DislanscKhardla  Id.  4G4 

Radiata,  Rœm.  V,  Reptescharelia  id.  465 

Radiata,  Edw.  V.  Cellepora  id.  401 

Regalaris,  d*Orb.  V.  Replescharinella  id.  453 

Rimiila,  d'Orb.  V.  Reptescharelia  id.  465 

Sagena,  Lonsd.  V.  Replescharinella  kl*  429 

Surthacensis,  d'Orb.  V.  Reptelea  id.  €40 

Simplex,  d*Orb.  V.  Cellcitora  id.  407 

Simplcx,  d'Orb  V.  Reploporina  id.  442 

Subpyrifonnis,  d'Orb.  V.  Cellepora.  396 

Sulcata,  Edw.  Y.  CHIopora  id.  403 
V.                                                                                     73 


Torquala,  d'Ori).  V.  Cell«pon 


ontsi 


Toniuiilu.  Edw.  V.  Ccllqwra  M, 
Trigcri,  d'Orù.  V.  Cellcporï  ii.^ 
TainiJiila.V'  Celteparu  id. 
Vosculala,  Edw.  V.  RcpUsctiiriMlta  M, 
VjIJimi.  d'Orb.  V.  Cdlcpore  id. 
Vindcnncnsis,  d'Orb.  V.  Cellepora  i<L 
Vuljtaris,  Eclv.  V.  Reptoporiu  M, 
Ekiiiikelli.  d'Orb.  185D. 

DiplMuma,  d'Orb.  V.  Poriu  Id. 
BlegaiJs  d'Orb. 
InHica,  d'Orb. 
inzqualK,  d'Orb. 
Lorieti,  d'Orb. 
Ramosa,  d'Orb. 
Simpli-i,  d'Orb. 
Subcrliiiarirn,  il'Orb. 
BSCHARINKLLID^  (fgmiJIe.) 
EtCBABiFoni  'l'Urb.  is:A, 
Argus,  d'Orli. 
Cire»,  d'Orb. 
Crassa,  d'Orb. 
FlabeIJals,  d'Orii. 
Lenlirormis,  d'Orb. 
ItlHimbuidJlia.  d'Orb. 
Slriala,  d'Orb. 
EKBâiiPoni,  il'Orb. 
Cbrysalls,  d'Orb. 
Elegans,  d'Orb. 
FUifortuis,  d'Orb. 
lucrusaia,  d'Orb. 
liioinata.  d'Orli. 
liiiigals,  d'Orb, 
Leporina,  d'Orli. 
Mumia,  d'Orli. 
Neptuiii,  d'Orii. 
OiulU,  d'Orb, 
PenUipura,  d'Orb. 
PItioa,  d'Orb. 
PkUmr,  d'Orb. 


Ai.niAnr'TioïK.  11 /|7 

EscnARiror.A.                                                                   PI.  Pagrs. 

PioliliiH,  d'Orh.  C85                 225 

Ri p:ulnii$,  d*Oib.  Id.                22Â 

Rarîpora,  d'Orb.  703            f.  SS4 

EscHAniPORiD.E.  (Famille.)  217,  A78 

EsciiABiTES  distans,  Ilag.  V.  Peri))ora  Ligcriensis.  70& 

Crucilis.  Ilag.  V.  Meliccrtites  McudoncDsis.  022 

EscoARoiDES  pcllata,  Rœm.  V,  Ccllepora  id.  395 

KtCBATEA,  Larox.                                                            •  42 

Ambigu  a,  d'Orb.  V.  Catenaria  id*  43 

Appendiculata,  Lamx.  V.  Grisîdia  id.  603 

Ohclala,  Lamx.  43 
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PisTcuFc^  bewflfiiiana,  Hag.  V.  £otalo|ibora  lÛKaris. 

ikMinU,  Haf.  V.  EMalopbora  id. 

Naco.  Hsf.  V.  Eolalofibora  raripora. 

R»hca.  Bas.  V.  Eatilopbnri  rviporm. 

TK*«k^  Hap  V.  EMilopèora  id. 

^  «nalife.  Bjç .  V.  EMalopkon  snbrvyiilaris. 

^  T^4«  Hj|:.  V.  riiInpIiM  1  raripon, 
r%$xiiU*«^MA  LvwjxjL»  BeM.  V.  Ealilo|ihon  nL 

Ou«uKu  IWcsk  V.  ffitiloifcnn  id. 

I>«i^«^  Hjx.  \.  Mcikcrtita  id. 

V. 
r.V. 

UactfK  h^hr,  \\  Ttitofànn  id. 

Macn)t»io«B.  Edv.T.  BMaloflwra  id. 

MaAtpciJigj,  BUm.  V.  Etriophora  id. 

Pniba^cidc»,  IUI««  ï.  FliliTffcwa  id. 
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Pscudospiralis,  Mich,  V.  Pcripora  id. 

703 

Pustiilosa,  BlaioT.  V 

.  Entalophora  id« 

795 

PustulosB,  Mich.  V. 

Latcrotubigera  cenomaiia. 

715 

Rustica,  d*Orb.  V.  Clausa  id. 

894 

Semiclausa,  Mich.  V.  Melicertites  id. 

619 

Sparsa,  Reuss.  V.  Entalopfaora  id. 

780 

Verticiliata,  Blainv. 

Y.  Spiropora  antiqua. 

710 

PynicAVBA,  d^Orb. 

974 

Francqana,  d'Orb. 

778 

975 

Ptriflustrula,  d'Orb. 

569 

Arctica,  d'Orb. 

570 

Tubcrculum,  d'Orb. 

570 

PyniFLiSTRLw,  d*Orb, 

580 

Elegans,  d'Orb. 

738 

580 

PiniPORA,  d'Orb. 

588 

Crenulata,  d'Orb. 

ibid. 

I>erforala,  d*Orb. 

539 

Pyriformis,  d'Orb. 

ibidm 

Ramosa,  d'Orb. 

Q. 

ibid. 

QUADBICELLARIA,  d^Ofb. 

«î, 

184,  337 

Bronnii,  d*Orb. 

184 

ËlegaDs,  d'Orb. 

652 

38,  «84 

Excavata,  d'Orb. 

65S 

34 

Filifbnnis,  d'Orb. 

Id. 

ibid. 

Mcudonensis,  d'Orb. 

1 

670 

184 

Oblonga,  d'Orb. 

Id. 

ibid. 

Pulchella,  d*Orb. 

65S 

35 

R. 


Radiocavba,  d^Orb. 
Diadema^  d*Orb. 
Elegans,  d'Orb. 
Eliiptlca»  d*Orb. 
Reliculata,  d*Orb. 
Scllula,  d*Orb. 
Vcrrucosa,  d'Orb. 
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776 

966 

G42 

965 

777 

966 

965 

ibid. 

ibuK 
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RlMOFJICICKll,  d'Oïl). 

CoDjuDcla,  d*OTb. 

BanoM,  (TOrii. 
IUdiomii,  d'Orh. 
.    BulboM,  d'Orb. 

CoDJuncta,  d'Orb.  V,  Radîofai 

Fonnoia,  d'Orti. 

FrucqiiWi  d'Oïl), 

Heteropora,  d'Or!). 

Hnotiana,  d'Orlk 

GregiriB,  d'Orb.  V.  HolUtab^ 

LiDdrioti,  d'Orb.  V.j 

Lkbenlfoniiii,  d'Orb. 

HnllUleUa,  d'Oib.  V.  Son 

PmtDloM,  dY>rb. 

Sodall»,  d'Orb. 

Sob^ltu,  d'Orb. 

Tnboculala,  d'Orb.  V.  Se 

TaberoM,  d'Util. 
lUMOTCiiaMA,  d'Orb. 

Conplaura,  d'Orb. 

Grignaoeniii,  d'Orb. 

OrganiMiu,  dX>rb. 
RmiLu,  d'Orb. 

ActeoD,  d'Orb. 

LiKeriOHis,  d^OA. 

Ocmni,  d'Orb. 

Pnkhell*,  d'Orb. 

BwtiiM»^  d'Oib. 
RsPTiticTUMjt,  d'Orb. 

CrauideoUta,  d'Orb. 

Ortosbon,  dYM. 

Oenlita,  d'Orb. 

Uncrta,  d'Orih 

PUoM,  d'Orb. 
Itirn>citut,i.i,  d'Orih 

Arigo),  d'Orb. 

Brongnisrtiaiu,  d'Orb. 

Clrcumomab,  d'Otb. 
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RtrrncHt  111,111(1. 
Coslata,  (l'Orb. 
Cjclopora,  d'Orb. 
l'IabeUata,  d'Orit, 
Il  au  cri,  d'Orb. 
-Inipqualis,  cJ-Ori>. 
Indka,  d'Orb. 
Jaeotiiii,  d'Oit. 
I^Monl,  d'Orb. 
Lorleri,  d'Or. 
0»ula,  d'Orit. 
PersonatQ,  d'Orb. 
Pupoides,  d'Orb. 
Popula,  d-Orlj. 
Premei,  d'Orb. 
Radi>ia,  d'Orb. 

Radl«Ui,  d'Orb.  V.  R.  iubr.dîata. 
BimDlata,  d'Orb. 
Signata,  d'Orb. 
SubradJBla,  d'Orb. 
RlPTïsCHiaiLLijy*,  d'Orb. 
Alvarcziann,  d'Orb. 
ArnMta,  d'Orb, 
Boreelii,  d'Orb. 
Crcnilabris,  d'Orb. 
Dpcora^B,  d'Orb. 
Bunlpri,  d'Orb. 
DulCTtrci,  d'OrIj. 
Ceniiii,  d'OrU 
Crobuloia,  d'Orb. 
ln»qd»lii,  dX)rb. 
MBrceltii,  d'Orb. 
MirgbioiiDni,  d'Orb, 
MicrostotDa  <l'Orb. 
Miaata,  d'Orb. 
Owaiii,  d'Orb. 
Pamila,  d'OrK 
PeiMmliî,  ,1'Crh. 
PIcurjpora,  iTOrb. 
PiliMiiJi,  (,',)rli. 
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Rbptbschabp.lliwa«  pi. 

Ucgularis,  d'Orb. 

Rozierii,  d^Orb. 

Semicristala,  d'Orb* 

Teruala,  d'Orb, 

Tristoma,  d'Orb. 
RiPTEscBABiNELLA,  d'Orb,,  1851  • 

Amphora,  d^Orb. 

Barrandi,  d*Orb. 

Geralomorpha,  d'Orb. 

Entomostoma,  d'Orbf 

Granulosa,  d*Orb« 

Fusilla,  d'Orb. 

MohU»  d'Orb. 

Rhomboidalis,  d'Orb. 

Ringens,  d'Orb. 

Sagena,  d'Orb. 

Subgranulata,  d'Orb. 

Transversa,  d'Orb.  714 

Vascnlata,  d'Orb. 
RiPTBScHARipoRA,  d'Orb. 

Brongniarti,  d'Orb. 

Bulbifera,  d'Orb.' 

Complanata,  d'Orb. 

Convexa,  d'Orl».  720 

.   Comuto,  d'Orb. 

Elégant ula,  d'Orb. 

Exigua,  d'Orb.  719 

Magnifica,  d'Orb. 

Mogalota,  d'Orb. 

Mcudoncnsiâ ,  d'Orb.  719 

Ornala,  d'Orb.  720 

Plicalclla,  d'Orb. 

Punctata ,  d'Orb,  Id. 

Rustica,  d'Orb.  Id. 

RcPTOCAVEA,  d'Orb. 

Rugoso,  d'Orb.  775 

RiPTOCEA,  d'Orb. 

Cenomana,  d'Orb.  788 

Rocta,  d  Orb.  •  M. 
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Reptocellbporaria,  d*Orb.|  i85i.  ^Sl 

Crclacea,  d'Orb.                                                        713  423 

Cristata,  d'Orb.  ihid. 

Crustacea,  d*Orb.  ibid» 

Foraminosa,  d^Orb.  432 

Globularis,  d'Orb.  iùid. 

Inrormata,  d^Orb.  Uid, 

Polypbyma,  d'Orb.  ibid. 

Polytliclc,  d'Orb.  ihid. 

Prasitica,  d'Orb.  ibid. 

QuadrangQlaris,  d'Orb.  423 

Rosula,  d'Orb.  422 

Similis,  d'Orb.  423 

Subinndla,  d'Orb.  432 

Tuberosa,  d'Orb,  423 

Umbilicala,  d'Orb.  if.id. 

Reptoclausa,  d'Orb,  887 

Ncocomiensis,  d'Orb.                                                 705  888 

Obliqua,  d'Orb.                                                           Id.  ibid. 

Reptofascigera,  d'Orb.  085 

Alleriiala,  d'Orb.                                                      744  CSG 

Reptoflustra,  d'Orb.  337 

Deprcssa,  d'Orb.  328 

Im  pressa^  d'Orb.  ibiJ, 

Inca,  d'Orl).  ihid, 

Isabellcana,  d'Orb.  t'>'W. 

Mamillaris,  d'Orb.  t/"'/. 

Mcmbranacca,  d'Orb.  iliif. 

Peregrina,  d'Orb.  529 

Puelcha,  d'Orb.  328 

Tchucicha,  d'Orb.  ibid, 

Telacea,  d'Orb.  ibi,f. 

Rbptoflustrella,  d'Orb,  r»70 

Aclica,  d'Orb.  r)71 

Aniericana,  d'Orb.  ibid, 

Appendiculata,  d'Orb.  ibiJ, 

CcDomana,  d'Orb.  &70 

Duchastnli,  d'Orb.  ibid. 


4170 

ttamvLimMu*. 

EIcenlreli^  d'Orb. 

Loiopon,  d'Orb. 

UndMtemis  d'Orb. 

HonUifen,  d'Orb. 

Oral'o,  d'Orb. 

RiDgeot,  d'Orb. 

Simplet,  d'Orb. 

Transieru,  d'Orb, 
tUrronDiTaui»,  d'Orb, 

Aretka,  d'Orb. 

BtoMTfinati,  d'Orfat 

Comptanata,  d'Orb. 

Lyr»,  d'Orb. 

IfarKiiMla,  d'Orb. 

OiUoUta,  d'Orb. 

Sinplri,  d'OrU 

TubuIosB,  d'Orb. 
RiTTOUTUDCBiai,  d'Orb, 

AdduUtîi,  d'Orh. 

Capcnsia,  d'Orb. 
REpTaLPHVLiTD,  d'Orb. 

AdbuIoh,  d'Orb, 

0»ll>,  d'Orb, 
RtPT<NIULT«LEÂ,  d'Orb, 

Tubcrou,  d'Orb. 
RirroMVbTicxiA,  d'Orb. 

Applicati,  d'Orb. 

ArdinvncDils,  d'Orb. 
■    A*e11aM.  d'Oib. 

CiiHilironnil,  d'Orb. 

Cavcmcna,  d'Orb. 

Colli*,  d'Orfat 

Coquandi,  d'Orb. 

ConlUu,  d'Orb. 

Cjlindrica,  d'Orb. 

FlobcHum,  d'Orb. 

GbAiilus,  d'Or!). 

(Gradua,  d'Orb. 

Irntul'iiiS  d'Orb, 
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AI.inUlVKI'IQllii. 

RaPTO>0tTIClT4. 

Uimilli,  d'Orb, 

Mamillila,  d'Orti. 

Hicropora,  d  Oit. 

Piilyiiiïis,  U'Ori>. 

PMudo-IabrroKi,  d'Orb. 

Pyriforniis  U'Orb. 

SchweiKi^ri,  d'Orb, 

Slmplei,  d'Or!). 

Simptei,  d'Orb.  V.  R.  subsiinpb-x. 

Spongio9a,  d'Orb. 

Sponitilw,  il'Orh. 

Subcavcrnou,  d'Orb. 

Subirreguluris,  «l'Orb. 

Subsimpici,  d'Orix 
TUeleoidea,  d'Orb. 
Tuborciau,  il'Orb. 

RiPTOHiLTicLti'st,  cl'Orli.  001 

PapuLaria,  d'Orb.                                                         707  iiié. 

RiPTOH  ],TicKitci5,  d'Orb.  1079 

FicitliiJii,  d'Orb,  aU, 

Lubalo,  d'Orb.  jOgg 

Lyncuriuin,  d'Orb.  liU, 

Si>oiigioldC!>,  al'Orb,  1070 

SublncrusUn»,  d'Orb,  ,biJ, 

I)lPTDIllILTUf'lMA,{l'Orï).  A75 

CaiigcxUi,  d'Orb.  040                876 

Oilutiuuu,  d'Orb.  B70 

Duli'mpli'sns,  d'Orb.  70t                877 

CloiacraUi,  d'Orb.  630              iUd. 

MicroMomi,  d'Orb.  ièU, 

Reptonodicat*,  d'Orb,  1014 

Olnbota,  d'Orb.  lOtS 

MamitloM,  d'Orb.  iUd, 

Hei-tonduiciiucis,  d'Orb,  <M7 

EcbliialD,  d'Orb.  IMS 

MarginalB,  dM>rb,  ièU, 

REPT0P0RII.L1,  d'Orb,  474 

Rrguraris,  d'Orb.  717                476 

RfPTnpoiiEi.MNii,  d'Orb,  477 
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Costala,  d*Orb. 

Cyclostonia,  d'Orbe 

Heckerj,  d*Orb. 

Horrida,  d*Orb. 

Marginata,  d'Orb. 

Porosa,  dX)rb. 

Subvuigaris,  d^Orb. 

Tuberciilala,  d'Orb. 
AtPTOK>«NA,  d*Orb. 

Aspera,  d'Orh. 

Biaperta,  d'Orb. 

Candeana,  d'Orb. 

Cornutn,  d'Orb. 

Coronata,  d^Orb. 

Crassilabris,  d*Orb. 

Diadema,  d'Orb. 

EloDgata,  d'Orb. 

Eudlicherî,  d'Orb. 

Impressa,  d'Orb. 

Isabellcana,  d*Orb. 

Malusii,  d*Orb. 

Micropora,  d*Orb. 

Monftîrandii,  d'Orb. 

Ouibracula,  d*Orb. 

Parlscbii,  d'Orb. 

Pliysocheila,  d^Orb. 

Polymorpha,  d*Orb. 

Proliféra,  d*Orb. 

Protuberans,  d'Orb. 

Ru^sa,  d*Orb. 

Hexagona,  d*Orb. 

Simplex,  d'Orb. 

Tendla,  d'Orb. 

Tetragona,  d^Orb. 

Trigonostoma,  d*Orb. 

Vulgaris,  d*Orb. 
RiPTOTUBiGEBA,  d*Orb« 

Confluens,  d'Orb. 

I>epres.^a,  d*Orb. 
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ibid. 
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4M 

Id. 

455 
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ibid. 
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441 

444 

443 

444 

443 

ibid^ 

442 

443 

441 

44S 

443 

443 

443 

C05 

444 

443 

ibii. 

442 

ibid. 

441 

ibid. 

442 

443 

444 

442 

ibid. 

ibU. 

ibid. 

443 

751 

752 

ibiii. 
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Diitklia,  d'Orh. 
Elatior,  tlVtb. 
Rlcvala,  il'Orb, 
Uarginiila.d'Orti, 
NcDcomieniii,  A'Qtii, 
Ramosa,  d'Or!). 
Serpens,  d'Orb. 
Tiiquelra,  d'Orb. 
Tnbulirera,  d'Orb. 
Vi^uh,  d-Orb. 
RsncAVA,  d'Orb. 

Clilhnta,  d'Orb. 
BtrELu,  d'Orb. 

Pulchella,  d'Orb. 
TrotisversB,  d'Orh. 
BiTiPOHi,  LBmk, 

Appllcata,  Uich.  V.  ReptonulUcan  Id. 
Archinjcdas ,  Lesucur.  V,  ArcblnicdipaTa  id. 
Caaccllau,  (ioldf.  V.  Idmonea  id. 
Ccllulosa,  Lamk. 
CiatliraU,  d'Orb.  V.  Relecatald. 
Dltlicba,  Goldt  V.  Tul^era  Id. 
ElcgaDi,  ReuM.  V.  Spsniporina  Id. 
f  rusliilaCa,  LuinL. 

Frjiiditulaia,  Lnmk.V.  Homera  lichmoMM. 
Granosa,  MIcli.V.  Uoirelcpora  Id. 
Indica,  d'Orb. 

Lichcnoides,  Goldt  V.  Crfiina  id. 
Radians,  Lamk .  V.  IdmoneB  Id. 
RciiculalR,  Lomk.  V.  Frondipora  Id. 
TruncalB,  ColUf.  V,  OKuJipora  id, 
Versipulma,  Lamk. 
RiTU'OKimiti  d'Orli. 

Canwllala,  d'OrK  V.  IdmoaH  id. 
Dicljluii,  d'Orb.  V.  FilicaTn  id. 
Dcprnn,  d'Otb. 

Licliciioides,  d'Orh,  V,  Criiini  id, 
RamoM,  ilOrl). 
RnjHiia,  rl'Orh. 
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RtTtPOUxi,  d'Ort». 

RtTICCLlI'OIL,    (l'iJril. 

rJiUiiata,  d'Orb.  V.  RcUcit*  id. 
CuUraiB,  <rOrb.  V.  Bkriilaa  id. 
^^,  IHanthiu,  d'Orb. 

Ginmdtna,  d'Orii. 
Licnûmli,  d'Orb. 
'.  OblHIDO,  d'Otfa. 

,  NuBmuIlloruM,  d'Orb, 

Papincea,  d'Orh. 
f  RanioH,  d'Orb.  V.  ItctEcat*  d 

'  ■  ltoMcit.Li  flaU'lliformi»,  Rttiu.  V.  Bercoma  id. 

. --  Serptilribimi!!,  Rœm.  V.  Probosdu  id. 


SlUCMNIl.  V,  Ceii.«rii, 
StuuTi,  d'Oili, 

Vari^iUi,  d'Orb. 
Scaicu,  d'Orb. 

LWfllou,  d'Orb. 
TubuloM,  d'Orb. 
SuiicELLiKii,  d'Orb. 
Rimosa,  d'Orb. 
SUHriLtiponiKii,  d'Orb,  48H, 
Aiililbrum,  d'Orb, 
Cucullina,  il'Orb. 
SpongllCT,  (l'OrL 
BiaicL*c!u,  d'Orb. 

AllemaU,  d'Orb. 
Angnlow,  d'Orb. 
Suiicaa<c»,  d'Orb. 

Tubulou,  d'Orb, 
SnncYTit,  d'Orb. 

Dàparilu,  d'Oib. 
FeoMtnu,  d'Orb. 
FiiiiM]»iii,  d'Orb, 
Riigon,  dïMk 
SniiL».  d'Orb. 
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Seiiielba. 

Dicholoma,  d*Orb« 

Plana,  d*Orb. 

VieilbaDd,  d*Orb. 
Semiescuara,  d^Orb. 

Africana,  d'O. 

Arborea,  dX)rb. 

Bimargioata,  d*Oirb« 

Bipartita,  d*Orb. 

Complanata,  d*Orb« 

Cylindrica,  d*Orb. 

Dentata,  d*Orb. 

Disparilis,  d*Orb» 

Datempleaoa,  d*Orb. 

Elongata,  d'Orb* 

Exca?ata,  d*Orb. 

Flabellata,  d*Orb. 

Grandis,  d'Orb. 

Inornata,  d*Orb. 

Irregularis,  d'Orb. 

Lamellosa,  d*Orb« 

Magua,  d*Orb« 

Mamillaris,  d*Orb. 

Meudonensis  d*Orb. 

Normanniana»  d'Orb. 

Oblonga,  d'Orb.  (erreur)*  V.  Semiescharellina  id. 

Parisieosis,  d'Orb. 

Ringens,  d*Orb. 

Rugosa,  d'Orb. 

Simplex,  d'Orb. 

Tuberculata,  d'Orb. 
SnuBscHARiLLit  d'Orb. 

Flexuosa,  d'Orb. 
SunssciAmiLLiKA,  d'Orb* 

Mumia,  d'Orb. 

Oblooga,  d'Orb. 
SninscHABiifELLA,  d'Orb»!  1851. 

Complanata,  d'Orb. 
SBM10CHAUPOBA,  d'Orb. 

Brefi5,d*0rb. 
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654 
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709 
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709 

875 
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710 
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708 
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709 
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708 
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366 
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366 

708 
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Id. 

870 

450 

866 

709 

874 

710 

879 

709 

873 

708 

87S 

462 

ibid. 

449 

714 

450 

450 

4Î7 

714 

mi. 

479 

718 

485 
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SumsciiuPOBi. 

CompUiHU,  d'Orb. 

DfDlata,  d'Orb. 

FragUii,  d'Oit. 

IntvrupCa,  d'Orb, 

IrreguUrU,  d'Orb. 

Humia,  mA. 

Obliqua,  d'OrL 

Omata.  d'Orb, 

OnItB,  d'Orb. 

Pulcbdla,  d'Orb. 

RuMca,  d'Orb. 

Semieotuiii,  d'Orb. 

Slmpln,  d'Orb. 
SBUwaeirown,  d'Orb. 

Variais,  d'Orb. 
SBuncarai,  d'Oib. 

>,  d'Orbb 
I,  d'Orb. 

Frondienloia,  d'Orb. 
Spiiiiiinaii  1 1.  d'Orb. 

BieaTata,  d'Orlk 

Grscllb,  d'Orb. 

Leda,  d'Orb. 

Limbaia,  d'Orb. 

QmatB,  d'Orb. 

Pulcbdla,  d'Orb, 

OTilit,  d'Orb. 

Ahomboidalit,  d'Orb. 
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